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Préface

Stanislas Lalanne, secrétaire général de la Conférence des Évêques de France

AVANT-PROPOS

L’ouvrage que vous tenez entre les mains est sans équivalent. Il passe au peigne fin trente-cinq synodes, tenus dans les diocèses de France entre 1983 et 1997, en vue d’examiner la manière dont les célébrations y ont été conçues et réalisées. Grâce à ce long travail de documentation, d’étude et de classification, son auteur a obtenu le doctorat en théologie à la Faculté de théologie de l’Université Miséricorde à Fribourg (Suisse) ; il a acquis le « métier » permettant de traiter ces documents avec rigueur et compétence, mais aussi avec un certain enthousiasme devant ce qu’il nomme lui-même une « formidable aventure ».

Effectivement, la lecture de ce livre met au contact du renouveau étonnant des synodes dans la vie récente de l’Eglise. On est mis en présence d’une vitalité ecclésiale surprenante, qui n’apparaît pas toujours dans le quotidien ni dans la manière dont les media rendent compte de la vie de l’Eglise.

Le travail mené par Arnaud Join-Lambert atteste une fois de plus que les évolutions sociales s’inscrivent dans la longue durée. Il a fallu en effet une vingtaine d’années après la fin du concile Vatican II (1962-1965) pour voir apparaître des instances se donnant pour but d’inscrire ses visées dans des institutions diocésaines. Ne s’en étonneront que ceux qui ne connaissent pas l’histoire. La longue durée caractérise encore plus nettement les évolutions cultuelles, de quelque religion qu’il s’agisse : comme les célébrations liturgiques rassemblent une population, elles ne se définissent jamais adéquatement par les seuls livres qui les régissent. La liturgie appartient, d’une certaine manière, à ceux qu’elle réunit ; elle engendre des habitudes et des réflexes, qui ne se modifient pas du jour au lendemain par un décret, fût-il conciliaire.

Pour le liturgiste, le grand intérêt du travail d’Arnaud Join-Lambert consiste à offrir une sorte d’observatoire des tendances liturgiques françaises durant les vingt dernières années du 20e siècle. On se plaint souvent de ne pas disposer de vues d’ensemble sur les évolutions de la liturgie et sur les tendances qu’elles révèlent. La compilation réalisée par l’auteur comble en partie cette lacune. Bien sûr, il ne s’agit pas des célébrations dominicales habituelles, encore moins quotidiennes. Mais leur caractère occasionnel leur confère un statut d’autant plus emblématique ; les célébrations analysées ont été pensées et préparées, les particularités qu’on y trouve ont été voulues, et l’on est donc fondé d’y voir la conception idéale que leurs auteurs se faisaient de la liturgie. Le lecteur peut ainsi repérer une série de traits caractéristiques des célébrations liturgiques françaises de la fin du siècle dernier, comme par exemple le peu d’intérêt accordé aux oraisons (p. 103) ; la difficulté de recevoir (et de traduire) de grandes pièces de la tradition comme le Te Deum, le Veni Creator ou l’Adsumus, la prière spécifique à l’ouverture des synodes ; la manie des additions et des amplifications verbeuses ; les fantaisies d’une inventivité que l’auteur estime « plus ou moins éclairée » (p. 162) ; le manque de compréhension ecclésiale de la concélébration, parfois encore réduite à la possibilité pour chaque prêtre de « dire sa messe » ; ou encore la faible réception de la liturgie des Heures.

Plus d’un lecteur, on le soupçonne, aura l’envie de chercher plus avant les causes de ces tendances, et l’origine de ces traits. Si l’auteur ne craint pas de qualifier certaines innovations de « dommageables, voire inacceptables », comment se fait-il qu’elles aient été proposées et reçues dans des instances aussi importantes que des synodes diocésains ?

Le lecteur s’en rend vite compte : les documents rassemblés par l’auteur sont susceptibles de « lectures » plurielles. Ils offrent diverses entrées, dont les principales sont ecclésiologiques et liturgiques. C’est l’intérêt des matériaux rassemblés d’offrir un potentiel d’analyse extrêmement riche. On ne doute pas que des lecteurs curieux en tireront de stimulantes interprétations.

P. De Clerck

Institut Supérieur de Liturgie

à l’Institut Catholique de Paris.
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Introduction

“Synode… Le mot est devenu presque magique dans l’Église de France. Comme un lieu de passage par la prise de conscience d’une identité propre, l’exercice d’une réelle coresponsabilité, la redynamisation d’une communauté vieillissante.”

Ces trois notes par lesquelles Bruno Chenu décrit, enthousiaste en 1993 à un moment qui peut apparaître comme un sommet de l’activité synodale, le processus synodal contemporain en France, ne disent pourtant pas tout ce qu’est un synode
 en réalité. Il y a là simplement une observation tout à fait pertinente de ce que furent en général les motivations premières pour la tenue d’un synode. 

“Le Synode est donc, simultanément et inséparablement, un acte de gouvernement épiscopal et un événement de communion, exprimant ainsi ce caractère de communion hiérarchique qui appartient à la nature profonde de l’Église.”

Ces propos du pape Jean-Paul II livrent les deux dimensions essentielles du synode diocésain et font déjà percevoir tout l’intérêt d’étudier ces “événements”. Un premier coup d’œil rapide sur la maigre littérature secondaire montre que c’est d’abord et avant tout ce caractère d’événement qui frappa les participants et les observateurs des synodes diocésains tenus en France depuis 1983. 


0.1. Trois raisons pour étudier les liturgies des synodes diocésains contemporains

Pour un théologien, et plus particulièrement un liturgiste, on peut relever trois raisons principales d’étudier les synodes diocésains contemporains. Ceci me semble d’ailleurs valoir tout particulièrement pour la France métropolitaine qui a connu une forte activité synodale, d’un type différent des autres pays européens ou nord-américains.

0.1.1. Le synode: clé du processus de réception du Concile Vatican II


Trente-cinq ans après la clôture du Concile Vatican II, il semble que le processus de réception ne soit pas encore achevé
. Sans parler d’un “esprit de Vatican II” dont beaucoup de personnes se réclament (avec des interprétations parfois différentes, voire opposées), il s’agit tout simplement de recevoir les textes, et les impulsions qu’ils contiennent, dans une société ayant subi de profondes mutations depuis le début de cette époque.


Dès le début des années 70, certains voyaient dans l’institution synodale la poursuite directe de ce que le Concile Vatican II avait décidé et initié
. La pratique, au moins en France, donna raison à ces analystes et évêques. Cette fonction de réception ne peut guère être mieux formulée que dans les propos suivants:

“Les synodes diocésains ont manifestement une vocation de réception, de généralisation d’intuitions et d’attitudes élaborées à d’autres registres de la vie de l’Église. Très particulièrement les synodes diocésains sont de remarquables instances de réception du Vatican II par tout le peuple chrétien.”

Il n’y a en fait là rien de bien nouveau dans la tradition catholique si l’on se réfère à la pratique ecclésiale jusqu’au Moyen Âge
. Cela a pu faire dire à un canoniste de renom que les synodes permettaient “l’application mature du Concile Vatican II”
. Notons encore que les “assemblées diocésaines” seraient elles aussi un lieu adéquat pour évaluer la théologie et la pratique liturgiques actuelles, au même titre que les synodes. Elles ne seront cependant pas étudiées pour des raisons ecclésiologique, canonique, liturgique et méthodologique.


L’analyse du phénomène de réception de la liturgie fait partie intégrante du champ d’étude de la liturgie. Elle constitue même un domaine assez nouveau qu’il est urgent d’aborder
. En 1988, la lettre apostolique Vicesimus quintus annus (pour le 25e anniversaire de la Constitution Sacrosanctum Concilium) présentait l’application de la réforme liturgique en trois paragraphes: difficultés, résultats positifs, applications erronées. Ainsi, puisque “le renouveau liturgique est le fruit le plus apparent de toute l’œuvre conciliaire”
, étudier son application concrète devrait permettre d’évaluer objectivement la réception du Concile. Cette perspective s’applique tout autant aux réflexions et décisions qu’aux célébrations liturgiques elles-mêmes. Un des buts principaux de la pastorale liturgique et sacramentelle est en effet “d’améliorer sans cesse la mise en œuvre des décisions du Concile Vatican II, qui a heureusement souligné la place de la liturgie au cœur de la vie de l’Église”
.

0.1.2. Le synode: une célébration ponctuée de plusieurs célébrations


Si j’ai parlé précédemment de la “tenue” d’un synode, le terme le plus approprié à ce type de rencontre ou de processus est en fait la “célébration” d’un synode. Il s’agit en effet d’abord et avant tout d’un événement spirituel, au sens propre. L’Église a vécu depuis son origine avec cette conviction que l’Esprit Saint agissait en elle à l’occasion de ces rassemblements
. Ce présupposé de foi permet alors toutes les audaces, à la suite des apôtres et des anciens de Jérusalem qui osèrent dire “l’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé” avant d’exposer leurs décisions (cf. Ac 15, 28). Or, c’est la dimension liturgique des synodes qui manifeste le mieux cette mise à l’écoute de ce que l’Esprit Saint veut dire aux Églises (selon l’image des trois premiers chapitres de l’Apocalypse, plusieurs fois reprises au cours des synodes)
. En effet, par le caractère objectif de la liturgie, le synode échappe à sa dimension de moyen de gouvernement livré aux conditions inhérentes à tout organe de décision
. Le nouveau Cérémonial des Évêques de 1984 en est une preuve manifeste. “Alors que les énoncés antérieurs de ce type de livre se concentraient fortement sur les aspects cérémoniels, les avis du Cérémonial de 1984/95 commencent par une justification liturgique et théologique de la liturgie synodale. Les questions plutôt cérémonielles et techniques disparaissent pour une bonne part, et cela laisse une place importante aux Églises particulières pour des adaptations suivant les besoins des rassemblements concernés. Le Cérémonial témoigne par là que les conciles et les synodes sont plus que de simples débats sociaux ou disciplinaires. Ils apparaissent bien plus, jusque dans leur fondement, comme un processus spirituel movente Spiritu Sancto (n° 1169), ‘sous la poussée de l’Esprit Saint’.”
 L’évêque de Bayonne ira jusqu’à affirmer que le synode “est, au sens large, acte sacramentel”
.


Pour résumer cette composante “célébrante” du synode, régulièrement soulignée par les évêques et les responsables
, il suffit de reprendre les propos très clairs de l’archevêque de Marseille:

“[La célébration est] un terme liturgique qui très tôt a été employé pour qualifier les conciles et les synodes. Un tel emploi (…) signifie que le synode n’est pas une réunion profane, mais un rassemblement d’Église (…) Le synode diocésain est célébration, c’est-à-dire prière et fête. Il s’ouvre par une messe solennelle, il est ponctué de célébrations liturgiques. Il est célébration non seulement parce qu’il est rythmé par des célébrations liturgiques, mais encore parce qu’il est une démarche de foi en l’Église”
.
0.1.3. Le synode: des liturgies “exemplaires”

Les liturgies des assemblées synodales furent très variées, depuis de simples liturgies de la Parole pour ouvrir une session de travail jusqu’aux célébrations eucharistiques
, parfois lors de grands rassemblements diocésains regroupant plusieurs milliers de participants. En tout cas, il semble qu’il n’y ait jamais eu de sessions synodales sans célébration liturgique, même si une d’entre elles fut qualifiée de “maigre” à Beauvais
, une autre à Toulouse n’avait qu’une brève prière d’ouverture et une messe à la fin “pour ceux qui le désirent”
. Enfin la messe de l’assemblée pré-synodale d’Angoulême fut décrite par le secrétaire général comme “sans grand éclat”
. De plus, certains comptes-rendus ne dirent parfois rien des célébrations
, ce qui prouve que cette dimension célébrante ne fut pas toujours perçue à sa juste valeur.

Toutes ces liturgies livrent un ensemble d’indications permettant d’esquisser de manière précise et fidèle un état des lieux de la liturgie mise en œuvre dans la France contemporaine. Il est vrai que ces célébrations sont extraordinaires, mais on peut aussi les qualifier de “typiques”, et cela en deux sens: descendant et ascendant. La tradition a toujours vu dans la liturgie épiscopale le lieu de référence pour toute action liturgique dans l’Église particulière qu’est le diocèse, cette liturgie est donc la forme typique pour les communautés paroissiales. Les liturgies synodales furent presque toujours des liturgies présidées par l’évêque du lieu, que ce soit lors des sessions avec seulement les délégués ou lors des solennités d’ouverture et de clôture en présence de nombreux fidèles du diocèse. Cette dimension d’exemplarité fut fréquemment remarquée dans les commentaires et fut consciemment “exploitée” par certains responsables pour “montrer” ce qu’il était possible et juste de faire dans la liturgie
.

D’autre part, ces célébrations diocésaines étaient aussi l’émanation de la vie liturgique locale, dans ses dimensions positives et négatives. Bien que la composante synodale de l’événement et donc son caractère extraordinaire provoquèrent des conditions spécifiques, elles furent en quelque sorte le reflet de la vie liturgique des paroisses, tout en étant bien sûr l’expression des convictions des responsables diocésains, eux-mêmes modelés par cette pratique liturgique locale. Il faut ajouter à cela le facteur décisif que fut le goût (et par conséquent l’engagement personnel) de l’évêque et/ou du secrétaire général pour les questions et les célébrations liturgiques
.


L’Instruction sur les synodes diocésains de 1997 exhorte les évêques à mettre à disposition des pasteurs “l’aide opportune pour les assemblées liturgiques solennelles comme pour les assemblées quotidiennes, au fur et à mesure que se déroulera le chemin synodal”
. Si l’on interprète l’expression “assemblées quotidiennes” au sens large
, et donc pas seulement les assemblées pendant les sessions synodales, cela justifierait l’intégration dans cette étude des diverses liturgies célébrées pendant le temps du synode et en lien explicite avec celui-ci, à l’échelon des paroisses ou des doyennés, dans les rassemblements des mouvements ou les pèlerinages. Les sources sont alors principalement les consignes et conseils donnés aux paroisses par les commissions ad hoc. Leur importance est d’autant plus grande si l’on considère que “la célébration du synode offre à l’évêque une occasion privilégiée de formation des fidèles.”
 

0.1.4. A la lumière de l’adage lex orandi – lex credendi

Les différents aspects des liturgies synodales seront donc étudiés en les considérant comme des reflets de la foi, ou même des expressions privilégiées de celle-ci
, ici porteuses de la théologie développée par le Concile Vatican II. L’ensemble de ma démarche se situe donc dans la dynamique de l’antique adage de Prosper d’Aquitaine XE "Prosper d’Aquitaine"  lex orandi, lex credendi
.


Il ne s’agit pas de préciser la primauté d’une lex par rapport à l’autre ni de savoir si celles-ci doivent être complétées par une troisième lex dans une perspective éthique (lex agendi
 ou lex vivendi
), bien que ce second point fut un souci récurent de nombreux synodes. Tous les Actes synodaux en témoignent et cela pourrait constituer le sujet d’une autre étude, sans doute très fructueuse. On en restera à une perspective plus simple. Plusieurs réflexions, décisions et exhortations des assemblées synodales ayant trait à des questions de pastorale liturgique furent le reflet des convictions et pratiques des participants. Il serait “normal” qu’elles aient été mises en œuvre dans les liturgies synodales elles-mêmes et dans les propositions faites par les commissions diocésaines aux paroisses pendant le temps des synodes. L’adage sera une clé méthodologique pour la mise en dialogue entre la liturgie pensée et la liturgie célébrée, en vue d’une évaluation de la réception de la réforme liturgique de Vatican II.

0.2. Plan et méthode: laisser parler les sources


Ces trois raisons ont guidé ma recherche et la méthode suivie. Les préliminaires nécessaires rappelleront l’histoire du synode diocésain et ses mutations liées au Concile Vatican II, suivies d’une présentation rapide des 35 synodes servant de support à cette étude. Les divers éléments composant les liturgies synodales seront détaillés successivement en trois phases: ceux qui furent proprement synodaux, ceux “ordinaires” qui furent plus ou moins colorés par l’événement synodal, et enfin diverses créations. La cinquième partie examinera des dimensions plus “périphériques”, c’est-à-dire la mise en œuvre d’une spiritualité synodale au cours des temps liturgiques, dans diverses célébrations et pratiques de dévotion, et enfin dans la communion spirituelle s’exerçant dans la prière personnelle ou communautaire. La dernière partie relèvera une multitude d’initiatives faisant participer activement des “groupes particuliers” aux célébrations des synodes.

Mon option fut de travailler d’abord et avant tout sur les sources en les “laissant parler”, puis d’en tenter une synthèse
. Malgré le nombre élevé des sources retenues (plus de 2'170 documents écrits représentant environ 25'000 pages, près de 350 photos, 18 cassettes vidéo et 24 cassettes audio), il m’est apparu au fur et à mesure que ma recherche ne pourrait pas être exhaustive. Ces sources étant peu ou difficilement accessibles
, elles seront abondamment citées, dans le corps du texte, en note ou dans le volume annexe, selon leur représentativité ou leur marginalité. Le volume des annexes est “publié” sur le site des thèse on-ligne de l’Université de Fribourg (http://ethesis.unifr.ch/fr/index.html).

Les renvois à d’autres notes indiqueront la partie (numérotation de 0 à 7) et le numéro de la note elle-même. La littérature secondaire fera l’objet d’un renvoi systématique à la première mention. Pour les sources, elles sont identifiées par les deux lettres abréviation du synode et un numéro. Quant aux annexes, elles portent un numéro selon leur ordre d’apparition dans l’étude. Vue l’abondance des sources, j’ai du limiter les commentaires sur chacune, malgré certains intérêts théologiques ou pastoraux, voire sociologiques, indéniables. Pour les mêmes raisons, j’ai retenu en annexes seulemement environ 80 documents, en tout cas ceux qui m’ont paru les plus intéressants ou exemplaires et qui ne pouvaient pas être insérés dans le texte principal.

Une différenciation des sources en fonction de leur représentativité ou de “l’autorité” de l’auteur n’a pas été toujours aisée. C’est la raison pour laquelle j’ai gardé systématiquement l’abréviation Mgr pour indiquer que l’auteur était un évêque (titulaire, auxiliaire, coadjuteur du diocèse en synode, ou simplement invité). J’ai ajouté les abréviations SG et VG pour indiquer que l’auteur était le (ou la) secrétaire général du synode ou le vicaire général du diocèse à ce moment là. Quant à la diffusion des sources polycopiées, il a été souvent impossible de savoir si une lettre-circulaire fut tirée à dix ou mille exemplaires. De plus, les parties de mon travail touchent des domaines différents (textes, rites, personnes) et j’ajouterai au fur et à mesure des indications méthodologiques en fonction des sujets traités.

En ce qui concerne les chants, j’ai indiqué la nomenclature “officielle” française. Les cotes des chants seront donc indiquées dans cette étude autant que possible, lors de leur première mention. La plupart des chants liturgiques français ont en effet une cote constituée d’une lettre et d’un numéro. La lettre indique le domaine auquel appartient le chant, soit une fonction liturgique, soit un temps liturgique. On trouve une liste de la signification de ces lettres dans le catalogue du SECLI
.

Les sources utilisées ne constituent qu’une partie des sources existantes sur les synodes. Je n’ai retenu que celles ayant un intérêt immédiat pour le sujet ici traité. De plus, j’ai bien conscience de la quantité de documents auxquels je n’ai pas eu accès, mais je pense qu’ils n’apporteraient que très peu d’éléments nouveaux ou différents de ceux contenus dans le corpus étudié ici. J’ai aussi intégré des éléments de divers témoignages de participants, ce qui est indiqué par la simple mention “témoignage”. 


Au cours de mon travail, j’ai découvert combien les photos constituaient une source précieuse, et irremplaçable, d’informations sur les liturgies synodales contemporaines. Elles permettent d’éviter des contresens fâcheux, que j’avais faits dans un premier temps, par exemple sur le ministère liturgique du diacre. Les photos pallient également les silences des sources écrites sur le déroulement précis de certains actes liturgiques, notamment lors des célébrations d’ouverture et de clôture, qui ne subsisteraient alors plus que dans la mémoire des participants. Dans la présente édition, pour des raisons techniques, je n’ai pu que donner les références sans les publier.


D’une manière générale, je me suis cantonné dans une méthode que je qualifierai de “positive”, basée sur l’exploitation des sources. Par exemple, que les personnes malvoyantes aient pu participer à la fête du synode de Lyon en suivant les textes et les chants en braille permet de souligner le souci réel des responsables pour une participation active de tous, mais l’absence de source disponible sur ce sujet lors d’autres synodes ne permet pas pour autant de tirer immédiatement des conclusions “négatives”. Les appréciations négatives que je ferai concerneront des initiatives ou créations hasardeuses, inappropriées et dommageables (dans leurs réalisations ou leurs conséquences).


Je souhaite que le lecteur de ce travail puisse goûter à cette formidable aventure que furent les synodes, dans toute leur dimension de communion à laquelle ont contribué fortement les liturgies. 

1. Les nouveaux synodes diocésains en France

1.1. D’Auxerre (585) à Saint-Brieuc (1970): une constante de l’histoire 

1.1.1. Du synode diocésain d’Auxerre (585) au Code de droit canonique de 1917


Il ne s’agit pas ici de retracer toute l’histoire des synodes diocésains en France, mais tout simplement de manifester l’ancrage de cette institution dans cette aire géographique depuis l’Antiquité tardive
. Le premier synode diocésain de toute l’Église fut celui d’Auxerre vers 585
, dans un siècle d’intense activité synodale
: il réunit alors autour de l’évêque Aunacharius (Aunaire) XE "Aunacharius" : sept abbés, 34 prêtres
 et trois diacres. Les 45 canons qui y furent décidés et promulgués traitent de questions disciplinaires dont 19 ont un lien direct avec la liturgie. Un bilan d’ensemble sur les conciles du IVe au VIIe siècle montre en fait une présence constante mais ténue des questions liturgiques dans les décisions finales
. La période carolingienne connut ensuite de nombreux synodes mais très peu étaient diocésains. A partir du XIe siècle, les synodes furent une composante permanente de la vie des diocèses et des provinces ecclésiastiques en France. Retenons que les questions liées aux sacrements et à la liturgie furent présentes mais tout de même peu développées, cette période se caractérisant surtout par des problèmes organisationnels, disciplinaires et politiques
.


C’est le concile du Latran de 1215 (canon 6) qui prescrivit une convocation annuelle des synodes diocésains en lien avec les conciles provinciaux
. Cette prescription annuelle ne fut pas suivie régulièrement, mais elle donna une nouvelle impulsion aux synodes diocésains. Jusqu’au Concile de Trente, ceux-ci furent restreints et exclusivement cléricaux; leur but étant souvent la mise en œuvre des décisions prises lors des conciles provinciaux
. “On y commente les livrets synodaux, sortes de vade-mecum à l’usage du clergé, élaborés et publiés par les évêques, où figurent les normes à observer par les prêtres dans leur comportement et leur ministère. L’évêque peut aussi y publier de nouveaux articles.”
 Un bref examen des statuts synodaux qui sont publiés à partir du XIIe siècle montre que les questions de pastorale liturgique et sacramentelle y eurent une place croissante et certaines décisions synodales furent essentielles pour fixer de nouvelles pratiques
.


Le Concile de Trente précisa la discipline synodale et confirma entre autres choses l’obligation de tenir un synode diocésain chaque année. Ceci est d’ailleurs une indication des difficultés à tenir le rythme. Au XVIIIe siècle, l’institution synodale perdit de son importance dans la vie des diocèses français et encore plus ailleurs
. De 1789 à 1849, les synodes furent pratiquement inexistants dans la plupart des pays (trois aux États-Unis et en Allemagne !) sauf en France (63) et en Italie (58)
. De 1850 à 1907, sur 377 synodes diocésains dans le monde, 166 furent célébrés en France (dont 72 entre 1850 et 1859, et 30 de 1860 à 1869), 88 en Italie et 49 aux États-Unis. Il semble bien que les synodes diocésains ne suscitèrent pas d’intérêt hors de France et d’Italie (et dans une moindre mesure aux États-Unis). Il faut de plus préciser que ces synodes étaient souvent des assemblées fort restreintes, réunissant en général tout au plus les doyens et un ou deux prêtres par doyenné. 


Depuis le Moyen Âge, les synodes diocésains duraient plusieurs jours (en général trois) et leur déroulement était clairement codifié, tant du point de vue structurel que liturgique
. Ce n’est qu’au début du XXe siècle que des décisions magistérielles commencèrent à modifier la forme et le fond de cette institution dans l’Église catholique latine.

1.1.2. Du Code de droit canonique de 1917 au Concile de Vatican II 


Le Code de droit canonique de 1917 est très précis à propos des synodes diocésains (c. 356-362), autant sur leur composition que sur leur fréquence. Ils concernent des membres de droit (chargés de fonctions qui ne peuvent être exercées que par des prêtres, c. 358 § 1) et des prêtres diocésains ou religieux que l’évêque choisit (c. 358 § 2). Ces synodes doivent être convoqués tous les dix ans par l’évêque (c. 356 § 1)
, qui le préside en le réunissant normalement dans sa cathédrale. Cette périodicité est, selon R. Metz, un des facteurs déterminants du renouveau synodal. Le synode doit être précédé d’un schéma préparatoire, discuté par les membres qui n’ont qu’une voix consultative; le résultat (les statuts) est promulgué par l’évêque qui demeure l’unique législateur.

Dans toute l’Europe, le Code donne une impulsion très forte aux synodes diocésains, particulièrement remarquable dans les diocèses de langue allemande
, où il avait presque disparu. En France la périodicité exigée fut respectée de manière variée selon les diocèses:

	nombre de synodes par diocèse
	nombre de diocèses durant la période 1919-1961


	4
	17

	3
	33

	2
	28

	1
	7

	0
	2 (Digne et Nice
)


Ainsi, 17 diocèses sur 87 ont tenu le rythme demandé par le Code. Les premiers synodes avaient d’ailleurs pour but la mise en application du Code. Une deuxième “vague” avait le même but mais au moyen d’une édition en français des statuts. On constate encore que le nombre de synodes célébrés dans la dernière décennie est inférieur aux périodes précédentes (45 contre 185 en trois décennies). Faudrait-il l’interpréter comme un manque d’intérêt de plus en plus grand vis-à-vis d’une instance qui ne remplit plus ses fonctions d’organe de conseil ? Ajoutons que les statuts synodaux de cette époque manifestent clairement une préoccupation de la place des laïcs dans l’Église
. Le synode diocésain clérical pouvait alors apparaître comme inadapté par rapport à cette évolution. Une telle hypothèse est certes un peu hasardeuse, mais cette question de l’émergence du laïcat n’est sûrement pas neutre dans l’évolution du synode diocésain à ce moment là. 


Quant au déroulement de ces synodes, tant structurel que liturgique, il paraît avoir été semblable à peu près partout, suivant en cela les normes du Code de droit canonique, du Cérémonial des Évêques et du Pontifical. Les ouvrages qui en furent le fruit (statuts synodaux et documents annexes) sont des volumes allant d’une centaine à 524 pages
 (pour la première vague de synodes) et des fascicules additionnels par la suite, traitant de l’administration et de la pastorale des diocèses en intégrant le Code de 1917.

1.1.3. Les années post-conciliaires


Le Concile Vatican II a joué un rôle déterminant dans l’évolution de la question synodale. L’impulsion est double: elle se situe d’abord au niveau théologique avec l’émergence d’une ecclésiologie de communion, et ensuite dans les textes eux-mêmes avec une incitation forte à redécouvrir la dimension synodale de l’Église.


Le décalage était tel entre les normes canoniques de 1917 et les inflexions théologiques de Vatican II, que l’institution synodale définie par l’ancien Code se révéla alors totalement inadéquate. Cette situation ne pouvait durer indéfiniment et l’on note dès la fin des années soixante des essais de renouvellement de l’institution synodale. Ainsi, des diocèses de langue allemande avaient obtenu de Rome une dispense du canon 358 § 1 qui exigeait une présence exclusive de prêtres et de religieux, mais les prêtres devaient avoir la majorité absolue et des questions leur étaient réservées
. Le Directoire pour le ministère des évêques, paru en 1973, est le premier texte à préciser les conditions de célébration d’un synode diocésain. J’en propose ici une traduction française
: 

“Le sens de la communion entre les participants rassemblés est d’abord exprimé et manifesté dans les célébrations liturgiques, particulièrement l’eucharistie; celles-ci sont pour ainsi dire le centre du synode et le plus grand nombre possible de fidèles doit y participer. La liturgie de la Parole doit convenir à la solennité de ces rites; il est par conséquent conseillé de prononcer des homélies expliquant la signification et le déroulement du synode. De plus, d’autres explications sur les fondements doctrinaux et pastoraux du travail du synode peuvent être données au peuple rassemblé pour la célébration liturgique.”

Une présentation publiée alors dans La Documentation catholique dit à ce propos:

“En outre, les anciennes institutions du synode diocésain et de la visite pastorale acquièrent une dimension plus authentiquement communautaire.”

Le phénomène synodal demeure tout compte fait assez marginal dans la vie de l’Église universelle, même si le synode des diocèses de Suisse (1969-1975)
, le synode interdiocésain de Würzburg (1971-1975)
 et les synodes de Detroit (1969) et de Wien (1968-1970)
 eurent au plan national un retentissement considérable, sans parler des problèmes de l’Église catholique aux Pays-Bas
. Il faut encore mentionner le synode de Cracovie (1972-1979) où la participation des laïcs fut forte dans les réflexions de groupes
. On rencontrait alors au sujet du synode diocésain des commentaires optimistes: 

“Parmi les nouvelles entreprises au sein de l’Église catholique à la suite de Vatican II, il convient de mentionner la convocation et le déroulement de synodes, diocésains et nationaux, d’un type nouveau c’est-à-dire non conformes au droit du Codex Juris Canonici et pourtant dans la ligne du Concile, dans le prolongement des intuitions et acquisitions majeures qu’il a permis de dégager.”


En France, on constate paradoxalement que la pratique synodale pré-conciliaire (certes uniquement cléricale) disparaît dans la période post-conciliaire. Cinq projets de synodes seulement furent développés, dont deux aboutirent: Rouen (1968-1969)
 et Saint-Brieuc (1969-1970)
. On les présentait alors comme des “mouvements de la base”
. A Nîmes, le projet d’un synode fut lancé et abandonné à la mort de l’évêque. L’intention initiale d’Orléans, elle aussi, n’a pas abouti. Quant au projet du synode de Metz, la manière dont il fut avorté ne pouvait guère encourager d’autres évêques à convoquer un synode:

“Le synode projeté ne put avoir lieu en raison du refus de plusieurs mouvements de l’Action Catholique spécialisée d’y participer
. Ils craignaient de ne pouvoir y être représentés proportionnellement à l’importance qu’ils pensaient avoir, notamment dans le Monde Ouvrier, et ne voulaient pas cautionner une entreprise qui à leurs yeux s’écartait de leur visée apostolique fondamentale qui est d’être ‘engagés dans un apostolat de milieu’ et non ‘dans un renouveau institutionnel de l’Église’ (cf. Église de Metz, avril 1970, 3-4).”

Ainsi, devant ce qui apparaissait à certains analystes comme une non-réalisation d’une volonté conciliaire, on pouvait lire en 1984: “Deux diocèses seulement, Rouen et Saint-Brieuc, ont tenté dès le départ la difficile expérience des synodes diocésains. Ce peuple de Dieu dont on parle tant depuis le concile n’a guère été mis en concile.”
 Il faut cependant remarquer que des processus de consultation et de réflexion existaient dans de nombreux diocèses sous diverses formes, mais cela dépendait avant tout de la personnalité de l’évêque
.

1.2. De la Societas perfecta à la Communio
1.2.1. Une “mutation” ecclésiologique 


Le choix des Pères conciliaires pour une ecclésiologie de communion est sans doute une des réorientations les plus importantes de Vatican II
. Cette option théologique prend un relief particulier lorsqu’elle est associée à l’article 36 du décret Christus Dominus, qui constitue le texte de référence pour relancer l’institution synodale: 

“Ce saint Concile œcuménique souhaite vivement que la vénérable institution des synodes et des conciles connaisse une nouvelle vigueur afin de pourvoir, selon les circonstances, de façon plus adaptée et plus efficace au progrès de la foi et au maintien de la discipline dans les diverses Églises.” CD 36

C’est ainsi que l’on peut lire dans un des articles les plus importants des années 70 sur cette question:

“Les conseils mis en place et les synodes en cours peuvent être d’excellents moyens: I. Pour revaloriser les Églises particulières; II. pour construire des Églises locales qui soient des Églises-sujets, où tous les chrétiens ensemble soient partie prenante, selon la diversité de leurs charismes et de leurs services; III. pour revaloriser l’originalité du ministère ordonné, notamment l’originalité de l’épiscopat.”

On trouve d’ailleurs à cette époque dans la littérature en langue allemande à la fois l’intérêt pour cette redécouverte de la synodalité dans le gouvernement de l’Église locale
 et une sorte d’embarras face aux normes canoniques encore en vigueur
.

1.2.2. Le bouleversement de 1983

Le Code de droit canonique de 1983 s’est avéré décisif pour concrétiser enfin cette “mutation” ecclésiologique. L’adaptation du Code avec le “novus habitus mentis” fut explicitement souhaitée par Paul VI en 1969
. La commission de rédaction “s’était efforcée d’associer l’ancienne tradition canonique et l’ecclésiologie du Concile Vatican II”
. Des commentateurs rappelèrent à ce moment l’importance d’interpréter le Code à la lumière du Concile Vatican II et non pas l’inverse
. Le Concile privilégiait de manière très claire l’idée d’Église comme communio
 à celle d’Église comme societas perfecta
. Ce changement d’orientation théologique avait bien sûr des implications pastorales et liturgiques qui furent concrétisées rapidement après le Concile, mais n’étaient en fait pas vraiment reçues par les clercs et les fidèles au début des années 80
. Notons encore que ce changement fut régulièrement évoqué au cours des synodes en France à partir de 1983
. En 1992, Jean-Paul parla de l’assemblée synodale (du diocèse de Rome) en la qualifiant de “grande école, non pas théorique mais pratique et traduite dans les actes, de l’ecclésiologie de communion que le Concile Vatican II nous a proposée et qui embrasse toutes les composantes du Peuple de Dieu”
. 
Le Code a servi en quelque sorte de détonateur pour un renouveau extraordinaire de la pratique synodale, dans un premier temps principalement en France et en Italie
. Signalons un premier changement par rapport au Code de 1917: la suppression de l’obligation de convocation à intervalles réguliers, puisque “le synode diocésain sera célébré dans chaque Église particulière lorsque, au jugement de l’Évêque diocésain et après que celui-ci ait entendu le conseil presbytéral, les circonstances le suggéreront” (c. 461 § 1). Selon R. Puza, ceci est important car le synode n’est alors plus une “institution” mais un “événement”
.

Mais la modification la plus remarquée concernait la participation des laïcs comme membres à part entière d’une assemblée synodale
. Le Concile Vatican II avait en effet affirmé avec force: 

“Même si certains, par la volonté du Christ, sont institués docteurs, dispensateurs des mystères et pasteurs pour le bien des autres, cependant, quant à la dignité et à l’activité commune à tous les fidèles dans l’édification du Corps du Christ, il règne entre tous une véritable égalité.” (LG 32)

La cause essentielle de cette modification du droit résidait donc d’abord dans “l’identité fondamentale de tous les fidèles quant à leur dignité, leur capacité et leur participation à la triple fonction de sanctification, d’enseignement et de gouvernement”
. Le fondement d’une participation à un synode comme délégué, et au-delà dans les processus préliminaires, est donc le baptême
 (la confirmation étant très rarement évoquée
) et son corollaire théologique qu’est le sacerdoce commun
. 

La promulgation du nouveau Code fut rapidement suivie d’effets en France, un synode étant convoqué par l’évêque de Limoges dès 1983, avec des laïcs non seulement comme délégués mais aussi dans l’équipe responsable. Il ne faut donc pas se méprendre sur cette convocation si rapide: le diocèse était en effet engagé dans une réflexion de type synodal depuis 1980
. C’est donc un concours de circonstances qui fit de Limoges le premier diocèse à célébrer un synode selon le nouveau Code de 1983. Mais le premier synode français directement issu de l’impulsion liée au nouveau CIC est en fait celui de Perpignan XE "Perpignan" , lancé en 1985.

Pour résumer l’ecclésiologie et le but des synodes qui suivirent Limoges, on pourrait leur appliquer ces propos de Mgr Guillaume à l’ouverture de la première assemblée synodale de Saint-Dié:

“Ensemble, nous représentons l’Église diocésaine, cette portion du Peuple de Dieu au sein de l’Église universelle. Notre travail en Synode veut rendre notre Église plus conforme à ce que Jésus-Christ attend d’elle, plus disponible pour accomplir la mission que Jésus-Christ lui confie.”

1.3. Dix-sept années de synodes diocésains en France: 1983-1999


Le phénomène synodal a donc de profondes racines en France. Il est intéressant de noter en préliminaire que les responsables des nouveaux synodes eurent souvent le souci de marquer une certaine continuité avec cette activité synodale passée: une fois avec un synode médiéval qui s’est avéré décisif
, mais en général simplement en lien avec les derniers synodes célébrés aux XIXe et XXe siècles au moyen de discours de l’époque, d’extraits des statuts ou encore simplement par une description de ces synodes
. Le synode était ainsi présenté comme un élément traditionnel et constitutif de l’identité diocésaine.

1.3.1. Présentation des synodes diocésains (1983-1999)

En France entre 1983 et 1999, 37 synodes diocésains ont été célébrés, dont 35 constitueront le sujet de cette thèse. Les synodes diocésains de Pointe-à-Pitre (1991-1995) et Papeete (1987-1990)
 ont été écartés, car le contexte très différent (Antilles et Pacifique sud) ne permettait évidemment pas la même analyse que pour les diocèses de France métropolitaine dans le domaine des célébrations et de la pastorale liturgique et sacramentelle, marquées là-bas fortement par les problèmes d’inculturation. Un synode a également eu lieu à Vienne (1989-1991) mais il n’était pas à proprement parler diocésain puisqu’il n’a concerné que la Zone Interdiocésaine Vienne – Vallée du Rhône (comprenant des secteurs des diocèses de Grenoble, Lyon et Saint-Étienne). Si l’étude proprement dite s’arrête en 1997, c’est avant tout parce qu’aucun synode diocésain ne s’est achevé pendant les années 1998 et 1999. Un autre élément est la parution en 1997 de l’Instruction sur les synodes diocésains qui relance de la part du Magistère la pratique synodale, tout en mettant en relief certains aspects. Signalons de plus que l’année 2000 a vu la conclusion de quatre autres synodes diocésains (Ajaccio, Blois, Clermont-Ferrand et Saint-Denis), 2001 celle du synode de Moulins, 2002 celle de Chambéry et Lille et que neuf synodes sont en cours à Angoulême, Bayonne, Cambrai (suspendu depuis la mort de l’évêque), Châlons-en-Champagne, La Rochelle, Luçon, Montpellier (suspendu un temps par la mutation de l’évêque), Papeete et Poitiers. Cela montre bien que le synode a passé sa période de “rodage”
 pour faire partie des institutions ordinaires du paysage ecclésial français.

1.3.1.1. Des synodes “extraordinaires”

Une question est apparue avec ces nouveaux synodes, en raison de la mise en œuvre depuis 1983, totalement nouvelle au regard de la tradition synodale. Les premiers synodes (Limoges XE "Limoges" , Perpignan XE "Perpignan" , Le Mans XE "Le Mans" , Grenoble XE "Grenoble" , Beauvais XE "Beauvais" ...), en voulant traiter un grand nombre de questions et en tenant compte d’une consultation la plus large possible, ont orienté l’institution synodale vers un processus et une structure très lourds
 XE "Beauvais" . Ce type de synode a pu effrayer des responsables d’autres diocèses et a en tout cas permis une approche plus réfléchie par la suite
.

En 1989, le canoniste J. Passicos, qui se préoccupa de la question dès 1983 avec le synode de Limoges XE "Limoges" , proposait de penser plusieurs sortes de synodes diocésains, notamment des synodes ne traitant qu’une partie de la vie de la communauté diocésaine
. Cette suggestion fut déjà mise en œuvre dans la période étudiée puisque les synodes de Dijon (1er: la paroisse; 2e: les jeunes), de Nanterre (les ministères) et de Sées (la paroisse)
 ainsi que le deuxième synode d’Évry (bilan du premier synode
) furent de tels synodes sur des questions particulières
. L’évêque d’Annecy fut peut-être le premier à employer une expression à retenir pour décrire deux types de synodes diocésains, “extraordinaire” ou “ordinaire”:

“Ce premier synode diocésain, d’un type nouveau, à large participation, a été un Synode ‘extraordinaire’, parce qu’il était le premier et qu’il fallait tout aborder… Il nous faudra vivre maintenant des synodes ‘ordinaires’, vivre notre Église comme Église synodale, avec des synodes à périodicité régulière. J’ai l’intention de convoquer des synodes régulièrement, et pour cela de ne pas attendre 10 ou 20 ans. Ce sera cependant sous d’autres modalités, pour des travaux précis et pour une période courte.”
 

Ce qualificatif d’extraordinaire fut repris par la suite pour caractériser ces synodes embrassant tout ou presque de la vie d’un diocèse
. Malgré les difficultés visibles des premiers synodes, de nombreux diocèses ont suivi la même voie pour deux raisons bien compréhensibles que Mgr Barbier présentait ainsi:

“La tentation est forte de vouloir tout aborder. D’une part, parce que les urgences sont nombreuses; d’autres part, parce qu’une telle prise de parole généralisée est relativement nouvelle.”
 

1.3.1.2. Une forte mobilisation


Une des caractéristiques principales de ces synodes a été la très grande participation des membres des diocèses, prêtres, diacres et surtout laïcs. Lors des phases de consultation ou d’assemblées pré-synodales de secteurs, de nombreux observateurs ont de surcroît noté la participation de personnes se présentant comme éloignées de l’Église ou simplement comme “non-pratiquantes”. Ces nombres indiqués dans le tableau B à la fin de ce volume sont très relatifs, car il faut tenir compte des disparités au sein des diocèses et de la population totale de ces derniers. Ainsi, ceux qui se sont exprimés constituent entre 0,7 % de la population (premier synode d’Évry XE "Évry 1" ) et 3 % (Saint-Dié XE "Saint-Dié" ), avec les exceptions de Dax XE "Dax"  (4,6 %) et le record de Sées XE "Sées"  (9,5 %)
. On peut estimer à plus d’un million le nombre de personnes (adultes et enfants) ayant participé aux synodes diocésains entre 1983 et 1997, ce qui est tout à fait remarquable. Le tableau présente le nombre de participants aux différentes étapes des 35 synodes. Je commenterai ultérieurement les nombres en ma possession sur la participation des enfants et des jeunes aux consultations préalables et aux réflexions, ainsi que le nombre de participants aux fêtes synodales.

1.3.1.3. Un phénomène national

Si l’on observe la répartition géographique des diocèses ayant célébré un synode, il apparaît immédiatement que toutes les régions de France furent concernées, avec une prédominance pour le sud. Les diocèses du grand Ouest et ceux du Nord ne se sont guère lancés dans l’aventure synodale: ceci est peut-être dû aux personnalités des évêques, mais la raison la plus décisive avancée par des analystes est un état particulier de la situation du rapport Église-société et de la laïcité
. Un autre élément serait à mettre en avant pour la célébration d’un synode, celui de la “contagion” entre diocèses voisins: les liens et échanges réguliers entre diocèses expliquent en effet en partie le fait que presque tous les diocèses du sud-ouest d’une part, ceux du littoral méditerranéen d’autre part, ont célébré un synode.

Des synodes eurent lieu dans les neuf régions apostoliques de l’Église en France métropolitaine, aussi bien dans des diocèses purement ruraux (Sées XE "Sées" , Tulle XE "Tulle" ) que purement urbains (Marseille XE "Marseille" , Nanterre XE "Nanterre" , Paris XE "Paris" ), et bien sûr mixtes. Les réflexions et décisions des synodes offrent donc un reflet fidèle de l’Église catholique en France dans sa complexité et sa diversité
.

1.3.2. “Synode” ou “assemblée diocésaine” ?


S’il suffisait de se rassembler en diocèse pour réaliser un synode, il faudrait ajouter à notre étude un certain nombre d’autres réunions diocésaines exceptionnelles et jugées parfois comme “équivalent de la démarche synodale”
. On ne s’attardera pas sur ces évènements d’Église, mais il convient de préciser quelques points
. Les “Assemblées diocésaines”, qui se sont multipliées parallèlement aux synodes, constituent un fait nouveau regroupant une grande diversité de rassemblements
. Ces assemblées, une trentaine en France métropolitaine
, semblent avoir eu la faveur des responsables diocésains ces dernières années, puisque la quasi totalité d’entre elles se sont conclues depuis 1993 alors que seulement 14 synodes stricto sensu se sont achevés durant la même période. Cet ensemble regroupe en fait des rassemblements aux contenus et objectifs très divers. Les raisons mêmes de leur convocation par préférence à des synodes proprement dits sont variées et parfois ambiguës
. Des textes publiés à ces occasions renforcent encore la confusion possible
. Notons aussi que certaines de ces assemblées furent en fait des sortes de pré-synodes, étapes permettant une évaluation de la motivation et des enjeux et pouvant déboucher sur un synode immédiatement ou quelques années plus tard (Ajaccio, Cambrai
); d’autres étant situées dans la continuité d’un synode (Aix-en-Provence quatre ans après) ou pour en faire une évaluation (Limoges, Sées, Sens).

En ce qui concerne notre sujet, ces “assemblées” intégrèrent au moins une grande célébration eucharistique présidée par l’évêque et plusieurs d’entre elles avaient pour but de débattre de questions liées à la pastorale liturgique et sacramentelle (notamment à cause de la réforme des paroisses). Malgré leur intérêt non négligeable, elles n’ont pas été intégrées à cette étude pour des raisons ecclésiologique, canonique, liturgique et méthodologique.


D’un point de vue ecclésiologique, il est très clair que ces “assemblées” sont l’expression d’une synodalité réelle et cela explique pourquoi certains n’hésitent pas à les associer aux synodes
. Pourtant ce qui est en jeu est très important et relève de deux dimensions. Il s’agit tout d’abord de la prise au sérieux de la notion de sensus fidelium dans l’exercice du gouvernement d’une Église locale
. D’autre part, si l’on situe le synode diocésain à sa juste place, il est évident qu’il “n’est pas un concile œcuménique”
. Mais il apparaît aussi qu’il participe de la même dynamique, la finalité ultime de cet élément essentiel de la vie des Églises particulières étant “le bien de la communauté diocésaine tout entière” (CIC c. 460).

La distinction théorique d’avec les synodes au sens canonique est claire, bien que la pratique ait été parfois propice à engendrer une certaine confusion
. La dimension de “communion” peut être vécue dans les deux types de rassemblement. L’enjeu concerne en fait le synode comme l’acte de gouvernement le plus élevé d’une Église particulière
. Pour le Magistère romain, le choix est très clair: l’Instruction sur les synodes diocésains (1997) mentionne cette forme de rassemblement diocésain en souhaitant que son statut soit précisé
. Afin d’éviter la confusion des genres, elle demande d’agir afin que ces assemblées diocésaines deviennent des synodes. A propos de cette même Instruction, le Nonce apostolique en France écrivait à Mgr Billé XE "Billé, L.-M. (Mgr)" , président de la Conférence des évêques de France: 

“Ce document fait aussi allusion d’une manière précise aux ‘Assemblées diocésaines’, en souhaitant que celles-ci puissent devenir, autant que possible, de vrais Synodes diocésains proprement dits. Il conviendrait que les évêques qui préfèrent convoquer de telles Assemblées ou d’autres réunions périodiques similaires, tiennent compte de la présente Instruction et étudient sérieusement la possibilité de les transformer en vrais Synodes: on éviterait ainsi que les institutions ecclésiastiques établies dans la loi universelle de l’Église ne soient remplacées par d’autres assemblées qui sont dépourvues de règlements canoniques précis.”
 

D’autres voient dans ces “assemblées diocésaines” une alternative qui mérite attention, c’est le cas de Mgr Lehmann XE "Lehmann, K. (Mgr)" , président de la Conférence des évêques allemands
.


D’un point de vue de la tradition, c’est le synode (ou le concile) dans sa totalité qui est considéré comme une célébration liturgique. Ce terme ne me semble pas pouvoir s’appliquer pas à ce nouveau phénomène que sont les “assemblées diocésaines”. Je n’ai d’ailleurs pas rencontré l’expression “célébrer un forum diocésain (ou une assemblée diocésaine)” dans les sources et la littérature secondaire sur ce sujet. Ces assemblées ne sont “que” des rassemblements (avec une valeur propre), au cours desquels sont insérées des célébrations, quand bien même elles seraient le sommet de la journée. Il y a donc là une différence qualitative fondamentale.


L’argument méthodologique est plus faible mais il faut tout de même le mentionner: les 35 synodes stricto sensu furent célébrés en des lieux suffisamment variés pour une analyse précise de la situation française dans son ensemble. De plus les sources sont particulièrement abondantes (et donc suffisantes), en raison de l’ampleur des travaux synodaux, de la durée des synodes et du nombre de célébrations scandant les processus, ce qui n’est pas le cas des “assemblées diocésaines”.

1.3.3. Des synodes de “trois jours” ou de “trois ans” ?


La pratique synodale millénaire a connu des célébrations de synodes durant un à plusieurs jours, en général trois, ponctuées par des célébrations spécifiques pour chaque journée
. Déjà dans les années 20 en France, les durées ont varié de un à cinq jours
. En écho avec la tradition antique et constante jusqu’à ces dernières années, le Magistère romain a affirmé en 1997 que “le véritable synode consiste précisément dans les sessions synodales”
. Mais la nouvelle pratique synodale durant les années 1983-1997 indique clairement une tendance à considérer que le synode commençait en fait avec la célébration d’ouverture qui précédait de un à quatre ans la célébration pendant laquelle avait lieu la promulgation officielle des Actes synodaux
.

1.3.3.1. “Faire route ensemble”


Un petit détour par l’étymologie de “synode” s’avère nécessaire. Tous les commentateurs indiquent le sens de “voyage fait en commun” en le faisant remonter au mot (L’interprétation étymologique courante et erronée en fait le fruit de l’association de qui signifie “ensemble” et de  (( (hodos) qui signifie “chemin” ou “route”
. On attribue alors à ce terme le sens qu’avait en fait le mot  (“route ensemble”, “voyage en compagnie”). On retrouve ainsi toujours et partout cette symbolique de la “marche ensemble”: dans des messages de convocation, lettres pastorales, tracts de lancement, articles de presse (les journalistes n’ont évidemment pas inventé cette étymologie: elle leur fut communiquée), livrets explicatifs, lettres aux enfants et aux jeunes, discours, textes accompagnant le processus synodal, incitations à la prière
… Cette fausse étymologie a pris place jusque dans les liturgies elles-mêmes: monitions d’ouverture, homélies, prières pour le synode, prières universelles ou créations de prières liturgiques, poèmes, chants synodaux
. C’est d’ailleurs ce sens que l’on trouvait dans diverses revues ou dictionnaires
 et qui était encore donné en 1998 (à la fin de la période ici étudiée) dans l’annuaire de la Conférence des Évêques de France
. L’Instruction sur les synodes diocésains parue en 1997 emploie en français l’expression “chemin synodal”
.

En fait, cette étymologie est le résultat d’une faute grammaticale : le “synode” ou ( vient du grec classique, composé de  qui signifie “ensemble”, et du ( (odos) provenant du dialecte attique (avec un esprit doux !), qui signifie “le seuil de la maison” (en grec classique (). Le mot synode désigne littéralement le fait de franchir le même seuil, de demeurer ensemble, donc de se réunir. Ce terme correspond simplement au “concilium” latin et par la suite au français “assemblée” ou “réunion”. Au sens propre le plus commun, le ( désigne une réunion de personne, surtout avec le but de réflexion et de conseil. Une signification particulière est dans un emploi au pluriel les assemblées festives des anciens grecs avec des sacrifices eux aussi festifs. Il y a aussi un sens de mise en contact, jonction, assemblage; c’est dans ce sens qu’Aristote utilise ce mot pour qualifier l’union de la forme et de la matière pour une substance. Il était logique que les Pères utilisent ce mot pour désigner leurs rassemblement en Église. Le premier rassemblement de ce genre a lieu au milieu du IIe siècle en Asie mineure pour régler des conflits en milieu monastique. La première apparition du terme se trouve dans un fragment de Denys d’Alexandrie (mort en 264/265) selon Eusèbe de Césarée, à propos de synodes d’évêques ayant eu lieu à Ikonium et Synada.
. L’Église antique a d’ailleurs connu comme unique signification de ( celle de réunion
, mais je n’ai trouvé quasiment aucune référence à cette signification dans les textes liés aux synodes ici étudiés
. 

Bien que cette étymologie soit fausse, on pourrait parler d’un élargissement “légitime” de son sens initial dans le contexte de ces nouveaux synodes. La dimension de  (le ( interprété comme une “route ensemble”) rend en effet bien compte du caractère dynamique de ce type de réflexion qui est avant tout un processus incluant des étapes successives (célébrations ou réunions)
. “Cet élargissement de sens permet d’appeler ‘synode’ le long cheminement préparatoire qui est demandé de nos jours et au cours duquel on élabore les questions à poser au synode en même temps que l’on s’imprègne de l’esprit qui doit l’animer.”
 C’est probablement cette ambiguïté qui fit employer les expressions “assises synodales” et “marche synodale” dans deux télégrammes émanant du Saint Siège
. 

On peut donc aujourd’hui prendre acte de ces deux interprétations
, et au moins deux évêques les retinrent toutes les deux
. Il resterait simplement à évaluer la portée normative de ce qui est célébré ou dit dans la période précédent le synode au sens canonique du terme.

1.3.3.2. Conséquences de la délimitation temporelle des synodes


Cette délimitation temporelle a des conséquences particulièrement importantes d’un point de vue liturgique. Les sessions synodales stricto sensu, de une à quatre, ne sont qu’une part, essentielle certes, de tout un processus. Les liturgies diocésaines mais aussi paroissiales qui se sont déroulées hors de ces sessions ont tout autant de valeur pour notre évaluation d’ensemble. Malgré des expressions comme “ouverture officielle du synode”
 ou “ouverture proprement dite”
 pour tenter de différencier les sessions synodales du reste des activités et célébrations ponctuant les années synodales, cela montre l’embarras des responsables
. En tout cas, il semble difficile d’établir une hiérarchie entre les divers travaux, événements et célébrations qui scandent les années pendant lesquelles un diocèse se proclame “en synode”. Cette dimension est encore accentuée par le fait que des liturgies capitales comme l’ouverture ou la promulgation furent en général situées hors de ces sessions
. 


Notons encore la tentation d’étendre le synode au-delà de sa clôture officielle
. Il est évident qu’un synode se poursuit en quelque sorte dans la mise en œuvre de ses décisions et que, d’une manière générale, la synodalité doit imprégner la vie de l’Église particulière jusque dans les paroisses
. Comme ce fut joliment formulé à Évry:

“Un synode, ça dure deux ans, trois ans… et après ? Il nous reste à faire route ensemble.”

Certains propos (souvent des formules rhétoriques du type “slogan”) risquèrent cependant de dissoudre l’événement en lui faisant perdre son caractère exceptionnel qui reste pourtant bien marqué par les célébrations liturgiques, p. e. “le synode n’est pas terminé… il commence”; “tout commence aujourd’hui, 7 octobre 1990. Nous avons fait route ensemble et nous continuons”; “la clôture d’un Synode qui ouvre en fait une ère nouvelle”; “le Synode est fini, le Synode commence”; “Nous sommes à mi-chemin” (discours de clôture après deux ans de synode !)
 XE "Grenoble" . Il est essentiel de savoir finir un synode et il semble que ce ne fut pas la moindre des difficultés après plusieurs années de processus synodal. Il va de soi que si le mot synode signifie “faire route ensemble”, il n’y a aucune raison de s’arrêter, c’est là une limite importante de l’interprétation étymologique unanime.


Sans entrer plus en avant dans cette question, il suffit de constater que les synodes furent en fait considérés comme des processus de plusieurs années, ponctués par des temps forts d’ouverture, de réflexion, de célébration et d’envoi. D’un point de vue liturgique, il faudra donc prendre en considération l’ensemble de la période pendant laquelle le diocèse a été “en synode”.

1.3.4. Pas de synode type

1.3.4.1. Pas d’uniformité mais des constantes


Peut-on parler de synode “type” ? La question est légitime puisque tous les synodes sont soumis au même Code de droit canonique pour leur fonctionnement et au même Cérémonial des évêques pour leur célébration. Les premiers diocèses célébrant un synode avaient une conscience assez claire d’être des pionniers
. Mais des liens s’établirent assez rapidement, faisant naître un sentiment de fraternité entre les responsables des synodes de la fin des années 80
. On peut aussi parler d’un effet d’entraînement (en positif et en négatif)
. 

Le survol des différents règlements et déroulements permet d’ors et déjà de souscrire à ce qu’écrivaient deux très bons connaisseurs du phénomène synodal contemporain français, le premier en 1989 (après la première vague) et le deuxième en 1994:

“La diversité des situations et des besoins donne à chacun de ces synodes une physionomie bien particulière. Mais on discerne aussi, quant aux motivations et aux thèmes retenus, de fortes convergences. Deux mots-clés reviennent partout: mission et communion.”

“Les synodes ont entre eux beaucoup de points communs, mais chacun a vraiment son style propre et s’il est possible maintenant de repérer des constantes, il faut reconnaître aussi que chaque diocèse a le souci, habituellement de ne pas recopier ce qu’a fait le voisin. Chaque synode est une histoire unique.”
 

Il semblerait aussi que l’on puisse noter des parentés entre certains synodes, explicables notamment par des proximités géographiques
.


En général et mises à part les particularités de Bordeaux
, Orléans
 et Paris
, et les particularités à Bayonne XE "Bayonne"  liées à la dualité culturelle
, on peut tout de même esquisser une ligne directrice commune à tous les synodes. 

– Une phase préliminaire. Les composantes furent une ouverture du synode (message de convocation, liturgie d’ouverture), une consultation des diocésains (enquêtes au moyen de questionnaires ou de réunions en assemblées de secteur), parfois une première assemblée (souvent appelée “pré-synodale”) délimitant les sujets à traiter par le synode.

– Une phase de réflexion. Ce temps constitua la part la plus longue du processus, précédant les décisions. Il s’agit de travaux en équipes synodales (par affinités locales, professionnelles, ecclésiales) aboutissant à des rapports. Ces équipes étaient appelées à approfondir un seul des thèmes retenus par le synode.

– Une phase de décision. Cela concerna uniquement les sessions synodales (une à quatre) se déroulant sur deux ou trois jours. Les propositions issues des deux phases précédentes y furent discutées, amendées et votées. Le résultat fut un cahier que l’évêque promulgua tel quel, ou avec des modifications, comme Actes synodaux.

– La fête de clôture. La plupart des synodes s’est conclue par un grand rassemblement diocésain, occasion de promulguer publiquement les Actes synodaux.


Ces quatre phases avaient toutes une dimension liturgique diocésaine et paroissiale plus ou moins marquée.


Parmi les constantes entre les différents synodes, on peut relever également des dysfonctionnements, plus ou moins présents selon les diocèses. Le secrétaire général du synode d’Évreux XE "Évreux"  en note trois: la désignation des délégués, l’absentéisme, des réticences du clergé
. A propos de ce dernier point, le secrétaire général du synode de Nanterre XE "Nanterre"  notait plutôt la difficulté liée au désintérêt de certains prêtres qui n’étaient pas délégués au synode
. Les évêques ayant célébré un synode ont aussi relevé cette difficulté qui s’est pourtant amenuisée au long du synode, ainsi que le décalage entre les participants et la “grande masse des baptisés”
. On pourrait encore ajouter l’inertie de certains fidèles protestant contre des changements dans leurs habitudes provoqués par la tenue d’un synode
. Ces dysfonctionnements n’ont en fait pas eu d’incidence sur l’aspect étudié ici, si ce n’est l’absence de prise en compte de l’événement synodal dans certaines liturgies paroissiales.


Le seul point qui aurait des conséquences dans le domaine liturgique serait la manière dont ont été intégrés lors de la deuxième phase les souhaits et questions émanant de la première phase, dans le domaine de la pastorale liturgique et sacramentelle
. De même le passage des travaux des équipes aux décisions synodales mériterait lui aussi d’être examiné de plus près dans le domaine de la pastorale liturgique et sacramentelle
. On pourrait ainsi évaluer la représentativité des déclarations finales par rapport aux souhaits émanant des enquêtes initiales ou des travaux d’équipes
. Tout ceci constitue un thème de recherche encore à développer. Gardons simplement à l’esprit que les phases intermédiaires des synodes furent parfois des périodes “creuses”, voire difficiles à traverser car marquées par une lourdeur de type administrative
: cela a certainement influencé les liturgies célébrées durant ces moments-là
.

1.3.4.2. Le pape Jean-Paul II à Nancy le 10 octobre 1988


Lors de son quatrième voyage apostolique en France, le pape Jean-Paul II est venu à Nancy. Je reviendrai au fil de cette étude sur la grande célébration eucharistique sur la place Carnot. Dans le cadre de ce chapitre, il faut relever trois éléments extraordinaires et décisifs pour les synodes de la fin des années 80. Les deux premiers sont bien connus et furent largement commentés: tout d’abord la rencontre (en tant que telle) avec les délégués du synode de Nancy pour son ouverture solennelle
. La présence d’un pape dans ce synode diocésain (mais non sa participation) est peut-être un événement unique dans l’histoire de l’Église
. Cela donne une importance toute particulière au deuxième élément que fut le discours tenu aux délégués synodaux, dans le cadre d’une liturgie toute simple. Le but était de “réfléchir sur l’intérêt de la démarche synodale, sur sa méthode et ses objectifs, et sur l’articulation de l’Église particulière avec l’Église universelle.” Ce discours connut même plus tard deux emplois au cours d’une liturgie, à Évreux et Saint-Dié
. On retiendra ici de ce texte, qui désormais “constitue une référence”, seulement ce passage concernant notre étude:

“Un tel approfondissement de la foi comporte étude, échanges, enseignement; il requiert aussi tout un climat de prière. Un synode est une célébration qui s’ouvre par une grande profession de foi. Il s’agit, en somme, d’écouter ce que l’Esprit dit à l’Église, de le faire avec Marie, Mère de l’Église. ‘Enracinés dans la foi’, vous serez plein d’espérance devant les défis du monde.”

Ce discours fut largement diffusé dans tous les synodes diocésains qui suivirent en France, que ce soit en totalité ou par extraits, dans des brochures spécifiques aux synodes ou dans les revues diocésaines; un extrait servit même de phrase d’ouverture aux Actes synodaux de Marseille
.


Un événement à l’occasion de cette visite est beaucoup moins connu et me semble pourtant décisif pour la dynamique synodale de ces années-là. Il y eut le même jour en marge de la visite du pape une rencontre d’une trentaine de délégués de dix-sept synodes en cours. Les participants constatèrent la diversité des démarches et pourtant leurs préoccupations communes (p. e. l’attention aux jeunes), et tirèrent grand profit de cette confrontation d’expériences. Tous participèrent aussi à la rencontre entre Jean-Paul II et les 430 délégués de Nancy à la cathédrale. Un représentant (d’Évry) fut très frappé de cette journée, allant jusqu’à poser la question suivante: “Une nouvelle Église de France n’est-elle pas en train de naître ?” Il écrivit aussi cette conviction partagée par tous les délégués: “A travers cette diversité, un même Esprit est à l’œuvre.”

1.3.4.3. Des liens concrets 

Les liens concrets entre les synodes furent de deux types. Le premier vient d’être illustré par la “rencontre de Nancy”. Il y eut ainsi une multitude de liens personnels, d’informations échangées et de conseils entre les responsables et les évêques:

“Pour la mise au point de cette ‘loi synodale’, l’expérience des autres Synodes nous fut très précieuse, ainsi celles de Limoges XE "Limoges" , Le Mans XE "Le Mans" , Perpignan XE "Perpignan"  et Angoulême XE "Angoulême" , Corbeil-Évry XE "Évry 1" . Nous étions d’ailleurs continuellement en contact avec les animateurs de ces différents Synodes. J’accompagnais ainsi, au Mans, pour une journée d’échanges, le bureau de notre conseil pastoral. Par la suite, le secrétaire général, André Pasquier XE "Pasquier, m." 

 XE "Pasquier, a." , et sa femme, Monique, ainsi que notre secrétaire technique, Daniel Guette XE "Guette, D." , furent invités aux trois jours du Synode.”
 

“A ce stade, la lecture d’autres cahiers synodaux nous est utile (Le Mans XE "Le Mans" , Aix XE "Aix" , Marseille XE "Marseille" …) mais nous tenons à garder notre propre originalité liée au diocèse et à son histoire.”

“Je m’en suis inspiré [des autres synodes]. Mais après, ce qui était raté ailleurs, on a essayé de ne pas le refaire. Mais nous avons fait les choses un peu différemment. Ce synode diocésain d’Orléans, c’est bien le nôtre.”

On peut ainsi lire qu’un synode fut considéré comme son “maître”
 ou encore son “grand-frère”
 par un autre ! On peut sans conteste parler de liens multiples et multiformes
. Cette dimension est difficile à bien cerner en raison du manque de sources, mais elle est à noter car elle ne fut certainement pas sans influence dans des “parentés” que l’on verra ultérieurement dans le choix d’éléments liturgiques (prières ou rites) et la composition de prières ou de chants synodaux.


Certaines revues diocésaines informèrent régulièrement sur les autres synodes en cours, publiant aussi des évaluations et des témoignages concernant des synodes déjà achevés. Cela fut particulièrement le cas à Bordeaux
 et à Grenoble XE "Grenoble"  où une rubrique régulière informait des autres synodes
 (aussi ailleurs dans une moindre mesure
). La présence de documents concernant divers synodes (revues diocésaines, projets et actes synodaux…) dans la plupart des archives diocésaines atteste clairement cette interaction entre les différentes démarches. Il faut cependant remarquer que les renseignements sur les activités ou textes d’autres diocèses ne furent jamais systématiques mais sélectifs selon les occasions et rencontres, certains responsables en restant même à l’intention sans la mettre en œuvre
.


L’autre lien, beaucoup plus visible et dans tous les synodes, concerne la présence de représentants de synodes en cours lors de sessions synodales d’autres diocèses. A Beauvais p. e., cette dimension était prévue dès le début du synode
. Des représentants de ce diocèse furent présents au moins à Annecy XE "Annecy" , au Mans XE "Le Mans" , à Montpellier, Nancy XE "Nancy" 
 et Saint-Dié XE "Saint-Dié" , et des délégués de synodes en cours participèrent à des sessions synodales à Beauvais
. Cette expérience de communion (renforcée par la communion spirituelle) permit certainement d’éviter un trop fort “diocésocentrisme”
.

1.3.4.4. Une ouverture universelle et œcuménique


Cette ouverture fut souvent manifestée par la présence d’invités d’Églises catholiques: européennes
 et surtout non européennes avec une grande majorité d’Africains
 et quelques autres
. Dans la plupart des cas, il s’agissait d’évêques de diocèses jumelés. Ces évêques firent des interventions lors des sessions et parfois lors des liturgies synodales
. On peut y ajouter les messages de communion de prière d’évêques invités mais absents.

Un élément significatif fut aussi la présence systématique “d’observateurs”, comme on disait au Concile Vatican II et suivant le nouveau Code (c. 463 § 3), c’est-à-dire des représentants d’autres confessions chrétiennes, surtout protestants
, parfois orthodoxes
 dont la participation d’un prêtre du patriarcat œcuménique de Constantinople aux deux sessions à Perpignan, et une fois anglican
. Notons enfin la présence à Valence d’un représentant de l’Église apostolique arménienne et d’un rabbin
.

Cette dimension œcuménique est importante, mais elle n’eut que peu d’incidences sur les liturgies
. J’ai seulement eu connaissance de la proclamation d’une lecture par un pasteur à Aix-en-Provence et d’une prédication lors d’une assemblée synodale à Marseille
. Quant à des célébrations œcuméniques proprement dites, il n’y en eut pas plus. La seule prière œcuménique que j’ai trouvée eut lieu en Avignon le samedi soir de la dernière session synodale
. Il y eut encore dans ce même diocèse lors d’une liturgie synodale un message à transmettre à l’Église réformée et à l’Église orthodoxe
. Notons enfin une assemblée synodale à Périgueux XE "Périgueux"  qui se tint pendant la semaine de prière pour l’unité des chrétiens, avec donc une orientation liturgique dans cette perspective. Ailleurs, je n’ai trouvé qu’un encouragement pour les paroisses et une seule réalisation
. La préoccupation régulièrement manifestée pour l’œcuménisme en général au cours des synodes
 et dans ses dimensions liturgiques dans les Actes synodaux
 n’a donc connu que très peu de réalisations concrètes dans les célébrations synodales.
*
*
*
*
*


Les synodes diocésains, ici français, apparaissent donc comme des lieux privilégiés pour des études systématiques en ecclésiologie, théologie sacramentaire, théologie pastorale et bien sûr en liturgie, ce qui sera l’objet des parties suivantes. On ne peut dès lors que constater – et déplorer – la faible prise en compte, quand ce n’est pas l’absence, de ces événements essentiels de la vie de l’Église catholique dans la plupart des travaux théologiques récents en langue française mais aussi ailleurs
. Les raisons déjà évoquées sont la diversité des démarches, la multiplicité des sources et surtout leur faible accessibilité, ne serait-ce que le peu de diffusion des Actes synodaux
. La richesse et l’ampleur du phénomène ont donc paradoxalement engendré sa méconnaissance, voire son ignorance.


Cela est d’autant plus dommageable que la synodalité (ici vécue au niveau diocésain) semble être une des expressions les plus adéquates de l’ecclésiologie de communion développée au Concile Vatican II. On ne peut qu’en prendre acte en souhaitant une évolution dans la recherche et l’enseignement. Il faudra ici nous restreindre et nous concentrer sur les liturgies célébrées lors des synodes, pour constater et évaluer la mise en œuvre célébrante de ces convictions ecclésiologiques et des orientations exprimées dans les instructions liturgiques du Concile et des organismes chargés ensuite de les concrétiser.

2. Les éléments liturgiques proprement “synodaux”


Les liturgies synodales furent composées pour leur plus grande part d’éléments habituels aux célébrations diocésaines ou paroissiales. Mais le fait qu’une liturgie ait lieu au cours d’un synode lui donne une dimension spécifique se traduisant concrètement par des prières, des lectures et des actes particuliers. Il paraît approprié d’étudier ces éléments séparément des éléments “habituels”. On pourra ainsi évaluer l’apport de la tradition synodale et celui dû à la créativité des responsables, dans le but de manifester liturgiquement les enjeux théologiques propres d’un synode pour une Église particulière.

2.1. Quelle application des ordonnances liturgiques “synodales” ?


Les ordonnances liturgiques actuelles précisant le déroulement liturgique d’un synode diocésain sont contenues dans trois documents: le Cérémonial des évêques, le Lectionnaire
 et le Missel Romain. “Le Cérémonial, sous sa forme rénovée, veut avant tout être un guide souple de la célébration.”
 Ce choix de laisser une grande liberté de mise en œuvre a pour conséquence de restreindre les indications sur les détails des rites au profit de grandes orientations, ce qui est particulièrement visible dans le premier paragraphe du chapitre où sont abordés les synodes diocésains
. Pour la plupart des normes précises, le Cérémonial renvoie au Missel Romain et au Lectionnaire. L’objet de ce chapitre sera d’observer non seulement comment les liturgies synodales ont su allier ces ordonnances et une créativité plus ou moins légitime, mais encore quelles en ont été les répercussions dans les liturgies paroissiales. 

2.1.1. Les particularités synodales traditionnelles


Avant d’entrer dans les divers éléments typiques des liturgies des synodes, voyons le déroulement de la célébration d’ouverture à Bourges, qui constitue une exception de par sa fidélité au déroulement traditionnel:

“ - Procession solennelle de tous les délégués synodaux à l’intérieur de la cathédrale, avec en tête le diacre tenant le livre de la Parole

- Pendant ce temps, la maîtrise et la foule chantent les litanies des saints en français

- Le livre de la Parole est mis en valeur sur l’autel. (Il sera ensuite placé sur un lutrin au moment de la lecture des textes et y demeurera jusqu’à la fin de la célébration.)

- L’évêque prend place dans sa stalle [habituelle]

- L’évêque fait le mot d’ouverture et introduit la prière à l’Esprit Saint

- Chant du Veni Creator (La première strophe de ce chant servira de refrain pour la foule. Les autres couplets en français seront chantés en polyphonie par la maîtrise)

- Kyrie eleison

- (pas de Gloria) [carême]

- 1ère lecture choisie par l’évêque [épître du jour]

- Chant de méditation: trois strophes du chant Tenons en éveil
- Évangile choisi par l’évêque [du jour]

- Proclamation de la foi de l’Église: Symbole de Nicée-Constantinople. La proclamation sera entrecoupée de refrains polyphoniques, chantés par la maîtrise et la foule

- Prière universelle lue par des délégués synodaux. Refrain: En Toi, Seigneur, j’ai mis mon espérance
- Procession d’offrande avec 15 délégués synodaux, qui resteront durant toute la prière eucharistique autour de l’autel

- Prière eucharistique des grands rassemblements

- Notre Père en polyphonie de Rimsky Korsakov XE "Korsakov, R." 
- Procession de communion avec orgue, puis chant repris par la foule et la maîtrise: Au cœur de ce monde
- Bénédiction pontificale

- Orgue.”

2.1.1.1. Trois pièces de chants traditionnelles pour les synodes 

Le Cérémonial n’entre dans les détails que pour mentionner plusieurs pièces héritées de la tradition liturgique synodale: l’antienne Exaudi nos pour accompagner une procession vers le lieu de rassemblement; les chants du Te Deum et des Laudes dites royales ou carolines lors de la célébration de clôture
. Ces trois chants sont proposés en laissant la possibilité de choisir des prières équivalentes, sauf pour le Te Deum
.

Ces textes n’ayant pas eu de traductions françaises convaincantes (pour le texte) ni faciles à mettre en œuvre
, ils n’ont pas été reçus dans les liturgies synodales. Notons toutefois trois exceptions: à Dax XE "Dax"  avec l’Adsumus et à Bourges XE "Bourges"  avec la même XE "Bourges"  ainsi que le “Te Deum ou Magnificat ou toute autre forme neuve pour chanter le Seigneur, Maître de l’Histoire et Serviteur des hommes”
. La célébration de clôture du synode de Grenoble XE "Grenoble"  s’est conclue par un “Choral de louange”
, qui, en théorie, remplissait le rôle du Te Deum prévu par le Cérémonial. Ce chant final devait permettre une action de grâce unanime des membres du synodes et des autres fidèles présents; or celui-ci était inconnu de la plupart des fidèles et il pouvait donc difficilement remplir sa fonction. Le cas est similaire à Montpellier où l’Alléluia de Haendel XE "Haendel, G.-F."  fut choisi, nécessairement interprété par une chorale; mais l’assemblée avait déjà pu participer de vive voix juste avant par le chant Pour accomplir les œuvres du Père
. Les autres célébrations synodales ont choisi des chants d’action de grâce ou de louange tirés du répertoire courant des assemblées dominicales.


On peut sans doute regretter cette quasi “disparition” du Te Deum de la liturgie francophone, en raison de son importance dans la tradition liturgique et théologique occidentale, à quoi il faudrait ajouter une portée symbolique non négligeable
. Aucun chant en langue française ne semble pour l’instant pouvoir le suppléer.

2.1.1.2. L’oraison Adsumus et les invocations à l’Esprit Saint

“Parmi les grands textes de la prière liturgique dans les Églises occi​dentales, l’Adsumus, (Domine) Sancte Spiritus, adsumus tient une place éminente. Pendant environ 1400 ans cette prière a été utilisée pour l’ouverture des conciles et synodes dans différents contextes de la vie de l’Église.”

L’oraison Adsumus, la prière synodale par excellence, est en effet proposée dans le Cérémonial à la fin de la célébration d’ouverture
. Dans les sources à ma disposition, elle n’a été utilisée que dans deux synodes. XE "Bourges"  A Bourges XE "Bourges" , l’oraison fut priée au début de la première assemblée synodale, après la messe d’ouverture du synode le matin et on a de plus proposé aux paroisses d’en prier une partie, dans une version française, pendant les trois assemblées synodales, “à l’exemple de la liturgie du concile Vatican II”
, complétée par une traduction de l’oraison présidentielle qui suivait traditionnellement l’Adsumus
. A Dax, l’Adsumus fut priée à plusieurs voix lors de la célébration d’ouverture XE "Dax" 
. Ces deux textes sont inédits, et différents des traductions françaises déjà existantes (celle proposée par P. Jounel, ainsi que celles du livret de célébration de Vatican II et du synode de Lausanne-Genève-Fribourg)
.


Si l’oraison Adsumus n’a été utilisée qu’à Bourges et Dax XE "Dax" , presque toutes les célébrations d’ouverture des synodes ou des sessions synodales ont toutefois été marquées par une invocation à l’Esprit Saint
, dans la plupart des cas adressées à Dieu le Père, suivant par là l’exemple du premier de ces nouveaux synodes (Limoges XE "Limoges" 
). Cette invocation prend diverses formes: une demande d’envoi de l’Esprit Saint dans l’oraison d’ouverture adressées à Dieu le Père
; une simple prière à l’Esprit Saint par l’évêque
 ou lue à cinq voix
; une prière à l’Esprit Saint intégrée dans une grande prière d’ouverture trinitaire
; plusieurs intentions de prière adressées à l’Esprit Saint
; une sorte de litanie adressée à Dieu le Père pour qu’il envoie l’Esprit Saint, avec un refrain inscrit dans la même dynamique
; une imposition des mains sur le peuple par l’évêque avec une invocation à l’Esprit Saint
; une prière à l’Esprit Saint avec un refrain qui lui est adressé
; une hymne de la Liturgie des Heures de la Pentecôte avec un refrain adressé au Seigneur
; voire un refrain seul, sorte d’acclamation de l’assemblée
, et une fois une prière à l’Esprit Saint écrite et dite par des enfants
. Il faudrait y ajouter à Perpignan la célébration de la messe votive au Saint Esprit, qui ne fut donc choisie à ma connaissance qu’une seule fois
, malgré sa présence récurrente dans la tradition liturgique synodale ancienne
. 

Le Veni Creator lui-même, chanté (en latin
, avec le refrain en latin et des couplets en français
, ou tout en français
) et deux fois lu
, fut régulièrement utilisé, bien adapté en ce sens que c’est une hymne adressée à l’Esprit Saint. Le Veni Creator a certes rempli dans bien des cas le rôle qui lui était affecté dans la tradition, mais on pourrait affirmer qu’il a de surcroît pris la place de l’oraison Adsumus
.
Des refrains et des chants d’invocation ou de louange à l’Esprit Saint furent aussi employés comme chants d’entrée ou d’envoi, ou encore en répons après la proclamation de la Parole, lors de célébrations synodales diocésaines ou en paroisses. Le chant le plus souvent choisi fut le très connu Esprit de Pentecôte
, mais on rencontre tout de même une grande variété d’autres compositions
. Ce type de chants fut aussi retenu pour accompagner le rite synodal d’intronisation de l’évangéliaire
, et même avant chaque temps de vote lors de la dernière session synodale de Dax XE "Dax" . Le refrain d’intercession lors des prières universelles ou d’intercession fut aussi régulièrement adressé à l’Esprit Saint
 ou fut une demande d’envoi de l’Esprit Saint adressée à Dieu le Père
. Cette orientation vers l’Esprit Saint imprégna aussi deux fois le refrain du psaume à la Pentecôte
. Notons enfin la présence de la séquence de Pentecôte lors de certaines messes synodales ayant lieu lors de cette fête
; et l’inscription “Viens Esprit Créateur” sur la carte portant la prière du synode de Lyon XE "Lyon" .


Cette grande diversité de prières et de chants est un reflet de l’inventivité des responsables pour chercher le moyen le plus adéquat pour faire entrer les fidèles dans une attitude d’écoute et d’accueil de l’Esprit Saint. On peut situer dans cette ligne le choix de la couleur rouge pour les ornements liturgiques
. La dynamique traditionnelle, qui a toujours placé l’événement synodal sous la conduite de l’Esprit Saint, est donc non seulement maintenue, mais valorisée. Ceci est très important, car il en va d’une juste théologie trinitaire et de ses conséquences ecclésiologiques. Il faut cependant distinguer entre les diverses initiatives. La volonté de Bourges XE "Bourges"  d’adapter la tradition liturgique ou, ailleurs, une réelle mise en valeur de l’invocation sont certainement plus légitimes et plus appropriées qu’un simple chant d’entrée ou un refrain de prière universelle. Quant aux rares liturgies synodales sans élément comprenant cette dimension d’invocation à l’Esprit Saint, elles furent la preuve au mieux d’une insouciance, au pire d’une fâcheuse erreur d’appréciation de la dimension théologique du synode alors célébré.

2.1.1.3. Les litanies des saints

“Prions avec tous les Saints de nos paroisses dans une ample litanie diocésaine où prennent place en particulier…”
 Cette exhortation de Mgr Rol dans sa lettre pastorale sur le synode est une exception, car les mentions des saints furent assez rares dans les processus synodaux
. Le Cérémonial prévoie pourtant explicitement le chant de la litanie des saints avec l’ajout d’une intercession et l’insertion éventuelle de saints locaux
. De plus, ce type de prière est particulièrement bien adapté. Il permet en effet d’allier quatre dimensions: la pénitence par la triple invocation Seigneur prends pitié
 ouvrant la litanie, l’intercession par les intentions la concluant, la proclamation de l’unique Église du ciel et de la terre, l’enracinement diocésain par l’intégration de saints locaux
. Ces deux dernières sont les plus importantes pour une juste théologie de l’événement, ainsi que le disait Mgr Panafieu lors de l’ouverture d’Aix-en-Provence:

“Nous ne sommes pas seuls. Comme vient de l’évoquer la litanie des saints, nous sommes héritiers d’une généalogie et nous sommes insérés dans une histoire. Elles remontent pour nous aux premiers témoins de la foi qui ont accosté en Provence, porteurs de l’Évangile.”

Les litanies des saints semblent avoir été relativement peu utilisées dans des liturgies synodales
. Il est vrai que les litanies ne sont pas un élément habituel de la messe et que le Cérémonial des évêques prévoie le chant des litanies à l’occasion du passage du lieu de réunion au lieu de célébration eucharistique
, procession qui eut très rarement lieu. Dans les liturgies synodales d’ouverture sans eucharistie d’Aix-en-Provence et d’Avignon, XE "Avignon"  la litanie des saints fut située entre l’accueil par l’archevêque et l’oraison d’ouverture
.

La mise en œuvre spatiale de la litanie lors de la fête d’envoi de Lyon est à remarquer par le soin qui y fut apporté. Elle permit à chacun de bien comprendre le sens de cette prière et de s’y associer: le conseil synodal au complet (évêques, prêtres et laïcs) se tenait debout sur le chœur-podium, tourné vers la fresque représentant des saints et témoins dans la foule des hommes et servant de toile de fond
.


Deux prières pour les synodes (Saint-Dié XE "Saint-Dié"  et Sens XE "Sens" ) sont d’ailleurs des litanies, et la prière pour le premier synode de Dijon XE "Dijon 1"  a connu une version “prière litanique”. Notons enfin l’intégration de saints locaux lors de la prière universelle de la célébration d’ouverture à Nanterre
.


Pour les célébrations dans les paroisses, on trouve peu d’incitations dans ce sens de la part des instances diocésaines. Je n’en ai trouvé en fait qu’à Lyon
 et Orléans
, sans pouvoir dire comment ces suggestions furent reçues dans les communautés locales.

2.1.2. Les lectures bibliques


Les instructions du Cérémonial concernant les lectures sont implicites. Il est demandé de prendre la messe Pour un concile ou un synode du Missel
. La seule exception mentionnée par le Cérémonial est le choix obligatoire des ordines propres des messes lorsque le jour de la célébration fait partie des fêtes de premier rang
. Je choisirai comme critère principal d’évaluation la fidélité aux ordonnances liturgiques et donc aussi le choix d’autres textes, en essayant de dégager les motivations des responsables. On peut d’ors et déjà remarquer que le remplacement des lectures par des textes non bibliques furent très rares
. 

2.1.2.1. Lorsque la liturgie du jour était “prioritaire” sur le synode


Pour célébrer l’ouverture
 ou la clôture du synode, ainsi que les assemblées et les fêtes diocésaines, les dates choisies correspondent fréquemment à des temps forts de l’année liturgique. Le tableau C à la fin de ce volume, constitué à partir des sources en ma possession
, permet de se faire une idée des choix des responsables, lorsque le jour célébré avait priorité sur une liturgie synodale quant aux lectures:

Dans toutes ces messes, on trouve en général les lectures prévues dans le Lectionnaire à quelques exceptions près: les deux célébrations synodales ayant eu lieu lors de la messe du Christ Roi à Bordeaux et Nancy (année A)
; les textes de la Pentecôte avec en plus Ac 8,5-17 lors d’un dimanche de Carême (assemblée pré-synodale et confirmation de 13 jeunes) à Angoulême
. La raison est probablement l’appréciation des responsables liturgiques sur l’opportunité de garder le cycle de lecture prévu
. Dans ce même diocèse, les responsables d’une assemblée de secteur ont préféré en temps pascal la lecture du troisième dimanche de l’année A à celle prévue du deuxième de l’année B; au cours de cette messe, l’évangile choisi Mt 28,16-20 correspondait à celui de la Trinité (année B), l’Ascension (année A) et plus probablement à la messe Pour l’évangélisation des peuples (formulaire 16). Ce même évangile fut choisi à Périgueux lors d’un cinquième dimanche de Carême avec une lecture d’origine liturgique non identifiée: Ep 4,1-16. Lors de l’ouverture du synode de Digne (pendant le Carême) les responsables choisirent la lecture de la Pentecôte (1Co 12,3…13), le psaume 139 (sans raison explicite) et l’évangile du jour. Notons enfin lors du rassemblement diocésain des jeunes de Montpellier le remplacement de 1Jn 2,1-5 par 1Jn 3,18-24, sans doute parce que le premier texte fut jugé trop difficile, ce qui me semble contestable
. Le choix de Jn 14,15-26 lors des messes de Pentecôte (à Lyon et Montpellier) correspond à l’évangile du jour, avec de surcroît un lien à celui proposé dans la messe Pour un synode, en l’occurrence Jn 14,23-29.

Quant à la célébration de clôture d’Évreux XE "Évreux" , le choix du texte d’Isaïe est étonnant – l’amour de Dieu pour son peuple, comme celui d’une mère pour son fils – car il prend la place d’une autre proclamation de l’amour de Dieu (1Jn 3,1s): ce remplacement semble inutile
. Le choix d’extraits de Jn 3 à Limoges s’explique par la référence à la rencontre de Jésus et Nicodème dans le spectacle “phare” du synode. Il faut ajouter à cela que la suppression de la première lecture (Ac 4,8-12) qui contient le kérygme, le cœur de la foi chrétienne, ne semble pas non plus une initiative judicieuse
. 

On remarque d’ailleurs un peu partout de telles suppressions de lectures
: à Aix-en-Provence (une des deux lectures non évangéliques), Angoulême (première lecture du quatrième dimanche de Carême, première lecture de la Vigile de Pentecôte), Beauvais (deuxième lecture à la Pentecôte et lors de la promulgation), Bourges (première lecture du quatrième dimanche de Carême, deuxième lecture du deuxième dimanche de Pâques, deuxième lecture et évangile abrégé de six versets lors de la clôture la fête du Christ-Roi), Digne (une lecture du deuxième dimanche de Carême), Grenoble, Le Mans (solennité de St Julien), Limoges (première lecture du deuxième dimanche de Pâques), Lyon (deuxième lecture à la Pentecôte), Montpellier (deuxième lecture du cinquième dimanche de Carême), Nancy (deuxième lecture lors de la clôture le premier dimanche de l’Avent, les deux lectures lors de la fête du synode le cinquième dimanche de Pâques), Orléans et Sens (première lecture du Christ-Roi), Périgueux (deuxième lecture lors du cinquième dimanche de Carême)
.
Notons enfin une dernière initiative contestable: lors de la liturgie d’ouverture du synode diocésain à Sens XE "Sens" , la seule lecture du jour qui avait été gardée fut “déplacée à la fin pour devenir bénédiction finale”
. On peut supposer que les responsables diocésains ont une formation liturgique minimum et le discernement nécessaire qui leur permettent ces modifications pour des raisons pastorales. Par contre, ce ne sera pas nécessairement le cas des équipes liturgiques locales et il vaudrait mieux éviter de faire ce genre de suggestions aux paroisses. Or de tels déplacements de lectures furent proposés aux paroisses: à Marseille pour en faire une bénédiction
 et à Grenoble pour renforcer la liturgie pénitentielle de Pentecôte XE "Grenoble" 
.


Je n’ai trouvé que peu de déroulements d’autres liturgies que la messe lors d’une fête ayant priorité sur la liturgie propre du synode. Il s’agit de prières du matin lors de dimanches de l’Avent, de Carême, du temps pascal, de la Pentecôte et du Christ-Roi. Les textes choisis (psaumes et lectures) y étaient généralement extraits des Laudes, de l’office de Milieu du Jour, des Vêpres ou des messes de la fête, et une fois des complies
. On trouve également des lectures de la messe Pour un synode
 ou une fois de la messe Pour l’unité des chrétiens
, ou des choix de lectures bien appropriées à l’événement synodal
. Il y a aussi des temps de prières entièrement bâtis pour l’occasion, indépendamment des textes liturgiques du jour (messe ou liturgie des heures)
.


Le bilan de ces liturgies “prioritaires” sur l’événement synodal est assez clair: les lectures du jour furent généralement retenues. La non-observance du Lectionnaire consista surtout dans la suppression d’une des deux lectures non-évangéliques. 

2.1.2.2. Lorsque la “priorité” aurait du être donnée au synode


Lorsque la liturgie du jour n’est pas prioritaire sur le synode, les lectures des messes Pour un concile, un synode, une réunion d’ordre spirituel ou pastoral (formulaire 6-7) devraient théoriquement être proclamées. Il s’agit de Dt 30,10-14 et Ph 2,1-4 pour les lectures, du Ps 18, de Mt 18,15-20
, Mc 6,30-34 et Jn 14,23-29 au choix pour l’évangile. Faisons un bilan à partir des célébrations suivantes: le tableau D regroupe les messes
, le tableau E les liturgies de la Parole (tous les deux à la fin de ce volume).


Remarquons toutefois que le second tableau est moins significatif pour illustrer le rapport aux ordonnances liturgiques, car les liturgies de la Parole laissent une plus grande liberté de choix pour les lectures, quand bien même elles rempliraient la fonction des Laudes ou des Vêpres. Les divers choix constituent cependant un ensemble assez représentatif de la manière dont ces liturgies ont été imaginées par les responsables diocésains.

Une première évaluation laisse clairement apparaître que le formulaire 6-7 du Lectionnaire a été peu utilisé
, alors qu’il aurait dû l’être lors de ces messes ou liturgies de la Parole du Temps Ordinaire. Les textes choisis sont régulièrement ceux de la messe du jour
, au moins une fois de la fête
, et rarement ceux des offices de la liturgie des heures
. Il convient donc de se demander si les responsables liturgiques ont opté pour les autres textes selon leur goûts et idées personnelles ou à partir d’autres messes. Ainsi, le choix de 1Co 12
 pourrait se justifier car cette lecture appartient à la messe de la Pentecôte de l’année A, ainsi qu’à la messe Pour ceux qui accomplissent un ministère dans l’Église (10); mais la raison en est plus probablement le contenu du texte, puisque la péricope expose les charismes dans l’Église. 

Dans le seul article traitant de cette question, P. Jounel avait suggéré d’utiliser aussi les formulaires des messes Pour l’Église (2), Pour ceux qui accomplissent un ministère dans l’Église (10), Pour la paix et la justice (18), Pour le développement des peuples (20), Pour le travail des hommes (25)
. Cette suggestion semble ne pas avoir été connue par les responsables des liturgies, puisque ces textes du Lectionnaire furent peu choisis. De plus, on peut deviner d’autres références à des messes pour des circonstances diverses. La péricope de Lc 10,17-24, choisie dans une célébration de la Parole, est proposée par le formulaire de la messe Pour rendre grâce (1)
. Col 3,9-17, de la messe Pour l’unité des chrétiens (15) fut choisie lors d’une liturgie de la Parole ouvrant une session synodale à Saint-Dié
, à moins que la raison de ce choix soit le fait que Col 3,14-15 est l’antienne d’ouverture des formulaires 6 et 7. Dans le même diocèse, Jn 15,1-17 fut choisie
, peut-être en raison de sa présence dans le formulaire des messes Pour demander la charité; pour favoriser l’union des cœurs, pour nos proches et nos amis (40-42). Le choix plusieurs fois répété de Mt 28,16-20 pourrait provenir de la messe Pour l’évangélisation des peuples (16)
. Le choix au Havre et à Marseille de 1P 2,4-10 pourrait provenir de la messe Pour les laïcs (12)
.

La proclamation de l’évangile du jour de Pâques
 ou de lectures de la fête de la Sainte Trinité
 serait aussi justifiée en centrant cet événement exceptionnel qu’est un synode sur des fêtes marquant le cœur de la foi chrétienne. 

Certains textes choisis ont connu dans le passé un emploi synodal. La péricope évangélique Mt 9,35-38 était ainsi lue selon un Pontifical du Xe siècle lors de la liturgie du troisième jour
. Je doute que les responsables de Limoges l’aient fait consciemment
. Ce fut sans doute le cas également à Aix-en-Provence, avec la péricope Jn 20,19-23 qui était l’évangile pour la liturgie du 1er jour dans ce même Pontifical
. Le choix de Lc 9,1-6 fait à Évry XE "Évry 1"  s’inscrit lui aussi dans la tradition synodale
, peut-être avec une référence au Pontifical Romain. On peut faire la même remarque à Toulouse XE "Toulouse"  pour la péricope Lc 10,1-9
. Ces deux lectures furent aussi proposées à Bourges avec cette fois-ci une référence explicite au Pontifical Romain
.

Quant aux autres textes: pour certains, le choix des responsables est explicite
, pour d’autres, il est difficile d’en déterminer la provenance
. Par ailleurs des péricopes n’apparaissent nulle part dans les différents lectionnaires
. Certains responsables ont en fait certainement voulu mettre en valeur une dimension particulière et ont choisi des textes pour leur contenu et non leur lien à une messe précise
. Ils se sont donc basés sur la Bible plutôt que sur les lectionnaires, ce qui ne me semble pas poser de difficultés dans ce type de circonstances, à condition que les choix soient bien réfléchis.

On constate aussi parfois une proximité entre le jour de célébration et celui (peu de temps auparavant) pour lequel telle ou telle lecture est prévue dans le Lectionnaire (sans doute pas des coïncidences). Cela revient plusieurs fois à Bordeaux: le choix d’Ep 2,19-22 et de Lc 24,44-49 dans une prière un 32e dimanche en date du 8 novembre (la première prévue pour la fête de St Simon et St Jude le 28 octobre et la seconde pour celle de St Jérôme le 30 septembre); de Lc 18, 35-43 dans une prière lors du Christ-Roi (prévue pour le lundi de la 33e semaine); celui de Mc 12,28-34 dans la prière du samedi précédent en date du 21 novembre (prévue pour 31e dimanche du Temps Ordinaire)
. Un rapprochement du même ordre pourrait être fait: à Limoges avec le choix de Ap 10,8-11 dans une messe un samedi de la 32e semaine année paire
 (prévue le vendredi de la 33e semaine année impaire), et à Sens XE "Sens" 
.


Dans un premier bilan, il ressort au moins que l’Ordo des lectures propre au synode n’a guère été utilisé lors des célébrations XE "Annecy" . En tout cas, toutes les célébrations ont intégré une proclamation d’au moins un texte de la Parole de Dieu
, très rarement associé à d’autres textes. Les responsables semblent avoir souvent préféré composer leur propre Ordo lors des liturgies de la Parole, des messes ou des diverses prières, lorsqu’ils n’étaient pas tenus de prendre les lectures d’un jour ayant “priorité” sur le synode. 


Dans les paroisses, les directives diocésaines pour des messes (très peu pour des ADAP) au même moment que des célébrations ou des Assemblées synodales insistent surtout sur l’homélie en donnant des pistes pour établir une communion avec les événements diocésains
. Les ordonnances liturgiques sont plus ou moins suivies: les textes des dimanches ou solennités ayant “priorité” sur le synode sont toujours retenus dans les instructions diocésaines
 (il est difficile de savoir comment les paroisses ont suivi ces conseils
), même si l’on rencontre trois fois la proposition de ne pas lire une des deux lectures
. Par contre, lorsque la priorité devrait être donnée aux lectures pour le synode, c’est parfois le cas mais il y a aussi des incitations à prendre les lectures du jour et même une fois à utiliser le choix offert par le Rituel pour la dédicace d’une église
. Notons enfin que l’insistance à Sées sur une proclamation de toutes les lectures montre que ce n’est pas forcément l’usage dans les communautés paroissiales
.

2.1.3. Les trois oraisons présidentielles de la Messe


Les oraisons des messes lors des synodes sont soumises aux mêmes conditions que les lectures. Le choix de ces oraisons fut par exemple conseillé à Aix-en-Provence pour les liturgies des 14 assemblées pré-synodales
. Les responsables y firent cependant parfois d’autres choix, ainsi celui d’une oraison de Pentecôte durant l’Avent
: l’intention est alors très claire, celle de vouloir situer l’événement synodal dans la mouvance de l’Esprit Saint par cette référence à la Pentecôte, ce qui constitue une justification acceptable dans une prière d’ouverture de telles sessions.

Il est pourtant en général beaucoup plus difficile d’étudier les choix opérés par les responsables pour les oraisons présidentielles, car la plupart des sources (feuilles et déroulés de messes) indiquent rarement les oraisons. 

2.1.3.1. Des mélanges de divers formulaires

Une des caractéristiques principales du choix des oraisons semble avoir été le choix des trois oraisons dans deux ou trois formulaires différents.


On peut certes observer que les oraisons du jour ont généralement été choisies, surtout lorsque la célébration avait lieu lors d’une fête ayant “priorité” sur le synode
, mais aussi dans le cas contraire
 XE "Sens" . Le synode de Sens offre un “mélange” notable: on y trouve en effet lors de la liturgie d’ouverture une oraison qui est une “adaptation de celle de la messe pour un synode” à la place de l’oraison du jour obligatoire (1er dimanche de l’Avent). Lors de l’Assemblée synodale, les responsables de ce même diocèse firent le choix inverse, choisissant pour la messe les oraisons du jour (33e dimanche du Temps Ordinaire) alors qu’ils auraient dû prendre celles de la messe Pour un synode; prenant toutefois l’oraison d’ouverture de la messe “Pour une réunion d’ordre spirituel ou pastoral” (formulaire 7) lors de la prière d’ouverture du samedi
.


Ces dernières ont été utilisées parfois à bon escient
. Mais c’est le mélange des deux formulaires qui domine largement les choix des responsables, sans que cela n’ait pour autant de conséquences dommageables. Lors du synode de Nancy on a retenu une oraison de la messe (6) en ouverture et une de la messe (7) en prière sur les offrandes, et l’inverse à Nanterre. A Aix-en-Provence, l’oraison d’ouverture de la messe (6) fut choisie dans au moins une des assemblées pré-synodales et celle de la messe (7) dans une autre. A Angoulême lors de la Vigile de Pentecôte, il y eut en ouverture la première de la messe (6), sur les offrandes et après la communion celle de la fête (Vigile de Pentecôte). A Évry, une fois les oraisons d’ouverture et sur les offrandes de la messe (7) furent utilisés, mais pas celle après la communion; une autre fois, on utilisa les oraisons du jour sur les offrandes et après la communion. A Périgueux, lors de la fête de clôture le cinquième dimanche de Carême, on a pris en ouverture la première oraison d’ouverture de la messe (6); en prière sur les offrandes, celle de cette même messe mais “arrangée”; en post-communion, une prière “inspirée de la messe pour l’Unité”
.

Parmi les autres formulaires bien adaptés pour une liturgie synodale, la messe Pour l’Église locale (formulaire 2, variante E) a été choisi en entier à Sens mais il semble que ce soit une exception. Furent aussi retenues: au Havre et à Valence l’oraison d’ouverture (souvent la plus expressive) de cette messe Pour l’Église; à Beauvais, Digne et Nanterre les oraisons d’ouverture et sur les offrandes de la messe Pour l’évangélisation des peuples (formulaire 16, variante A); à Bayonne et Bourges les oraisons d’ouverture (2e formule) (utilisée à Limoges comme prière de post-communion !) et à Nanterre celle de communion de la messe Pour ceux qui accomplissent un ministère dans l’Église (formulaire 10). A Beauvais, l’oraison d’ouverture de la messe Pour les laïcs (formulaire 12) fut choisie en conclusion de la prière universelle
. Pour clore cette liste, voici encore deux exemples, à mon avis typiques, de “mélange” lors de messes célébrées dans le Temps Ordinaire
: 

	
	Annecy
	Nanterre

	Ouverture

Sur les offrandes

Post-communion
	Pour l’évangélisation (16) 3e formule 

Oraisons diverses n° 17

Pour l’évangélisation (16) 2e formule
	du jour

du jour

Pour l’évangélisation (16) 2e formule


Quant aux liturgies de la Parole, l’oraison fut régulièrement choisie parmi les quatre formules d’ouverture des messes Pour un synode (formulaire 6)
 et Pour une réunion d’ordre spirituel ou pastoral (formulaire 7)
, mais aussi celles de la messe Pour l’Église locale (formulaire 2)
. En Avignon, on a choisi lors de la célébration d’ouverture (une liturgie de la Parole) l’oraison d’ouverture de la messe (6) comme oraison d’ouverture, et l’oraison d’ouverture de la messe (7) comme oraison de conclusion, puis la 3e formule de la messe votive du Saint Esprit pour la prière du matin de Pentecôte et la 2e formule de cette messe pour celle du matin suivant 
.

2.1.3.2. Des adaptations et des créations

Il n’est pas facile de différencier des adaptations d’oraisons par rapport à des créations. Pour les premières, j’ai trouvé deux cas, à Orléans et Aix-en-Provence
:

	Oraison d’ouverture de la messe

(formulaire 7, 

1ère formule)
	Prière intitulée 

“Appel de l’Esprit”

(Orléans)
	Prière de conclusion de la prière universelle 

(proposée à Orléans)
	Prière de conclusion d’une célébration d’ouverture pré-synodale (Aix-en-Provence)

	Tu nous as réunis, Seigneur, 

pour que nous cherchions ensemble ta volonté;

Mets en nous le désir de ce qui est vrai, tiens-nous dans ta lumière, garde-nous dans un esprit de paix;

Et quand nous aurons vu ce que tu demandes, aide-nous à l’accomplir d’un même cœur.

Par Jésus Christ…
	Tu nous as réunis, Dieu notre Père, 

pour que nous écoutions ensemble les appels de l’Esprit. 

Qu’il nous tienne sous sa lumière; qu’il nous inspire le désir de ce qui est vrai; qu’il nous mette dans un climat de paix 

et d’écoute mutuelle; et qu’Il nous donne de dire avec confiance:

Notre Père…
	Tu nous as réunis, Seigneur, 

pour que nous cherchions ensemble ta volonté; 

Aide-nous maintenant à l’accomplir d’un même cœur. 

Par Jésus Christ…
	Tu nous vois réunis, Seigneur, 

en assemblée synodale des paroisses de la Crau et de la Vallée des Baux,

pour 

chercher ensemble ta volonté;

donne-nous ta lumière, mets en nous le désir de la vérité et de la fidélité à la mission de ton Église;

et quand nous aurons vu ce que tu demandes, aide-nous à l’accomplir d’un cœur unanime.

Par Jésus Christ…


Il apparaît clairement que le premier changement d’utilisation (prière d’appel à l’Esprit Saint au lieu d’oraison d’ouverture de messe) entraîne une reformulation fidèle et judicieuse. On pourrait se poser la question de l’utilité de cette composition puisque des prières à l’Esprit Saint existent par ailleurs et qu’elle suivait immédiatement une telle prière lue à trois voix, mais c’est au moins la preuve de l’exercice d’une créativité sans conséquence fâcheuse
. Ce texte dit par le président de la célébration, l’évêque, servait à la fois d’oraison conclusive et de “monition” introduisant le Notre Père. Ce mélange des genres n’est pas approprié, car il ne respecte pas la spécificité de l’oraison présidentielle, notamment en supprimant la doxologie finale et l’Amen de l’assemblée. L’autre utilisation, comme prière de conclusion d’une prière universelle, n’a comme ajout qu’un “maintenant” qui s’explique par le lien avec la célébration synodale, source de décisions et de conversions pour aujourd’hui.


A Aix-en-Provence, l’introduction du nom des communautés célébrantes paraît judicieux. Celle demandant la fidélité à la mission de l’Église est particulièrement notable. Les autres changements sont plutôt une simple réécriture sans grand intérêt et qui ne portent pas à conséquence.

D’autre part, on rencontre plusieurs oraisons non identifiables
, qui sont parfois clairement des créations. Il ne s’agit pas ici de discuter du bien-fondé du principe même de ces créations, mais de leur qualité théologique et linguistique (problème auquel on sera aussi confronté avec les créations de préfaces). Cela vaut le plus souvent pour les oraisons d’ouverture des messes
. Il est arrivé que les trois oraisons de la messe soient des créations. La qualité des textes est variable: certains textes sont contestables
, mais d’autres sont bien faits comme au Havre
:

“Oraison d’ouverture: Dieu notre Père, ta Bonne Nouvelle a retenti dans la venue de ton Fils et elle résonne sans cesse dans ton Église. Que ta Parole travaille le cœur de ceux qui l’accueillent. Dans la liberté créatrice de ton Esprit convertis-nous aux exigences de l’Évangile. Accorde à notre Église diocésaine réunie en Synode d’y trouver les ferments d’un renouveau spirituel. Nous te le demandons par JC…

Oraison sur les offrandes: Père très bon, regarde l’offrande que ton Église te présente. Par l’action de cette eucharistie, accorde-nous d’être, avec toujours plus de vérité, les Pierres Vivantes de cette Église. Par JC…

Oraison après la communion: Dieu notre Père, ton Fils nous a rassemblés pour nous partager sa Parole et le Repas de la Pâques. Nous t’en prions, que cette communion nous dynamise dans notre recherche synodale, et fasse de nous des témoins de ton amour. Par JC…”

Une oraison créée au Havre pour une prière du matin ouvrant une session synodale est en fait un mélange d’invocation de l’Esprit Saint, d’exhortation morale et d’affirmation kérygmatique
. L’oraison sur les offrandes fut parfois aussi l’occasion d’exercer une certaine créativité, la grande prière composée à Toulouse en fournit un exemple, avec l’inconvénient de ne plus remplir sa fonction liturgique à cause de sa longueur, indépendamment de toute considération sur le contenu
. Le livret pour l’assemblée synodale de Périgueux contient aussi une création, un beau texte malgré une hypertrophie du “nous voulons”, dont je ne connais pas la mise en œuvre liturgique
.


Notons aussi que des prières “synodales” ont été utilisées dans ce contexte liturgique, par exemple pendant une messe lors d’une assemblée de zone, une veillée pénitentielle ou des célébrations d’ouverture sans messe
. Au Havre, l’évêque demanda que la prière pour le synode soit utilisée comme oraison après la communion lors de toutes les messes célébrées en communion avec l’assemblée synodale une semaine avant sa tenue
. A Bourges, on prit comme oraison pour une prière du matin l’intercession C de la prière eucharistique pour les rassemblements
.

2.1.3.3. En paroisses


Les propositions et incitations pour les célébrations paroissiales utilisent quasi uniquement
 les oraisons du Missel Romain pour les circonstances diverses, formulaires 6, 7 ou les deux de manière générale
. Pour les messes en paroisse pendant l’assemblée pré-synodale de Portieux (Saint-Dié), l’évêque demanda de prendre l’oraison du jour et l’oraison du formulaire 6, en ajoutant “tes serviteurs réunis en assemblée pré-synodale” et avec une même conclusion
. Les deux oraisons du formulaire 7 furent aussi proposées à Sées pour la prière personnelle
.

On rencontre cependant quelques autres propositions comme celle de prendre la messe Pour l’Église locale (formulaire 2, variante E) ou de choisir une des messes votives du Saint-Esprit
. A Bayonne XE "Bayonne" , Mgr Molères XE "Molères, P. (Mgr)"  avait invité les prêtres “à célébrer au moins une fois par mois: - la Messe votive pour le Synode, - la Messe votive du Saint-Esprit jusqu’au 18 octobre 1992, date de la promulgation”
. 

A Limoges, il fut suggéré aux paroisses de prendre l’oraison des Laudes du mardi ou mercredi de la 2e semaine, à cause du texte qui se prête bien à la dimension synodale
. Par ailleurs, les responsables d’Annecy XE "Annecy"  ont eu l’idée intéressante de proposer une sélection d’oraisons dont la tonalité s’inscrivait bien dans la dynamique synodale
.

Notons par ailleurs diverses initiatives dont la qualité théologique fut fortement dépendante de la formation et du sens liturgiques des responsables paroissiaux: la composition d’une oraison d’ouverture “inspirée de la liturgie pour le temps du synode”; celle d’une oraison après la communion “glosant l’oraison du missel”; une invitation à composer une oraison finale à partir de versets de la deuxième lecture; une création d’une oraison de conclusion demandant l’aide du Seigneur pour bien choisir les délégués
; et enfin celle d’une oraison d’ouverture
. 

2.1.4. Les prières eucharistiques (dont les préfaces)


“Les Messes du synode sont dotées d’une prière eucharistique propre, celle qu’en France on a appelée la Prière eucharistique pour des rassemblements.”
 Cette prière avait été composée à l’occasion du synode commun des diocèses suisses en 1974
. Elle fut ratifiée par le Siège apostolique le 8 août 1974
 et son usage fut concédé à la France le 2 février 1978
. Tous les synodes selon le nouveau Code de droit canonique ont donc eu la possibilité de l’utiliser. Cette prière eucharistique comporte quatre préfaces au choix et quatre intercessions correspondantes
.


Les feuilles et déroulés de Messe précisent parfois le choix de la Prière eucharistique. Il en résulte le tableau F présenté à la fin de ce volume.

Ce qui apparaît clairement est le choix presque systématique de la prière eucharistique pour les rassemblements, parfois judicieusement couplée avec la préface du temps liturgique (Avent ou Carême
, ou encore de la fête
). On peut remarquer les associations d’une préface A avec une intercession C à Annecy XE "Annecy"  et Montpellier, d’une préface B avec une intercession C au Mans XE "Le Mans"  et le contraire à Nanterre et Aix-en-Provence, d’une préface D avec une intercession B à Nancy et Évry, d’une préface A avec une intercession D à Sens, d’une préface D avec une intercession C à Aix-en-Provence et Évry
. Bien que cette possibilité de combiner les variantes ne soit pas envisagée dans le Missel
, les préfaces et les intercessions ne sont cependant pas strictement dépendantes quant à leur contenu. Il s’agit d’abord d’accentuer une dimension, selon les titres proposés dans le supplément du Missel en français: “Dieu guide son Église” (A), “Jésus, notre chemin” (B), “Jésus, modèle de charité” (C), “L’Église en marche vers l’unité” (D)
. 

Notons enfin des ajouts au texte liturgique. A Sées les saints du diocèse furent insérés lors de la célébration d’ouverture
. La commission liturgique du synode d’Annecy XE "Annecy"  demandait que soient cités dans l’intercession C de la prière eucharistique les noms des correspondants des paroisses et ceux des délégués nouvellement élus
. De la même manière (aussi avec l’intercession C), on demanda à Bordeaux d’ajouter “et à tous ceux et celles qui travaillent au Synode”
. A Évry, la commission demandait de modifier “tous les hommes” détaillant qui serait concerné, le résultat étant pour le moins déconcertant
.


Le choix de la quatrième prière eucharistique à Limoges XE "Limoges" 
 (en 1985) n’est pas justifié dans le déroulement; il est donc difficile d’en donner une explication, d’autant plus que la prière pour les rassemblements fut utilisée dans ce même synode à d’autres occasions
. Celui de la première prière pour la réconciliation à Montpellier pourrait avoir été motivé par le fait que c’était un cinquième dimanche de Carême
. Celui de la deuxième prière eucharistique à Angoulême, Grenoble XE "Grenoble" , Valence
 et Limoges (avec des ajouts !)
 est probablement le signe d’une volonté de faciliter la participation des fidèles grâce à la prière eucharistique la plus utilisée dans les paroisses et, dans le troisième cas, afin qu’elle soit chantée par les concélébrants. Le fait que cette prière soit la plus brève a probablement aussi contribué à ce choix, les liturgies synodales étant souvent plus longues que des messes habituelles. Par contre, celui de la deuxième prière eucharistique pour les assemblées d’enfants lors de la messe de la grande fête de clôture du synode de Grenoble
 ne me parait pas justifiable, à la différence d’un choix similaire à Bordeaux
. 

Des préfaces ne figurant pas dans les livres liturgiques furent choisies, que ce soient des créations ou des choix provenant de sources non officielles. Ainsi à l’occasion de l’ouverture du synode du Havre, une préface fut créée, initiative dont le résultat est un texte plus pauvre que les préfaces pour les rassemblements, trop long jusqu’à perdre sa raison d’être de préface, avec une mise en œuvre contestable faisant intervenir huit prêtres en plus de l’évêque
. 

A Limoges, la préface créée est un texte de bonne tenue, trinitaire. Celle choisie à Lyon, en lien avec l’évangile du jour (l’aveugle né) est fidèle à ce que doit être une préface, avec l’avantage d’un texte simple et donc accessible au plus grand nombre
: 

“Nous avons bien des raisons, Père, de Te rendre grâce. Ton Fils est venu dans le monde pour arracher les hommes aux ténèbres. En guérissant l’aveugle de la piscine de Siloë, Il manifesta ton désir de sortir l’humanité de tout ce qui l’aveugle, et l’empêche de Te reconnaître pour Père. Il n’y a de lumière en nos vies, que par l’envoi parmi nous de ton Fils Jésus : Il est la Lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde. Il n’y a de lumière en nos cœurs que par le feu de ton amour, dans lequel ton Fils nous a plongé au baptême. Tout rayonnant de ta lumière, Tu nous donnes maintenant mission d’illuminer le cœur du monde. C’est pourquoi, pleins de reconnaissance, avec tous ceux qui vivent près de Toi dans la lumière, nous Te chantons...”

Par contre, au Mans, la préface fut remplacée par une grande prière de louange qui faisait en quelque sorte l’inventaire des personnes pour lesquelles on pouvait remercier Dieu, avec une formulation ambiguë, plus ou moins adressée à Dieu
. En tout cas, cette prière ne remplissait aucunement la fonction de préface.

Le Missel Romain précise que la prière eucharistique peut être chantée, proposant une mélodie pour cela. Ce fut le cas dans quelques célébrations synodales, permettant ainsi de marquer la solennité de la liturgie (seulement le récit d’institution)
. A Montpellier XE "Montpellier" , le livret reproduisait d’ailleurs la partition
. A Dijon au contraire XE "Dijon 1" , les concélébrants furent priés de parler “à mi-voix, recto tono, soutenus par l’instrument”
.

2.1.5. Les bénédictions


 Le Missel ne propose pas de bénédiction spécifique pour un synode. Cela n’a pas empêché certains responsables liturgiques d’intégrer des bénédictions solennelles ou des formules d’envoi plus développées pour manifester le caractère extraordinaire des célébrations synodales, qu’elles soient diocésaines ou paroissiales. On peut d’ailleurs regretter que cette possibilité liturgique n’ai pas été utilisée plus souvent.

Au registre des bénédictions, on trouve celle du jour, celles pour les messes du Saint Esprit et des Apôtres
, plusieurs fois la Bénédiction de ceux qui partent annoncer l’Évangile
, ou encore une combinaison de plusieurs bénédictions
. 

A Évry, les responsables eurent l’excellente idée d’adapter la fin de la Bénédiction des pèlerins au départ (par ailleurs utilisée à Nanterre pour le pèlerinage synodal à Lisieux
) pour en faire une bénédiction synodale
:

	Rituel
	Évry

	“Que le Seigneur dirige notre chemin et nous conduise à son salut. Amen !

Que le Seigneur soit avec nous et nous accompagne sur la route. Amen !

Que Dieu nous aide à bien démarrer le pèlerinage que nous commençons dans la foi. Amen !”
	“Que le Seigneur dirige notre chemin et nous conduise à son salut. Amen ! 

Que le Seigneur soit avec nous et nous accompagne sur la route du synode. Amen !

Que Dieu fasse de nous les messagers de l’Évangile et les témoins de son amour. Amen !”



On peut par contre mettre en doute l’utilité, et même la pertinence, de certaines modifications par rapport au Missel, ainsi à Nanterre pour la célébration de promulgation
: 

	Missel (Temps ordinaire V)
	Nanterre

	“Que Dieu, dans sa toute-puissance, éloigne de vous le malheur et vous tienne en sa bénédiction. Amen !

Qu’il vous donne soif de sa Parole, source inépuisable de joies. Amen !

En vous montrant ce qui est bon, qu’il vous garde au droit chemin de l’Évangile pour aller à la rencontre de vos frères les saints. Amen !”
	“Que Dieu, Père de toute tendresse éloigne de vous le malheur et vous garde au droit chemin de l’Évangile. Amen ! 

Qu’il vous donne soif de sa Parole, source inépuisable de joies. Amen !

En vous montrant ce qui est bon, qu’il vous tienne ferme dans la foi et la charité pour aller à la rencontre de vos frères et de vos sœurs à la manière des prophètes et des saints. Amen !”


Le déplacement d’un élément entre la première et la troisième invocation, ainsi que le changement de la “toute-puissance” en “Père de toute tendresse” ne portent pas à conséquence, sans présenter d’ailleurs de réel intérêt, si ce n’est une indication de la difficulté, selon les auteurs, de parler de la “puissance” de Dieu. Par contre, la modification finale de “vos frères les saints” en “vos frères et sœurs à la manière des saints” est un appauvrissement puisque la communauté présente n’est plus la communauté des saints, expression dont l’arrière-fond néotestamentaire et la signification théologique sont particulièrement riches.


Ailleurs, certaines bénédictions seraient encore des adaptations, apparemment inspirées des bénédictions pour l’Avent (n° 1 dans le Missel) à Nancy et du Temps Ordinaire (n° 13) à Orléans, mais très librement reformulées
.

Des créations se rencontrent aussi parfois: lors d’une célébration d’ouverture du synode à Sens (avec des souhaits sur la période à venir)
 ou de clôture à Limoges
, lors de la liturgie synodale avec le pape Jean-Paul II
. Une création lors d’une liturgie avec le pape pourrait avoir une importance telle qu’elle soit reprise par la suite, puisque sa portée dépasse le simple cadre diocésain. A ma connaissance, cette bénédiction n’a pourtant pas été réitérée ailleurs. Les citations des thèmes du synode de Nancy sont suffisamment générales et elle pourrait inspirer dorénavant l’eucologie synodale:

“« Nous sommes le Corps du Christ et les membres les uns des autres. » Vous qui êtes son Peuple, que le Seigneur vous garde dans l’unité de l’Amour, afin que le monde croie ! La chorale et la foule:  Amen ! Amen ! Amen !

« Nous sommes tous appelés à la sainteté ! » Vous, les religieux, les religieuses, Vous, les laïcs, entraînez‑vous mutuellement à vivre selon l’Évangile ! Amen ! Amen ! Amen !

« Le Corps du Christ se construit grâce à tous les ministères. » Vous, les diacres, les prêtres, les évêques, que le Seigneur vous garde au service de la Mission de l’Église ! Amen ! Amen ! Amen !

Et que Dieu tout‑puissant vous bénisse, le Père (+), le Fils (+) et le Saint‑Esprit (+) ! Amen ! Amen ! Amen !”

Il va de soi que la création permet une expression ajustée à l’événement. Ce fut ainsi plusieurs fois le cas à Orléans, dont celle-ci (chaque temps associant la mémoire de ce qui a été vécu et une invocation pour la suite du synode):

“- L’année synodale nous a donné l’occasion de travailler ensemble; que Dieu vous garde unis pour la prière et le témoignage. Amen; 

- Pendant un an, nous avons essayé de discerner les besoins de nos frères; que le Christ augmente en vous la charité et vous donne de mieux servir les hommes. Amen; 

- Nous avons cherché des chemins pour le règne de Dieu; que l’Esprit vous donne lumière et générosité pour suivre ses appels. Amen. 

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...”


En fait, dans la plupart des célébrations, l’accent a été mis sur l’envoi au moyen d’une exhortation par l’évêque
 ou par un texte rédigé par lui
, paroles souvent accompagnées de gestes symboliques. A plusieurs reprises, l’évêque a prié les prêtres présents de se joindre à lui pour donner la bénédiction finale
. Signalons enfin que la volonté de mettre en valeur l’envoi aboutit parfois à des suggestions étonnantes avec des amplifications de la formule liturgique
. 


S’il fallait dresser un bilan de l’utilisation des textes spécialement conçus pour les synodes, celui-ci serait contrasté. Il irait de la quasi inexistence des hymnes et prières synodales traditionnelles à l’utilisation presque systématique de la Prière eucharistique pour les Rassemblements. Quant aux lectures et aux oraisons, les responsables des célébrations ont suivi assez librement les ordonnances liturgiques en vigueur, guidés probablement par un souci pastoral qui s’est révélé plus ou moins judicieux.


2.1.6. Des célébrations “fractionnées” 


Comme les liturgies synodales sont des évènements exceptionnels, certains responsables diocésains ont voulu marquer ce caractère extraordinaire par une manière de célébrer originale. 


A Sens, la liturgie d’ouverture fut critiquée par certains participants comme trop “classique”
. C’est peut-être ce qui a conduit l’équipe de préparation à prévoir l’année suivante une célébration en trois temps:

“I. (9h) Prière pénitentielle (interventions); Gloire à Dieu.

II. (11h30) Une lecture. Un psaume. Un évangile (mimé ?). CREDO. Réflexions.

III. (17h45) Offertoire. Consécration. Eucharistie. Envoi de Mgr (après 

proclamation des votes).”

La mise en œuvre fut un peu différente. La “Célébration d’entrée de la première assemblée Synodale” était composée par le chant Seigneur, fais de ton peuple (cote K 137), un évangile (Lc 6,36-41), une litanie des saints, le Gloria et une oraison (de la messe Pour un concile ou un synode); la “Célébration de la Parole” par le même chant, un alléluia, un évangile (Mc 16,14-16.19s) et la profession de foi (formule baptismale); la “Liturgie eucharistique” par le même chant, la prière eucharistique et la communion (avec un chant), l’envoi par l’évêque et un chant final en canon
. Même si des participants semblent avoir apprécié l’originalité à ce moment-là
, certains se rappellent encore du chaos que cela avait été et des critiques. Il apparaît en effet à la simple lecture du déroulement qu’il devait être quasiment impossible de s’y retrouver. L’année suivante par contre, une messe fut célébrée lors de l’assemblée synodale avec une grande fidélité aux normes liturgiques !


A Évreux, le souhait suivant fut exprimé pour l’organisation des assemblées partielles: “Qu’à la première journée, ce soit une célébration de la Parole; qu’à la deuxième journée, ce soit une célébration eucharistique”
. Les motifs donnés ne sont pas très convaincants
, et les personnes chargées localement de la mise en œuvre n’étant pas toujours très formées en liturgie, il y a lieu de penser que la réalisation concrète fut encore plus confuse.


A Orléans lors de la première session synodale, on célébra la liturgie de la Parole le dimanche matin et la liturgie eucharistique le dimanche soir
. Cette “fraction” ne fut pas reproduite lors de la deuxième session, mais elle eut lieu de nouveau lors de l’assemblée synodale de 1994
. A Grenoble, lors d’une réunion synodale, la messe fut séparée en deux de la même manière, à propos de laquelle le seul écho publié est très positif
.

On rencontre cette même orientation lors des assemblées pré-synodales des secteurs de la Montagnette et de Saint-Rémy dans le diocèse d’Aix-en-Provence
: procession et liturgie de la Parole (avec de surcroît la suppression d’une lecture) à 14 h ou à 16 h; suivie des travaux de l’assemblée; puis la suite de la messe (à partir de la prière universelle à 18 h dans le premier cas; à partir de l’Évangile à 20 h dans le second). 

Dans les cinq diocèses, l’intention est positive, puisqu’il s’agit de montrer que toute la session synodale est une célébration, mais c’est en fait un contresens aussi bien liturgique que théologique. La messe, parce qu’il s’agit bien d’une messe, est alors fractionnée en deux temps sur deux jours, ou en deux ou trois temps au long d’une journée, avec une perte de l’unité de célébration. Les responsables de Sens étaient d’ailleurs conscients des difficultés puisqu’une note préparatoire insiste sur les explications à donner, le fait de rappeler les étapes précédentes et l’unicité du “célébrant”
. Le résultat final est en fait le contraire de l’objectif initial. Une certaine créativité est pourtant possible dans ce domaine, en lien avec l’antique tradition, comme on le verra plus loin avec les célébrations “parallèles” de la fête du synode du Havre XE "Le Havre" . Mais la meilleure option fut celle suivie majoritairement au cours des synodes, à savoir une liturgie de la Parole le matin (souvent des Laudes adaptées) et une messe “complète” le soir, ou inversement (avec dans ce cas des Vêpres adaptées).

2.2. Quelle profession de foi ?

2.2.1. La profession de foi au cœur des liturgies synodales


“Cette démarche [synodale] est une démarche de foi.”
 Cette affirmation de l’archevêque de Marseille XE "Marseille"  est unanimement attestée par la tradition multiséculaire de l’Église. On trouve ce rappel fréquemment dans la bouche des évêques actuels et cette insistance manifeste leur souci de lutter contre la tentation permanente de considérer le synode comme une simple assemblée générale commune à tout groupement ou association, dans le but de choisir ou de confirmer des responsables ou des décisions. La profession de foi est donc un élément liturgique formel mais essentiel qui situe l’ensemble de l’événement synodal dans le registre de la foi de l’Église ou, à l’inverse, qui place la foi au cœur du synode
.


Le Pontificale Romanum consécutif au Concile de Trente fixait précisément les éléments liturgiques présents au cours des trois jours que devait compter un synode. La Professio fidei prenait place dans la liturgie d’ouverture le premier jour. Elle correspondait alors à la profession de foi tridentine (appelée aussi Forma iuramenti promovendorum in episcopos, magistratuum et iudicum ac testium), qui reprenait le Symbole de Nicée-Constantinople en y ajoutant des éléments précisant des points controversés par la Réforme protestante
. Le Caeremoniale Episcoporum de 1984 indique que le Credo, dit ou chanté, sera suivi d’une profession de foi
. Il s’agit ici de la Professio fidei à laquelle sont tenues plusieurs personnes de par leur fonction dans l’Église. Le Code de droit canonique précise:

“Canon 833 - Sont tenus par l’obligation d’émettre personnellement la profession de foi [Professio fidei], selon la formule approuvée par le Siège Apostolique: 1° devant le président ou son délégué, tous ceux qui participent avec voix délibérative ou consultative à un Concile Œcuménique ou particulier, au synode des Évêques ou au synode diocésain; quant au président, il émet cette profession devant le Concile ou le synode.”


Quant au texte lui-même, cette Professio fidei a été renouvelée en 1967 et modifiée en 1989
. Elle intègre toujours le Symbole de Nicée-Constantinople (en ajoutant quelques points
), d’où l’impression d’une répétition dans le Cérémonial des évêques. Il faut donc se demander si cette suite de deux éléments semblables est compréhensible par les participants au synode (membres et autres), et donc si le maintien de ce double engagement est judicieux
. En France, bien que de nombreux responsables aient choisi une unique profession de foi, la double démarche fut tout de même retenue: à Nancy pour des motifs pastoraux lors de la visite du pape
, Angoulême, Beauvais, Dax
 et enfin à Valence où l’évêque ajouta à la profession commune les paroles suivantes: 

“Telle est la foi de l’Église catholique que nous sommes fiers de proclamer. Moi, votre évêque, j’y adhère de cœur et d’esprit. C’est sur elle que le Synode se fonde et en elle qu’il veut tenir.”

La demande d’une double profession de foi aboutit à Sées à une certaine confusion
. En tout cas, la Professio fidei canonique
 ne paraît avoir été mise en œuvre qu’à Montpellier
 et Valence
, à chaque fois dans une version légèrement modifiée, et avec un ajout significatif à Montpellier.


Cette profession de foi devrait être particulièrement soignée dans les liturgies d’ouverture des synodes et des assemblées synodales
, et à un degré moindre lors de la promulgation des Actes (célébrations de clôture). Après le synode d’Orléans XE "Orléans" , il fut demandé de transmettre les cinq décisions synodales aux communautés paroissiales; elles étaient alors invitées à y répondre: “Le tout [la liturgie de la Parole] se terminera par une profession de foi unanime et ardente.”
 Ces encouragements auraient pu aussi s’appliquer à toutes les professions de foi proclamées lors des différentes étapes de tous les synodes. Une double question s’imposait alors aux responsables des liturgies: quelle profession de foi choisir et comment la mettre en œuvre ?

2.2.2. Les trois formes liturgiques pour professer sa foi


Puisque le Cérémonial des évêques n’indique pas de formule particulière, l’unique norme à suivre serait donc le Code de droit canonique avec le canon 833 cité précédemment. La mise en œuvre liturgique d’une telle prescription n’est pas précisée et on constate en fait que les responsables n’ont pas seulement choisi le Symbole de Nicée-Constantinople, mais aussi les deux autres formes proposées dans le Missel Romain français
.

2.2.2.1. Le Symbole de Nicée-Constantinople


Le Symbole de Nicée-Constantinople est la profession de foi par excellence
. Il n’a pourtant guère été utilisé comme profession de foi synodale. Il est vrai que c’était un texte conciliaire qui n’était à l’origine pas destiné à un usage liturgique
. Sa version grégorienne (Credo III) fut retenue lors de la visite du pape Jean-Paul II à Nancy XE "Nancy" , ce qui ne surprend guère vu le contexte. Mais elle fut tout de même chantée aussi dans des célébrations à Aix-en-Provence XE "Aix" , Angoulême, Le Mans, Montpellier
 et Évry (après discussions)
. Ce Symbole fut par ailleurs récité sous une forme dialoguée entre les parties “ouest” et “est” de l’assemblée à Grenoble XE "Grenoble" , par toute l’assemblée à Beauvais (dans deux célébrations), Montpellier et Paris. A Bourges, il fut proclamé, entrecoupé de refrains polyphoniques, lors de l’ouverture et de la clôture du synode. A Digne, Le refrain était plus simple
.

Le choix peu fréquent du Symbole de Nicée-Constantinople est caractéristique des liturgies dominicales paroissiales: le texte paraît souvent trop long et aucune version chantée en français ne s’est encore imposée
. 

2.2.2.2. Le Symbole des Apôtres

Face à la difficulté de mise en œuvre du Symbole de Nicée-Constantinople, on préfère en général dans les paroisses le texte plus court et plus accessible du Symbole des Apôtres
, à l’origine autorisé seulement pour les messes avec des enfants 
.


Cette option fut celle de la plupart des liturgies synodales. Le texte est en général récité par toute l’assemblée de manière continue
. Cette manière de faire présente l’inconvénient de ne pas mettre en valeur la profession de foi, ce qui explique et justifie d’autres réalisations concrètes.

Lors de la célébration d’ouverture du synode de Nanterre, la mise en œuvre du Symbole des Apôtres mérite d’être détaillée
: l’évêque récita le texte seul en quatre temps entrecoupés de silence, pendant que l’assemblée reprenait à voix basse en continu le refrain “Ne regarde pas nos péchés, mais la foi de ton Église.” L’assemblée participa aussi par un triple Amen solennel. Cette solution permit d’associer l’assemblée à la profession de foi de l’évêque, en marquant de surcroît le caractère exceptionnel de ce moment liturgique sans l’alourdir en le surchargeant inutilement. Un laïc avait lu auparavant une monition donnant tout le sens de la démarche (le premier paragraphe fut imprimé dans le livret): 

“Successeur des Apôtres, l’évêque, chargé d’enseigner et de baptiser, ancre le Synode dans la Foi de l’Église. Il est le garant de cette Foi. Il en a reçu l’héritage avec tous les évêques du monde. En la proclamant il rappelle le baptême qu’il a lui-même reçu et le fondement de la Communion Apostolique de notre Église assemblée à Nanterre, avec toutes les autres Églises particulières. Il nous invite à adhérer à la Foi catholique.

Soyons attentifs, frères et sœurs !

Par cette Confession de foi rappelons‑nous notre ferveur première, notre attachement à l’Eglise du Christ.

Mesurons la profondeur de l’évènement que nous célébrons, l’espérance de ceux au nom desquels nous sommes ici, la joie offerte par l’Esprit Saint à tous ceux qui se laissent guider par Lui.”

A Annecy, le Symbole des Apôtres fut proclamé et “coupé en trois par le refrain Je crois en Dieu qui donne vie, Dieu de lumière en Jésus-Christ”; cette insertion d’acclamations se trouvant aussi ailleurs
. A Sens XE "Sens" , il fut inséré entre deux refrains simples: Oui, Seigneur, nous croyons: fais grandir en nous la foi (cote I 270)
. Dans ce même diocèse, il fut proposé aux paroisses de “mettre en valeur le Credo, qui exprime notre choix fondamental”
, en chantant le même refrain que précédemment dans les liturgies synodales. A Bayonne, on a choisi les acclamations Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père (cote I 46) et Je crois, Seigneur, tu es source de vie (cote L 79)
. Des instructions données à Montpellier demandent par ailleurs que le Credo (sans précision) soit chanté “pour lui donner plus de solennité”
. 

A Orléans, la proclamation du Credo fut intercalée entre la prière de bénédiction de l’eau et une démarche de tous les membres de l’assemblée pour se signer avec cette eau pendant que l’on chantait une litanie des saints
: ce développement du rite de la profession de foi paraît fort judicieux par son double enracinement dans le baptême et la communion des saints.

2.2.2.3. La profession de foi baptismale


La troisième possibilité liturgique pour professer sa foi est tirée du Rituel du baptême, de celui de la confirmation et de la liturgie baptismale de la Vigile pascale. C’est la formule dialoguée entre des articles de foi exprimés par le président et les réponses de l’assemblée, choisie pour différentes étapes au cours des synodes
 et aussi proposé en paroisse
. 

Elle présente trois intérêts principaux: théologiquement, elle enracine l’acte de foi et même la participation au synode dans le baptême, la confirmation et le mystère pascal; pastoralement, elle met en valeur la profession de foi par un mode peu fréquent dans les liturgies dominicales; pratiquement, elle permet une réponse forte et unanime de l’assemblée, là où les deux Symboles sont souvent récités sans grand engagement personnel, car parfois peu compris, voire mal connus. 

Au deuxième synode d’Évry et à Nancy XE "Nancy"  lors de la visite du pape XE "Évry 2" , la mise en valeur de la profession de foi fut accentuée par une introduction-monition du président qui la situait dans le contexte de la mission confiée par Dieu et du travail du synode:

“En ce jour de fête, fidèle à la Mission qui nous a été confiée par Dieu, nous fondons notre témoignage sur la foi reçue de nos Pères et confessée par l’Église. Renouvelons notre profession de foi en Dieu, Père, Fils et Esprit.” 


“Frères et Sœurs dans le Christ, baptisés de l’Église catholique - à Nancy, ou en d’autres diocèses -, en communion avec votre Évêque, vos prêtres, les membres de votre Synode, et pour que le travail de tous soit fondé sur la foi véritable, je vous le demande…”

Dans les questions adressées à l’assemblée, on se contenta à Nancy des formules rituelles
. Par contre, à Évry XE "Évry 2" , chaque formule rituelle fut précédée d’une phrase résonnant comme une profession de foi personnelle de l’évêque ou une forme de prédication, puisqu’elle ne fut pas intégrée à la question elle-même
. Cette personnalisation est positive et d’autres évêques l’ont faite de manière encore plus développée. Mais cela présente aussi l’inconvénient de mêler des éléments certes bien formulés à la profession de foi de l’Église universelle. La triple interrogation s’acheva par l’invocation de la liturgie de la Vigile pascale, insistant là encore sur l’aspect baptismal
. L’intention kérygmatique est louable, mais ce genre de formule liturgique ne me paraît pas indispensable lorsque la profession de foi est orientée vers l’ouverture de synode. On n’est en tout cas bien loin de la profession de foi très discutable composée huit ans auparavant pour le premier synode de ce diocèse
.

Utilisée aussi au Havre, cette profession de foi par interrogations fut située par l’évêque dans le contexte du sacrement de la confirmation, sans aucune mention du baptême
, ce qui est pour le moins dommage (même si cette référence à la confirmation est louable et fut extrêmement rare ailleurs). A Sens, les paroles de l’évêque n’étaient pas des véritables interrogations mais plutôt un encouragement à proclamer sa foi
. Ce type de formulation amoindrit la référence à la liturgie du baptême.

2.2.3. Des professions de foi d’évêques


Probablement pour répondre aux exigences du Cérémonial et du Code de droit canonique, certains évêques proclamèrent d’abord seuls leur foi devant l’assemblée avant de l’interroger. Le seul texte publié fut la profession de foi de Mgr Hardy XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" . Elle s’ouvre par la mise en avant de sa charge d’évêque inscrite dans la longue tradition des saints évêques de Beauvais XE "Beauvais" , Noyon et Senlis, et dans la communion avec les autres évêques et le Pape. Suit alors une expression personnelle de foi trinitaire, centrée sur le mot “amour” qui revient huit fois. Cette profession de foi fut suivie par celle de l’assemblée, mise en valeur par le refrain Oui, Seigneur, nous croyons, fais grandir en nous la foi
.


A Limoges XE "Limoges" , Mgr Gufflet XE "Gufflet, H. (Mgr)"  professa aussi sa foi sous une forme personnelle. Elle était entrecoupée avec la “reprise de temps à autre du chant: Je crois en Dieu qui chante et qui fait chanter la vie”
. Le principe d’une réponse de l’assemblée est louable puisqu’elle doit pouvoir s’associer à une profession de foi qui ne doit pas être proclamée par l’évêque seul. Par contre le choix de ce refrain (cote L 169) est mauvais, celui-ci étant “considéré très souvent comme discutable et porteur d’anthropomorphismes dangereux”
.


La profession de foi proclamée à Dijon XE "Dijon 1"  me semble remarquable car elle combine tous les points positifs déjà dégagés. L’évêque rappelle d’abord brièvement que tout un processus a précédé l’Assemblée synodale, puis il situe les enjeux et les tâches en lien avec une mission reçue du Christ, en concluant ainsi: “C’est pourquoi je vous invite tous, ici rassemblés et qui partagez mon souci du service du Peuple de Dieu de Côte-d’Or qui m’est confié, à proclamer notre foi.”
 La formule choisie est celle de la liturgie de la Vigile pascale, intégrant même une des questions sur la renonciation au Mal “pour suivre Jésus et vivre selon l’Évangile”
. Puis vient la triple interrogation: à chaque question de l’évêque suit la réponse “Oui, nous croyons” d’abord par tous puis seulement par les délégués à l’Assemblée synodale, conclue par le refrain Seigneur, nous croyons en Toi, fais grandir en nous la foi ! L’interpellation particulière des membres du synodes permet de valoriser leur mission et leur pleine appartenance au synode tout en rappelant que ce qui est en jeu ici dépasse la simple somme des opinions individuelles. Il va de soi aussi qu’une telle manière de faire dure beaucoup plus longtemps qu’une simple récitation du Symbole des Apôtres: l’ampleur traduit déjà par elle-même la place essentielle de la foi dans le processus synodal.


La profession de foi à Montpellier eut lieu en trois temps: l’évêque, les délégués, le reste de l’assemblée. Je ne connaît pas le contenu de la profession de foi de Mgr Boffet (formulation personnelle ou texte liturgique), mais celle des délégués fut le “supplément” au Credo prévu dans le Code de droit canonique (avec des modifications), l’assemblée chantant le Credo de Nicée-Constantinople dans sa version grégorienne. Une litanie intégrant des saints du diocèse fut aussi chantée à ce moment là
.


A Nancy également, on peut parler de mise en œuvre de qualité lors de la célébration d’ouverture, avec le même procédé qu’à Dijon en ce qui concerne le deuxième temps, c’est-à-dire la triple interrogation suscitant d’abord une réponse des délégués, puis de la chorale et de l’assemblée par le refrain Oui, Seigneur, nous croyons: fais grandir en nous la foi. Une différence, somme toute minime est l’absence de l’interrogation à propos de la renonciation au mal. Par contre, le premier temps, à savoir la profession de foi de l’évêque, est nettement plus amplifié. Voici les indications données dans le déroulé:

“Mgr Lecrosnier XE "Lecrosnier, E. (Mgr)" , évêque de Belfort, président de la Région Apostolique de l’Est, s’adresse à Mgr Bernard XE "Bernard, J. (Mgr)" : 

‘Le 10 octobre dernier, le Pape Jean-Paul II XE "Jean-Paul II"  nous a interrogé: Est-ce que vous priez pour demander la Foi ? La Foi qui nous ouvre à l’Espérance et à l’Amour.’

Cet appel de Jean-Paul II à une Foi désirée, demandée, manifestée, le prenez-vous pour vous personnellement ? Et bien souvent les jeunes vous posent cette question: Qu’est pour vous Jésus-Christ ?’

Mgr Bernard fait alors sa profession de foi personnelle.”


Notons enfin une mise en œuvre différente de ces professions de foi d’évêques. Lors de la liturgie de l’ouverture du synode de Sens, les instructions pour le déroulement précisent que la profession de foi du peuple est une réponse à l’imposition des mains et l’invocation de l’Esprit Saint faites par l’évêque
. Ce choix est intéressant car il permet de garder la structure dialogale de la profession de foi baptismale. Malheureusement, le texte lui-même se démarque un peu du genre “confession de foi” pour intégrer des expressions qui sont plus du registre de la prière universelle
, ce qui pose d’ores et déjà le problème de “création” de texte en matière de profession de foi.


Pour préciser la réalisation concrète, une photo peut se révéler une source précieuse. Dans les Actes synodaux de Périgueux, une photo illustre cette action liturgique synodale qu’est la profession de foi de l’évêque. On y voit Mgr Poulain et son prédécesseur (à l’origine de la démarche synodale) professer leur foi, la main droite posée sur un lectionnaire [ou un évangéliaire ?] porté par un diacre
.

2.2.4. Des propositions moins appropriées


Les professions de foi jusqu’ici rencontrées ne posent en général pas de difficultés majeures, bien que la plupart d’entre elles ne remplit pas les indications du Cérémonial. Il y eut pourtant ailleurs des propositions parfois contestables. Lorsqu’on voit la qualité théologique et pédagogique de la mise en œuvre de Dijon XE "Dijon 1" , on ne peut que regretter certaines initiatives déplacées. On rencontre dans ce cas: des créations de textes; des chants; une absence de profession de foi.

 
En ce qui concerne les créations de profession de foi, il n’est pas question de remettre en cause la possibilité pour chacun de préférer une formulation personnelle de sa foi. Le problème réside dans l’utilisation liturgique de tels textes: d’une part pastoralement, l’assemblée a plus ou moins de difficultés à s’approprier un texte inconnu, nombre de participants sont de fait réduits à ne pas se joindre à cette profession de foi
; d’autre part théologiquement, l’orthodoxie des articles de foi a été dans l’Église antique le sujet de grands débats et on ne peut pas simplement remplacer ces textes par des formulations hasardeuses
. 

Ce jugement sévère doit être modéré dans certains cas: à Montpellier, un Credo trinitaire fut proposé pendant le temps de prière du troisième jour de l’Assemblée synodale; il avait été composé à partir des professions de foi des Membres du Synode. Ce texte est un peu le reflet de la foi de l’Assemblée et, même si certaines expressions seraient discutables, il a ici une juste place qu’il n’aurait pas eu lors de la liturgie d’ouverture (où fut proclamé le Symbole des Apôtres)
. A Tulle, les jeunes proclamèrent un texte fruit de leur rassemblement diocésain, puis l’assemblée fut invitée à professer sa foi (selon la Vigile pascale), la démarche inverse ayant eu lieu à Bordeaux. Au Havre, on rencontre une création “complète” qui n’engage en fait que ses auteurs
. D’autres formules furent ailleurs plus ou moins mêlées d’articles des Symboles officiels
.


La profession de foi fut aussi exprimée par des chants, soit Je crois en toi, Seigneur mon Dieu (cote L 223-1)
 ou le plus connu Je crois, Seigneur tu es source de vie (cote L 79)
, soit Seigneur, nous croyons en toi (cote I 270) avec ses quatre couplets
, soit une triple acclamation composée pour l’occasion
. Dans les deux derniers cas, on remarque que la foi est professée par un sujet pluriel “nous”, ce qui est approprié à un chant d’assemblée. Une autre composition fut retenue, à Aix-en-Provence: le Credo de la messe Dieu de tendresse, dont le texte est très différent des deux Symboles “officiels” et dont le caractère peu connu n’a certainement pas facilité son appropriation par l’assemblée, même s’il est construit sous un mode de répons
. 

Notons enfin une mise en œuvre originale et riche d’un point de vue symbolique lors de l’ouverture d’une assemblée pré-synodale du diocèse d’Aix-en-Provence: après une prière de bénédiction de l’eau (inspirée en partie du Missel, avec des ajouts liés au Nouveau Testament), l’aspersion de l’assemblée est accompagnée par le chant Je crois en toi mon Dieu (cote A 20). L’idée semble bonne grâce à la référence au baptême, mais les paroles du chant sont trop éloignées d’une profession de foi pour situer l’assemblée dans cette dimension
.


Enfin, dans d’autres déroulés, il n’est pas fait mention d’une profession de foi
. Cela ne signifie pas pour autant qu’il n’y en ait pas eu lors de ces célébrations. Mais une telle absence pourrait être interprétée comme un signe du peu de préoccupation des responsables par rapport à la fonction liturgique de ces textes, d’autant plus dans ce contexte synodal.

Dans tous les cas, ce Credo qui a fait l’objet de tant d’attention dans les premiers siècles de l’Église constitue un élément indispensable dans une liturgie synodale. La variété des mises en œuvre étudiées dans ce chapitre reflète la créativité des responsables et leur souci de placer le synode dans une démarche de foi. Il est vrai que les liturgies ouvrant les synodes ou les assemblées synodales donnaient le ton pour tout le processus de réflexion qui suivait, ce qui en fait une raison supplémentaire pour soigner la profession de foi.

2.3. Des rites “synodaux”


Un synode est un événement marqué par une ouverture solennelle et une clôture au cours de laquelle le “résultat” du travail, les Actes ou Statuts, est promulgué. Ces deux étapes fondamentales sont célébrées avec des rites spécifiques selon l’ancien Pontifical et l’actuel Cérémonial. On observera ici comment les responsables firent preuve d’une créativité certaine lors de ces liturgies pour mieux en manifester le double caractère synodal et diocésain. Avant cela, on s’attachera à l’intronisation de l’Évangile qui fut un rite caractéristique des célébrations synodales depuis le Concile Vatican II.
2.3.1. L’intronisation de l’Évangile: le rite synodal par excellence ?


Lors de la célébration d’ouverture du Concile Vatican I le 8 décembre 1869, le livre des Évangiles fut intronisé par Mgr Fessler XE "Fessler, J. (Mgr)" , mais, aussi bien sur le moment que dans les commentaires, “le symbolisme de cette cérémonie semble avoir échappé à tous”
. Il en fut tout autrement au concile de Vatican II. Le 11 octobre 1962, un évangéliaire
 fut intronisé solennellement par le secrétaire du concile Mgr Felici XE "Felici, P. (Mgr)" , prenant en quelque sorte la place d’honneur pour présider le concile
. Le nouveau Cérémonial ne mentionne d’ailleurs que deux rites propres aux liturgies synodales: une procession lors des liturgies d’ouverture et surtout l’intronisation du liber Evangeliorum
 par un diacre au cours des célébrations lors de chaque séance, que ce soit une messe ou un office de la Liturgie des Heures
. L’enjeu théologique est capital puisqu’il s’agit avant tout de manifester la présence du Christ dans la Parole proclamée (et donc les conséquences pour le livre qui contient cette Parole, particulièrement l’évangéliaire), ainsi que la présidence qu’il exerce dans la liturgie célébrée et au-delà dans le synode lui-même
.

2.3.1.1. Dans les liturgies synodales

C’est lors de la procession d’entrée que l’évangéliaire fut le plus souvent apporté et intronisé, que ce soit au cours d’une messe
, d’un temps de prière ouvrant les séances de travail
 ou d’une liturgie de la Parole (célébration d’ouverture
 ou de promulgation
). Il semble que ce soit presque toujours un diacre
 qui ait porté l’évangéliaire
 ou la Bible, mais ce fut aussi parfois l’évêque
 ou un prêtre
. La présidence exercée symboliquement par le Livre des Évangiles fut d’ailleurs parfois explicite dans les discours:

“Nous venons d’accueillir le Livre de la Parole de Dieu. Beaucoup de paroles seront prononcées en cette Assemblée. Une seule mérite notre adhésion sans réserve et apporte une lumière décisive: celle de Dieu.”

Ce fut aussi le cas dans l’ordonnancement liturgique, l’évêque lui-même étant parfois situé par rapport à elle et au Christ: 

“Chacun ayant rejoint sa place, L’ASSEMBLÉE DEBOUT accueille le LIVRE DE LA PAROLE DE DIEU porté par le Diacre et qui présidera les travaux. Notre ÉVÊQUE à sa suite est signe du CHRIST qui nous rassemble.” 

Cette présidence explicite est aussi manifestée dans la place occupée ensuite par l’évangéliaire ou la Bible, selon ce que demande le Cérémonial en fonction du moment de la célébration
. Le livre fut en général posé sur un lutrin au centre du chœur et parfois ouvert face à l’assemblée
. Lors des assemblées synodales, il fut courant que le livre de la Parole (Bible ou évangéliaire) reste ouvert tout au long des travaux du synode et préside visiblement les débats
.

La procession avec le plus d’ampleur eut lieu à Dax à l’issue de la célébration de la Parole ouvrant la session synodale: la procession de l’évangéliaire commença sur le tombeau de St Vincent de Xaintes XE "Vincent de Xaintes (St)" , premier évêque de Dax; jusqu’au chœur à l’emplacement d’une mosaïque des premiers siècles (ayant servi de modèle au logo du synode); après la proclamation de l’évangile des pèlerins d’Emmaüs par l’évêque et la profession de foi de l’assemblée, Mgr Sarrabère porta l’évangéliaire hors de l’église jusqu’au lieu des travaux synodaux où il fut intronisé solennellement
.
A Nanterre XE "Nanterre" , lors de la célébration d’ouverture, un premier temps eut lieu à l’extérieur: l’évangéliaire était posé sur un lutrin à côté de l’évêque. A côté de lui le vicaire général portait les textes de Vatican II et le secrétaire général le document de travail de l’assemblée synodale. Pour entrer dans la chapelle, le diacre portant le livre de la Parole de Dieu était précédé d’un autre diacre portant le cierge pascal et accompagné de jeunes portant une vasque d’eau, le vase du Saint Chrême, des gerbes de blés et des grappes de raisins, “qui symbolisent les sacrements de la vie chrétienne”. Une telle abondance de symboles pourrait cependant avoir pour effet de diminuer cette prédominance de la Parole de Dieu
. A Valence, la procession était simplement ouverte par un laïc portant une belle bannière, à la différence d’autres liturgies ailleurs qui se contentèrent de banderoles ou d’affiches, avec les couleurs du diocèse et le sigle repris pour le synode
. 

L’encens est aussi un élément approprié pour une mise en valeur de la Parole de Dieu
. Il est peu mentionné dans les déroulés
, ce qui ne signifie pas pour autant son absence.


Au cours des liturgies synodales, une procession ample et solennelle de l’évangéliaire a parfois eu lieu au moment de la proclamation de l’Évangile, c’est-à-dire après un long temps de célébration
. Une telle manière de faire, qui n’est pas explicitement prévue par le Cérémonial des évêques, présente l’avantage de mettre un accent plus fort sur l’évangéliaire, puisque celui-ci est l’objet même de la procession avant la proclamation, et non plus un élément parmi d’autres lors de la procession d’entrée (on n’est plus ici dans le registre de l’intronisation).

Mais une bonne intention ne suffit pas. Ainsi à Limoges, une procession ouvrait la liturgie de la Parole: d’abord un néophyte portant le Livre de lectures, puis le responsable de “la communauté diocésaine” portant le Livre de la communauté diocésaine, puis un délégué portant le Cahier des résolutions
. Une telle mise en œuvre ne peut se faire qu’au détriment de la Parole de Dieu, d’autant plus que les trois livres furent ensuite déposés sur l’autel. Notons par contre au Mans et à Sens un risque de confusion nettement moins dommageable avec la volonté d’une référence explicite à Vatican II, au moyen des textes du Concile
.

2.3.1.2. Dans les paroisses


Dans les conseils donnés aux communautés locales, on ne parle presque jamais de l’évangéliaire
 ni du diacre
, l’un et l’autre étant souvent absents des liturgies dominicales paroissiales. Les termes employés sont en général “procession du lectionnaire” sans préciser qui le porte. Le Lectionnaire employé, ici probablement une édition de celui des dimanches plus ou moins mise en valeur – par exemple avec une icône du Christ en couverture
 – et utilisée dans les paroisses, permit tout de même une solennisation, quoique moindre par rapport aux nouveaux évangéliaires
. Ce Lectionnaire fut apporté soit seul, soit accompagné de cierges mais aussi de fleurs à Aix-en-Provence ou d’un panneau avec l’affiche du synode à Lyon, lors d’une grande procession d’entrée ou au début de la liturgie de la Parole à Orléans, l’encens n’étant mentionné qu’en Avignon XE "Avignon" 
. Il y eut aussi des exhortations
 à procéder à une “intronisation de l’Évangile” avec plus ou moins de détails, ce qui laissa une autonomie aux responsables liturgiques locaux et sans doute un léger désarroi quant à la manière de faire
.


Certaines propositions sont par conséquent plus détaillées. A Périgueux XE "Périgueux" , il fut proposé de faire une double procession, d’abord d’une grande carte du diocèse présentée à l’assemblée et posée sur l’autel, puis le lectionnaire devait être apporté par le célébrant, posé sur la carte, avec la possibilité de dire “Le synode, Parole de Dieu pour notre Périgord”
. Ce rite, malgré une confusion des éléments, était effectivement bien adapté pour marquer l’entrée en synode. Il pouvait être d’autant mieux compris qu’il fut unique et lié à un événement exceptionnel. 

A Marseille XE "Marseille" , une tout autre démarche fut proposée: durant tout un cycle de dimanches, lié au temps liturgique du Carême. Il ne s’agit plus du lectionnaire mais de la Bible. Apportée solennellement en procession lors du premier dimanche de Carême, elle fut ensuite disposée bien en évidence (sorte d’intronisation). Et, les dimanches suivants, divers éléments symboliques (cierge, cruche d’eau, lumignons, bouquets de bourgeons) furent disposés autour. Ces deux initiatives, quoique de dynamiques différentes, contribuèrent probablement à bien mettre en évidence l’Écriture sainte comme source privilégiée de la démarche synodale et en fait de toute la vie chrétienne
.


Le synode donna aussi l’occasion de faire quelques rappels liturgiques. Ainsi, puisque “le lectionnaire doit pouvoir être porté en procession, élevé pour être acclamé, au chant de l’Alléluia et à la fin de la proclamation de l’Évangile”, il faut “bannir toute lecture de la Parole de Dieu qui se ferait dans un livre apporté par les lecteurs ou une brochure comme Prions en Église”
. Ce genre de propos rejoint la préoccupation de nombreux liturgistes quant à l’adéquation des livres liturgiques et de leur fonction proprement liturgique
.

2.3.2. Des rites spécifiques pour l’ouverture des synodes


Lors des célébrations d’ouverture, les responsables voulurent manifester la mission confiée aux délégués mais aussi à chaque fidèle du diocèse. Ainsi, les délégués de Nanterre XE "Nanterre"  furent invités avant la procession d’entrée à signer leur nom sur le cahier de travail du Synode
. On pourrait voir dans ce geste une référence au rite de l’inscription par lequel le catéchumène exprime sa volonté de marcher vers le baptême. Ainsi ancré dans le baptême, l’engagement comme membre du synode prend tout son sens. C’est d’ailleurs cette dimension baptismale que les liturgies paroissiales d’entrée en synode (le lendemain) étaient appelées à manifester
.


L’évêque de Valence profita de la célébration d’ouverture du temps synodal pour “envoyer en mission” officiellement ceux qui auraient ensuite la charge d’animer et d’organiser le synode. Cette délégation fut signifiée liturgiquement par le baiser de Paix
 “en signe de communion et de confiance” après les paroles suivantes:

“Vous recevez mission d’être animateurs du synode. Vous donnerez l’impulsion nécessaire pour que dans tout le diocèse le travail synodal puisse se faire. Vous favoriserez la prise de parole du plus grand nombre. Vous recevrez les réponses aux questions; vous aurez la charge de mettre en forme les propositions faites par les personnes ou les groupes. Membres du secrétariat, vous êtes au service de tous. Avec votre propre sensibilité, votre vocation propre, vous êtes totalement au service de l’Église diocésaine en synode. Que le Seigneur vous aide et vous guide pour que vous puissiez mener à bien les différentes étapes du synode jusqu’à son aboutissement.”


En concluant l’assemblée de Buglose qui ouvrait le synode de Dax, Mgr Sarrabère XE "Sarrabère, R. (Mgr)"  confia à chaque correspondant de groupe synodal un “ordre de mission”, mission consistant “à faire preuve d’imagination et de courage pour témoigner de Jésus, mort et ressuscité, comme de son avènement inédit et unique dans l’histoire des hommes, dans notre propre histoire.” L’évêque appela aussi officiellement une personne par dossier (parfois un couple) pour coordonner le travail sur chacun des thèmes. De manière plus simple et fortement symbolique, lors de la liturgie de la Parole ouvrant la deuxième session synodale de ce même synode, on a lu un extrait du discours d’ouverture du pape Jean X XE "Jean XXIII" XIII le 11 octobre 1962
.


Lors de la célébration d’ouverture de la première assemblée synodale de Nancy (l’ouverture générale du synode fut extraordinaire puisque présidée un an plus tôt par le pape), l’envoi fut un “envoi des délégués au travail du synode”
. Neuf délégués se virent ainsi remettre un des neuf chapitres du travail synodal avec une formule adaptée au contenu du chapitre (par exemple “au 5°: travaillez avec vos frères à une Église qui est appelée à vivre le partenariat”; “au 8°: travaillez avec vos frères à une Église où le souci de formation est permanent”). Puis l’évêque remit à une religieuse le livre de la Liturgie des Heures en lui disant: 

“Avec vos sœurs contemplatives et actives, avec les malades et les handicapés et avec tous les chrétiens, rendez grâce à Dieu et priez l’Esprit Saint pour le synode.”

Cet “envoi” est particulièrement remarquable et, à ma connaissance, unique.


A Sées, la dimension spécifique d’ouverture fut marquée par une “fête de la lumière”. La date (2 février, fête de la présentation de Jésus au Temple) a bien entendu inspiré les responsables de cette liturgie. A la place du rite pénitentiel, il y eut une sorte de présentation du peuple de Dieu, par l’intermédiaire de cinq groupes successifs:

“Le 1er groupe (jeunes) s’avance avec les cierges allumés. Les 7 jeunes se placent les uns à côté des autres sur la marche du haut de l’entrée du chœur. 7 prêtres viennent allumer un petit cierge auprès des jeunes (et vont communiquer la lumière à leurs frères dans le sacerdoce). Les jeunes se retournent alors vers la nef et restent là pour que les quatre groupes suivants [religieuses, enfants, adultes, 3ème âge] puissent allumer leurs cierges et aller communiquer cette lumière dans l’assemblée… A la fin, ces jeunes vont poser leurs 7 cierges à la ‘ménorah’.”

Pendant ce temps, un lecteur lisait un texte de présentation et d’offrande des personnes présentes (scandé par les trois mots “convoqués”, “rassemblés”, “envoyés”), entrecoupé par des accords d’orgue et le refrain du chant synodal. Il semble que ce rite d’ouverture ait été un grand moment spirituel pour tous les participants, voire la liturgie la plus “réussie” de tout le synode
.


Le synode de Digne fut ouvert avec les mêmes éléments symboliques, mais dans une ampleur moindre. Une présentation (en sept interventions) ouvrit la messe, suivie par le chant du Gloria. A la fin de la messe l’évêque remit à chaque curé accompagné de trois laïcs de son secteur une bougie, avec les mots suivants: “Recevez la lumière du Christ. C’est à votre communauté que cette lumière est confiée. Qu’elle soit à son tour lumière pour tous”. Toute l’assemblée fut ensuite invitée à lire la prière du synode publiée pour l’occasion, avant que l’évêque ne donne la bénédiction solennelle (Pour ceux qui partent annoncer l’Évangile)
.


A Évreux, l’accent fut mis sur la profession de foi et surtout sur des témoignages (au nombre de 107 !), ce qui se voulait également signe des trois questions de l’enquête à laquelle paroisses et communautés étaient appelées à répondre, en guise de lancement du synode
.


Ailleurs, l’accent a été parfois mis seulement sur une distribution symbolique. Ainsi, la célébration d’ouverture d’Aix-en-Provence s’achevait par une distribution aux délégués des secteurs d’un numéro spécial de la revue diocésaine
, alors qu’au Mans XE "Le Mans"  des tracts furent distribués à tous les participants
. Le geste n’est pas proprement liturgique, mais il exprime clairement l’envoi en mission de tous les fidèles, appelés par la suite à faire vivre autour d’eux la première étape du synode. Cette même dimension fut manifestée à Bordeaux par une distribution du questionnaire et du premier livret du synode
, à Lyon par celle de la prière pour le synode
 et à Marseille par celle du dossier synodal
. 


L’ouverture du temps du synode (ou d’une phase entre deux sessions) a aussi été signifiée lors de l’envoi par la remise de divers objets symboliques parfois à tous les participants, parfois uniquement à des représentants des mouvements, des communautés paroissiales ou des zones pastorales: un morceau de puzzle au Havre (153 morceaux)
, une tenture portant le symbole du synode à Nanterre
; une coquille Saint-Jacques à Évry
, un exemplaire du questionnaire avec une affiche à Sens
, des lettres aux enfants ou aux jeunes
. En Avignon on distribua une icône, une croix, des messages et des cartes postales
. A Paris, le seul élément spécifique eut lieu lors de la procession de sortie avec des personnes portant des bannières (une pour chacune des 105 paroisses du diocèse), mais les porteurs de bannières n’étaient pas des membres de ces paroisses, ce qui diminua considérablement la portée symbolique de l’envoi
.

Dans une autre perspective, la célébration d’ouverture de la session synodale à Aix-en-Provence commença par la construction d’une carte du diocèse, où chaque élément était apporté par un délégué d’un secteur
; la dimension symbolique étant ici l’unité et l’identité diocésaines.

Dans deux diocèses, l’ouverture ne donna pas lieu à un rassemblement diocésain unique, mais à plusieurs regroupements. A Perpignan il y eut une sorte d’ouverture “diocésaine” en rassemblant les paroisses de la ville de Perpignan. Par contre, les paroisses rurales ne vécurent l’ouverture du synode que par la lecture du message de l’évêque
 XE "Montpellier" . A Grenoble, cette ouverture se fit sur deux jours, précédée d’une soirée pour les jeunes le vendredi qui ne fut pas explicitement une célébration d’ouverture. Une quarantaine de liturgies eucharistiques furent célébrées dans tout le diocèse le samedi et le dimanche, là aussi avec une cassette au cas où la célébration ne serait pas présidée par un évêque. Les trois évêques (titulaire, coadjuteur et auxiliaire) célébrèrent l’ouverture dans plusieurs lieux symboliques: la prison de Varces, le sanctuaire marial de la Salette, un hôpital, au milieu des gitans, dans une paroisse rurale, avec la communauté sud-africaine de Grenoble…

Dans deux autres diocèses, l’ouverture n’eut lieu qu’en paroisses. A Évry on procéda à la lecture du mandement de l’évêque. De même dans chaque paroisse du diocèse de Montpellier, le message de l’évêque fut lu ou diffusé par cassette audio, et ensuite distribué à tous à la fin des célébrations. Dans ces deux cas, on pourrait parler d’occasion manquée par rapport au caractère extraordinaire de l’événement synodal. Je n’ai pas eu connaissance des raisons de ces choix
.

En paroisses, les instructions et témoignages à propos de l’ouverture du synode présentent parfois des gestes comme la distribution de l’image du synode à ceux qui étaient absents lors de la célébration d’ouverture à la cathédrale, particulièrement les malades et les personnes âgées à Sées
; et aussi la distribution des tracts de présentation à Évry, des questionnaires à Bordeaux, des dossiers de travail à Sées
. A Bordeaux on conseilla la mise en valeur du logo du synode, comme décoration “synodale”, la mise à disposition de livrets de réflexion et le témoignage de participants à la célébration diocésaine d’ouverture une semaine plus tôt
.

2.3.3. Des rites spécifiques pour la clôture des synodes

“C’est dans la joie et l’action de grâce que nous célébrerons, non pas la clôture d’un travail, mais un envoi en mission, Nous remercierons le Seigneur pour ce qu’Il a fait et veut faire en notre Église diocésaine: Il veut la renouveler et l’ajuster encore à sa Mission en Périgord.”

Célébrer la clôture, c’est ainsi relier l’action de grâce et la prière pour l’avenir à bâtir: tel fut aussi l’objectif proposé explicitement à Évreux XE "Évreux" 
, et qui semble valable pour tous les autres synodes. Chacune de ces deux dimensions fut en fait inscrite dans la liturgie par des moyens variés. On peut bien entendu ajouter l’insistance sur l’envoi, prépondérante dès la première liturgie de clôture (Limoges
) et à sa suite dans tous les autres synodes, que ce soit au milieu de la messe ou au cours du rite d’envoi lui-même. 

Lorsque cette clôture coïncida avec la promulgation du synode, la liturgie spécifique fut bien sûr la promulgation des Actes synodaux et/ou la remise des textes officiels à des représentants des paroisses, des mouvements ou des services diocésains comme à Beauvais, aux confirmés (jeunes et adultes) de l’année précédente comme à Nanterre, voire aux évêques invités à Valence
.

Le moment de cette célébration particulière n’étant en fait pas prévu dans les ordonnances liturgiques
, les responsables auraient pu se référer à ce qui se faisait dans la liturgie synodale traditionnelle mais ce ne semble pas avoir été le cas. Ils firent donc faire preuve d’une imagination certaine pour mettre en valeur et même tout simplement pour célébrer ces promulgations.

2.3.3.1. Promulgation après ou au cours de la liturgie de la Parole

Certains responsables choisirent d’effectuer la promulgation entre la liturgie de la Parole et la liturgie de l’Eucharistie, donc en plein milieu de la messe. A Évreux XE "Évreux" , il y eut ainsi six intervenants qui proclamèrent l’un des votes de l’assemblée synodale. Après une acclamation, le livre des Actes du Synode fut remis par le secrétaire général à l’évêque, qui le remit ensuite aux représentants du nouveau Conseil Diocésain de Pastorale, qui le présentèrent alors à l’assemblée, celle-ci étant invité à chanter une acclamation. Ce fut une liturgie à la fois simple et solennelle, manifestant le rôle de chacun dans le processus synodal et dans l’application des décisions: une belle réalisation liturgique de la théologie du Peuple de Dieu développée au Concile Vatican II. Il y eut aussi à la fin de la célébration la distribution d’une image souvenir
.

A Saint-Dié, la mise en valeur de la promulgation ne se fit pas en paroles mais par une grande procession de douze personnes (laïcs et prêtres) portant de grandes corbeilles contenant les Actes. S’en suivait une simple promulgation par l’évêque, et l’expression de l’adhésion de l’assemblée par la profession de foi de la veillée pascale
. Cette dernière est bien sûr ici à sa place, mais elle ne remplit tout de même pas cette fonction d’approbation, de “amen”, par rapport à la promulgation.

A Beauvais, la promulgation eut lieu en quatre temps après l’homélie: d’abord la lecture de la lettre de promulgation, puis l’appel de différents représentants de conseils diocésains et de secteurs, enfin la remise des lois synodales par l’évêque à chacun d’entre eux, le tout fut conclu par un refrain chanté par la chorale et repris par l’assemblée
.

A Tulle, on lut tout le texte des Actes (facilité par leur relative brièveté), en soignant une mise en œuvre qui fut une vraie “célébration”: 

“L’équipe diocésaine de Pastorale Liturgique avait choisi de répartir la lecture des orientations dans la 1ère partie de la messe. 25 personnes étaient présentes dès 11 h le matin pour mettre au point cette lecture et faire en sorte que ce ne soit pas trop monotone: diversité des voix, chants, orgue, trompette…”

De plus, les titres des cinq chapitres (regroupant les cinquante orientations) avaient été inscrits sur quatre panneaux apportés solennellement et disposés dans le chœur. A la fin de la célébration, Mgr Froment donna trois perspectives pour la vie de l’Église diocésaine
.


Mentionnons enfin la promulgation des Actes de Lyon qui eut lieu entre les deux lectures. Afin de lire les Actes synodaux, les responsables proposèrent une version poétique des principaux thèmes synodaux. La proclamation fut l’occasion d’une véritable mise en scène, permettant la participation d’une centaine de jeunes, avec une musique créée elle aussi pour l’occasion
:

“Pourtant, pas de lecture monotone des 89 articles et des 12 décrets épiscopaux, non pas, mais plutôt une proclamation, sous forme de poème des grandes lignes des lois synodales. Les textes, écrits par le père Jean Debruynne sont lus du haut d’une tour, en plein centre de la halle. Chacun des quatre chapitres des actes du synode est introduit par un jeu scénique, interprété par une centaine de jeunes de 12 à 25 ans. Venus de tout le diocèse, ils évoquent, avec leurs gestes, les thèmes retenus par le synode.”

2.3.3.2. Promulgation à la fin de la célébration

Un autre choix fut de placer la promulgation à la fin de la célébration. A Nanterre, cette promulgation fut sobre, en insistant fortement sur la dimension symbolique. Les représentants des délégués présentèrent à l’évêque les Actes synodaux:

“Père, nous sommes heureux de vous présenter le résultat de la réflexion que vous nous avez conviés à mener à bien en tenant conseil avec vous. A la manière de St Cyprien XE "Cyprien (St)" , nous nous rappelons aujourd’hui que ‘l’Église n’est rien sans l’évêque, rien sans le conseil des prêtres, rien sans l’assentiment du peuple’. Telle est la communion que nous voulons vivre avec vous dans la mise en œuvre de ces textes.”

L’évêque répondit en lisant le texte de promulgation et en prononçant ces paroles:

“Ces textes fruits du travail de réflexion et de collaboration du peuple de Dieu dont l’Église m’a confié la charge, constituent désormais pour notre diocèse des orientations pastorales. En les donnant aux jeunes et aux adultes confirmés cette année, c’est à vous tous que je les confie, communautés des catholiques de notre département des Hauts-de-Seine.”

L’évêque remit ensuite ces Actes à trois jeunes
 et trois adultes et prononça l’oraison finale. Tous les sept reçurent ensuite un pigeon voyageur et cinquante jeunes confirmés s’approchèrent avec un ballon gonflé à l’hélium. Tous lâchèrent les pigeons
 et les ballons après la monition d’un diacre:

“On ne va pas toujours où l’on veut… Comme ces ballons sont entraînés aux quatre vents, comme ces pigeons voyageurs ne s’en reviennent à la maison qu’après avoir délivré leur message, ainsi, partons maintenant ‘A cause de l’Évangile’ à la rencontre des hommes… Là où le souffle de l’Esprit Saint nous guidera.”

Une telle mise en œuvre somme toute assez simple présente l’avantage d’une symbolique accessible à tous
 et donc appropriée à ce type de grands rassemblements. La volonté de manifester que ces Actes sont le fruit du travail des délégués est une bonne idée, même si la “déclaration de communion avec l’évêque” l’accompagnant n’était peut-être pas nécessaire. Quant à l’oraison de conclusion, elle aurait pu prendre place avant ce rite de remise des Actes, afin de donner à ce dernier son autonomie propre, marquant ainsi son caractère extraordinaire.

On procéda de manière similaire à Périgueux. A la fin de la messe, l’assemblée sortit de la halle. Il y eut alors la promulgation par l’évêque, puis cinq temps comprenant à chaque fois la lecture d’un texte synodal, suivie par une oraison (très bien construite) adaptée selon le thème et prononcée par l’évêque XE "Poulain, G. (Mgr)" , un refrain de l’assemblée (Accueille au creux de tes mains) et pour finir un “mot de fraternité” dit par Mgr N’Talou XE "N’Talou, A. (Mgr)" , évêque du diocèse camerounais jumelé. Un lâcher de ballons par tous les enfants servit là aussi à conclure la célébration, avec une distribution d’un texte de Madeleine Delbrel, figure de sainteté choisie pour “accompagner” le synode
.

A Bourges, la promulgation eut lieu dans la cathédrale, après la communion. Les douze animateurs des “mini-assemblées” s’avancèrent. Après la lecture par l’évêque de la lettre de promulgation, ils reçurent un paquet de livrets des Actes et les transmirent aux membres de l’assemblée. Il y eut ensuite une élévation solennelle d’une voile (rappel du logo du synode) pendant le chant Au cœur de ce monde, puis la bénédiction épiscopale et un chant par la maîtrise
. 

Ce fut encore plus simple à Sées. Le secrétaire général remit le cahier synodal à l’évêque. Celui-ci prononça alors un envoi, suivi du lâcher d’une centaine de ballons porteurs de messages
.

Lors du deuxième synode d’Évry, on a procédé en deux temps pendant la messe. Les Actes furent promulgués tout d’abord de la manière suivante, entre la profession de foi et la prière universelle: le secrétaire général remit le document synodal à l’évêque; puis, par trois fois, sept lecteurs proclamèrent les convictions majeures du synode par une brève phrase chacun reprenant les accents principaux du synode, sorte de litanie conclue par un chant. Après la communion eut lieu la remise des documents aux délégués des secteurs géographiques. L’évêque était assis à la cathèdre et portant sa mitre. Le livret du cérémoniaire indiquait la possibilité pour l’évêque de dire en remettant le cahier synodal: 

“Avec la grâce et la force de l’Esprit Saint, allez témoigner parmi les hommes de notre temps de l’amour de Jésus-Christ.”

Dans un dernier temps, l’évêque appela les représentants des trois priorités synodales (les jeunes, les cités populaires, le monde scientifique et technique), puis prononça l’oraison finale et la bénédiction
.


Le plus important dans ces deux options (promulgation, ou rite similaire, au milieu ou à la fin d’une messe solennelle) est cette prise en compte de la nécessité de clore le synode en présentant des fruits concrets (livrets des Actes). Il y aurait là ne serait-ce qu’un impératif pédagogique. Quant à faire un choix entre les deux, il faudrait donner la préférence à un rite situé à la fin de la célébration, afin d’éviter toute confusion ou “dilution” dans la liturgie eucharistique et de donner à cette promulgation-présentation tout le relief et toute la dignité qui lui sont dus.


A l’opposé de toutes ces initiatives, on décida à Marseille de ne rien faire de particulier, mais simplement de présenter le document synodal en quelques mots lors du rite d’envoi et de le mettre à la disposition des participants à la sortie
. On peut situer dans la même orientation la distribution d’images à Angoulême et Dijon
. L’absence de rite amplifié pour manifester la promulgation me semble contestable, et en tout cas plus dommageable que les initiatives même les plus confuses présentées précédemment.

2.3.3.3. Des célébrations spécifiques

L’autre option consistant en une célébration particulière hors de toute liturgie eucharistique fut moins fréquente. 

A Évry XE "Évry 2" , lors du premier synode, la célébration était organisée autour de Lc 9,1-6 (envoi en mission des douze apôtres) lors d’une célébration de la Parole l’après-midi, une messe ayant été célébrée le matin. Différents tableaux mettaient en valeur les points forts du Cahier Synodal, entrecoupés par un chant créé pour l’occasion
. 

 Un procédé similaire fut retenu à Bayonne lors d’un rassemblement diocésain à Lourdes. La célébration s’y est déroulée en trois temps (sur chacune des grandes parties des Actes synodaux) avec des prières, textes, diapositives et une oraison de conclusion, entrecoupés de chants et de musiques
.

A Paris, la clôture de la première session de la “Marche de l’Évangile” fut bâtie autour d’une mise en scène du rapport synodal par deux comédiens (dans le chœur de Notre-Dame de Paris), de pièces de Bach XE "Bach, J.-S."  et Poulenc XE "Poulenc, F."  exécutée par la Maîtrise Notre-Dame et d’une longue intervention de Mgr Lustiger présentant les Actes de la session. Tous les participants se virent remettre un bref texte, méditation faisant office de bilan et d’envoi en mission
.


Il semble donc qu’aucun synode, si ce n’est Orléans XE "Orléans"  (dont les Actes ne font qu’une page) et Tulle, n’ait procédé à la lecture des Actes dans leur totalité, comme le faisait la tradition lors de la liturgie du deuxième jour
. On assiste dans les synodes contemporains français soit à des lectures de passages choisis pour illustrer les thèmes principaux
, soit à l’omission de cette proclamation des Actes
, soit à la seule lecture par l’évêque ou par le chancelier
 du décret de promulgation.


De nombreux synodes ont eu enfin le souci de faire parvenir un message à différentes institutions ou parties de la population, probablement en s’inspirant de ce qui avait été fait au Concile Vatican II
. Ces textes furent en général publiés avec les Actes synodaux, diffusés par voie de presse ou encore distribués comme tels
. Ces messages furent parfois signés de l’évêque ou de l’évêque et de son conseil
, et ne furent donc pas dans ce cas des messages du synode à proprement parler. Cette différence notable fut sans doute probablement le signe de sensibilités ecclésiologiques différentes, conscientes ou non. Notons simplement que les déroulés des liturgies de clôture ne signalent pas de remise de ces messages au cours des célébrations, si ce n’est à Montpellier XE "Montpellier" 
, mais une photo montre que ce fut encore le cas au moins à Valence, où l’évêque remet un message à deux jeunes
.


Dans une autre dynamique, il faut mentionner enfin les envois par différents groupes à la fin de la messe de clôture à Marseille: par les jeunes, le conseil pastoral diocésain et la commission Justice et paix, sauvegarde de la création
.


Une initiative intéressante et particulièrement significative eut lieu à Digne deux ans après la clôture du synode. Mgr Pontier XE "Pontier, G. (Mgr)"  en partant pour La Rochelle, où il fut nommé en 1996, a remis liturgiquement au doyen du collège des consulteurs les Actes synodaux, avec la consigne de les transmettre au successeur. Il voulait montrer par là une pérennité du synode, compris comme un événement lié au diocèse et non pas à la personne de l’évêque ayant promulgué les Actes. Lors de l’ordination de Mgr Loizeau XE "Loizeau, F.-X. (Mgr)" , ces Actes synodaux lui furent remis solennellement
.


Notons enfin que les instructions aux paroisses ne mentionnent presque jamais cette possibilité de célébration des documents synodaux eux-mêmes. Le seul diocèse à prendre réellement en compte cette dimension fut Montpellier, grâce à l’organisation de sept rencontres de zone autour de l’évêque, au cours desquels les Actes synodaux furent présentés
. Dans le cas particulier d’Orléans XE "Orléans" , on a proposé aux paroisses d’en faire une lecture complète
. Il fut par contre régulièrement demandé aux délégués synodaux de témoigner dans leurs mouvements ou leurs paroisses de ce qu’ils avaient vécu lors des assemblées. 

*
*
*
*
*


Cette étude des éléments spécifiquement synodaux permet de tirer des conclusions très claires. Lorsque des ordonnances liturgiques précisaient les textes à proclamer ou les rites à suivre, la mise en œuvre s’est faite la plupart du temps assez fidèlement, quoique toujours avec une inventivité certaine, signe d’une liberté plus ou moins éclairée. Les célébrations “fractionnées” constituent ainsi l’exemple le plus regrettable.

Les choix des hymnes à l’Esprit Saint, des lectures bibliques, des prières eucharistiques et des bénédictions témoignent de la “facilité” avec laquelle les responsables des liturgies tinrent compte des normes sans pour autant s’en estimer “captifs”. Il en résulta des adaptations (voire quelques créations) bien fondées et d’autres qui furent inutiles (simples modifications sans conséquence de quelques mots), voire inappropriées car introduisant des expressions contestables d’un point de vue théologique ou linguistique. 

Cette liberté qui ne prêtait pas nécessairement à conséquence (par exemple le choix des textes bibliques) fut par contre très critiquable dans le domaine des professions de foi. Il faut affirmer ici qu’il s’agit du fondement et de la raison d’être des synodes eux-mêmes et que des mises en œuvre déficientes et des formulations hasardeuses ne sauraient avoir leur place dans ces liturgies. 

Paradoxalement, les lieux les plus propices à la créativité (intronisation de l’Évangile, rites d’ouverture et de promulgation) furent négligés en certains synodes. D’autres responsables de synodes surent heureusement en tirer profit pour manifester la théologie et la spiritualité synodales, et ainsi faire en sorte que les prêtres et les fidèles du diocèse, délégués ou participants occasionnels, puissent faire l’expérience concrète de l’ecclésiologie de communion.

3. Les éléments liturgiques “ordinaires”


Après avoir présenté ce qui était spécifiquement synodal, on observera maintenant comment les autres éléments de ces liturgies ont été mis en œuvre. Il s’agit ici des éléments “ordinaires”, c’est-à-dire ceux que l’on trouve théoriquement dans toute liturgie dominicale. Il va de soi qu’une célébration présidée par l’évêque aura toutefois des implications différentes (d’un point de vue théologique mais aussi pratique) d’une célébration de doyenné ou paroissiale, d’où une appréciation nuancée selon le “niveau” de la célébration. Cette étude sera menée avec deux objectifs: d’une part examiner comment la dimension synodale a influé ces éléments “ordinaires”, d’autre part contribuer à l’évaluation de la réception de la réforme liturgique durant la période considérée.

3.1. Les “autres formules” des célébrations synodales


L’expression “autres formules” est le terme générique utilisé par la Présentation Générale du Missel Romain pour désigner un ensemble de textes variés lors des célébrations eucharistiques (différents des lectures bibliques et des parties présidentielles): “les dialogues entre le célébrant et l’assemblée des fidèles, ainsi que les acclamations”; “la préparation pénitentielle, la profession de foi, la prière universelle et l’oraison dominicale”; “l’hymne Gloria, le psaume responsorial, l’Alléluia et le verset avant l’évangile
, le Sanctus, l’acclamation d’anamnèse, le chant après la communion [qui constituent] un rite ou un acte ayant valeur en lui-même”; “les chants d’entrée, d’offertoire
, pour la fraction (Agneau de Dieu) et de communion [qui] sont l’accompagnement d’un rit”
.


Toutes ces “formules” ont des statuts très différents. On étudiera ici les dialogues d’ouverture, le Gloria, le Kyrie, le psaume responsorial, les acclamations des prières eucharistiques, le Notre Père et l’Agnus Dei.

3.1.1. Les dialogues entre le président et l’assemblée


Les formules dialoguées (ouverture de la célébration, proclamation de l’évangile, rite d’offertoire, rite d’ouverture de la prière eucharistique et rite d’envoi) furent rarement des moments qui retinrent l’attention des prêtres et des fidèles
. Une invitation “à retrouver la richesse du dialogue entre l’assemblée et le célébrant“
 le montre d’ailleurs, alors que ces moments sont pourtant essentiels à la structure même des liturgies. Notons toutefois la proposition d’une formule créée par les responsables diocésains de Montpellier pour l’ouverture du synode en paroisse:

“Frères et sœurs, que le Seigneur de la Paix vous donne lui-même la paix, toujours et de toute manière. Que le Seigneur soit avec vous tous ! (2Th 3,16). 

R. Et avec…”


L’ouverture de la célébration d’ouverture de Sées fut remarquable dans sa construction intégrant le dialogue initial prévu dans le Missel Romain et la prise en compte de la situation exceptionnelle due au synode
. Mais cette célébration fut une exception. Le seul soin apporté aux parties dialoguées concerna en général le rite d’ouverture
, mais par la simple adjonction d’une monition
. Celle-ci fut en général prononcée par le président (normalement l’évêque, parfois le curé du lieu
, voire un lecteur
) qui s’efforça alors de situer la célébration au sein de l’évènement synodal dans son ensemble. Il y eut aussi des introductions présentant les rites particuliers (processions, profession de foi
). On peut enfin supposer que de nombreuses monitions d’ouverture furent formulées librement, sans que les déroulés ou les comptes rendus n’en aient gardé la trace.

Dans les consignes transmises aux paroisses, il ne fut pas rare de trouver non seulement un encouragement à faire ce genre de monitions, mais aussi des textes déjà écrits à reprendre avec ou sans adaptation dans les célébrations locales
. Ces dernières suggestions purent se révéler utiles, mais elles ne furent pas d’une qualité si exceptionnelle que les curés ou les équipes liturgiques locales fussent incapables de les rédiger eux-mêmes. Il fut donc dans ce cas dommage de simplement encourager les équipes liturgiques à lire ces textes et non pas à les composer
.

Dans les liturgies synodales, ce temps du rite d’ouverture fut souvent l’occasion de présenter d’une part les groupes ou les secteurs du diocèse lors des célébrations d’ouverture des synodes, d’autre part les résultats des travaux lors des célébrations de clôture, ou tout simplement de dire un mot d’accueil avec une tonalité de remerciements
. Il était dans ce cas difficile de parler de dialogue entre le président et l’assemblée, d’autant plus que les intervenants furent souvent des responsables du synode et pas nécessairement l’évêque. Le résultat fut parfois une hypertrophie de ce qui n’aurait dû être qu’une brève entrée en matière avant les moments essentiels de la liturgie, avec le risque de faire de cette présentation un pôle important, voire le plus important, de la célébration. Il faut cependant reconnaître qu’il difficile de le placer à un autre moment.


Signalons enfin que la proclamation d’ouverture du synode donna lieu à Nanterre à une mise en œuvre particulière, avec une acclamation de l’assemblée:

“Évêque: Au nom de la Sainte Trinité, Père, Fils et Saint Esprit, je déclare ouvert le premier synode de Nanterre. Assemblée: Amen ! Amen ! Amen !”

3.1.2. Peu de “messes” unifiées


Pendant longtemps, le terme “ordinaire” fut employé pour désigner les pièces liturgiques Kyrie – Gloria – Credo – Sanctus – Agnus Dei qui formaient un ensemble dans les “modes” grégorien afin de garder une même tonalité dans les chants d’une messe
. Aujourd’hui, même si certains emploient encore ce mot
, on parlera plus justement de “messe” pour caractériser une composition de ces mêmes pièces (incluant parfois maintenant un alléluia, une anamnèse, des épiclèses ou une doxologie) formant un tout cohérent d’un point de vue musical. 


Ces “messes” furent d’ailleurs parfois reprises dans leur totalité (en général sauf le Gloria) dans les liturgies synodales. Pastoralement, il convient de choisir celles qui sont bien ancrées dans les répertoires des assemblées paroissiales, car cela facilite bien évidemment leur interprétation dans les assemblées diocésaines qui sont par nature moins homogènes. Un exemple type pourrait être la Petite messe de Jo Akepsimas (cote AL 179) XE "Akepsimas, J." , très simple mais en fait presque jamais choisie en entier
. C’est probablement dû à un effet d’usure, à moins que les mélodies simples et dépouillés n’aient pas été jugées adaptées à la solennité des synodes. Neuf “messes” (dont deux créations) furent ainsi prises dans leur totalité ou presque: la messe Sur les routes de l’Alliance (ou Messe de l’Alliance) XE "Akepsimas, J." 
 et celle de C. Bernard XE "Bernard, C."  et B. Bayle XE "Bayle, B."  (Cote C 230)
 déjà bien connues dans les paroisses, la “Messe des frères Daniel XE "Daniel, E." 

 XE "Daniel, P." ”
, la Messe de Sylvanes
, la Messe de l’Ermitage
, la messe Dieu de tendresse
, la messe Route des hommes, chemin de Dieu créée à l’occasion du synode de Bordeaux XE "Bordeaux" 
 et la Messe du Puy créée pour celui de Lyon
. Signalons la spécificité basque du diocèse de Bayonne: toutes ces pièces liturgiques ainsi que l’invocation à l’Esprit Saint étaient en deux langues
.


Mais la caractéristique majeure des liturgies synodales fut un choix de pièces dans divers répertoires, donc en associant des compositions de “messes” différentes. Le risque fut alors d’associer des mélodies se situant dans des tonalités et des atmosphères non prévues pour s’harmoniser.

3.1.3. Des choix très divers pour les quatre variantes du rite pénitentiel


On verra ultérieurement que la liturgie pénitentielle offrit diverses possibilités de créations largement saisies. Notons en préalable que le Kyrie fut de facto considéré comme un élément pénitentiel par la plupart des responsables des liturgies et mis en œuvre comme tel. Il s’agit là d’une compréhension erronée de la nature de cette acclamation glorifiant le Seigneur, due en grande partie à sa traduction en “Seigneur prends pitié”
.

Lorsque les responsables s’en tinrent aux propositions du Missel, les Kyrie provinrent d’origines fort variées
, régulièrement mis en œuvre comme invocation répétée par l’assemblée après un lecteur
. Cette formule présenta l’avantage d’offrir un espace d’expression aux participants des assemblées ou d’autres manifestations synodales
, avec la possibilité d’intervention de plusieurs personnes
. Ces préparations pénitentielles avaient toutes en commun d’appartenir à la troisième des quatre formules proposées dans le Missel Romain en langue française.

Je n’ai trouvé qu’un seul emploi du Je confesse à Dieu
, par ailleurs conseillé deux fois en paroisse
. La formule dialoguée Seigneur, accorde-nous ton pardon n’a semble-t-il jamais été choisie. La quatrième formule consistant en une aspersion d’eau bénite fut par contre retenue quelques fois
. Il est d’ailleurs dommage que cette dernière n’aie pas été choisie plus souvent alors qu’elle manifeste l’enracinement baptismal dans son lien à la liturgie pascale. On a pourtant vu que cette dimension avait bien été intégrée dans la question de la profession de foi, par le choix fréquent de la formule dialoguée. 

On trouve aussi dans les propositions pour les paroisses des formules pénitentielles simples adaptées par rapport à la troisième formule du Missel (en fonction des chantiers synodaux
, à Montpellier en lien avec le thème de la route ou celui de la conversion
) ou plus développées en lien avec les lectures de la messe
. 

Rappelons aussi que ces rites pénitentiels disparaissent lorsque la célébration s’ouvre par une litanie des saints, option conseillée dans le Cérémonial des évêques et choisie dans quelques diocèses. A Bourges, il y eut cependant les deux éléments lors de la célébration d’ouverture
. On observe enfin des remplacements par des prières litaniques d’intercession qui ne sont pas exactement des prières pénitentielles à Limoges, Marseille et Beauvais
. Notons enfin quatre suppressions du rite pénitentiel sans justification
.


Les mises en œuvre variées du rite pénitentiel montrent une réelle prise en compte de cette dimension. S’il est vrai que les démarches pénitentielles spécifiques furent situées en marge des liturgies diocésaines synodales, des expressions manifestant la repentance et le désir de conversion y furent sans conteste bien présentes. Malgré la modification de signification du Kyrie et des formulations parfois contestables, le rite pénitentiel paraît avoir trouvé sa juste place dans les liturgies synodales.

3.1.4. L’hymne Gloria

“Le Gloria in excelsis est une hymne très ancienne et vénérable par laquelle l’Église, rassemblée dans l’Esprit Saint, glorifie Dieu le Père et l’Agneau, et supplie celui-ci.” (PGMR 31) 

Cette brève définition donne au Gloria une double importance: d’abord par son ancrage dans la tradition la plus ancienne de l’Église, ensuite par sa dimension théologique
. Remplacer le texte traditionnel par un autre chant de louange est donc un choix qui engage plus qu’une simple préférence musicale.


Les normes liturgiques quant à la présence ou non de l’hymne Gloria semblent avoir été à peu près partout respectées
. On pourrait cependant se demander si son absence lors d’une messe d’ouverture ou de clôture d’une Assemblée synodale en Avent
 ou en Carême
 (une fois maintenu !
) n’est pas préjudiciable à la solennité de ces célébrations. En fait le problème réside beaucoup plus dans le choix d’une date lors de ces temps liturgiques qui ne sont pas les plus appropriés pour célébrer les solennités d’ouverture ou de clôture d’un synode, puisque ce sont des temps de préparation et de pénitence directement ordonnés aux célébrations de Noël et de Pâques.


L’hymne Gloria a connu des mises en œuvre très diverses, en lien avec les possibilités laissées par les ordonnances liturgiques
. L’option du texte (version traditionnelle) chanté avec une mélodie en continue (refrain et couplets alternés) semble n’avoir été presque pas retenue
, probablement à cause du manque d’homogénéité de l’assemblée et donc de la difficulté à chanter un long chant à la mélodie inconnue de certains participants
. On rencontre dans les liturgies synodales deux tendances. La première solution permet une bonne participation de l’assemblée par un simple verset chanté servant de refrain ou d’antienne au texte liturgique du Gloria. Le texte fut alors récité
 ou chanté (le plus souvent la version bien connue de Jacques Berthier
  XE "Berthier, J." dont le texte de Didier Rimaud
  XE "Rimaud, D." reste fidèle au texte liturgique du Gloria)
, soit par l’assemblée, soit par une chorale. La seule “condition” est en fait de choisir un refrain très connu des assemblées dominicales paroissiales
. 


L’autre possibilité de mise en œuvre consiste dans le choix d’un chant de louange plus ou moins fidèle au texte du Gloria. Le chant le plus souvent retenu fut celui de J. Berthier XE "Berthier, J."  et D. Rimaud XE "Rimaud, D." : “Au plus haut du ciel” (cote C 221-1). Une fois qualifié d’“hymne trinitaire” ou “chant de louange”, il est appelé “Gloire à Dieu” dans deux autres synodes
, bien que les paroles n’aient pas de lien avec celles du Gloria
 et soient loin d’en reprendre toute la richesse théologique de ce texte antique fixé dès le haut Moyen Âge
. Sa cote, C 221-1, indique d’ailleurs que les auteurs l’avaient conçu comme un chant de louange et non directement pour un tel usage liturgique, puisqu’il aurait alors porté la lettre A. 

Dans certains synodes, le choix s’est porté sur d’autres compositions comme XE "Évreux"  les Gloire à Dieu (cotes F 156-1, AL 179 et un autre sans cote)
 ayant tous les trois le même texte pour les couplets avec un refrain différent; ou encore le Gloire à Dieu (cote L 188) dont les paroles sont un peu plus proches de celle du Gloria
 et dont la composition sous forme de répons rend la mise en œuvre très facile. Il y eut encore ailleurs d’autres compositions
.


Concluons par deux types de choix fort discutables: un choix inapproprié et la suppression du Gloria. Lors de la célébration de clôture du synode de Grenoble XE "Grenoble" , le choix des responsables se porta sur un Gloire à Dieu jamais retenu ailleurs. Le refrain est une composition de J.-L. Graven XE "Graven, J.-L." , mélodie peu connue susceptible de n’être chantée par une assemblée hétéroclite typique de ce genre de rassemblement qu’à la condition d’un long moment de répétition. Le texte du refrain lui-même est aussi étonnant avec un “Gloire à l’homme” retentissant. Quant aux couplets, écrits par J. Debruynne, ce sont peut-être de beaux textes poétiques
, mais ils ne remplissent pas la fonction liturgique qui leur est dans ce cas dévolue.


Dans les conseils donnés aux paroisses, on rencontre aussi à Lyon une suggestion de suppression du Gloria
. La raison en est probablement la crainte d’une durée trop longue des rites d’entrée. On rejoint ici une des critiques les plus fréquentes sur l’utilisation du Gloria lors d’une messe
. Mais la question de la durée d’une célébration semble tout de même un mauvais argument pour une suppression pure et simple de cette hymne, surtout le jour de la Toussaint.

3.1.5. Le psaume responsorial


Le psaume responsorial est intégré dans les “autres formules”, bien qu’il s’agisse pourtant de textes bibliques. Cette situation est probablement une conséquence de l’ancien statut du Graduel que le psaume a supplanté suite à la réforme liturgique de Vatican II
. On ne reviendra pas ici sur le choix de tel ou tel psaume, conformément ou non aux normes liturgiques.


Mises à part deux types d’exception où le psaume fut soit remplacé par un chant (quasi systématiquement à Bourges et Limoges, mais aussi ailleurs
), soit supprimé
, le psaume a occupé dans toutes les liturgies synodales la place prévue pour lui. Sa mise en œuvre est par contre très variée d’une célébration à l’autre. Il semble qu’il y ait presque toujours un refrain chanté par l’assemblée
, parfois seulement comme antienne au début et à la fin mais le plus souvent scandant le psaume après chaque strophe ou groupe de versets
. Le choix du refrain fut aussi parfois l’occasion de contribuer à une meilleure participation de l’assemblée, avec des refrains tirés de chants connus du répertoire paroissial
, et une fois avec le refrain du chant synodal
.

Quant aux versets eux-mêmes, ils furent lus
 ou chantés, dans ce cas soit par un soliste, soit de manière alternée entre un soliste et une chorale, voire entre un soliste et l’assemblée (dans le cas du Cantique de Daniel), ou entre la chorale et l’assemblée, soit par deux personnes, soit encore par des sœurs contemplatives
. On peut noter ici la mise en œuvre très sophistiquée d’Annecy (ainsi que celle de toute la liturgie de la Parole, de loin la plus complexe de toutes les liturgies synodales étudiées
), qui a peut-être nui à l’attention des participants. 

Le chant des versets, qu’il soit plus de l’ordre du chant harmonique ou de la psalmodie
, semble cependant avoir eu la préférence des responsables par rapport à la simple lecture, en accord avec les ordonnances liturgiques
 et les liturgistes
. On retrouve d’ailleurs la trace de ce choix dans quelques conseils aux paroisses
.

3.1.6. Les acclamations de la prière eucharistique


A l’exception des prières eucharistiques pour les enfants, le Missel ne prévoie que trois acclamations de l’assemblée dans les prières eucharistiques: le Sanctus, l’anamnèse et l’Amen de la doxologie finale.


3.1.6.1. Une très grande variété de Sanctus

Le Sanctus n’a pas posé de difficulté: on le trouve dans toutes les liturgies synodales. Comme le Kyrie, les responsables des liturgies ont fréquemment opté pour le Sanctus composé par D. Rimaud XE "Rimaud, D."  et J. Berthier XE "Berthier, J."  (cote C 178)
 et le Dieu saint, Dieu fort de J.-P. Lecot XE "Lecot, J.-P." 
. Mais ils ont aussi puisé largement dans la grande variété de propositions offertes par les auteurs et les compositeurs contemporains connus ou locaux
. N’oublions pas que la “force” de cette grande acclamation dépend aussi de la manière dont le président, évêque ou prêtre, proclame la préface (récitée ou chantée)
.


3.1.6.2. Les acclamations d’anamnèses


L’anamnèse est parfaitement intégrée aux liturgies eucharistiques synodales et on la trouve à chaque fois. Une question se pose cependant, celle de sa formulation. En effet, l’anamnèse est une acclamation de l’assemblée, après les paroles du récit de l’Institution et en réponse à l’invitation du prêtre
. Le Missel français propose trois formulaires, dont il existe pour chacun plusieurs mélodies. Chaque formulaire a été utilisé dans les liturgies synodales
. 

Même si cette acclamation fait partie intégrante de la prière eucharistique et ne devrait donc pas subir de modification, il existe aussi d’autres compositions. Celles-ci doivent au moins posséder trois dimensions (mémoire de la mort du Christ, profession de foi en sa résurrection et attente de son retour) afin d’accomplir la fonction liturgique d’anamnèse. Il s’agit enfin d’une acclamation adressée au Christ lui-même
. Il faut insister sur le fait que ce type d’acclamation n’est pas seulement traditionnel mais aussi structurel dans le registre des proclamations de la foi. A ce titre, l’anamnèse appartient aux grandes prières de l’Église
.


Si l’on examine les choix d’anamnèses des liturgies synodales, on constate que la plupart des textes qui ne reprennent pas exactement les mots du Missel, remplit toutefois les conditions requises
. 

On notera cependant quatre exceptions
: Christ était mort ! Christ est vivant ! Christ reviendra ! Alléluia (cote C 199), Le Christ est vivant alléluia (cote I 214) et surtout les très connus Aujourd’hui, nous célébrons Jésus-Christ (cote C 72) et Christ est venu (cote C 99)
. Les textes sont clairement des professions de foi
 et les mélodies sont bien adaptées à ce style d’acclamation et en général bien connues dans les paroisses, mais ces chants ne sont pas adressés au Christ et on ne peut pas les considérer comme de véritables anamnèses. D’autres créations d’anamnèse ont heureusement su conjuguer le sens théologico-liturgique avec la beauté d’un texte et l’ampleur de l’acclamation; Jésus, Messie humilié (cote C 240-1 et C 246) en donne un bon exemple
.
Dans les conseils donnés aux paroisses, on trouve parfois des indications précises pour l’anamnèse dans le même sens
, mais aussi des conseils plus avisés
 ou simplement un appel au bon sens, c’est-à-dire de choisir un refrain connu sur le secteur ou dans la paroisse
.

3.1.6.3. Épiclèses et nouvelles acclamations chantées par l’assemblée

On a vu apparaître ces dernières années en France de nouvelles acclamations dans les prières eucharistiques, dont la plus frappante est le chant par l’assemblée des épiclèses sur les offrandes et sur l’assemblée
. Il s’agit d’abord de constater son apparition progressive dans les liturgies synodales et surtout dans la prière eucharistique pour des rassemblements. S’il est communément admis que l’insertion d’épiclèses dans les nouvelles prières eucharistiques est un progrès décisif dans la pneumatologie occidentale
, il faudrait aussi se demander, selon l’adage lex orandi, lex credendi, quelles sont la signification et la portée théologiques et pastorales de cette innovation liturgique. Remarquons ici le manque d’études sur cette question
. Cependant, lors de la rédaction du texte définitif de la Prière eucharistique pour des circonstances particulières, les évêques de la CIFTL (Commission Internationale Francophone pour les Traductions et la Liturgie) mandatèrent le groupe de travail responsable de composer une série d’acclamations supplémentaires dont certaines destinées aux deux épiclèses. Il était envisagé que, dans une deuxième étape, de telles acclamations puissent égale​ment figurer dans les quatre Prières eucharistiques romaines
.

La première insertion d’une épiclèse sur le peuple chantée par l’assemblée a eu lieu en 1985 lors du premier synode, celui de Limoges
, avec la version de la messe C 199, dont la mélodie simple est identique pour tous les éléments de l’ordinaire et les acclamations, favorisant certainement le chant par l’assemblée. Le même choix fut fait en 1986 lors d’une assemblée pré-synodale dans le diocèse voisin d’Angoulême
.

C’est en 1987 à Sens qu’apparaissent les deux épiclèses avec les refrains simples “Envoie ton Esprit sur la coupe. Envoie ton Esprit sur le vin” et “Envoie ton Esprit sur ton peuple. Envoie ton Esprit sur ton peuple rassemblé”
 (cote C 220). Il faut attendre l’année suivante pour voir apparaître dans une liturgie synodale une autre composition, “Vienne l’Esprit” (cote C 178) par J. Berthier: à Aix-en-Provence (lors de deux assemblées pré-synodales et de la messe de la fête synodale de clôture [d’abord par le président, puis par l’assemblée]), Marseille et par la suite ailleurs
.

La première liturgie synodale à avoir particulièrement développé les acclamations fut celle du Mans en 1988: deux acclamations (“Donne à ce temps de rendre grâce”) dans la préface, épiclèse sur le pain et le vin, “Corps du Christ livré pour nous, amen” après la première élévation, “Sang du Christ versé pour nous, amen” après la deuxième élévation, épiclèse sur le peuple. L’intervention de la chorale fut décisive pour la mise en œuvre
.

A Digne en 1993 furent aussi insérées d’autres acclamations supplémentaires dans la prière eucharistique (les deux épiclèses, une double acclamation après les communicantes):

“* Pour l’invocation de l’Esprit sur le pain et le vin: Envoie ton Esprit sur la coupe, Envoie ton Esprit sur le pain !

* Pour l’invocation de l’Esprit sur l’Église: Envoie ton Esprit sur ton Peuple, Envoie ton Esprit sur ton Peuple rassemblé !

* Après chacune des deux prières d’intercession: Pour ta Gloire, pour le salut du monde. Pour ta Gloire, pour le salut du monde !”

La messe de clôture du synode de Nancy avait elle aussi deux acclamations supplémentaires aux mêmes moments lors de la prière eucharistiques (avec encore une autre au milieu de la préface). Mais les mélodies peu connues ne favorisèrent probablement pas une interprétation de ces refrains comme de véritables acclamations, l’assemblée étant d’ailleurs invitée à les reprendre après la chorale
. Signalons à ce sujet que plusieurs liturgistes mettent en garde contre une trop grande symétrie entre les deux épiclèses (voire contre le fait même d’avoir deux épiclèses
), car l’épiclèse sur les oblats a une valeur plus importante et n’est pas à situer sur le même plan que l’épiclèse de communion
. La première fut d’ailleurs la seule retenue lors de la fête du synode de Nancy
. Mais les responsables firent répéter par l’assemblée quatre invocations de la prière eucharistique, à la suite de l’évêque
, ce qui a probablement alourdi la célébration, vue la taille de l’assemblée (13000 personnes) ! On rencontre ailleurs encore d’autres compositions
.


Notons enfin à Grenoble, Évry et Montpellier l’utilisation d’une épiclèse composée sur la même mélodie que le Sanctus, l’anamnèse et la doxologie (Messe de l’Alliance, cote C 230). Le texte est en fait une synthèse du contenu des deux épiclèses sur les offrandes et sur le peuple
.


On trouve par contre rarement des conseils en ce sens dans les instructions et propositions aux paroisses
, preuve que ce phénomène était alors trop récent et que les responsables diocésains ne savaient pas encore comment se situer. La seule mention concernant la mise en œuvre détaillée des épiclèses fut une invitation à les valoriser, par un silence prolongé accompagnant l’imposition des mains sur les offrandes
.


Notons d’autres innovations dans ce domaine des acclamations: le chant par les chorales des acclamations de la présentation des dons à Saint-Dié; les deux acclamations introduites dans la préface à Annecy; un triple Amen chanté lors des élévations du pain et du vin à Évry et Orléans; les acclamations “Corps du Christ livré pour nous” et “Sang du Christ versé pour nous” à Angoulême
.

3.1.6.4. La grande doxologie eucharistique


“La doxologie finale exprime la glorification de Dieu, elle est ratifiée et conclue par l’acclamation du peuple.”
 Il convient donc qu’elle soit particulièrement soignée, étant en quelque sorte la réponse confessante de l’assemblée à toute la prière eucharistique
. La quasi totalité des sources ne fournit pas de renseignements précis quant à la réalisation concrète de la doxologie de la prière eucharistique, ce qui, par défaut, permet de supposer un faible intérêt pour la question ou alors son caractère non problématique. Dans le cas où les doxologies furent chantées, ce fut très souvent la doxologie dite de “Lourdes” (cote AL 197) dont la mélodie simple et la structure en triple acclamation d’Amen se prête bien aux grandes assemblées
.


Signalons tout de même dans certaines liturgies synodales la volonté manifeste de mettre en valeur la doxologie: d’une part à Grenoble et Annecy par le choix de la composition de la Messe du Peuple de Dieu, et à Montpellier XE "Montpellier"  par celle de la messe C 230, d’autre part à Grenoble, Nanterre et Valence par des compositions moins connues où l’assemblée répond à l’acclamation d’un soliste par un Amen développé. A Sens d’une part, à Évry et à Lyon d’autre part, le choix s’est porté sur un texte dont la mélodie était la même que celle du sanctus et de l’anamnèse, ce qui pouvait faciliter la participation de l’assemblée
.

A Nancy XE "Nancy" , l’importance de la doxologie fut manifestée par la demande faite à tous les participants d’élever les mains. Cela était expliqué par le motif suivant: “en signe d’offrande de toutes nos vies et du monde à la suite du Christ, nous pouvons élever les mains pendant le chant de la doxologie”
. Il y a là un double problème: d’une part cela ne fait que renforcer le risque de confusion liée au mélange des prêtres et des laïcs dans tout l’espace liturgique, d’autre part, il y a une erreur d’interprétation: cette doxologie n’est pas le moment liturgique adéquat pour inviter les fidèles à une telle attitude d’offrande, qui aurait sa place dans la liturgie de présentation des dons
. Il aurait fallu parler ici de louange.

Dans les consignes données aux paroisses, la doxologie eucharistique n’est que très rarement mentionnée
.

3.1.7. La prière du Notre Père

Là encore il s’agit d’étudier uniquement la mise en œuvre de cette prière que l’on rencontre dans toutes les messes synodales et dans la plupart des autres liturgies synodales et en temps de synode
. Les normes liturgiques de la messe précisent qu’elle est “très utile pour manifester et fortifier la participation active des fidèles” (PGMR 16) et qu’elle sera “chantée ou dite à haute voix”n (PGMR 56a). La possibilité est donc laissée quant à une simple récitation du Notre Père, sachant que ces mêmes normes insistent ailleurs sur le chant des parties les plus importantes dont celles “qui doivent être prononcées simultanément par le prêtre et le peuple” (PGMR 19), donc le Notre Père.

3.1.7.1. Prière dite ou chantée


Les responsables ont souvent opté pour un Notre Père chanté, mais pas de manière systématique
. En ce qui concerne les mélodies, celle de Rimsky Korsakoff XE "Korsakoff, R."  a été choisie presque partout
. Il est vrai que cette version est sans conteste la plus connue du répertoire paroissial français et que le Notre Père est alors chanté par tous les participants, ce qui doit être recherché. Ce choix ne fit cependant pas l’unanimité. Le risque de provoquer un effet de rengaine est probablement ce qui a conduit parfois au choix de versions moins connues comme celles de Gelineau XE "Gélineau, J." 
 ou de Darasse XE "Darasse, X." 
, et une fois le Notre Père dit “du Burkina Faso” pour un rassemblement d’enfants
.


Notons aussi que l’embolisme a parfois été supprimé, ce qui correspond à une pratique courante dans de nombreuses messes dominicales paroissiales
.

3.1.7.2. Diverses attitudes corporelles et particularités


Un autre point mérite notre attention pour la prière du Notre Père: la mise en œuvre gestuelle. Le Missel indique que le prêtre a les mains étendues pendant la récitation de l’oraison dominicale, mais il ne précise rien à propos de l’attitude de l’assemblée ou des éventuels concélébrants
. Dans les liturgies synodales, le geste de se tenir la main pendant la récitation eut lieu une fois ou l’autre dans plusieurs diocèses
, geste certes discutable mais aussi régulièrement accompli en paroisses, surtout pendant les messes avec une forte présence d’enfants. 

Une particularité est à signaler à Grenoble XE "Grenoble" : “Notre Père proclamé par chacun dans sa langue en faisant le geste qui nous est proposé”
 (et dans le même sens à Annecy
). Signalons une autre mise en valeur, à Évry, où huit représentants de pays différents étaient invités à s’avancer avec chacun une banderole portant les mots “Notre Père” dans leur langue respective. A Marseille, le Notre Père fut dit et gestué par des enfants
. Ailleurs, un éventuel geste n’est pas précisé, probablement par réalisme devant la difficulté causée par de si grandes assemblées et leur manque d’homogénéité, certains fidèles n’appréciant guère ce type d’incitation. 

Il était par contre beaucoup plus facile pour les responsables liturgiques de proposer de pareils gestes aux paroisses, sachant que les responsables locaux sauraient discerner l’opportunité d’intégrer telle ou telle proposition. Cela se concrétise par l’élévation des mains, la gestuation de la prière, une mise en valeur grâce aux enfants qui viennent entourer l’autel
, le geste de se donner la main
 (ce qui ne devrait pas supprimer pour autant le geste de paix ultérieur
)


Mais ces suggestions demeurent somme toute marginales, tout comme celle pourtant fort intéressante d’utiliser pendant le Carême l’antique usage des “tradition” et “reddition” du Notre Père pour lui donner un relief particulier
. Cet exemple prouve que les énergies créatrices suscitées par les synodes ont pu se manifester simplement en puisant dans les richesses liturgiques de l’Église sans chercher à inventer à tout prix, au risque de résultats malheureux d’un point de vue théologique ou pastoral.

3.1.8. L’Agnus Dei comme formule pénitentielle ou chant de paix ?


Quant à l’Agnus Dei, la manière dont il fut traité dans les liturgies synodales est assez symptomatique de l’embarras de bon nombre de responsables liturgiques face à cette pièce liturgique dont la fonction est simplement d’accompagner la fraction du pain (PGMR 56e). Je n’ai trouvé que deux déroulés laissant entendre que l’invocation pouvait être chantée aussi longtemps que durait la fraction
.

La mise en œuvre fut en général simple avec un Agnus Dei chanté sur un texte fidèle ou plus ou moins adapté par rapport au Missel. Là encore il y eut une préférence pour une composition: Agneau de Dieu, Agneau vainqueur (cote A 221)
, mais toute la richesse du répertoire contemporain fut exploitée
. 

A Nancy XE "Nancy" , l’Agnus Dei fut développé par un texte bref avant chaque refrain, donnant par là une forte connotation pénitentielle, unique selon mes sources, et inappropriée à ce moment de la célébration
.

L’Agneau de Dieu qui prend nos péchés (cote D 261) ouvre plus largement sur la joie, la vie et la paix que l’Agneau donne au monde; on y trouve déjà une orientation vers une tendance courante à diluer l’invocation vers la seule dimension de paix
. 

Dans plusieurs cas en effet, l’invocation a été remplacée par un chant lié au thème de la paix
, soit en gardant l’invocation à l’Agneau de Dieu et dans ce cas ce fut le célèbre refrain de C. Gaud XE "Gaud, C."  et M. Wackenheim La paix soit avec vous [ou nous selon les versions]
, soit en la faisant totalement disparaître
 XE "Wackenheim, M." . 

Cet usage s’est développé à partir de deux éléments: le rapprochement entre la prière pour la paix, le geste de paix et l’invocation finale de l’Agnus Dei sur le don de la paix
. Des responsables ont raccourci la séquence en ne laissant que la dimension de paix. D’autre part, cela permet de faire disparaître l’invocation “Agneau de Dieu qui enlèves le péché du monde” jugée comme ne correspondant plus à la culture contemporaine
. Il faut cependant remarquer qu’une telle pratique de remplacement de l’Agnus dei par un chant de paix avait été rejetée par la Congrégation pour le culte divin en 1975
.

Excursus n° 1: des ADAP synodales ?


La question paraît saugrenue au premier abord, mais il serait tout à fait normal que les responsables diocésains, qui appellent tous les baptisés à vivre dans leur paroisse les événements synodaux dans une communion spirituelle et liturgique, s’adressent aussi bien aux communautés célébrant l’eucharistie que celles célébrant des ADAP. Il ne faut pas oublier que des ADAP sont célébrées dans la quasi totalité des diocèses de France et que cette question apparaît d’ailleurs dans presque tous les Actes synodaux, bien que ce soit souvent de manière succincte
.


Constatant que de nombreux prêtres délégués synodaux ne seraient pas en paroisses lors des assemblées synodales, ce furent souvent des responsables diocésains qui incitèrent à célébrer une ADAP à cette occasion
. A Annecy, l’invitation à vivre autrement l’assemblée dominicale pouvait se réaliser soit par des regroupements de paroisses, soit par des ADAP
. Ailleurs, il y eut simplement le rappel de certains conseils liturgiques pour célébrer une ADAP pendant les sessions synodales
.

La proposition de déroulement pour une telle ADAP “extraordinaire” (à Dijon) suit fidèlement le déroulement de la célébration synodale diocésaine, avec les modifications suivantes: 

“En guise d’homélie: on recherchera et lira publiquement avec profit l’un des éditoriaux du Père Coloni XE "Coloni, M. (Mgr)" , dans les numéros d’Église en Côte-d’or (…) qui évoquent tous le Synode et ses enjeux”. 

“Prière commune [à la place de la prière eucharistique]: La prière du Synode est à la fois Action de grâce (…) et intercession (…). On pourra donc la lire ensemble. S’il y a des enfants, ils pourront lire ensuite la ‘Prière des enfants pour le Synode’.”

“Introduction à la communion: Nous qui recevons le Corps du Christ, nous sommes en communion avec notre évêque Michel, entouré de l’Église rassemblée en Synode. Heureux tous ceux qui sont invités au repas du Seigneur.”

On voit donc que les auteurs de la proposition ont saisi plusieurs possibilités, en plus des monitions, de faire participer tous les fidèles du diocèse à la liturgie synodale, même ceux qui étaient privés de célébration eucharistique ce jour-là.


Quant aux liturgies d’ouverture, de clôture ou de promulgation, je n’ai trouvé qu’une seule proposition de déroulement détaillé d’une ADAP, en l’occurrence pour célébrer l’ouverture du synode
. Il y eut aussi à Annecy et Montpellier XE "Montpellier"  la mention d’une ADAP pour de telles occasions, mais sans conseil liturgique particulier
. On ne peut donc pas en tirer de conclusions, si ce n’est un possible manque d’attention des responsables diocésains des synodes à l’égard de ces communautés “obligées” de célébrer des ADAP et parfois désemparées quant à la manière de s’y prendre, d’autant plus pour des occasions extraordinaires comme les synodes.

3.2. Gestes, symboles et utilisation de l’espace liturgique


“La célébration-type n’est pas l’office récité ou la ‘messe basse’, mais bien la liturgie solennelle, où gestes et chants peuvent prendre toute leur dimension: le meilleur de l’humain est offert en hommage à Dieu.”
 Dans ce contexte, il est normal que des liturgies synodales soient célébrées avec une ampleur digne de leur caractère exceptionnel. 

3.2.1. Diverses processions

3.2.1.1. Les processions d’entrée


La procession n’est certes mentionnée dans le Cérémonial des évêques qu’à propos des rites d’ouverture
, mais cette attitude liturgique fut reprise à bien d’autres occasions. Cela est probablement dû à l’interprétation étymologique erronée de “synode” dans le sens de “faire route avec”, la procession rend alors visible cette dimension synodale
. C’est sans doute la raison pour laquelle des laïcs (parfois délégués synodaux) ont aussi été associés à la procession d’entrée et parfois de sortie, par exemple en portant des torches, des bannières et des drapeaux, des lettres géantes pour figurer des mots-clefs, les documents travaillés lors des assemblées
, ou tout simplement en participant à la procession
. Cette volonté de mettre en valeur la procession a conduit les responsables liturgiques du Havre à imaginer deux processions lors de l’ouverture du synode: d’abord l’évêque, le conseil épiscopal, les séminaristes et deux diacres; puis, après l’accueil liturgique, quatorze personnes représentants des secteurs ou des mouvements et portant des pièces d’un puzzle (ces personnes participant aussi à la procession des offrandes ultérieurement)
. A Beauvais lors de la fête du Peuple de Dieu, il y eut une procession des représentants (jeunes et adultes) des secteurs portant des grands panneaux. A Évry par contre, il y eut une “montée” en deux temps de laïcs, servants de messe, diacres et prêtres à partir de différents lieux de la célébration, selon une mise en œuvre assez complexe. Après la procession, les participants restèrent face à l’assemblée. Puis eut lieu une grande intervention de représentants de services et de mouvements (services caritatifs, éducation de la Foi, Monastère de la Croix, Mission, Liturgie), et c’est ensuite seulement que les ministres regagnèrent leur place. En Avignon, une procession eut lieu le dimanche de Pentecôte lors d’une session synodale depuis le lieu de réunion jusqu’à la cathédrale, donc dans les ruelles de la vieille ville, à la suite de l’image du synode. Signalons enfin, lors de l’ouverture d’une assemblée pré-synodale d’Aix-en-Provence, une procession de représentants des paroisses vers une icône de Marie devant laquelle ils étaient invités à déposer un lumignon
.


La procession la plus inattendue, quoique traditionnelle, fut celle des reliques de St André XE "André (St)"  lors de la célébration de clôture du synode de Bordeaux XE "Bordeaux" . Ces reliques du saint patron du diocèse étaient enchâssées dans une croix dorée et furent déposées solennellement devant l’autel, présentées comme le “signe de nos racines dans la foi”. Les responsables ont estimé que les chrétiens étaient assez mûrs pour entrer dans la symbolique des reliques avec toute leur portée spirituelle, loin des méprises toujours possibles de cette pratique, d’autant plus que leur authenticité est plus que discutable. Notons d’ailleurs à Bourges la présence des reliques de St Ursin XE "Ursin (St)" , 1er évêque du diocèse, lors de la célébration de clôture
.

Si la procession d’entrée fut quasiment partout accompagnée par un chant, notons l’exception de Nanterre, où une méditation de Paul VI fut lue par des prêtres placés sur plusieurs petites estrades et la fin par l’évêque lui-même, entrecoupée cinq fois par un couplet et le refrain du chant Si le Père vous appelle
.

3.2.1.2. Les processions d’offrandes


L’autre moment favorable pour une procession, en plus de l’entrée, est celui de la présentation des offrandes
. La procession consiste alors en l’apport des oblats eucharistiques
 et du fruit de la quête
, mais aussi des éléments de décoration pour l’autel
 et des symboles (souvent des lumignons ou des cierges
, mais aussi d’autres
), l’encensement étant rarement indiqué dans les déroulés
.

A Annecy cette procession fut tellement “chargée” qu’on peut se demander quel sens il en subsistait: lors de la messe du pèlerinage synodal, ce sont des membres de l’équipe d’animation qui apportèrent une impressionnante quantité d’objets liés au synode, ce qui fut une des dernières décisions prises pour cette liturgie, probablement motivée par la volonté de montrer l’ampleur du travail synodal tant par ses acteurs principaux que par les réalisations concrètes. Lors de la fête de promulgation de ce même synode, furent apportées en offrandes des couvertures tissées par des nécessiteux, une caravane miniature par des gens du voyage, des masques, une bande dessinée et des ballons par des enfants, le livre des lois synodales, des sacs postaux contenant des cartes destinées aux absents
. 

La manière dont les personnes font cette procession est aussi une source précieuse pour évaluer leur perception de la liturgie. Ainsi à Lyon, une photo montre que la dimension liturgique de la procession est bien comprise et vécue par ceux qui l’accomplissent: les hommes et les femmes y portent les coupes et calices bien en vue (en les levant) et dignement
.

A Nanterre ce furent des diacres et les adultes confirmés l’année précédente qui firent la procession d’offrande. A Périgueux, le groupe d’art floral apporta des fleurs, des personnes handicapées de Foi et Lumière et du SCEJI apportèrent des lumières, des diacres et des prêtres les coupes et les calices, des Camerounais du diocèse jumelé d’autres offrandes
.

A Orléans, une mise en œuvre complexe faisait intervenir seize personnes et on peut tout de même se poser la question de la pertinence d’un tel “déballage”:

“Les enfants apportent devant l’autel le coffre dans lequel a été placé tout le courrier envoyé pour l’assemblée synodale. Une fois posé, les enfants ouvrent le coffre et en retirent huit boîtes d’hosties. Ils vont déposer les hosties dans la grande patène tenue par Jacques Hugues [diacre], un deuxième diacre portera le grand calice, un clerc portera le plateau destiné à recevoir les petites coupelles [14] et les petites carafes vides [21, pour la communion sous les deux espèces]. Les deux collégiens, l’un portant des hosties, l’autre apportant le vin. Le premier verse dans la grande patène et le second dans le grand calice. 

Ordre de la procession: 2 clercs, 8 enfants avec leur coffre, 2 collégiens (Bellegarde) + le livre des collégiens, 2 lycéens (Montargis) + le livre des lycéens, 2 membres de l’assemblée synodale.”

A Sens XE "Sens"  lors de la liturgie d’ouverture du synode, une trentaine d’enfants apporta en plus du pain et du vin des objets réalisés pour celui-ci (brochure, questionnaires, affiches) et trois d’entre eux lurent à ce moment-là une prière d’offrande
. Cette insertion de prières entrecoupant les prières dites par l’évêque ne me semble ni bien fondée ni même légitime. Quant au texte, je n’ai retrouvé qu’une proposition pour la première de ces trois prières: 

“Tu es béni, Seigneur, Dieu de l’univers. Tu nous as donné de préparer le synode en reprenant notre souffle. Nous te présentons le résultat de nos travaux. Qu’ils deviennent source de notre cheminement.”

A Nancy, lors de la liturgie avec le pape, vingt enfants et trois adultes ont apporté des dessins et réalisé un panneau dans le chœur pendant que deux adultes déposaient des documents pré-synodaux au pied du lutrin portant la Bible ouverte et que cinq autres personnes apportaient le pain et le vin
. Toujours à Nancy, mais lors de la fête du synode, des enfants apportèrent un pont
 ! 

A Évreux XE "Évreux" , il y eut également une procession d’enfants. Mais ils apportèrent leurs dessins au moment de la célébration des Actes et des orientations du synode, entre la liturgie de la Parole et la liturgie de l’Eucharistie
.


Des délégués synodaux firent parfois cette procession
 mais les acteurs en furent plus souvent des enfants
 et/ou des jeunes
; et ce choix n’est pas neutre. Il montre non seulement la volonté d’ouvrir le synode sur l’avenir, mais aussi celle de favoriser la participation active de tous, même des enfants dès maintenant
. L’accent ne porte donc pas nécessairement sur les objets symboliques qui sont apportés en procession, mais aussi sur les personnes choisies pour participer à la procession. 

Durant le premier synode de Dijon XE "Dijon 1" , la procession d’entrée de la messe de l’assemblée synodale était composée par les délégués synodaux, porteurs d’une bougie et d’un foulard aux couleurs de leur zone territoriale
. Ces bougies furent ensuite apportées avec les oblats eucharistiques lors de la procession d’offrandes par quelques délégués. Les délégués furent encore mis en valeur par une procession de sortie, avec agitation des foulards de couleur lors du refrain du chant d’envoi. Ainsi, par trois fois, un rite de procession fut utilisé pour mettre en valeur le fait d’être délégué au synode. 

A Limoges XE "Limoges" , des membres du CMR et du MRJC furent choisis pour la procession d’offrandes lors d’une assemblée de zone
; encore dans ce diocèse, ce fut en paroles que des personnes exprimèrent l’offrande
. A Bordeaux XE "Bordeaux" , des jeunes et des représentants des zones apportèrent des jarres d’eau lors de l’offertoire
. 


Je n’ai trouvé qu’une mention explicite d’absence de procession d’offrandes, à Beauvais, sans doute pour éviter une sorte de doublet après la promulgation des Actes qui avait eu lieu après l’homélie. Lors de la dernière session synodale, il y avait pourtant eu une procession faite par les servants et les jeunes du diocèse ayant participé aux Journées Mondiales de la Jeunesse de Santiago
.


Dans tous ces exemples, il semble que les responsables aient bien compris l’enjeu de ce rite qu’est la procession, dont la symbolique est immédiatement accessible à la majorité des membres des assemblées liturgiques. On retrouve d’ailleurs cette dimension dans certains conseils donnés aux paroisses
 et dans des réalisations concrètes
. Il y aurait là un signe très positif d’une bonne compréhension de cette composante des liturgies, les responsables n’hésitant pas à rappeler le sens de l’ordonnance liturgique, ainsi pour “respecter l’ordre de la procession symbolique [de sortie] qui nous conduit à la suite de notre Évêque vers tous les hommes”
. 

3.2.2. Différents gestes


Dans ce paragraphe, on ne pourra pas faire une étude approfondie de l’importance des gestes et des attitudes dans la liturgie. Il s’agira simplement d’inventorier puis d’analyser ce qui fut proposé lors des célébrations diocésaines ou paroissiales, afin de dégager une éventuelle spécificité synodale en ce domaine
.

3.2.2.1. Le geste de paix


Un geste a été introduit, ou plutôt réintroduit, lors de la réforme liturgique de Vatican II: le geste de paix
. Bien que le Missel le mentionne seulement comme facultatif
 et que certains le disent “malheureusement victime de la routine”
, le geste de paix serait en général pratiqué dans les liturgies dominicales en France, mais inégalement d’une paroisse à l’autre
. L’évêque de Perpignan XE "Perpignan"  insista pour vivre ce geste dans la dynamique synodale de réconciliation et d’unité
: “Puissions-nous faire ce geste en vérité !”; rejoignant ainsi des jeunes d’Avignon qui regrettaient qu’il soit parfois “une caricature” XE "Avignon" 
. 

Lors des liturgies synodales il fut quasiment partout mis en œuvre. Au moins Mgr Favreau et Mgr Lustiger allèrent eux-mêmes dans l’assemblée pour échanger le geste de paix XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" 
. A Sens, ce fut par contre l’évêque  XE "Ernoult, E. (Mgr)" qui insista pour qu’il n’y ait pas de baiser de paix
 (ce qui demeure une exception). Par ailleurs, ce geste a donné l’occasion de faire participer les enfants, ceux-ci portant à l’assemblée un signe de paix
, le conseil étant parfois donné aux paroisses de faire de même
. A Bayonne, Bordeaux et Bourges, des jeunes reçurent la paix de l’évêque et la transmirent à l’assemblée
. A Évry, les personnes chargées de transmettre la paix après l’avoir reçu de l’évêque et des prêtres étaient les “représentants des nations”
. Dans le même sens d’universalité, la parole de paix fut donnée en une trentaine de langues à Lyon et dix à Marseille
. Notons enfin que le dossier donné aux paroisses en Avignon XE "Avignon"  explique le sens théologique du geste
.

3.2.2.2. D’autres gestes


Ces autres gestes auraient pu être présentés dans le développement sur les rites spécifiques d’ouverture ou de clôture des synodes, car la plupart fut imaginée à ces occasions, mais pas exclusivement. La construction d’un autel à Poitiers pour la promulgation en serait une belle illustration: “par les pierres passées de main en main de tous les coins de la foule pour aboutir sur l’estrade de la célébration de l’eucharistie”
.

J’ai évoqué précédemment l’interprètation discutable de la proposition faite aux participants de Nancy XE "Nancy"  d’élever les mains pendant le chant de la doxologie eucharistique. Ce même geste d’élever les mains eut lieu à Montpellier pendant une prière universelle, afin d’accompagner la supplication s’exprimant dans le refrain: “Entend la voix de ma prière quand je crie vers toi…” (cote G 149). Afin de mettre en valeur le rite d’ouverture, les 6000 participants des huit messes “simultanées” de la journée de conclusion du synode du Havre furent invités à se saluer mutuellement pour marquer leur appartenance à l’unique Église du Christ. Lors de la prière d’ouverture de l’assemblée du deuxième synode de Dijon, les délégués furent invités à se lever à l’appel du nom de leur doyenné, mouvement ou service
. 

Sans pouvoir évaluer précisément comment les participants vécurent tous les gestes proposés, ou parfois imposés, les rares réactions entendues ou publiées montrent au moins une bienveillance à leur égard
. 


La gestuation fut souvent liée aux liturgies des groupes particuliers, mais notons déjà que des danses sacrées, des jeux scéniques (pour entrer dans la célébration ou pour développer l’envoi) et des prières gestuées permirent d’accentuer les dimensions festives et solennelles
. Tout cela contribua aussi à donner une place active à d’autres personnes que les intervenants habituels. Ce fut surtout le cas à Valence XE "Valence"  avec une danse sacrée par des jeunes vietnamiennes et une prière gestuée par des jeunes filles handicapées lors de la célébration de clôture. A Orléans, ce furent les délégués d’un secteur (Bellegarde) qui gestuèrent l’évangile
.


L’agitation de foulards ou de rubans
 eut pour “fonction liturgique” de marquer le caractère festif de l’événement synodal, et parfois aussi l’adhésion des participants au projet synodal, tout en symbolisant également la double dimension de diversité et d’harmonie
. C’est probablement ce même motif de la fête qui a conduit à prévoir des applaudissements
, à situer dans un autre cadre que des applaudissements spontanés qui auraient alors valeur d’acclamation ou d’approbation
.

Ce souci d’expliquer les gestes et de former ainsi les fidèles à la liturgie, explicite dans les textes d’Avignon, XE "Avignon"  fut malheureusement souvent absent des consignes aux paroisses de ce diocèse. Il en fut de même dans la plupart des instructions d’autres diocèses aux paroisses, où les gestes furent rarement expliqués
. Le caractère exceptionnel d’un synode fournissait pourtant une bonne occasion de contribuer à la formation liturgique.

Notons une proposition originale faite à Aix-en-Provence pour allier l’approfondissement d’un geste (le signe de croix), le lien au temps liturgique (le Carême) et la dimension synodale
. La croix devait tout d’abord être “mise en valeur, dans le chœur, sur l’autel, par une procession solennelle d’entrée”. Après l’homélie, le célébrant interroge deux fois l’assemblée sur sa volonté de conversion, et celle-ci répond “oui, nous l’acceptons”. Vient ensuite une invitation à faire sept signations, avant de poursuivre “normalement” la messe. L’inspiration de la proposition est directement issue du rite d’entrée en catéchuménat avec les différentes signations, et cette allusion s’insère bien dans une entrée en Carême. On peut tout de même se demander si le lien au synode n’est pas un simple prétexte, car le rapport entre synode et Carême n’y fut pas explicite en dehors d’une mention dans la première interrogation
.

3.2.3. Des symboles variés


Un des symboles liturgiques le plus vénérable est le cierge pascal
. A Angoulême et en Avignon, celui-ci brûla sans interruption pendant les trois jours de l’assemblée synodale
. A Nancy, on ouvrit l’assemblée diocésaine du 22 novembre 1987 par “l’entrée solennelle du cierge pascal du congrès eucharistique de 1949 – moment émouvant et plein de grandeur”
. En fait, on peut affirmer que le cierge pascal fut présent dans la quasi totalité des liturgies et sessions synodales indépendamment du temps liturgique
 (même en Carême, ce qui peut prêter à discussion), et même dans la veillée synodale de Bayonne. Il fut utilisé à Annecy comme préparation de la fête synodale des enfants, lorsque les cierges pascals reçus par les différentes zones lors de la vigile pascale circulèrent de paroisse en paroisse jusqu’au rassemblement diocésain final. A Toulouse, chaque délégué reçut un cierge et fut invité à le brandir allumé, à la manière de la liturgie de la Vigile pascale
.

A Montpellier XE "Montpellier" , les responsables choisirent la lumière comme fil rouge symbolique de toute la célébration à la Pentecôte
. Dans les propositions aux paroisses à Grenoble XE "Grenoble" , la mise en valeur du signe de la lumière se fit au moyen du cierge pascal et lors de la fête du synode à Annecy avec un grand cierge portant les mots “SYNODE” et “ANNECY” entrecroisés. Notons que chaque paroisse du diocèse de Bayonne avait aussi un “cierge du synode” pour les célébrations locales, notamment pour la Vigile pascale, ce qui est inapproprié car susceptible de “faire concurrence” au cierge pascal
.

Le symbole du feu fut utilisé ça et là
. A Évreux XE "Évreux" , un feu fut allumé lors de la déclaration d’ouverture, et on y alluma à la fin de la célébration les “cierges de l’envoi en mission”
. A Nancy, quatre vasques de feu furent allumées près d’une statue de la Vierge successivement par des groupes de quatre personnes, évoquant chacun une dimension de l’Église diocésaine
 (cette dimension mariale intervient d’ailleurs assez peu dans ce domaine des symboles
). A Montpellier XE "Montpellier"  lors du rassemblement des jeunes de 14-19 ans, la célébration (liturgie de la parole) débuta à 22 heures par un grand feu, chaque jeune entrant alors à la suite du cierge pascal dans la cathédrale
: cette mise en œuvre calquée sur la vigile pascale paraît bien adaptée à cet événement synodal en Temps Pascal. A Poitiers, des cierges furent aussi utilisés pour représenter une fois les secteurs pastoraux, une autre fois les chantiers synodaux
. Il fut aussi suggéré aux paroisses du diocèse de Grenoble d’allumer un feu (ou d’approcher le cierge pascal) lors de la messe de Pentecôte en communion avec l’assemblée synodale
. Dans les assemblées synodales de secteurs, on rencontre régulièrement ce symbole de la lumière, par exemple remis par l’évêque à des responsables
.


Il y eut parfois une mise en valeur de la croix
, tout autant comme symbole chrétien par excellence que comme rattachement symbolique à un lieu (comme la cathédrale
). 
L’affiche du synode fut aussi un symbole privilégié, comme symbole en général mais aussi comme support d’expression ou avec une utilisation liturgique (procession, remise officielle) 
. 

D’autres éléments liturgiques furent choisis afin de leur conférer une dimension en lien avec le synode. Ce fut le cas des étoles à Dax XE "Dax"  (étoles remises par l’évêque aux diacres et aux prêtres), Évry (étoles diaconales et presbytérales bénies et remises par l’évêque après la procession d’entrée
) et Montpellier XE "Montpellier" 
. Au cours de ce dernier, une icône du Christ en gloire assis sur un trône fut choisie comme “Icône du Synode”. 

Une créativité discutable peut aussi s’exprimer dans ce registre des symboles. Ainsi à Grenoble, on a proposé aux paroisses d’utiliser un décor de portes lors de la liturgie pénitentielle, puis de dresser des voiles au moment de l’offertoire pour mettre en évidence le souffle de l’Esprit lors de la Pentecôte 
.

3.2.4. Occupation de l’espace de célébration


La question de l’occupation de l’espace liturgique n’est pas facile à étudier car les sources écrites indiquent rarement ces détails. Il faut de plus intégrer le critère supplémentaire du lieu lui-même, qui n’est pas nécessairement une église.


Lors des messes de sessions synodales, la question semble avoir été plus facilement résolue, puisque l’assemblée gardait une dimension habituelle, quelques centaines de personnes tout au plus rejoignant les délégués synodaux pour la célébration
. Il faut au moins remarquer le choix fait à Angoulême de travailler et de célébrer dans le même lieu, selon une disposition “face-à-face” comme au Concile Vatican II, facilitée par le fait que tout se déroulait dans la chapelle de l’ancien séminaire, les prêtres occupant pendant la messe inaugurale le premier rang de chaque côté
. Cette unité de lieu entre réflexion et célébration fut courante lors de nombreuses assemblées synodales
.


Cette difficulté fut surtout liée à la taille des grandes assemblées et fut parfois augmentée par la volonté de ne pas marquer la séparation entre prêtres et laïcs, de manifester le rôle privilégié des délégués, en ayant le souci de laisser une place aux enfants et aux personnes âgées ou handicapées. 

“Au cours de cette Eucharistie, tout le peuple de Dieu était présent. Pour le signifier plus concrètement, des hommes et des femmes, placés sur le podium, représentaient le Conseil Diocésain de Pastorale et l’Équipe post-synodale.”

L’intention fut louable puisque la qualité de délégué synodal est liée au baptême et non plus au sacrement de l’ordre comme dans le Code de droit canonique de 1917. Cela se fit d’ailleurs sans difficulté à Bourges, où les délégués synodaux (ouverture du synode), et des délégués jeunes et des scouts une autre fois (pendant une assemblée synodale), ayant apporté les offrandes restèrent autour de l’autel pendant la prière eucharistique
.

Mais l’application concrète a pu cependant entraîner une confusion dommageable. A Nancy XE "Nancy" , des prêtres, des laïcs et des religieuses étaient mélangés lors de la liturgie eucharistique aussi bien sur le podium que dans l’assemblée, les prêtres étant invités à concélébrer de leur place. Ce choix fut d’ailleurs réitéré lors de la deuxième assemblée synodale et lors de la liturgie de clôture où seules furent présentes dans le chœur les religieuses ayant prié tout l’après-midi pour le synode
. 

A Saint-Dié lors de la clôture des assemblées synodales XE "Saint-Dié" , les prêtres furent aussi invités à rester en aube dans l’assemblée, tandis que seule la cheville ouvrière du synode restait autour de l’autel: l’évêque, quatre prêtres, un diacre et un peu plus loin trois laïcs et une religieuse (pareillement à Grenoble)
. Lors de la fête de promulgation, les prêtres furent placés au bout de chaque rangée du côté des allées, les délégués et responsables laïcs restèrent avec l’assemblée, l’évêque, les évêques invités et les doyens concélébrant à l’autel
. 

Cette seconde option semble plus judicieuse que la précédente et fut d’ailleurs celle de plusieurs synodes. Mais ne laisser dans le chœur que quelques évêques (celui du diocèse et des invités) et des prêtres
, voire quelques invités
, ne permettait toutefois pas de manifester la spécificité d’une liturgie de synodes où des laïcs avaient parfois un rôle très important. Une autre possibilité fut d’établir “le lien entre l’autel et l’assemblée” par le mouvement de quelques personnes
.


Même lorsque l’espace liturgique est empreint d’une tout autre théologie, comme dans une cathédrale gothique, certains responsables ont eu ce souci de manifester la spécificité synodale. Ainsi à Poitiers XE "Poitiers" , une table-autel fut dressée au centre et dans le sens de la nef, l’assemblée étant alors divisée en deux parties se faisant face avec chacune une rangée de prêtres au premier rang
. L’évêque était assis à l’entrée du chœur. Une telle disposition montre bien l’unité de l’assemblée et la place des laïcs comme membres à part entière du synode, mais elle provoque un problème lors de la consécration eucharistique: la multiplication des calices et des patènes donne l’impression d’une juxtaposition de “mini-célébrations”. Cet effet est désastreux quant à la théologie eucharistique et le remède serait alors pire que le mal. Ce fut encore le cas, mais d’une autre manière lors de la fête du synode de ce même diocèse: lors de la célébration en plein air, chaque prêtre “aura une coupe d’hostie qu’il gardera en mains jusqu’à la communion”
. Il y eut dans le même esprit un choix de plusieurs tables à Montpellier et Périgueux
. Ailleurs, la disposition fut régulièrement traditionnelle, séparant les prêtres du reste de l’assemblée
. Notons enfin la modification faite à Bordeaux avec le déplacement du chœur-podium au centre de la cathédrale
.


C’est à Grenoble XE "Grenoble"  que s’est exercée en premier la plus grande créativité dans le domaine de l’utilisation de l’espace liturgique. La célébration eucharistique de l’assemblée synodale était bâtie autour de trois “lieux” dans l’église elle-même, mis en valeur par des jeux de lumières (évangile de la Transfiguration)
. Des processions marquèrent les passages d’un lieu à l’autre. Notons que, aussi sophistiquée soit-elle, la liturgie respecte certains principes, dont celui d’une présentation ad-hoc, contredit ici par exemple par la mise en place du calice et de la patène sur l’autel dès le début de la célébration et donc exclus de la procession des dons alors que ce sont les objets les plus importants de ce rite
.

Cette même répartition en trois lieux fut aussi mise en œuvre lors de la fête du synode de Nancy: un podium pour une cérémonie de l’eau correspondant au rite pénitentiel par aspersion, un autre pour la proclamation de l’évangile, l’homélie et le Credo, un dernier pour la liturgie eucharistique
. Sans savoir comment cela s’est passé, on peut tout de même se demander si une réalisation aussi compliquée ne risque pas de rendre le fidèle plus spectateur que participant.

Dans les paroisses, cette mise en valeur des personnes est plus facile à réaliser, puisque la taille des assemblées liturgiques permet plus de souplesse. A Orléans, on suggéra dans les temps de débuts de synode de “donner une place à ceux qui ont distribué ou ramassé les feuilles d’enquête du synode”, et après le synode de “donner une place particulière à ceux qui ont été les artisans du synode dans notre paroisse: grands électeurs, délégués synodaux ou, à défaut, des membres des ateliers”. De la même manière à Aix-en-Provence par les lectures, procession d’offertoire, présence dans le chœur… A Bayonne, il fut proposé de donner un rôle liturgique particulier et une place dans le chœur aux délégués du synode lors de la Vigile pascale (porter le cierge pascal pendant la procession d’entrée, entourer le lecteur de l’Évangile avec des cierges, transmettre la lumière à l’assemblée après l’homélie)
.

3.2.5. Le mobilier et les ornements liturgiques


Dans ce domaine important de la liturgie, il est difficile de préciser quelles seraient les spécificités synodales. Il va de soi que le siège de présidence est important puisqu’il s’agit de la cathèdre ou d’un équivalent si la liturgie est célébrée dans une autre église que la cathédrale, dans une halle ou en plein air sur un podium. Mais cet emplacement liturgique essentiel est rarement précisé dans les déroulés
; il faut donc se contenter de ce que les photos peuvent nous indiquer, parfois de manière fort instructive
.


Pour l’ambon, il est difficile d’analyser la manière dont il fut utilisé dans les liturgies synodales, car les sources écrites n’indiquent presque rien. On doit se limiter surtout aux photos et aux vidéos, et ne pas tirer de conclusions faute d’éléments, si ce n’est la présence d’un ambon dans toutes les liturgies. Cela est déjà un point très positif, pour mettre en œuvre la théologie des deux tables voulue par la dernière réforme liturgique
.


Je n’ai trouvé qu’une seule fois l’utilisation d’un “grand” calice et d’une “grande” patène, uniques sur l’autel et visibles de loin, donc appropriés à une liturgie de grands rassemblements
.


Pour manifester jusque dans ce domaine l’importance de l’événement, on aurait pu supposer que les responsables fassent créer des éléments du mobilier ou des ornements spécialement pour l’occasion. Ce ne fut en fait quasiment jamais le cas: les responsables de Valence firent appel à un jeune élève de l’école Boulle pour fabriquer un autel, un ambon et une croix pour la célébration de clôture
; à Montpellier, des chasubles spécifiques pour l’occasion furent commandées aux sœurs bénédictines de Dourgne pour l’assemblée de Pentecôte
.

3.3. Ministères et services dans les liturgies synodales


Une des conséquences les plus importantes du principe théologique de “participation active” développé par la dernière réforme liturgique est la multiplication des ministères et services liturgiques. Évêques, prêtres et diacres ont un ministère liturgique lié à leur ordination, mais ils n’ont pas le monopole de l’action liturgique
. Fondés sur le baptême, les services liturgiques accomplis par des laïcs sont un lieu essentiel de l’exercice du sacerdoce commun dans le domaine liturgique
. Il s’agit donc ici d’observer comment les liturgies synodales ont intégré cette dimension et on verra dans quelle mesure les propos suivants écrits à Évry concernent véritablement toute l’Église en France:

“On cherchera peut-être une meilleurs qualité dans le déroulement liturgique, dans la façon de célébrer (du célébrant…), d’animer (de l’animateur-chant), de lire la Parole de Dieu, de servir à l’autel, de soutenir le chant de l’assemblée (chorale, groupe de chant…), d’accompagner le chant (organiste, instrumentiste…). Il existe mille façons d’améliorer toujours plus la qualité de nos liturgies. Si chaque ‘acteur de la célébration’ vit le mieux possible son rôle de ‘ministre de la liturgie’, l’Avent 1988 nous mènera encore plus loin… la Toussaint 89… la Pentecôte 90… et bien après…”

3.3.1. Le ministère épiscopal de présidence


Le synode étant le rassemblement d’un diocèse, l’évêque, qui en est le pasteur, le convoque, le préside et en promulgue les Actes. Il est donc tout à fait cohérent que les liturgies synodales soient présidées par celui-ci. Notons cependant que des sessions synodales peuvent être présidées par le vicaire général ou un vicaire épiscopal, et que ceux-ci pourraient par conséquent être amenés à en présider les célébrations liturgiques. Signalons que la manière dont Mgr Plateau XE "Plateau, P. (Mgr)"  s’est situé lors des assemblées synodales impressionna fortement les délégués du diocèse jumelé d’Augsburg


Il semble que cette présidence épiscopale des liturgies n’aie jamais été remise en question. Il est tout de même intéressant de noter la présence active (présidence ou prédication) d’autres évêques: le métropolitain à Nancy, Périgueux XE "Périgueux"  et Perpignan XE "Perpignan" ; le président de la région apostolique à Nancy XE "Nancy" ; un cardinal romain au Mans XE "Le Mans" . Cela permet de manifester la communion entre les Églises particulières et l’existence de liens privilégiés.

Les différences d’un synode à l’autre concernent d’abord la mise en œuvre des cérémonies d’ouverture ou de promulgation, dont l’emplacement et l’utilisation du siège de présidence. Cette dernière question est bien sûr liée au lieu de célébration. Dans la cathédrale, l’évêque préside normalement à la cathèdre (emplacement fixe sur le côté ou disposé devant l’autel)
; hors de cette église, l’emplacement varie: devant l’autel ou sur le côté du chœur
.

Il est inutile de s’attarder ici sur des éléments spécifiques aux liturgies synodales, parce qu’épiscopales, comme le port de la mitre et de la crosse, car les rares sources sont quasi exclusivement des photos
. De la même manière, la présidence fut presque toujours manifestée par une chasuble, à de rares exceptions près
. 
On peut remarquer qu’à Nanterre, les déroulés liturgiques destinés à l’évêque étaient reliés à la différence des exemplaires des autres responsables, ce qui prouve une bonne prise en compte de la fonction de présidence et de la notion de livre liturgique
. Enfin, on reviendra ultérieurement sur le fait significatif et révélateur que certaines “prières synodales” ont été composées par les évêques eux-mêmes.

3.3.2. Que faire des prêtres ?


La question est provocatrice, mais elle illustrerait bien l’embarras des responsables des liturgies synodales à propos des prêtres. On a déjà rencontré cette problématique à propos de l’occupation de l’espace de célébration. Une photo résume la difficulté: lors d’une messe synodale célébrée en plein air à Grenoble XE "Grenoble" , une vue du chœur-podium montre Mgr Dufaux XE "Dufaux, L. (Mgr)"  et deux évêques concélébrants, entourés de deux diacres et d’une dizaine de laïcs, pendant la prière du Notre Père
. Lorsque les célébrations se déroulaient dans des salles restreintes ou des églises, les prêtres étaient parfois répartis dans l’assemblée ou le long de l’allée centrale dans l’assemblée
. Mais ils occupaient en général les premiers bancs/chaises de la nef/salle, l’espace situé entre l’autel et l’ancien maître-autel, ou même les premiers rangs et le long de l’allée centrale de la nef
. Les diverses options peuvent se justifier (mise à part la dispersion au milieu de l’assemblée qui ne porte pas vraiment de signification), mais la disposition en groupe présente au moins l’avantage d’exprimer visiblement la réalité du presbyterium.

Tout ce chapitre sur les ministères et services dans les assemblées synodales montre d’ailleurs clairement qu’une liturgie synodale est avant tout une liturgie diocésaine donc épiscopale. La présidence étant assurée par l’évêque, les prêtres sont donc “réduits” à l’inaction, avec seulement le rôle spécifique lié à leur ordination, à savoir celui de la concélébration, visible avant tout lors de la prière eucharistique. C’est d’ailleurs peut-être cela qui fit prévoir dans certains diocèses que tous les prêtres chantent le récit de l’institution. 

Lorsque des prêtres eurent des actions à accomplir, ce fut en fait à la place soit des diacres (procession et proclamation de l’Évangile
), soit des laïcs (lectures, introduction aux lectures bibliques, commentaire d’une action liturgique, animation du chant, lecture d’intentions de prière universelle, distribution de textes, procession des dons, service de l’évêque, le port de la croix de procession
). Une telle manière de procéder montre un manque de juste considération des ministères liturgiques ou au moins un sens liturgique déficient. Les seules exceptions sont liées au contexte extraordinaire des liturgies synodales, lorsque des “catégories” de personnes dans l’Église étaient invitées à s’exprimer en paroles ou en actes, ce qui toucha alors aussi des prêtres
.

3.3.3. Diacres et liturgies synodales


Les déroulés de célébrations d’ouverture à Nanterre et de clôture à Évry sont de bons exemples d’une réelle prise en considération de la fonction liturgique du diacre
. Celui-ci est pourtant en général peu cité dans les déroulements de célébrations, si ce n’est pour les rites autour du livre de la Parole de Dieu (procession, intronisation ou proclamation de l’Évangile
), ce qui constitue son ministère liturgique le plus visible, si ce n’est le plus important
. Il en est de même dans les divers articles relatant des célébrations ou des assemblées synodales
. 

Le diacre est aussi mentionné dans les processions d’entrée, pour le geste de paix, pour assister l’évêque lors de la liturgie eucharistique, pour inviter des personnes à rejoindre le chœur, pour introduire le rite pénitentiel, pour introduire les questions du Credo posées par l’évêque, pour la liturgie de présentation des dons, dont la préparation de l’autel !, pour porter les hosties aux concélébrants se trouvant dans l’assemblée, pour la communion au calice, pour “ranger” l’autel, pour l’appel introduisant la bénédiction solennelle et enfin pour l’envoi
. 

Les photos (et vidéos) constituent une source indispensable pour compléter les manques des documents écrits. Les diacres y apparaissent en effet très régulièrement: dans les processions d’entrée, assis à côté de l’évêque pendant les lectures, proclamant l’Évangile, faisant acclamer l’évangéliaire, portant le livre de la Parole de Dieu pour l’introniser lors de célébrations, pour l’intronisation en début de séance d’assemblée synodale, présentant un lectionnaire (ou un évangéliaire) aux évêques pour leur profession de foi, tenant la crosse, assistant l’évêque au siège de présidence, assistant l’évêque à l’autel, distribuant la communion, ou encore l’accompagnant dans une procession de sortie
. Des diacres intervinrent aussi parfois pendant les prières lors des assemblées
. Quant à la dalmatique, vêtement liturgique du diacre, il semble qu’elle ait été rarement portée
. Les photos peuvent aussi “montrer” l’absence des diacres dans les liturgies synodales ou leur “non-emploi”
.

Remarquons enfin que les développements sur la dimension liturgique du diaconat dans les Actes synodaux sont très rares. Sur les 35 synodes, 20 mentionnent le mot “diacre”, mais il n’y a en tout et pour tout que six dont les Actes traitent de la fonction liturgique du diacre dans un paragraphe propre. Ces propos sont de surcroît peu développés
. Absent des textes concernant les célébrations synodales, et souvent absent des célébrations paroissiales dominicales, le diacre ne pouvait être qu’absent des réflexions et débats synodaux
. On aurait ici une belle illustration, mais par défaut, de la pertinence de l’adage lex orandi, lex credendi. L’explication réside probablement dans le très faible nombre, pourtant croissant, de diacres dans les diocèses durant la période 1983-1997
.

3.3.4. Le ministère de lecteur

Le ministère de lecteur est constitutif de toute liturgie: cela est clairement établi dans les normes liturgiques (cf. PGMR 78). Dans tous les liturgies dont j’ai eu le détail, les lectures bibliques ont été effectivement proclamées par des laïcs, et il n’y eut probablement pas parmi eux de lecteur “institué” au sens du motu proprio Ministeria quaedam de 1972
. Les liturgies synodales ont en quelque sorte officialisé ce que les liturgies dominicales paroissiales pratiquaient, c’est-à-dire un ministère de lecteur proprement laïc, démontrant l’inadéquation du lectorat institué selon Ministeria quaedam
. 

Notons cependant que certains Actes synodaux traitèrent tout de même de ce sujet, sans commentaire particulier, en en présentant le sens ou la mission, et surtout en souhaitant une modification des normes régissant ce ministère institué en l’ouvrant aux femmes
. Les liturgies synodales semblent d’ailleurs avoir fait appel souvent aux femmes pour les lectures bibliques non évangéliques
, probablement par un souci d’équilibre, l’Évangile étant théoriquement toujours proclamé par un homme (diacre ou évêque)
. Remarquons aussi parfois des lectures à plusieurs voix
.

D’autres textes furent lus lors des liturgies synodales, sans que l’on puisse parler d’exercice du ministère de lecteur au sens strict. Les prières universelles offrirent ainsi la possibilité de faire participer le plus grand nombre. Dans de nombreuses célébrations synodales, la prière universelle fut faite à plusieurs voix
. Ces prières furent composées tout autant par les responsables des liturgies que par des fidèles (groupes de réflexion, équipes de secteur…)
. Leurs mises en œuvre firent percevoir d’autant mieux leur caractère de “prière des fidèles”.

La proclamation d’autres textes donnèrent là encore la possibilité à diverses personnes de participer activement aux liturgies synodales (textes non bibliques, monitions ou textes d’ouverture, invocation à l’Esprit Saint, intentions de prière pénitentielle par plusieurs lecteurs, prière d’intercession, prière d’action de grâce, introductions aux lectures voire au psaume, monitions diverses, témoignages et convictions, proclamation des Actes synodaux, annonces, envoi)
. On ne peut cependant pas parler ici de ministère de lecteur au sens exact du terme.

3.3.5. Les services du chant et de la musique 

3.3.5.1. Les animateurs de chants (chantres)

Là où les ordonnances liturgiques parlent de “chantre”, l’usage courant parle d’animateur ou d’animatrice de chants
: nul doute qu’il s’agisse ici d’un même ministère, même si l’on peut toujours préciser quelques nuances entre les deux termes
, la notion d’animateur dépassant parfois le simple cadre du chant
. Toutes les liturgies synodales eurent une personne (voire plusieurs) remplissant ce ministère. Cette unanimité donnerait raison à ceux qui qualifient ce rôle “d’indispensable”
, en soulignant que les personnes accomplissant ce ministère, tout comme les musiciens, font partie intégrante de l’assemblée qui célèbre
. On en trouve régulièrement la trace dans les textes (déroulés des liturgies synodales diocésaines et paroissiales, articles relatant les célébrations) et sur les photos
. 

L’emplacement de l’animateur de chant mériterait d’être étudié, mais les sources ne sont que de rares photos qui ne permettent pas de tirer des conclusions
. Notons toutefois au moins une utilisation de l’ambon comme lieu d’animation
, ce qui n’est pas conforme à sa fonction liturgique comme lieu de la proclamation de la Parole (cf. PGMR 272), même si cette confusion est fréquente dans les liturgies dominicales paroissiales.

Une part du ministère de l’animateur de chant concerne le psaume, par le chant du refrain avec l’assemblée, mais aussi éventuellement par la psalmodie en soliste
.

3.3.5.2. Des chorales 


Les chorales furent presque toujours présentes lors des liturgies synodales
, excellente occasion de faire participer un grand nombre de fidèles par la préparation nécessaire
 et dans la célébration, malgré le risque de monopoliser le chant en empêchant une participation du reste de l’assemblée
. Il est vrai que ce risque disparut, soit lorsque la chorale exécuta des chants pour l’assemblée
, soit lorsqu’elle compta plusieurs centaines de membres
 ou quand différents chœurs se répartirent dans l’assemblée elle-même
. Il fut aussi tout à fait approprié qu’une chorale interprète une pièce musicale plus difficile lors de la présentation des dons, de la communion ou l’envoi
. Une chorale ou des chorales ont ainsi rempli un rôle très estimable à l’occasion des synodes:

“La Chorale du Synode, c’est aussi et d’abord des hommes et des femmes qui mettent Jésus-Christ au cœur de leur démarche, n’oublions pas la prière commune de la répétition générale.”
 

A l’occasion du synode, le diocèse d’Avignon a d’ailleurs organisé un rassemblement des chorales du diocèse, associant d’ailleurs des personnes seules voulant chanter et produisant une cassette pour les paroisses; tout cela n’a pu que contribuer à favoriser la “participation active”. Au Havre, un concert des chorales liturgiques du diocèse fut situé spécifiquement dans la dynamique synodale deux années consécutives
.

Mentionnons enfin la participation d’une chorale vietnamienne et d’un chœur d’enfants à Marseille (fête de promulgation), ainsi que celle de maîtrises d’enfants à Annecy (fête du synode), Montpellier (messe d’assemblée synodale) et Sens (messe d’ouverture)
.

3.3.5.3. Divers musiciens

Il convient d’associer les musiciens à ce service de la liturgie qu’est le chant. Malgré la difficulté de sonorisation des liturgies en plein air, on constate que toutes les liturgies synodales ont fait appel aux divers instrumentistes régulièrement présents dans les liturgies dominicales
: organistes à peu près partout
 (même hors des églises
, en tout cas avec un rôle presque toujours reconnu comme essentiel), guitaristes, flûtistes et encore trompettistes constituèrent la grande majorité d’entre eux
. Il y eut aussi parfois des joueurs de violon, synthétiseur, cithare, hautbois et contrebasse, clarinette, batterie et harmonica, et même un sonneur de cor, des percussionnistes africains, un joueur de tam-tam et un carillonneur
.

Il faut signaler aussi la participation de groupes musicaux constitués
. Mais cela resta assez marginal et souvent hors des liturgies proprement dites (donc plutôt lors d’animations de veillée, voire de concerts
). Cette présence fut spécifique aux liturgies des grands rassemblements, puisque les assemblées dominicales n’ont en général pas les moyens humains ni financiers de faire appel à de telles animations. Cela ne serait d’ailleurs pas souhaitable dans la logique de la participation active, à moins que ce groupe ne soit composé de participants réguliers de la vie liturgique de la paroisse.

Notons enfin que l’usage de musique pré-enregistrée semble avoir été extrêmement rare
. Ceci constitue un bon signe dans l’application au domaine musical de la notion de participation active.

3.3.6. D’autres services liturgiques

3.3.6.1. Les servants de messe


Souvent présents dans les liturgies dominicales paroissiales (avec un renouveau notable pendant la période étudiée et jusqu’à ce jour), les servants d’autel sont rarement mentionnés dans les programmes des célébrations, malgré l’importance du ministère d’acolyte que les servants remplissent souvent de facto
. Ils sont néanmoins régulièrement visibles sur les photos, preuves manifestes que ce service a existé dans les liturgies synodales
 (la preuve de leur absence est d’ailleurs aussi fournie grâce aux photos
), avec cependant de grandes disparités d’un diocèse à l’autre (en nombre de servants et en âge
, avec la présence fréquente de séminaristes pour ce service
). 

A Valence, la célébration d’envoi du synode fut l’occasion d’organiser un rassemblement de servants d’autel du diocèse
. Remarquons que l’utilisation de l’encens implique presque nécessairement ce type de ministère, en l’occurrence celui de thuriféraire
 (service qui ne fit pas l’unanimité
), mais le service de l’autel n’est pas réduit à cela. Toute la liturgie eucharistique offre plusieurs possibilités de mise en œuvre de ce ministère: céroféraires ou porte-torches, porte-livre, porte-crosse, porte-micro (service devenu plus rare au fil des années et en fonction des progrès techniques et de l’apparition des “micro-cravattes”), porte-croix, liturgie de présentation des dons et autres
. Cette forme pourtant privilégiée de participation active des enfants et des jeunes ne fut quasiment jamais prise en compte dans les Actes synodaux
, malgré une présence régulière dans les enquêtes
. En leur absence, les servants furent parfois remplacés pour certains services liturgiques par des adultes laïcs
, voire des diacres
 ou des prêtres
.

3.3.6.2. Autres services pendant et avant les célébrations

Une multitude de petits services existent dans les liturgies et ils sont autant d’occasion de participer, par exemple le service de la quête
. Il est bon de diversifier les acteurs et cela concerne tout le monde, pas uniquement des jeunes et des enfants, mais aussi des adultes, pour des services parfois minimes, mais significatifs. A Périgueux, une intronisation de l’Évangile ouvrit les séances des assemblées synodales: le diacre portant le livre fut précédé d’une femme portant une torche
. A Annecy, une femme porta le cierge du synode lors de la liturgie de promulgation. A Sens, un laïc porta le cierge pascal lors de la procession d’entrée et deux autres personnes entourèrent l’ambon lors de la proclamation de l’évangile. Au Havre et à Orléans, les lieux de distribution de la communion furent indiqués par des personnes portant un cierge allumé, à Digne et Montpellier par des lumignons, à Évry, Nanterre et Poitiers par des parapluies
. On pourrait multiplier ce genre d’exemples.

La préparation des lieux et l’accueil impliquèrent un grand nombre de personnes
. A titre d’exemple, voici la description de la cathédrale de Bordeaux pour le lancement du synode:

“Émotion à l’entrée de la cathédrale de la découvrir parée pour la fête: au centre de la nef, un baldaquin aérien formé de larges rubans aux cinq couleurs du diocèse allait, au-dessus du podium, rejoindre la haute voûte. Oriflammes, bandeaux, drapeaux, cartes géantes du département, compositions florales, tout traduisait visuellement le thème du synode: Routes des hommes, chemin de Dieu, symbolisé par la flamme bleue du logo.”

La préparation concerna en fait tout autant l’aménagement matériel des lieux que la décoration en général (décor
, fresque
 ou détails particuliers
) et florale en particulier
, cette dernière étant toujours bien appréciée
. Cette question de la décoration fut d’autant plus cruciale lorsqu’il fallut transformer en espace liturgique un lieu non prévu pour cela
. Ces services furent de réels moyens de participation active à la liturgie, même quand les personnes qui les accomplirent restèrent discrètes. Les remerciements fréquents des évêques constituèrent comme une reconnaissance officielle de la valeur de cette participation à la liturgie
. Cette dimension est d’autant plus à prendre en considération que les liturgies synodales nécessitèrent souvent par leur ampleur un grand nombre de personnes pour leur préparation matérielle
.

3.4. Les fêtes synodales
Les synodes ayant été des processus de plusieurs années, les responsables choisirent la plupart du temps de les conclure par un grand rassemblement festif auquel tous les baptisés du diocèse seraient invités. Ils n’hésitèrent d’ailleurs pas à rappeler pourquoi cette dimension festive était importante, voire constitutive de tout ce qui avait été vécu auparavant
. La raison profonde fut bien exposée par un journaliste:

“Cette proclamation liée à l’eucharistie ‘sanctifie’, en quelque sorte, les travaux des synodes. Pas seulement les ultimes textes bien policés mais aussi toutes les phases intermédiaires faites d’hésitations, de bouillonnements et même de conflits.”

Mis à part les éléments proprement synodaux consistant en des rites de clôture et de promulgation, ces fêtes furent des rassemblements diocésains “normaux” situés dans un contexte “extraordinaire”.

3.4.1. Des grands rassemblements

3.4.1.1. Des assemblées très nombreuses


Dans un développement précédent, on a rappelé que les prières eucharistiques des liturgies synodales sont normalement choisies parmi les prières eucharistiques pour des rassemblements. Cette notion de rassemblement est donc inséparable des liturgies synodales, ce qui doit d’abord se comprendre au niveau de l’importance théologique et spirituelle de l’événement. Mais une caractéristique de ces liturgies fut aussi le nombre de participants. Les responsables diocésains profitèrent en effet souvent de la clôture du synode pour organiser de véritables fêtes diocésaines dont la liturgie eucharistique synodale fut le point d’orgue. 

Le tableau B (à la fin de ce volume) indique le nombre de participants lors des liturgies de clôture dans plusieurs diocèses. Il va de soi qu’une participation de plusieurs milliers de fidèles implique une mise en œuvre liturgique sortant de l’ordinaire. Dans une étude sur les Liturgies des grands rassemblements, D. Lebrun intègre les liturgies synodales
. Celles-ci possédèrent en effet des particularités liées à leur nature synodale mais aussi des traits communs avec d’autres types de grands rassemblements
. Un bilan récent de l’évolution de la pastorale liturgique en France caractérisait les années 90 comme un temps où les célébrations diocésaines prirent une réelle ampleur et à l’occasion desquelles les responsables de la pastorale liturgique dans les diocèses s’investirent beaucoup
. Il me semble que les célébrations synodales diocésaines et particulièrement les fêtes des synodes contribuèrent fortement à cette évolution.

3.4.1.2. Des conditions de célébration hors-norme


Les conditions de célébrations liées à la grande dimension des assemblées ne sont pas spécifiquement synodales. Parmi les problèmes, mentionnons la nécessité d’une grande dimension des symboles sous peine de ne pas être visibles par tous
, la retransmission dans d’autres salles grâce à un circuit vidéo interne ou encore la retransmission radiophonique à l’extérieur. Il est impossible de traiter ici toutes les conditions de célébration. On se contentera de renvoyer à l’étude déjà mentionnée, en insistant toutefois sur le fait que les fêtes synodales étaient souvent en plein air et que cela a bien sûr eu des conséquences sur la messe.

La manière dont s’est déroulée la conclusion du synode du Havre mérite toutefois d’être présentée en détail. Une messe célébrée par l’évêque et les équipes organisatrices a ouvert la journée à la cathédrale à 8 h. Le pain, le vin, les bouquets d’autel et un élément du bateau construit l’après-midi furent remis par l’évêque à huit délégués pour les apporter à d’autres messes, signifiant ainsi l’unité diocésaine. Celles-ci furent célébrées à 10 h 30 dans huit églises de la ville suivant le même programme, présidée par le curé du lieu et la prédication étant assurée par un prédicateur de renom
; ce dernier ayant reçu des consignes pour construire cette “seule longue prise de parole de la journée”
. L’après-midi, une kermesse fut suivie d’un grand rassemblement au stade municipal, avec un jeu scénique (réalisé par des enfants, des jeunes et des adultes) et la fête de l’envoi. Une dynamique similaire avait été mise en œuvre lors de l’ouverture du synode de Bordeaux (d’abord un temps d’accueil et d’écoute de la Parole de Dieu dans diverses églises de la ville, puis le déplacement vers la cathédrale pour la messe)
.

3.4.2. Synode et fête de Pentecôte

Selon une bonne compréhension de l’année liturgique, le choix des dates n’est jamais neutre, même si des conditions matérielles interviennent souvent dans les décisions. 

Dans cette optique, les responsables ont très souvent opté pour la Pentecôte, ce qui n’a pas manqué de frapper des analystes étrangers
. Une telle date offre le double avantage d’un week-end de trois jours et d’un beau temps plus probable qu’à d’autres périodes de l’année, mais la raison majeure est d’abord spirituelle et symbolique. Si les liturgies laissent une grande place à l’Esprit Saint
, il n’est donc pas surprenant que la Pentecôte, fête du don de l’Esprit aux apôtres et de la “naissance visible” de l’Église, ait été choisie pour célébrer les étapes importantes des synodes
. A Angoulême, ce fut même l’occasion d’organiser des grandes célébrations dans les doyennés, en parallèle avec l’assemblée synodale, afin que tout le diocèse se place dans la mouvance de l’Esprit Saint
. 

La clôture du synode de Perpignan le lundi de Pentecôte fut de surcroît choisie pour célébrer en même temps la confirmation de 250 jeunes et de 12 adultes
; cela permettait de rassembler plus de monde mais risquait aussi d’atténuer la perspective synodale de cette célébration, malgré l’insistance de Mgr Rabine XE "Rabine, J. (Mgr)" , archevêque d’Albi, dans son homélie pour lier les deux événements
. De la même manière, il y eut à Aix-en-Provence la confirmation de 26 adultes et jeunes lors d’une liturgie synodale à la Pentecôte
.

Au début d’un synode, la fête de Pentecôte manifeste la volonté de se mettre à l’écoute de l’Esprit Saint. Elle est donc appropriée pour une célébration d’ouverture
. Mais c’est surtout pour les clôtures des synodes et les fêtes synodales que la Pentecôte fut retenue, elle marque ainsi le début d’une nouvelle étape dans la vie d’une Église diocésaine, une sorte de nouvel envoi en mission
.

En dehors de ces pôles majeurs des célébrations synodales, la Pentecôte, grâce aux trois jours fériés, fut aussi choisie pour des assemblées synodales
, durant lesquelles fut célébrée l’eucharistie
. Dans tous ces cas, il semble que la fête de Pentecôte fut considérée avec sa valeur propre et pas en lien avec la fête de Pâques ou le Temps Pascal qu’elle clôturait. 
Le lien entre synode et Pentecôte est si fort qu’il imprègne tout autant les liturgies de Pentecôte sans lien direct avec les célébrations synodales que les liturgies au cours des assemblées synodales elles-mêmes. Un examen de plusieurs homélies (ou éditoriaux) d’évêques l’établit très clairement
.

Les responsables ont aussi multiplié les conseils aux paroisses afin qu’elles sachent profiter de la Pentecôte pour faire entrer un peu plus les fidèles dans une spiritualité synodale
. 

3.4.3. D’autres dates pour les fêtes synodales

Dans la mouvance liturgique de la Pentecôte, on peut signaler le choix à Dax de l’Ascension, fête liturgique au cours de laquelle l’accent porta plus sur la personne du Christ que sur l’Esprit Saint
, sans insistance particulière sur le Temps Pascal. Là encore, le motif très prosaïque du jour férié a probablement été un élément décisif.

Quant aux célébrations pendant la fin de l’année civile, mis à part le diocèse de Lyon XE "Lyon"  où la Toussaint fut choisie comme date pour l’ouverture du synode, les responsables ont souvent choisi la fête du Christ-Roi ou le premier dimanche de l’Avent. Dans le premier cas, cela permit de situer tout l’événement sous la présidence du Christ. La situation de la fête du Christ-Roi à la fin de l’année liturgique permit d’utiliser aussi la symbolique du passage vers un temps nouveau
. On peut probablement donner une signification semblable aux célébrations situées une semaine avant le 33e dimanche du Temps Ordinaire
. Dans le second cas, seule la dynamique d’entrer dans une nouvelle ère fut présente, symbolisée par l’année liturgique qui commençait et le début de l’Avent
. 

A Grenoble XE "Grenoble" , la fête de clôture fut célébrée en automne, et la symbolique utilisée fut celle de la récolte, de la “mondée”, comme on dit dans le Dauphiné. La célébration eucharistique fut donc elle aussi imprégnée de cette dimension des fruits recueillis et offerts en action de grâce au Seigneur
. 

Signalons enfin le choix des fêtes patronales diocésaines pour la célébration d’ouverture du synode au Mans (St Julien XE "Julien (St)" ) et à Valence (St Apollinaire XE "Apollinaire (St)" 

 XE "Valence" ) et de clôture à Bordeaux XE "Bordeaux"  (St André XE "André (St)" ), et des deux à Paris (St Denys XE "Denys (St)"  en 1993
 et 1994) XE "Bordeaux" 

 XE "Le Mans" . Dans la même ligne notons le choix de la St Front XE "Front (St)"  pour une assemblée synodale à Périgueux XE "Périgueux"  et de la St Ausone XE "Ausone (St)"  pour la “journée pré-synodale” à Angoulême
. Enfin les fêtes de la St Savinien à Sens
 et encore plus de la St Saturnin XE "Saturnin (St)"  à Toulouse furent célébrées et vécues durant les années de synode explicitement comme “un temps fort pour notre Synode diocésain”
.


Dans plusieurs cas, le choix des dates de célébration de ces fêtes ne correspond à rien par rapport aux moments importants de l’année liturgique. Cela concerne aussi bien des ouvertures que des clôtures, durant le Temps Pascal, le Temps Ordinaire, l’Avent ou le Carême. Ces cas sont tout de même largement minoritaires et il apparaît ainsi clairement que les responsables ont véritablement cherché à utiliser les ressources de l’année liturgique pour les dates des célébrations synodales
.

3.4.4. Pas uniquement une eucharistie

“La célébration eucharistique à la cathédrale sera l’occasion:

– de célébrer, dans l’action de grâce, le Synode;

– d’entrer ensemble dans sa démarche;

– de se laisser envoyer pour sa mise en œuvre. ‘Allez vous aussi travailler à ma vigne’.”


L’eucharistie fut incontestablement le centre de tous ces rassemblements
. Elle fut souvent insérée dans un cadre plus large, avec des forums, des veillées festives, d’autres liturgies ou temps de prière ou tout simplement des espaces conviviaux et fraternels. Dans ce cas, on constate parfois un long laps de temps entre la dernière assemblée synodale et la fête elle-même
.


Ces rassemblements synodaux donnèrent donc l’occasion d’organiser d’une part des forums, d’autre part des présentations de services et de mouvements par des stands. Le but de ces “Forums-Expressions” était surtout de permettre aux chrétiens de se connaître, celui des stands d’information étant de faire découvrir l’Église diocésaine
. On peut remarquer le peu de place accordée par endroit à la pastorale liturgique et sacramentelle
. 


Des veillées festives, des spectacles ou des jeux scéniques furent proposés lors de fêtes synodales de clôture ou de promulgation
. Au Mans, on organisa même un Son et Lumière auquel étaient invités tous les Manceaux
. Les divers spectacles furent souvent des occasions privilégiées de faire participer des jeunes au synode en leur laissant une grande initiative, “parce que les jeunes ne sont pas seulement l’avenir de l’Église… ils sont, autant que quiconque, sa mémoire et son actualité”
.


C’est ce même état d’esprit qui fit concevoir à Montpellier un concert spirituel le samedi soir lors de la session synodale de Pentecôte. Toutes les œuvres au programme avaient été composées en l’honneur du Saint Esprit, parmi elles des créations contemporaines comme la Cantate en forme de colombe de Didier Rimaud
. Afin d’associer le plus d’habitants du diocèse à l’événement, ce concert fut retransmis à la radio.


Le côté festif de ces manifestations fut plus ou moins marqué selon les synodes. A Annecy, il y avait une grande diversité d’animations proposées en plus du spectacle (l’évêque lui-même indiqua dans un éditorial le sens de cette dimension festive
): stands, jeux, mur d’escalade, table ronde, pièces de théâtre
. A Périgueux, des activités étaient proposées pour les enfants et les jeunes selon les âges, pour les personnes handicapées, pour les adultes
. Il y eut cependant parfois un inconvénient lié aux spectacles: ceux-ci nécessitant parfois des installations particulières et volumineuses, cela put gêner la liturgie célébrée au même endroit
.

Notons enfin un encouragement à organiser une fête locale en paroisse ou en secteur “pour rendre publiques ces propositions et les faire connaître au plus grand nombre”
. L’idée semble opportune, mais on peut douter de son réalisme.

3.4.5. La conviction d’une ouverture sur un “après”

Le but de ces fêtes synodales était plus large que les seuls aspects de célébration de clôture ou de promulgation des Actes:

“Le 4 octobre, c’est pour quoi ? C’est pour rendre grâces de tout le travail fait pendant le synode au souffle de l’Esprit. C’est pour nous reconnaître frères et sœurs dans l’aventure de la foi: nous faisons route ensemble. C’est pour entendre les appels du monde et pour être envoyés en mission. Le 4 octobre, ‘à cause de l’évangile’, sortez de chez vous, ‘venez et voyez’. ‘Le synode commence’.”

Ces mots très justes de Mgr Favreau reflètent bien une conviction très répandue aussi bien parmi les évêques que les participants. Un synode n’est pas une fin en soi et l’après-synode est essentiel pour authentifier ce qui s’est vécu et décidé lors des diverses assemblées synodales. La dernière phrase de la citation pose tout de même une difficulté (des expressions similaires étant souvent employées ailleurs). 

Si l’on considère que le synode est une célébration, l’ambiguïté peut être levée en faisant un parallèle avec une liturgie dominicale. Lors du rite d’envoi, il est clair que la célébration est finie et pourtant, tout ce qui vient d’être célébré ne prend tout son sens que dans la vie quotidienne de chaque membre de la communauté. Le synode rend possible une véritable “route ensemble” en prenant les décisions qui posent les conditions sine qua non d’un tel cheminement. La fête synodale est alors un moyen privilégié pour marquer la vie de tous les baptisés, clercs ou laïcs, par un événement dont chacun puisse faire mémoire par la suite. C’est ainsi que l’Église particulière trouve son identité propre.

*
*
*
*
*


Tout comme pour la partie précédente sur les éléments spécifiquement synodaux, ce qui ressort de ce parcours est la très grande diversité des choix liturgiques. On peut affirmer qu’il n’y a pas eu deux liturgies synodales identiques. Il s’agit là d’une des caractéristiques principales (si ce n’est la principale) des liturgies étudiées. Cela pose avant tout la question du rapport aux ordonnances et traditions liturgiques, situé entre fidélité et créativité, sur lequel on reviendra en fin d’étude.


La diversité déjà constatée pour les textes bibliques et les prières présidentielles est encore plus particulièrement marquée dans les choix des “autres formules”, alliant parfois des associations d’éléments disparates lors de certaines célébrations. Le fait même que les “messes” ne furent quasiment jamais chantées dans leur totalité constitue une indication particulièrement révélatrice. Cette manière de “piocher” un peu partout les divers éléments ne pose pas de véritable problème si ce n’est celui du risque d’une incohérence (peu importante) au niveau des tonalités et thèmes musicaux. Parmi les éléments renouvelés par la dernière réforme liturgique, la mise en valeur du rite pénitentiel et du psaume semblent être des acquis incontournables de la pastorale liturgique (malgré le déplacement de signification du Kyrie pour le premier et sa mise en œuvre encore parfois non chantée pour le second). Les liturgies synodales ont par contre mis en exergue un bouleversement non prévu dans cette réforme (à moins de le placer dans le cadre de la participation active): la valorisation – progressive au fil des années – des acclamations dans la prière eucharistique, particulièrement significatives dans l’apparition d’épiclèses chantées par l’assemblée.

Les mises en œuvre de la prière du Notre Père, des diverses processions et d’autres gestes reflétèrent également ce souci de créativité au service d’une meilleure participation de tous. Une réserve pourrait être émise, en se demandant si cette créativité n’avait pas parfois pour cause une volonté de “faire” du nouveau ou de l’extraordinaire uniquement en raison du caractère exceptionnel des liturgies synodales. Mais les sources émanant des paroisses montrent qu’il s’agirait plutôt du reflet d’une pastorale liturgique assez commune (à l’exception peut-être des symboles de grandes dimensions comme les ponts, voiles, bateaux, portes, fresques…). 

Plusieurs difficultés relevées au fil de ce parcours sont dues en fait simplement à des interactions malencontreuses entre la volonté de signifier la solennité du synode et le temps liturgique vécu à ce moment-là (avant tout le Carême): choix des lectures, chant du Gloria ou de l’Alléluia, présence du cierge pascal, couleurs liturgiques. Le Carême s’avère donc être un temps inapproprié pour les grandes célébrations synodales avec leur caractère festif et solennel (ouverture, assemblées, promulgation)
.

Du point de vue des principaux intéressés, les fidèles des diocèses en synode, toutes ces liturgies exigèrent un engagement important de nombreux participants, évêques, prêtres (avant tout dans la préparation), diacres et surtout laïcs. 

Si le ministère liturgique du diacre s’est imposé peu à peu partout (au rythme de son apparition dans les divers diocèses) et fut visible dans la plupart des liturgies synodales, celui du prêtre semble avoir été difficile à préciser. Les difficultés liturgiques évoquées (“réduction” à la seule concélébration pour la plupart des prêtres, avec des problèmes d’occupation de l’espace liturgique) ne furent certainement pas sans lien avec l’omniprésence de la question des ministères ordonnés dans les thèmes synodaux. On pourrait même supposer que ces manifestations visibles dans la liturgie eurent des conséquences immédiates, au moins inconscientes, sur les délégués synodaux et leur vision de l’avenir des ministères ordonnés dans leur diocèse. La présidence liturgique épiscopale fut par contre une constante clairement affirmée, en harmonie avec la volonté de renouveau du ministère épiscopal voulu par le Concile Vatican II.

Les deux grandes parties de cette étude (sur les éléments liturgiques) ont montré très clairement que le maître mot de ces liturgies synodales fut la participation active de tout le peuple de Dieu. Ce qui fut un concept clé de la dernière réforme liturgique a manifestement été reçu dans les diocèses de France en synode et mis en œuvre
. On peut alors sans conteste parler de participation active et surtout multiforme des baptisés – ordonnés ou non – lors des liturgies et fêtes synodales. 

4. Des créations pour les synodes


Le synode diocésain suivant le nouveau Code est un événement extraordinaire dans la vie d’une Église particulière, par sa nouveauté et par son ampleur. On a vu qu’une créativité importante s’était exercée dans le cadre défini par la liturgie, avec plus ou moins de pertinence et de réussite. Il y eut également un élément tout à fait remarquable: la création de prières “pour le synode”. Les responsables des liturgies firent aussi preuve d’imagination et de créativité dans la composition et la mise en œuvre des prières universelles, pénitentielles et litaniques. On finira par l’étude des chants employés dans le cadre synodal, qu’il s’agisse de créations ou de reprises. 

4.1. Les “prières pour le synode” et d’autres prières synodales


Une prière commune est signe d’une démarche commune, elle a même une fonction constitutive. L’illustration la plus manifeste dans le christianisme en est le Notre Père. L’histoire de l’Église est riche de prières qui remplirent par la suite, et remplissent parfois encore ce rôle d’unification spirituelle d’un groupe particulier ou d’un courant. Il n’est pas étonnant que des événements aussi importants que des synodes aient suscité un processus de création de prières. Il y a ainsi une longue tradition de prières destinées spécifiquement aux célébrations de synodes, la plus typique étant l’Adsumus. La nouveauté développée lors des synodes français contemporains est la création d’une prière propre par presque tous les diocèses
. De plus, l’usage s’est élargi par rapport aux prières synodales traditionnelles puisque ces textes furent destinés à une pratique aussi bien privée que communautaire et liturgique, ce qui influence les conditions de composition et d’utilisation
. On est en tout cas en présence de textes “liturgiques” de grande importance et totalement méconnus de la recherche actuelle.

4.1.1. Diversité des textes


A 30 reprises, le synode a donné lieu à la composition d’une prière particulière (en comptant toutefois deux reprises de prières d’un synode par un autre)
. Cet ensemble de textes recouvre des statuts très variés. On peut les classer en deux grandes catégories: tout d’abord des prières promues au rang de “prière du synode”. Dans ce cas, elles connaissent une forte diffusion dans les revues diocésaines et souvent une impression sur de petites cartes
. D’autres sont plus difficiles à identifier comme “prière du synode” en tant que telle. Dans ce cas, elles émergent en général d’un ensemble de plusieurs prières de diverses origines. Cette richesse dans la création peut se révéler préjudiciable alors en vue de la construction d’une identité synodale commune, le risque étant de ne pas attacher plus d’importance à une prière plutôt qu’à une autre
.


Les titres de ces prières fournissent déjà une bonne indication pour leur usage et leur contenu. On rencontre de multiples dénominations qui peuvent se résumer ainsi: “prière pour le synode”
 ou “prière pour le temps du synode”, la même prière portant parfois, comme à Périgueux XE "Périgueux" , les deux titres selon les éditions
. 


La caractéristique principale des prières pour les synodes est la grande diversité des textes. Cela concerne aussi bien la forme, les sources liturgiques que les accents théologiques. C’est le signe que ce domaine est propice à la créativité, mais on court alors le risque de confusion, voire d’approximations théologiques. L’exemple le plus manifeste de cette diversité concerne la (ou les) personne à qui est adressée la prière
. Sept prières sont adressées successivement aux trois personnes de la Trinité (avec certaines nuances), quatorze le sont uniquement au Père, deux à Jésus-Christ, une à l’Esprit-Saint
 et une en commun au Christ et à l’Esprit (sans mention du Père !)
. Une difficulté surgit avec l’emploi du titre de “Seigneur”. Lorsque la prière s’adresse aux trois personnes divines, ce titre est en général attribué à Jésus-Christ
, mais ce n’est pas systématique
. De plus, certaines prières sont adressées au seul “Seigneur”, dont il est parfois clair qu’il s’agit du Père
, mais d’autres formulations sont tellement confuses qu’il est difficile d’en déterminer le destinataire
. Cette ambiguïté a inévitablement des conséquences théologiques puisqu’on n’adresse pas une louange (ou une demande) au Père ou au Christ dans les mêmes termes. On verra plus loin en détail combien cet exercice de la création en matière liturgique est périlleux.

4.1.2. Lien à l’évêque



La majorité de ces prières est anonyme mais dix sont tout de même signées par l’évêque diocésain. Qu’elles soient composées ou non par lui
, elles acquièrent alors une autre dimension: marquées du sceau épiscopal, elles deviennent pleinement porteuses de l’identité diocésaine. Il y a là une double dimension pastorale et ecclésiologique. Du point de vue synodal, c’est un élément favorable à la constitution de cette conscience diocésaine souhaitée par tous les responsables des synodes. Pour l’évêque signataire, cela lui donne l’occasion d’exercer son ministère de gouvernement et d’unité.


Quant aux diocèses n’ayant pas fait ce choix, on peut regretter une occasion manquée de manifester le renouveau du rôle de l’évêque dans l’Église locale selon la volonté du dernier Concile, ainsi que sa fonction particulière dans un synode diocésain
. Par contre, cela a parfois permis un travail à plusieurs, “comme il se doit pour toute œuvre d’Église”
. De plus, l’anonymat peut favoriser une meilleure appropriation de la prière par chacun des fidèles et laisse la possibilité d’intégrer dans le texte une intention de prière pour l’évêque. Mais peu de textes prient pour l’évêque: trois d’entre eux associent l’évêque aux prêtres et aux diacres, avec en plus les consacrés et les “mariés” ou les laïcs
. La prière de Limoges (tirée de la liturgie eucharistique) mentionne directement l’évêque selon les communicantes propres
. Cette prière a d’ailleurs connu une autre version (elle aussi liturgique) comme oraison d’ouverture; dans ce cas le passage cité dans la note précédente a été supprimé
. En fait, seule la prière de Montpellier XE "Montpellier"  mentionne l’évêque dans le ministère qui lui est propre
. 


A la différence de l’évêque, l’Église locale est mentionnée dans la totalité des textes
, soit par le nom du siège épiscopal, soit par celui du département ou de la région, soit par les simples termes de diocèse ou de synode, ou enfin par une combinaison de ces possibilités
. Ce n’est pas très surprenant puisque le synode diocésain est lui-même le motif principal de la prière, mais c’est en fait le seul point commun entre toutes les prières.

4.1.3. Analyse structurelle


Pour qu’une prière soit utilisable dans un cadre communautaire pour un usage liturgique (comme y tendaient tous ces textes), sa structure devrait intégrer quatre parties essentielles
: a) une anaclèse, c’est-à-dire une invocation d’une des trois personnes divines à qui est adressée la prière, avec éventuellement une louange de ses qualités ou de ses bienfaits
; b) une anamnèse où l’on fait mémoire de l’action passée de Dieu pour les hommes
; c) une épiclèse et plus largement une demande où l’on s’adresse à Dieu pour qu’il accorde sa grâce, sa force pour nos divers besoins
; d) une doxologie qui récapitule toute la prière dans une louange (normalement trinitaire
), car le primat de toute action est laissé à Dieu seul. On pourrait encore mentionner le Amen dans les éléments constitutifs d’une prière, mais il est rarement indiqué dans les prières pour les synodes, sans que cela soit pour autant une indication de non-proclamation; on ne peut donc en tirer aucune conclusion. Un obstacle important à la juste compréhension de ces termes est leur emploi souvent limité à la liturgie eucharistique, dimension qu’on n’étudiera pas ici
.


Le tableau suivant détaille ces quatre aspects des prières, ainsi que la (ou les) personnes divines à qui elles sont adressées. La manière dont ces prières intègrent ou non la Vierge Marie et les Saints locaux se révèle aussi très instructive. 

	Synode
	ana-clèse
	anam-nèse
	deman-de
	doxo-logie
	adressée à 
	Marie
	Sts locaux
	Auteur

	Aix XE "Aix" -en-P.

	x
	
	X
	
	Seigneur-?
	X
	
	?

	Angoulême XE "Angoulême" 
	x
	
	X
	
	Seigneur-?
	X
	X
	évêque

	Annecy XE "Annecy" 
 
	X
	
	X
	x
	Père (= P)
	
	
	

	Avignon XE "Avignon" 
	X
	
	X
	x
	Père
	X
	x
	

	Bayonne XE "Bayonne" 
	X
	x Bible
	X
	x
	Père
	X
	
	évêque

	Beauvais XE "Beauvais" 
	X
	X
	X
	
	Trinité
	X
	x
	évêque

	Bordeaux XE "Bordeaux" 
	X
	
	X
	
	Père
	X
	
	

	Bourges XE "Bourges" 
	X
	
	X
	
	Père
	X
	X
	

	Dax XE "Dax" 
	X
	X
	X
	
	Trinité
	X
	X
	évêque

	Digne
 XE "Digne" 
	X
	X
	X
	X
	Trinité / P
	x
	
	

	Dijon 1 XE "Dijon 1" 
	x
	x saints
	X
	
	P / Trinité
	X
	X
	évêque

	Dijon 2 XE "Dijon 2" 
	X
	X
	X
	
	Trinité
	
	X
	

	Évreux XE "Évreux" 
	X
	
	X
	x
	Père
	X
	
	

	Évry 1 XE "Évry 1" 

	x
	
	X
	
	Seigneur-?
	X
	
	

	Grenoble XE "Grenoble" 

	x
	
	
	
	Seigneur-? / Esprit
	
	
	

	Le Havre XE "Le Havre" 
	x
	
	X
	
	Trinité
	X
	
	évêque


	Le Mans XE "Le Mans" 
	X
	X
	X
	X
	Père
	
	X
	

	Limoges XE "Limoges" 
	X
	
	X
	
	Père
	
	
	

	Lyon XE "Lyon" 
	X
	
	X
	
	Trinité
	X
	
	

	Marseille XE "Marseille" 
	X
	
	X
	x
	Père
	
	
	

	Montpellier
 XE "Montpellier" 
	X
	X
	X
	
	Seigneur-JC
	X
	
	évêque

	Nanterre XE "Nanterre" 
	x
	
	X
	
	JC / Esprit
	
	
	évêque

	Orléans

	x
	
	X
	
	JC / Esprit
	
	
	id.

	Périgueux XE "Périgueux" 
	X
	X
	X
	
	Seigneur-JC
	
	
	

	Perpignan

	x
	
	X
	
	Père
	X
	
	

	Poitiers XE "Poitiers" 
	X
	
	X
	
	Seigneur-P
	
	
	évêque

	Saint-Dié XE "Saint-Dié" 
	X
	x saints
	X
	X
	Père
	x
	X
	SG / évêque


	Sées XE "Sées" 
	X
	X
	X
	
	Père
	X
	x
	

	Sens XE "Sens" 
	X
	X saints
	X
	X
	Seigneur-P
	
	X
	

	Valence XE "Valence" 
	x
	X
	X
	
	Esprit
	X
	
	évêque



L’anaclèse est présente dans presque toutes les prières, même dans celles commençant par le mot “nous” comme les compositions d’Aix-en-Provence XE "Aix"  (et donc du premier synode d’Évry) et de Bourges
. L’adresse du texte de Grenoble serait à considérer comme une épiclèse plutôt qu’une anamnèse, malgré la mention du “Seigneur”
, mais sa formulation n’est pas satisfaisante pour une ouverture. L’épiclèse est elle aussi présente dans toutes les prières, puisque chaque texte intègre des demandes pour une multitude d’intentions.


Par contre seulement dix prières incluent une partie anamnétique
. Or l’anamnèse, sans se réduire à son usage liturgique, est vraiment une caractéristique fondamentale de toute prière liturgique
. C’est uniquement parce que le croyant fait mémoire de l’action salvifique passée qu’il peut confesser sa foi en présentant à Dieu des demandes qu’il le sait capable d’exaucer, et lui rendre honneur, gloire et louange. L’absence d’anamnèse est donc une régression vers un simple échange de bons procédés où le priant supplie la divinité de lui accorder des faveurs en vertu d’on ne sait quelle raison. Il va de soi que ce n’est pas le cas ici: la foi des auteurs (évêques compris) n’est pas remise en cause par la seule absence de l’anamnèse. Cependant, ne serait-ce que par la valeur d’enseignement de la liturgie qui véhicule les données fondamentales de la foi (mystagogie), il convient d’être très attentif à ces questions. 


Il en va de même, mais à un degré moindre, de l’absence de doxologie. La formule de conclusion de Bourges n’est pas à proprement parler une doxologie, mais la dimension d’action de grâce est bien présente
. Que penser par contre de la prière de Dax qui se termine par une intercession
 ? La fonction de la doxologie est justement de se désapproprier de la demande, de tout remettre à la volonté infiniment libre de Dieu et de rester dans la seule louange
. La doxologie est par nature un acte de foi; le seul “amen” ne saurait suffire à conclure une prière
. Il n’est pas obligatoire de reprendre la grande doxologie trinitaire de la liturgie, mais il faut trouver une formule finale qui situe le priant à une juste place face à son Dieu
.


On rencontre enfin quelques expressions irréductibles aux quatre catégories d’une structure de prière liturgique. Ces passages présentent des états (du monde, de l’Église ou de chaque participant) ou des désirs formulés parfois avec les mots très forts “nous voulons”. Dans ce cas, l’ambiguïté résulte du fait qu’on ne sait plus s’il y a là l’expression d’une disponibilité ou quasiment un ordre adressé à Dieu
. Les auteurs ont probablement essayé de traduire ainsi leur volonté de coopérer à l’œuvre du salut. La formulation est pourtant malheureuse. Dans quatre prières, certaines paroles évoquent un slogan qu’on proclamerait pour convaincre l’assemblée plutôt qu’une prière adressée à Dieu, ce qui s’avère déplacé dans un texte destiné à un usage liturgique
.

4.1.4. Des accents particuliers


Ces prières offrent aussi la possibilité d’accentuer telle ou telle dimension théologique, pastorale ou spirituelle. Ces insistances sont en général volontaires, mais elles peuvent aussi être le reflet d’une sensibilité des auteurs et sont parfois contestables. Elles touchent des points aussi divers que les références bibliques, la mariologie, l’hagiographie, la missiologie
, ou encore des tonalités dominantes orientées vers l’action de grâce ou un recensement des défis à affronter.

4.1.4.1. La dimension biblique


Puisque les parties anamnétiques sont souvent absentes des prières étudiées, il n’est pas surprenant que les références bibliques soient elles aussi assez rares. Elles sont implicites dans les anamnèses (parfois sous forme d’allusion)
. La raison d’être des références explicites n’est pas d’abord le texte biblique dans le sens où la Bible serait le but en soi: il s’agit plutôt de donner à l’Écriture sainte sa juste place de Parole de Dieu
. C’est cette Parole qui convoque toute assemblée, tout synode, et qui justifie toute prière. Or cinq prières seulement reflètent le choix d’une référence explicite aux textes bibliques. La prière de Périgueux XE "Périgueux"  est structurée par quatre paroles de Jésus-Christ auxquelles répondent des intercessions
. Le choix fait par Mgr Molères XE "Molères, P. (Mgr)"  (Bayonne XE "Bayonne" ) est différent: presque toutes les phrases du textes sont associées en marge à une référence de l’Ancien ou du Nouveau Testament
. Dans les trois derniers cas (Bordeaux, Valence et Perpignan XE "Perpignan" ), il ne s’agit que d’une citation brève
. Mentionnons enfin l’option suivie à Digne
 et à Évreux XE "Évreux" : sur la carte portant le texte de la prière, on trouve au dos une illustration (dessin ou reproduction de l’affiche du synode) et une citation néotestamentaire (Mc 4,40 et Ac 2, 6 et 12). 

Il semble difficile d’en tirer une caractérisation des différents rapports à l’Écriture sainte; celle-ci en tout cas n’apparaît pas comme une source fondamentale.

4.1.4.2. Place de la Vierge Marie 


On aurait pu considérer les multiples références à Marie comme autant d’allusions scripturaires, mais cela aurait été se méprendre sur la place qu’elle occupe dans ces prières. La mariologie met d’abord en avant le rôle de Marie dans l’économie du salut
, une prière mariale est donc par essence anamnétique. Sa possibilité d’intercession pour les hommes auprès de Dieu se comprend par extension et en fonction de ce rôle et de son lien particulier au Christ. La grande majorité des passages parlant de Marie, est formulée de manière indirecte. On verra plus loin la question des prières mariales dans le cadre des synodes.


Seules trois prières intègrent une anamnèse liée à l’agir de Marie, chacune faisant référence à un événement différent: l’Annonciation, la Nativité et la Pentecôte
. D’autres prières citent Marie comme mère et modèle pour l’Église
, précisant parfois le vœu que cette dernière soit “servante et pauvre”
. Cette dimension de “modèle” est aussi orientée vers “nous” en tant qu’Église locale
. Les autres allusions au rôle de Marie se cantonnent à sa fonction traditionnelle d’intercession, d’accompagnement de la démarche synodale et de prière avec les fidèles
. C’est d’ailleurs dans ce sens qu’il convient d’interpréter la prière de Sées XE "Sées"  qui reprend le thème ancien du rassemblement des fidèles “sous le manteau” de Marie, lié à l’image emblématique choisie pour le synode
. 

Il est par contre impossible de justifier la formule de conclusion de la prière d’Aix-en-Provence (et donc d’Évry XE "Évry 1" ) XE "Aix" , sorte de doxologie qui fait de Marie la médiation suprême de toutes grâces: “Nous te le demandons par Marie, Mère de l’Église, Amen.”
 Une telle expression existe certes dans une spiritualité mariale qu’on pourrait caractériser par la formule traditionnelle “Ad Jesum per Mariam”
 XE "Maximilien Kolbe (St)" . Ce qui n’est absolument pas légitime est ici son usage liturgique, puisque cette formule prend la place d’une doxologie qui est obligatoirement adressée à Dieu. Cette version de la prière a duré jusqu’aux assemblées pré-synodales
. Elle fut finalement modifiée par une nouvelle phrase finale “Nous te le demandons par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen” à l’occasion de la récollection des délégués du synode
. C’est malheureusement cette première version de la prière qui fut choisie comme prière synodale à Évry
. Cette prière fut dans sa plus grande partie proposée au cours du synode de Saint-Dié pour conclure les réunions des équipes de réflexion, avec cette fois-ci comme formule finale: “Nous te le demandons avec Marie, Mère de l’Église. Amen.”

Notons aussi que la prière de Lyon XE "Lyon"  comptait quatre paragraphes (Père, Fils, Esprit Saint, “que Marie accompagne...”) et que ce dernier paragraphe marial a été biffé dans deux reprises postérieures de cette prière à Annecy et au Havre
.


Le risque d’écrire des approximations théologiques, ou tout du moins de donner l’impression d’attribuer à Marie des qualités quasi divines, semble plus présent lorsque la prière est directement adressée à Marie. Si une expression de Perpignan montre que cela est tout de même possible
, deux prières paraissent cependant prouver la difficulté de ce choix de formulation. Celle de Dax XE "Dax"  développe quatre parties de longueur égale, une adressée à chaque personne de la Trinité et une à Marie. L’ambiguïté est renforcée par une formulation de prière à Marie similaire à celle destinée à l’Esprit Saint, ce choix est donc tout à fait contestable
. Le cas est encore plus net dans la prière de Beauvais XE "Beauvais" 
: les paragraphes adressés à Marie sont presque aussi longs que tout ce qui est adressé aux trois personnes divines. En plus de cette disproportion, des expressions sont théologiquement difficiles
 et on attribue à Marie des possibilités d’action auprès des hommes qui sont traditionnellement propres à l’Esprit Saint
. Il conviendrait de faire preuve de prudence, en laissant résonner cette exhortation du Concile Vatican II:

“[Le saint Concile] exhorte vivement les théologiens et ceux qui portent la parole de Dieu, à s’abstenir avec le plus grand soin, quand la dignité unique de la Mère de Dieu est en cause, à la fois de tout excès contraire à la vérité et non moins d’une étroitesse injustifiée.” (LG 67)
4.1.4.3. Les saints locaux



La spécificité diocésaine d’une prière pour le synode est visible au plus haut point dans l’intégration de saints locaux. Mgr Rol, évêque d’Angoulême, emploie d’ailleurs l’expression de “litanie diocésaine”
. Le Cérémonial des Évêques mentionne l’importance des saints patrons ou fondateurs du diocèse et des autres saints locaux. Il y est prévu de les intégrer à une éventuelle litanie des saints lors de la liturgie d’ouverture du synode. 

On remarque pourtant que seules onze prières y font allusion (dont trois sans mentionner de noms particuliers
). Certaines prières ne font que citer brièvement l’un ou l’autre saint
, d’autres ne parlent que du saint patron fondateur du diocèse
, celle d’Angoulême se conclue par une petite litanie des saints
. Ces choix discrets manifestent un authentique souci pédagogique en faisant mémoire d’une histoire locale dans laquelle s’inscrit chaque chrétien, et à plus forte raison un synode diocésain.


Deux diocèses ont fait un choix radicalement différent des autres: leur prière est entièrement construite sur une litanie des saints très ample, où les fidèles sont invités à louer Dieu pour tous les bienfaits réalisés au long de l’histoire par ces témoins privilégiés du Christ. A Saint-Dié XE "Saint-Dié" , cette louange est exprimée par le verset “Bénit sois-tu, Seigneur”, avant d’être remplacé par “Envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre!” lors des paragraphes d’intercession
. L’intérêt de l’évêque pour cette dimension hagiographique est visible aussi par le choix de donner un imprimatur à la prière le 19 juin en la fête de St Dié XE "Dié (St)"  patron du diocèse
. De plus, le souci pastoral est très présent, tout comme à Sens XE "Sens" : dans les deux prières, les très nombreux saints cités sont associés aux lieux qu’ils ont particulièrement marqués
. La modification du premier projet de la prière de Saint-Dié par l’insertion d’une acclamation indique clairement l’orientation liturgique. Les deux prières se concluent d’ailleurs après les parties dialoguées (intention et verset) par une oraison et une doxologie trinitaire. On peut cependant s’interroger sur la diffusion de ces prières tout de même très complexes pour une mise en œuvre paroissiale
.


Notons enfin une idée originale pour associer prière et saint diocésain, même si l’on ne peut plus parler de création au sens strict. A Poitiers XE "Poitiers"  lors de la célébration d’ouverture, on a choisi une prière de St Hilaire XE "Hilaire (St)"  (le plus “grand” évêque de Poitiers) comme “prière d’envoi pour le travail en assemblée”
.

4.1.4.4. Des sources liturgiques


Un dernier point est à souligner: l’inspiration liturgique de certaines formulations. On constate en effet que plusieurs prières ont repris peu ou prou des expressions liturgiques. Ainsi l’anaclèse du Mans (“Dieu qui conduis et protèges ton Église”) n’est autre que celle de l’oraison d’ouverture de la messe Pour un synode (formule A), le reste de la prière gardant d’ailleurs une tonalité semblable à la suite de l’oraison. A Angoulême, l’expression “Quand le souffle en nous s’épuise, fais-nous vivre du souffle de ton Esprit…” est probablement inspirée de l’oraison de l’office des Complies du mardi soir
. 

Mais la source liturgique la plus importante fut la prière eucharistique pour des rassemblements, dans la partie commune et les intercessions C ou D. Mis à part dans la prière de Limoges où la référence est explicite, aucune source liturgique n’est jamais mentionnée. Dans le cas d’Avignon XE "Avignon" , le lien est très clair: le ou les auteurs ont choisi des extraits de phrases du texte commun (pour l’anaclèse) et des intercessions C et D, en ajoutant quelques mots
. Le résultat est très semblable au texte de Limoges XE "Limoges" .

A Montpellier, on retrouve seulement des expressions comme “[que ton Esprit] nous tourne vers nos frères, pour partager leurs tristesses et leurs angoisses, leurs espoirs et leurs joies” (proche de l’intercession C) et la demande d’un “nouveau printemps” (proche de l’“élan nouveau” de l’intercession D). A Aix XE "Aix" -en Provence, la phrase “rends-nous attentifs à tous les hommes, afin que nous partagions, dans la charité, leurs espérances et leurs angoisses” constitue aussi un indice d’une inspiration venant de l’intercession D. Au Havre et à Perpignan on peut même supposer que la seule formule “rends-nous attentifs”, suivie de “aux appels et besoins de nos frères pour mieux partager ton Amour et ton Espérance” pour le premier et de “aux multiples besoins et interrogations des hommes de notre temps” pour le second, est elle aussi en lien avec le texte liturgique
.

4.1.5. Mise en œuvre


Il serait logique de supposer que les prières les plus longues ou les plus compliquées aient connu une moindre diffusion et surtout une utilisation liturgique peu fréquente voire inexistante. Une longue prière, comme celle de Beauvais par exemple, semble peu apte à connaître une bonne réception dans les communautés locales
. Seul un extrait fut d’ailleurs utilisé lors de la célébration d’ouverture de la deuxième assemblée synodale. Ce problème lié à la longueur a provoqué un “raccourcissement” similaire (mais définitif) à Montpellier XE "Montpellier"  et Perpignan
 XE "Perpignan" .


Le choix d’un enracinement diocésain très fort par la présence des saints locaux pourrait favoriser une réception dans une démarche avant tout diocésaine comme l’est un synode. Un verset peut alors alléger une prière. Cependant, la complexité d’une composition responsoriale réduit l’utilisation à des rassemblements où sont présents des animateurs capables d’une telle mise en œuvre. La prière de Valence, XE "Valence"  proposée elle aussi avec une sorte de verset, présente le même inconvénient
. Signalons quatre “solutions” originales: à Annecy, une version d’une des prières pour le synode a été mise en musique et proposée aux paroisses
. En Avignon XE "Avignon" , on a proposé une version de la prière avec quatre strophes scandées par un refrain composé par un prêtre du diocèse
. A Montpellier XE "Montpellier" , elle fut proposée avec un refrain
. A Dijon XE "Dijon 2" , le texte a été imprimé en caractères gras avec quelques passages en italique, une note proposant: “Pour une récitation fréquente, on peut se limiter au texte en caractères gras”
! 


Afin de favoriser cette réception par les fidèles, il fut parfois considéré comme opportun de donner quelques explications, ou tout du moins des clés
, et d’y faire référence
. 

	A Sées XE "Sées" , un long texte fut publié dans la revue diocésaine afin d’aider les fidèles à mieux comprendre (et donc mieux prier) la prière sur le synode. Il proposait des réflexions détaillées sur son contenu, ainsi que le schéma ci-contre censé en illustrer les dynamiques principales
. 
	
[image: image1.png]Pére Esprit

2
2 N
&y, K

Marie Q& L'humanité
etles Saints - <y’9 nouvelle

L'Eglise






Dans la même perspective, l’évêque de Dijon publia dans quatre numéros consécutifs de la revue diocésaine une exhortation à la prière suivie d’une méditation de quelques phrases tirées de la prière pour le synode
.


Quels que soient les efforts déployés pour expliquer une prière, une bonne réception est d’abord conditionnée par une large diffusion (par exemple sur de petites cartes, illustrées plus ou moins sobrement
). La dimension diocésaine doit être clairement perceptible. Il convient surtout d’utiliser un langage simple et une formulation assez large permettant une appropriation. Cette dernière condition est essentielle afin que chaque fidèle du diocèse puisse faire siens les mots mêmes de la prière. Ces éléments théoriques d’une prière bien conçue trouvent un bel exemple dans celle du synode d’Évreux XE "Évreux" 
:

“Père très bon, Dieu de qui vient tout réconfort. Toi qui es au plus haut des Cieux et qui prends soin de notre terre, regarde avec tendresse l’Église d’Évreux qui est en Synode. Répands largement sur elle ton Esprit d’amour pour qu’elle se rassemble dans l’unité et grandisse dans la sainteté. Fortifie sa foi tout au long de sa marche pour qu’elle reprenne le souffle de l’Évangile et s’ouvre à la lumière du Ressuscité. Renouvelle son espérance, à l’approche du troisième millénaire pour qu’elle s’avance avec courage sur les chemins du monde avec la liberté que donne l’Évangile. Rends‑la servante et pauvre à la manière de Marie, notre Mère, pour qu’elle suive dans la joie le Bon Pasteur ton Fils bien‑aimé qui est avec nous tous les jours et jusqu’à la fin des siècles. Amen.”

La réception des prières est particulièrement difficile à évaluer. Les exhortations à prier pour le synode au moyen de ces textes ne permettent pas de savoir comment les fidèles les ont utilisées
. L’encouragement le plus frappant est celui de Mgr Gaillot, dans lequel il dit prier lui-même chaque jour la prière du synode
. Les propos du secrétaire général du synode d’Angoulême indiquent ce que pouvait être une réception maximale:

“Pendant des mois la prière du Synode fut reprise, répétée au cours des messes du dimanche, lors des diverses rencontres, ou dans d’innombrables prières personnelles. Une prière, cela pénètre les cœurs pour qu’ils prennent mieux en charge l’Évangélisation à la dimension même du Diocèse. Et chacun, chaque communauté, pendant un an, se dépassait ainsi pour s’ouvrir davantage à toute l’Église (1987-1988).”

Le seul critère objectif à tirer des sources est l’utilisation des prières dans les célébrations synodales diocésaines et les propositions diverses faites par le diocèse aux communautés locales (avec de surcroît quelques témoignages). D’après ces sources, certains diocèses intègrent particulièrement souvent la prière pour le synode dans leurs célébrations diocésaines: Bourges
, Évreux, Le Havre XE "Le Havre" , Périgueux
 et Poitiers XE "Poitiers" . Il semble que dans ce dernier, on ait vraiment fait de la prière du synode un élément important des rassemblements diocésains et des célébrations locales
. Cette utilisation fréquente ne peut que favoriser le processus d’appropriation par le plus grand nombre et de sensibilisation à la démarche synodale. 

Ailleurs, on trouve une mention explicite de la prière pour le synode dans les instructions ou déroulements de célébrations
, et même des utilisations comme prière universelle
, prière litanique
 et oraison (en entier ou seulement en partie
) dans une célébration synodale, mais le cas reste peu fréquent. Cela ne signifie pas pour autant que ces prières ne furent pas mises en œuvre ailleurs, sans que les programmes en aient gardé la trace. Notons enfin la citation d’un extrait de la prière synodale dans la promulgation des Actes de Sées
.


Parmi les facteurs influençant la réception, le fait de ne pas se fixer sur une formulation précise dès le début de la démarche synodale constitue un sérieux handicap pour le processus d’appropriation (qui demande du temps et une pratique répétée)
. Mais cela permet aussi de procéder à quelques ajustements comme à Montpellier.  XE "Montpellier" Lors de la célébration d’ouverture du premier rassemblement diocésain, Mgr Boffet XE "Boffet, L. (Mgr)"  concluait ce temps par une grande prière qui fut alors comme donnée au diocèse pour le synode
. Or, ce texte n’avait pas d’anaclèse, ni d’anamnèse, ni de doxologie. On retrouve la même prière plus tard, notamment dans le cahier des Actes synodaux
 avec un paragraphe en moins
 et surtout une anaclèse et une anamnèse en plus. 


D’un point de vue “national”, la prière pour le synode de Lyon fut celle qui connut la plus large diffusion
. Elle fut en effet proposée, telle quelle ou adaptée, au moins au cours des synodes d’Annecy XE "Annecy" , Bourges XE "Bourges" , Le Havre XE "Le Havre" , Orléans XE "Orléans"  et Tulle XE "Tulle" . Elle fut également publiée dans un dossier “synode” de la revue Sève - Église aujourd’hui
:

“Dieu, Notre Père, Toi qui es source de tout Amour et de toute Vie, en Jésus, Ton Fils, tu fais de nous tes enfants. Tu nous établis frères les uns des autres, membres de ta famille: l’Église. Aujourd’hui, tu nous invites à marcher ensemble, avec Jésus, notre Frère, sur tous les chemins des hommes.

Seigneur Jésus, Fils de Dieu, Toi l’Envoyé du Père, l’Ami des petits, nous T’en prions, viens marcher avec nous. Que Ta Parole éclaire nos rencontres et nos échanges. Que Ta présence habite nos paroles et nos choix. Que Ta personne inspire nos initiatives au service des hommes. 

Esprit Saint, Toi l’Esprit du Père et du Fils, toi qui habites le cœur de tout homme et emplis l’univers, viens purifier, sanctifier, affermir, éclairer, unifier, féconder, rajeunir, réjouir l’Église de Dieu qui est à Lyon. Esprit Saint, Esprit d’Amour, Souffle de Vie, donne‑nous la joie d’être fortifiés dans la foi de notre baptême, donne‑nous l’humilité de vivre unis pour la mission, donne‑nous la simplicité de risquer des engagements nouveaux auprès des plus démunis, donne‑nous l’audace d’aimer avec un cœur vraiment universel, prêt à se donner pour les peuples d’Afrique, d’Asie, des Amériques, d’Océanie et d’Europe.

Que Marie, Mère du Seigneur et notre Mère, accompagne notre synode diocésain pour que chacun de nous puisse mieux connaître Jésus, L’aimer et témoigner par toute sa vie de la joie et de la paix; pour que notre Église diocésaine soit plus fraternelle et plus missionnaire.”
Dans les suggestions faites par les responsables liturgiques aux paroisses, les prières des synodes sont fréquemment conseillées
: parfois simplement inscrites dans les propositions de déroulement des messes dominicales, d’ADAP, de temps de prières paroissiaux, de moments de prière dans les réunions d’équipes synodales ou les assemblées partielles, ou encore lors d’une prière pour une réunion du Conseil presbytéral
. Les prières des synodes apparaissent en paroisses à l’occasion des temps forts du synode: l’ouverture
, l’élection des délégués
, mais surtout les assemblées synodales
. Des témoignages nous renseignent d’ailleurs parfois sur l’utilisation de ces prières
.

Il est même arrivé que l’évêque invite à continuer de prier avec la prière du synode après sa clôture
. Certains responsables diocésains ont, après la fin du synode, rappelé l’existence de ces prières et leur utilisation souhaitable pendant les années de mise en application des orientations et décisions synodales
. 


4.1.6. D’autres prières pour différentes occasions synodales


Le registre des compositions synodales ne se limite pas aux prières “officielles”. Mises à part des prières synodales pour les enfants
, on observe d’une part des prières créées pour des moments particuliers du synode ou avec une orientation spécifique, comme les prières à Marie, d’autre part de nombreuses créations provenant de petits groupes engagés dans la démarche synodale. Vu leur diversité et leur faible diffusion, on se limitera ici à quelques aperçus.


Certains diocèses se sont engagés très vite dans un synode, alors que d’autres ne l’ont fait qu’après une réflexion de plusieurs années, faisant ainsi une sorte de “pré-synode”
. A Lyon XE "Lyon" , une prière fut composée pour accompagner spirituellement cette démarche “dans l’attente du synode”: elle était placée sous le signe du renouveau. Elle demandait à Dieu le Père que chaque catholique du diocèse se sente appelé et envoyé en mission, que le souffle de l’Esprit renouvelle le regard de foi sur l’Église et sur le monde
. Elle était ainsi tout orientée vers le synode prochain, comme une préparation des cœurs et des esprits. 


Les prières ponctuant les étapes synodales ont bien évidemment une autre dynamique. Les dimensions d’action de grâce et de relecture sont premières, avec souvent des mentions des chantiers à venir, voire des exhortations
. A Dax, une prière fut composée à l’occasion du dépouillement et de l’exploitation des “expressions libres” de l’enquête. Une prière fut spécialement proclamée à Digne pendant la première assemblée synodale. Lors de la dernière assemblée synodale de Grenoble, l’évêque publia une prière à l’Esprit Saint, avec quelques passages tenant plus de l’exhortation, mais donnant un résultat intéressant
.

La mention de quelques tensions ayant traversé les réunions est plutôt exceptionnelle. La Commission d’animation spirituelle du synode de Dax, après la première assemblée synodale, a ainsi proposé une “prière de persévérance”: la demande que l’Esprit aide à “notre conversion en faisant taire nos préjugés trop humains” est un témoignage probable des difficultés rencontrées lors de cette première session
. Cette reconnaissance publique est curieusement une des rares que j’ai pu observer alors que ces tensions sont inhérentes à ce type d’assemblées et de processus
. Le lien entre prière et vie semble avoir fonctionné sans problème lorsqu’il s’agissait d’action de grâce, mais pas véritablement en face des impuissances à opérer des conversions auxquelles chacun est appelé.


Après un synode, la préoccupation est d’abord et avant tout la mise en œuvre des décisions synodales promulguées par l’évêque. Je n’ai trouvé que deux exemples de prière “officielle” composée pour accompagner cet “après-synode” XE "Angoulême" 
 et quelques exhortations à prier au-delà de la clôture (en l’occurrence une intercession pour la commission chargée de lancer un conseil pastoral diocésain à Évreux
). Il faudrait y ajouter une prière parue dans la revue diocésaine de Poitiers
. C’est très peu, sachant que les exhortations épiscopales appelant à poursuivre sur les chemins ouverts par ces années synodales sont très nombreuses. Il y a là une contradiction. On peut risquer une hypothèse: les responsables diocésains ont peut-être inconsciemment raisonné en étapes, l’action devant ici succéder à la prière et la réflexion.


Un deuxième ensemble de prières rassemble une multitude de textes composés par des groupes ou de personnes seules
, et utilisés ensuite pour diverses célébrations et temps de prière
, ou simplement mis à la disposition de tous ceux qui se sont engagés dans le processus synodal
. On trouve des prières de tout style: certaines n’ont d’ailleurs rien d’une prière liturgique telle que définie précédemment
; d’autres semblent plus propices à un usage liturgique (ou fournissent simplement une aide précieuse pour les réunions des équipes locales), qu’elles soient trinitaires
 ou adressées à une seule personne divine
. 

Mentionnons enfin cinq créations originales: à Annecy une “hymne” qui fut proclamée après l’Évangile lors de la messe de la fête de promulgation; à Évry un psaume de louange par des personnes ayant participé à une marche du synode sensée accompagner symboliquement et spirituellement la démarche synodale; à Marseille des Béatitudes pour notre Synode (à la fois prière de louange et exhortation); à Nanterre, une prière à Ste Thérèse à l’occasion du pèlerinage synodal à Lisieux; à Sens une prière à Ste Marie-Madeleine composée en communion avec les pèlerins qui célèbrent la sainte à Vézelay
. A propos de l’“hymne” d’Annecy, ce type de création (ici composée par Daniel Hameline) XE "Hameline, D."  ne se retrouve nulle part ailleurs: en dehors de toute considération sur le texte lui-même, on peut mettre en doute la pertinence de l’ajout d’une telle hymne entre l’Évangile et l’homélie a du sens, surtout après une proclamation très amplifiée des deux lectures et du psaume.


Ce parcours à travers les prières rédigées à l’occasion et l’usage des synodes provoque d’emblée l’admiration devant l’extraordinaire inventivité et créativité des responsables. La grande diversité des prières ici étudiées montre certes la richesse de la création signe d’une participation remarquable, mais aussi des lacunes théologiques (liturgiques, pastorales, voire dogmatiques). A ce sujet, une liste fort intéressante de formes erronées ou déficientes de prières aurait pu servir de grille d’analyse pour ce chapitre
, mais la plus grande partie des textes est de qualité et ne mérite pas d’être observée d’abord sous le point de vue de l’erreur. 

Dans une évaluation d’ensemble, le liturgiste sera donc pris entre deux dimensions fondamentales de ce processus. D’une part, avant de créer des prières, qu’elles soient officielles ou émanant de groupes, permanentes ou ponctuelles, il s’agit d’abord et avant tout de nourrir une spiritualité synodale. D’autre part, on ne peut pas négliger l’usage concret de ces prières, leur mise en œuvre liturgique qui requiert des créateurs une formation, ou tout au moins une attention, à la structure des textes et par conséquent à leur fonction liturgique. Les prières “pour les synodes” sont tout compte fait un fidèle reflet de la tension observée précédemment dans la mise en application des ordonnances liturgiques extraordinaires et ordinaires.

4.2. Prières universelles

4.2.1. Typologie de la prière universelle


Parmi les modifications liées au Concile Vatican II, les plus visibles concernant l’eucharistie dominicale sont la généralisation de la langue vernaculaire, la célébration face au peuple, la concélébration et l’introduction de la “prière des fidèles”. Pour ce dernier point, il convient de parler plutôt de rétablissement
:


“La ‘prière commune’, ou ‘prière des fidèles’, sera rétablie après l’évangile et l’homélie, surtout les dimanches et fêtes de précepte, afin qu’avec la participation du peuple, on fasse des supplications pour la sainte Église, pour ceux qui détiennent l’autorité publique, pour ceux qui sont accablés par diverses nécessités, et pour tous les hommes et le salut du monde entier.”

L’appellation “prière universelle” s’est imposée en France, car il était plus facile de rendre les fidèles attentifs à cette dimension d’intercession pour tous sans exclusive
. Il s’agit d’une prière spécifique dont la nature et la fonction doivent se démarquer, au cours de la messe, de la liturgie pénitentielle et des intentions présentes dans les prières eucharistiques. Il est difficile de savoir si le sens profond de cette prière est véritablement perçu, comme une expression privilégiée de l’exercice du sacerdoce commun et une prière de toute l’assemblée
.

 
La mise en œuvre laisse une grande liberté aux responsables et aux équipes liturgiques
. A la différence des autres parties de la messe, le Missel Romain ne propose que des modèles sans obligation d’usage et surtout une indication générale sur les quatre dimensions auxquelles les rédacteurs devraient être attentifs: 

“Les intentions seront habituellement: a) pour les besoins de l’Église; b) pour les dirigeants des affaires publiques et le salut du monde entier; c) pour tout ceux qui sont accablés par une difficulté; d) pour la communauté locale. Toutefois, dans une célébration particulière (...) l’ordre des intentions pourra s’appliquer plus exactement à cette occasion particulière.” PGMR 46

La dernière remarque sur les occasions particulières s’applique très bien aux prières universelles composées à l’occasion des synodes diocésains. Celles-ci appartiennent d’une part aux liturgies synodales (célébrations diocésaines avec l’évêque), d’autre part aux liturgies paroissiales se déroulant pendant le synode diocésain. Dans les deux cas, son cadre souple fait de la prière universelle un espace approprié à la créativité.

4.2.2. Dans les célébrations synodales


Les liturgies synodales, en tant que liturgies diocésaines, pourraient être qualifiées de liturgies “typiques”. La forme qu’y revêtirent les prières universelles est donc significative de l’idée que s’en faisaient les responsables diocésains. C’est un lieu intéressant d’évaluation de la réception de cette réforme liturgique de Vatican II. On observe quatre options quant à leur composition
: une conformité aux normes de la Présentation générale du Missel Romain; des déséquilibres; une utilisation “fourre-tout”; une absence. Les refrains chantés par l’assemblée ne seront pas étudiés
.

4.2.2.1. Des compositions selon les normes 


Pour illustrer ce que j’appelle “fidélité aux normes”, voici deux exemples (Saint-Dié XE "Saint-Dié"  et Dax XE "Dax" )
:

“Célébrant: Le Christ rend la vue à l’aveugle né: il est la lumière des nations: prions d’un seul cœur pour que l’Église et le monde en soit illuminés.

Tous: Lumière des hommes, nous marchons vers toi, Fils de Dieu, tu nous sauveras.

 * Pour le Pape, les Évêques, tous ceux qui exercent une responsabilité dans l’Église, qu’ils fassent resplendir la lumière de l’Évangile, prions le Seigneur.


* Pour tous nos frères qui sont dans les ténèbres, à cause de la maladie, de la violence, de leur péché, de leurs doutes ou de leurs questions, que la lumière du Christ les éclaire sur leur propre chemin, prions le Seigneur.


* Pour nous tous, membres de l’assemblée synodale et pour toutes les communautés de frères que nous représentons, que nous soyons des gens heureux de vivre dans la lumière de l’Évangile, prions le Seigneur.

Célébrant: Puisse ta lumière, Seigneur, briller dans le cœur de tous les hommes. Et puisse se lever, à commencer par nous, une foule de témoins de la lumière, aujourd’hui et jusque dans les siècles des siècles.”

La première qualité de cette prière est son lien explicite et thématique à l’évangile de ce quatrième dimanche de Carême (l’aveugle-né, en Jn 9,1-14.). Cette dimension “d’écho” aux lectures n’était certes pas dans l’intention des Pères conciliaires, mais elle est apparue assez rapidement comme une exigence du principe de cohérence dans la liturgie
. Les intentions sont ici simples, claires et bien orientées vers les besoins de l’Église, les personnes en difficulté, les participants, l’intention particulière du synode et même “tous les hommes” dans l’oraison finale. Notons cependant l’absence d’intercession pour les dirigeants des affaires publiques. On peut aussi remarquer dans la finale la thématique du témoignage, qui se trouve dans presque toutes les prières universelles, comme le signe premier de la fidélité à l’Évangile, de la réponse du croyant au don de la foi
.

“Évêque: Dieu, notre Père, a promis l’Esprit-Saint à ceux qui Le lui demandent. Prions-Le avec confiance !

Tous: O Seigneur, envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre !

 * Envoie Ton Esprit sur la terre des hommes ! Tu la bénis. Tu la chéris. Sans Ton Esprit d’Amour, elle demeure désolée, informe et vide. Pour la joie de notre terre, envoie Ton Esprit !


* Envoie Ton Esprit sur tous les peuples ! Sur les peuples qui naissent. Sur les peuples en croissance. Sans Ton Esprit d’unité, le corps du monde est disloqué. Pour la concorde et la paix véritables, envoie Ton Esprit !


* Envoie Ton Esprit sur notre Église diocésaine en Synode, notre Église rachetée par le sang de Ton Fils ! Sans Ton Esprit de communion, la tunique sans couture tombe en lambeaux. Pour l’harmonie des baptisés, envoie Ton Esprit !


* Envoie Ton Esprit sur chacun de nous et sur ceux que Tu nous as confiés ! Sans la présence de Ton Esprit à l’intime du cœur, nous ne savons pas aimer comme il faut. Pour convertir en Christ nos affections humaines, envoie Ton Esprit !”

Les intentions sont beaucoup plus riches que dans la prière de Saint-Dié XE "Saint-Dié" . La tonalité de l’ensemble est véritablement une prière, mais la liberté de formulation entraîne des risques de mauvaise compréhension. En effet, la structure de chaque intention pourrait laisser sous-entendre que l’Esprit-Saint n’agirait qu’à notre demande et qu’il serait d’ordinaire absent. On pourrait aussi s’interroger sur la pertinence théologique de certaines expressions comme “le corps du monde est disloqué” ou “la tunique sans couture tombe en lambeaux”. Mais ces formules sont ici probablement pensées comme poétiques et la proclamation orale d’une intention de prière la préserve d’être analysée strictement comme une profession de foi. D’autre part, la dimension pneumatologique est très accentuée, et c’est un choix légitime dans le cadre d’une dynamique synodale avec une référence prioritaire à la Pentecôte. Notons enfin l’absence d’oraison finale rédigée
 et d’intention de prière pour les dirigeants, comme dans l’exemple précédant. De telles intentions furent d’ailleurs très rares dans les liturgies synodales, ce qui me paraît être un reflet fidèle de la situation dans les liturgies dominicales
.


Il faut encore mentionner ici la prière universelle composée à l’occasion de la célébration d’ouverture du synode de Nanterre. Elle est “hors-norme” mais intéressante, car c’est une adaptation très libre d’une prière présente dans les Constitutions apostoliques
. Il y a là une tentative de se réapproprier la Tradition de l’Église antique. Cela peut d’une part contribuer à la formation liturgique des fidèles, d’autre part établir un lien avec une époque où le phénomène synodal était très répandu et constituait un mode courant de direction des Églises locales. Le résultat est un texte, plus court que la prière universelle antique, d’une très bonne tenue théologique, en sept intentions de prière assez développées. Cette prière fut aussi proposée aux paroisses pour la messe dominicale du lendemain à l’occasion de l’ouverture du synode
.

4.2.2.2. Des déséquilibres


Les prières peuvent être “déséquilibrées” de deux manières: par leur longueur ou par un accent démesuré sur une des quatre dimensions proposées dans la réforme liturgique. Dans certains cas, il s’agit de la dimension d’intercession pour les personnes confrontées à la souffrance ou à diverses difficultés. Ainsi, une prière universelle lors du synode du Havre XE "Le Havre"  se composa de huit grandes intentions longues et détaillées
: 1) pour tous nos frères de la terre; 2) pour nos frères les pauvres (six sortes différentes); 3) les chômeurs (et quatre types de personnes concernées par ce problème); 4) les victimes de la guerre; 5) les absents, prisonniers, otages, réfugiés, exilés, persécutés, torturés; 6) l’unité des chrétiens et l’amitié de toutes les religions; 7) notre Église (dix états de vie différents !); 8) “Accorde à ton Église d’être vivante et pure, servante et pauvre, et garde-nous dans l’entente et la fidélité”
. Le problème principal posé par cette prière est sa prétention (inconsciente ?) à l’exhaustivité, aussi bien en ce qui concerne les personnes en difficulté (intentions 2 à 5) que les membres de l’Église (intention 7). Outre le risque d’oublier des personnes ou des catégories de “pauvres”, la prière universelle n’est pas prévue pour ce genre de listes. Car c’est bien un effet de liste que provoque la lecture d’un tel texte, et cela me semble inapproprié
. De plus, l’accent mis sur les pauvres fait disparaître les intentions pour les dirigeants, l’Église locale et les membres de l’assemblée, avec de surcroît aucune mention du synode. La prière universelle des messes de clôture de ce même synode fut plus équilibrée, reprenant presque en entier la “prière pour le synode” de ce même diocèse
. 

On trouva encore ce même déséquilibre au Mans avec une prière universelle si longue qu’elle semblait refléter une crainte “d’oublier” quelqu’un pour qui prier ! Ailleurs, ce fut généralement moins accentué, comme p. e. à Bourges lors de la clôture du synode, où trois intentions sur quatre évoquèrent des situations de souffrance, et la dernière la mission de chaque membre de l’Église diocésaine selon sa vocation propre
.


Dans d’autres prières, le déséquilibre fut lié à une concentration sur la dimension ecclésiale. Une occasion comme l’ouverture d’un synode incita naturellement à s’intéresser plus particulièrement à l’Église, mais le caractère quasi exclusif de cet aspect montra une mauvaise compréhension de la nature de la prière universelle
.

4.2.2.3. Des utilisations “fourre-tout”

Les prières universelles furent parfois de véritables “fourre-tout”. On peut identifier deux motivations. La première fut d’établir un lien avec ce qui venait d’être réfléchi lors des sessions de travail. Bien qu’il soit alors difficile de parler de prière universelle au sens strict, l’intention liée au caractère exceptionnel d’une célébration synodale est à apprécier positivement. Trois compositions illustrèrent ce point: dans la prière universelle de la messe de la fête de promulgation d’Annecy, les intentions étaient articulées suivant les six chapitres des Actes synodaux et le résultat fut intéressant par cette adaptation. A Orléans lors de la messe de clôture de la deuxième session synodale, les intentions étaient “composées à partir des décisions”. A Beauvais, ce furent les douze thèmes travaillés lors des sessions qui servirent de structure aux quatre intentions de prière universelle lue à trois voix
. Les intentions de cette dernière sont toutefois plus des constats et des actions de grâce que des formulations de demande.


L’autre motivation des responsables relèva plutôt d’une mauvaise compréhension de la nature et de la fonction de la prière universelle. Il s’agit en général de donner la parole à une multitude de groupes caractérisés par ce qu’ils étaient ou par leur origine. On a vu précédemment que des textes préparés et proclamés à plusieurs voix était un point positif permettant une participation accrue des fidèles, ce n’est donc pas cette dimension qui fut ici critiquable, mais les contenus des textes eux-mêmes. 

A Sées XE "Sées" , lors de la célébration d’ouverture du synode, “la Prière universelle concrétisait avec précision la prise en compte de tous les baptisés, se préparant à vivre ce temps de grâce qui s’achèvera avec la fête de la Pentecôte 1993. Les intentions n’étaient pas seulement une énumération de souhaits. Elles exprimaient déjà les premières conditions à remplir par les ‘Nouvelles Paroisses’ de demain”
. La parole fut donc donnée à des jeunes, des enfants, des personnes du troisième âge, des adultes, des religieuses et des prêtres, et les représentants de chaque catégorie dirent quelques mots sur ce qu’ils étaient et sur leur rapport au monde ou à la communauté chrétienne
. En fait, il ne s’agissait pas d’une prière universelle, la dimension de prière étant réduite à une brève invocation finale à l’Esprit Saint et au refrain de l’assemblée. 


Le qualificatif de “fourre-tout” s’applique encore mieux lorsque les intervenants furent des représentants des zones. A Bordeaux XE "Bordeaux" , une prière universelle fut bâtie en sept interventions différentes avec chacune plusieurs intentions
. Cela donna comme résultat de nombreuses répétitions, une hypertrophie de la dimension d’intercession pour les plus pauvres et surtout une prière excessivement longue. Ce type de pseudo-prière universelle a aussi existé à un niveau plus local, par exemple lors d’une messe des équipes synodales d’un même doyenné
. Pourtant, une intention identique engendra parfois une bonne réalisation. A Beauvais XE "Beauvais" , on construisit une prière à partir des réalités les plus caractéristiques de chacun des 19 secteurs du diocèse. Il ne s’agit pas d’une prière universelle au sens strict, mais le résultat final fut une très belle prière de type litanique mêlant l’action de grâce et l’intercession
.


4.2.2.4. L’absence de prière universelle


L’absence de prière universelle dans une célébration synodale manifeste que la réception de ce point de la réforme liturgique ne fut pas tout à fait unanime
. Si les responsables avaient eu pleinement conscience que cette prière était un lieu privilégié d’exercice du sacerdoce commun, elle n’aurait pas disparu pas à cause d’une contrainte de temps ou d’une priorité donnée à un autre élément. Celui-ci fut en général une création non prévue par le Missel (procession très amplifiée ou texte de méditation), qui pouvait certes être par elle-même judicieuse et appropriée mais ne pouvait pas remplacer la prière universelle.


A Nanterre lors de la messe de la fête du synode, la prière universelle fut introduite normalement par l’évêque. Puis il y eut directement la présentation des dons en silence et chaque membre de l’assemblée pouvait lire sur son livret une monition insistant sur cette dimension de l’offrande. A haute-voix, l’évêque offrit ensuite le pain et le vin et l’assemblée répondit par les formules liturgiques prévues. Enfin, la prière sur les offrandes tint “lieu de prière de conclusion pour la prière universelle” ! Une telle confusion des éléments, bien intentionnée et qui plus est imaginée par un liturgiste, ne put qu’être préjudiciable à la bonne compréhension de la dynamique de la liturgie de la messe, et ce d’autant plus que cela se déroula en présence de plusieurs milliers de personnes
.

4.2.3. Dans les paroisses


De nombreux évêques ont exhorté les fidèles de leur diocèse à porter le synode dans la prière, de manière personnelle ou communautaire par de multiples initiatives. La prière universelle de l’eucharistie dominicale paroissiale fut un moyen privilégié pour manifester cette communion spirituelle. Le but n’est pas ici d’évaluer ce qui a été entrepris à l’initiative des paroisses elles-mêmes
. On étudiera seulement les impulsions et suggestions émanant des services diocésains de pastorale liturgique ou des commissions synodales pour la liturgie. Leurs propositions furent de trois types: des prières entièrement rédigées; une intention unique à insérer dans la prière universelle paroissiale; des incitations diverses sans texte précis.

4.2.3.1. Des prières entièrement rédigées


Commençons par deux types de prières alliant judicieusement les différentes dimensions de la prière, la dimension synodale ou diocésaine et l’attention à la spécificité de tel ou tel dimanche. Il y eut tout d’abord des prières toute simples à l’occasion d’un dimanche ordinaire, textes qu’une communauté paroissiale fut en fait capable de rédiger elle-même
. 

D’autres prières furent parfois plus élaborées. Dans le cadre des propositions pour une messe ou une célébration de lancement du synode autour de la fête de la Toussaint, les responsables du synode de Lyon XE "Lyon"  rédigèrent cette remarquable prière: 

“Célébrant: Rejoignons la prière des Saints qui se sont montrés dociles à l’Esprit Saint pour accomplir la tâche que le Seigneur leur a confiée.

Refrain: Avec les Saints de tous les temps, nous te prions, Seigneur.

Lecteur: * Avec Blandine, XE "Blandine (Ste)"Pothin XE "Pothin (St)"et les Martyrs de Lyon, qui ont su résister aux idoles, avec Irénée aussi, apprends-nous à témoigner des vraies valeurs qui font vivre l’homme dans le respect de sa dignité d’enfant de Dieu, Seigneur, nous t’en prions.


* Avec les Saints innombrables et inconnus qui ont accueilli et soigné les malades, apprends-nous à prêter attention à nos frères marginalisés par la maladie, le chômage, la misère...


* Avec Antoine Chevrier, XE "Chevrier, A. (Bx)"Frédéric Ozanam XE "Ozanam, F. (Bx)"et tous ceux qui se sont consacrés à la formation des jeunes, rends-nous plus inventifs pour que les jeunes d’aujourd’hui ne restent pas sans espérance...


* Avec Claudine Thévenet, XE "Thévenet, C. (Bse)"Pauline JaricotXE "Jaricot, P. (Bse)", Pierre ChanelXE "Chanel, P. (St)" (...) qui ont été des passionnés de l’annonce de l’Évangile aux peuples lointains, apprends-nous à être partenaires du développement des nations les plus pauvres...

Il serait très souhaitable d’imaginer d’autres intentions en fonction de tel ou tel témoin, de tel ou tel groupe de chrétiens plus spécialement connus en un lieu ou dans une communauté.

Oraison: Encouragés par la vie et la prière de ceux qui nous ont précédés, nous te prions, Seigneur: fais que nous nous tournions avec confiance vers l’avenir et nous témoignerons de la jeunesse éternelle de ton amour. Par Jésus-Christ...”

Il aurait été difficile à bon nombre d’équipes liturgiques paroissiales de composer une telle prière. Elle est remarquable car pédagogique, assez équilibrée (bien qu’orientée uniquement vers un agir auprès de personnes en difficulté) et diocésaine. L’équipe diocésaine a ici bien rempli sa fonction. 


D’une manière plus générale, proposer aux paroisses des prières “clé en main” présenta un avantage certain: ces prières seraient lues et le but serait atteint. Elles furent en général cohérentes et il aurait été difficile de n’en prélever qu’une partie pour composer sa propre prière
. Cela ne posa aucune difficulté lorsqu’elles furent simples et bien articulées autour des dimensions prônées par le Missel
. Cependant, ces prières furent parfois déséquilibrées, centrées par exemple quasi exclusivement sur la communauté ecclésiale
, voire sur “nous”
, et il fut dommage qu’elles aient été alors reprises sans modification. Elles furent proposées soit pour un dimanche particulier, soit pour tout un cycle comme le Carême ou dans le cadre d’un schéma pour une veillée de prière, soit dans la préparation immédiate d’une assemblée synodale
. Notons enfin la proposition originale de Bayonne: six groupes de trois ou quatre intentions de prières (selon des thèmes comme “Accueillir ton Esprit” ou “Inventer des réponses nouvelles”) furent mis à la disposition des paroisses et des équipes synodales de réflexion pour bâtir des prières universelles selon les occasions
.

4.2.3.2. Une intention unique à insérer dans la prière universelle paroissiale


Un des inconvénients majeurs de la méthode précédente fut de limiter la participation active des équipes liturgiques paroissiales dans un domaine pourtant favorable. Ce fut sans doute la raison qui a poussé plusieurs responsables synodaux à opter pour une seule intention de prière à lire en communion avec une assemblée synodale ou le synode dans son ensemble. Il y eut ainsi des propositions d’intentions sur un cycle de plusieurs dimanches, soit dans un temps de préparation immédiate aux assemblées synodales, soit au cours d’un temps fort comme le Carême
. A Bordeaux, on proposa une série d’éléments pour une prière universelle: neuf intentions brèves au choix (dont trois rédigées par Mgr Eyt XE "Eyt, P. (Mgr)" )
. Mais le plus courant demeura la proposition d’une seule intention liée à un grand événement synodal, élection des délégués, rassemblement ou assemblée synodale proprement dite
. Notons la proposition faite à Saint-Dié XE "Saint-Dié"  de reprendre comme intention une intercession tirée de la prière synodale
.

4.2.3.3. Des incitations diverses sans textes précis


L’instance diocésaine ou synodale sembla remplir tout aussi bien son rôle lorsqu’elle encouragea la réalisation de prières universelles sans formuler elle-même les textes. Elle se contenta parfois d’indiquer que tel ou tel dimanche serait approprié pour insérer une intention en lien avec le synode
, parfois en précisant qui devraient être les auteurs
, parfois en insistant comme si cela relevait de l’évidence
. Cette incitation vint d’ailleurs parfois de l’évêque lui-même
. 


Les propositions orientèrent parfois le contenu de la prière. Ainsi à Évry, l’équipe de préparation pour la liturgie d’ouverture dans les paroisses fixa les orientations autour de trois dimensions: l’offrande, l’ouverture à l’Esprit Saint et la veille
.


Il était également dans les attributions des diverses commissions diocésaines de suggérer une mise en œuvre particulière. A Sées: “Pour le dimanche suivant le 9 février, que des laïcs ayant participé à la Célébration d’Ouverture du Synode à Sées, donnent aux messes dominicales un écho de cette célébration, soit à l’homélie, soit à la prière universelle.”
 Un tel conseil risquait cependant de détourner la prière universelle de sa fonction première. A Annecy XE "Annecy" , la commission liturgique synodale fit deux suggestions: - préparer une intention “citant les noms de ceux qui ont été élus au 1er tour et qui feront l’objet de notre choix au 2e tour, en priant pour eux”; - ouvrir un cahier d’intentions au fond de chaque église
. Ceci permit de bien associer les dimensions de communauté locale et d’événement synodal.

4.2.4. Appréciation d’ensemble sur le contenu et les auteurs


Ce survol des différentes réalisations en matière de prières universelles permet deux remarques. Quant au contenu tout d’abord, aucun des textes étudiés (niveau diocésain ou paroissial) ne contient d’intention de prière “pour ceux qui détiennent l’autorité publique”. Quoiqu’il en soit des raisons (méfiance des Français vis-à-vis de leurs dirigeants politiques et administratifs, malaise des catholiques dû aux relations tumultueuses entre l’Église et l’État avec la question spécifique de la laïcité en France, ou autre), c’est un exemple éclatant de non-réception d’un enseignement de l’Église qui n’a pourtant rien d’une innovation. Cette intercession pour les dirigeants est en effet attestée dans le Nouveau Testament (1Tm 2,1-2) et déjà présente dans la liturgie d’avant le Concile Vatican II (certes uniquement au cours de la Semaine Sainte
). Parmi les quatre orientations données par les normes liturgiques, l’absence systématique de celle-ci est au moins regrettable, voire “dangereuse”
.


La deuxième remarque concerne l’auteur (ou les auteurs) de la “prière des fidèles”. La situation idéale serait que les fidèles soient au moins associés à leur composition
. Cette prière a cependant été écrite dans la plupart des cas seulement par les prêtres. Notons tout de même que la rédaction de la prière universelle d’une session synodale d’Évry fut confiée à quatre délégués qui les lurent à la messe, et celle de la prière de clôture du synode de Valence fut confiée symboliquement et fort justement à l’équipe ayant eu la charge du synode. Lors du pèlerinage synodal d’Annecy, les cinq intentions furent rédigées pendant la marche par des pèlerins. Lors d’une assemblée pré-synodale du diocèse d’Aix-en-Provence, les intentions avaient été préparées par les groupes de travail, les enfants et les jeunes, et furent ensuite lues par un délégué de chacun de ces groupes
. 

On a vu précédemment que des responsables diocésains proposèrent aux paroisses des prières que les fidèles seraient tout à fait capables de formuler. Il y eut là un mauvais fonctionnement qui va à l’encontre de ce qu’on pourrait appeler une “application liturgique” du principe de subsidiarité
. La question n’est pas simplement pédagogique, elle est d’ordre ecclésiologique. Les services diocésains accomplissent leur rôle lorsqu’ils proposent une mise en œuvre particulière ou un texte si élaboré qu’une paroisse (sauf exception) ne peut le produire elle-même. Si une paroisse “ordinaire” est capable de faire la même chose, l’instance supérieure outrepasse ses attributions. Dans le cas de l’évêque, il faut nuancer cette affirmation. Lorsque celui-ci propose exceptionnellement une intention de prière même très simple, il ne s’agit plus d’un défaut dans la “subsidiarité” mais de la réalisation concrète de sa fonction pastorale d’évêque
. D’un point de vue ecclésiologique, ce n’est plus alors le contenu de la prière qui est important par lui-même mais son rapport avec celui qui possède la charge pastorale plénière
.


La prière universelle en tant que telle semble avoir été perçue comme un élément constitutif de la liturgie, puisqu’elle fut presque partout présente. Elle apparut en tout cas comme une nouveauté conciliaire vraiment reçue dans les assemblées liturgiques. Elle fut à juste titre un espace de liberté dans l’expression de la prière liturgique, mais cette chance entraîna parfois une mauvaise mise en œuvre due à une appropriation abusive
. C’est là qu’auraient dû intervenir les services diocésains comme instance de suggestion pour aider à la composition des prières elles-mêmes, et de formation pour éveiller les fidèles à la dimension première d’exercice du sacerdoce commun
.

4.3. Diverses prières liturgiques


Les prières synodales et les prières universelles composées à l’occasion des synodes constituèrent la plus grande partie des créations de prières. Il y eut cependant d’autres initiatives qu’il convient de mentionner, et parfois d’étudier, car elles montrent comment s’exprime une créativité favorisant la participation active, tout en posant aussi la question du rapport aux ordonnances liturgiques (fidélité et adaptation).

4.3.1. Des prières pénitentielles


Hormis la prière universelle, la prière pénitentielle offre une possibilité importante d’adaptation à la communauté, à la Parole de Dieu du jour ou à une occasion particulière
. Il s’agit de la troisième formule pénitentielle proposée par le Missel Romain (édition française) lorsqu’on ne procède pas au rite de l’aspersion
. La triple invocation de la miséricorde du Seigneur permet de développer des intentions pénitentielles. On rencontra deux tendances dans les liturgies synodales: soit une sobriété proche de l’exemple proposé dans le Missel Romain, soit un développement accentuant l’un ou l’autre aspect de la célébration.


Dans le premier cas, les intentions ne posèrent en général pas de difficulté, puisque leur brièveté les obligea à des formulations générales de repentir, souvent mises en musique
. Certains textes accentuèrent telle ou telle dimension en lien avec le synode en tant que tel ou des aspects du synode
. Il y eut cependant des expressions inadéquates car sans mention de contrition, de repentir ou simplement de péché
. Ce type d’intention s’apparenta alors plus au genre de la prière universelle.


Dans le second cas, la volonté de mise en valeur de la démarche fut très nette. Je n’ai pas trouvé d’exemple lors de célébrations synodales, si ce n’est à Bourges
 et dans une grande prière pénitentielle de type litanique à Lyon, qui fut d’ailleurs proposée aussi aux paroisses en signe de communion
. Les prières d’intercession proclamées à Marseille et Beauvais en lieu et place de la prière pénitentielle n’entrent pas tout à fait dans ce cadre
. Ce développement de la démarche pénitentielle fut surtout inséré dans les conseils donnés aux paroisses par les commissions liturgiques et dans des réalisations locales. Il intègra deux dimensions: tout d’abord le lien à la Parole de Dieu, avec des intentions inspirées d’une des trois lectures de la célébration ou du “thème” du dimanche
. L’autre dimension concerna la diversité des participants de l’assemblée: il s’agit alors de situations de péché propres à une profession (monde de la santé...), à une attitude (face aux exclus...) ou encore à un état de vie (couple...)
. Ces exemples furent cependant des exceptions. Lorsqu’il y eut une mise en valeur d’un élément de la liturgie d’ouverture, la créativité s’exerça avant tout dans les processions et rites d’entrée et moins dans la démarche pénitentielle.

4.3.2. Des prières “litaniques”


Un autre genre de prière fut régulièrement présent dans les liturgies synodales et les conseils liturgiques donnés aux paroisses. Ces prières offrent un espace de liberté, de spontanéité et de créativité qui ne fut malheureusement pas souvent exploité
.

Pour le cinquième dimanche de Carême, on proposa à Marseille d’intégrer à la liturgie une prière litanique reprise au choix à partir du Rituel du baptême des adultes ou de la prière d’intercession des Vêpres du jour
. Cette prière aurait alors pris la place de la prière universelle, mettant en valeur une dimension plus forte de supplication, en lien avec l’évangile du jour (résurrection de Lazare).


Dans la plupart des liturgies sans eucharistie, les prières litaniques présentes furent proches des intercessions ou prières de louange de la liturgie des heures (offices de Laudes et de Vêpres). On les trouva dans les prières d’ouverture des assemblées synodales ou dans les prières du matin des sessions synodales durant plusieurs jours
.

4.3.3. La Liturgie des Heures

Il peut paraître surprenant de ne trouver que maintenant un bref développement sur la Liturgie des Heures, élément essentiel de la vie liturgique de l’Église catholique. Il est même paradoxal de la mentionner après les prières litaniques, qui ne sont que des “parties” de temps de prière. Cet emplacement dans le plan de cette étude n’est en fait que le reflet de ce que fut la situation de la Liturgie des Heures lors des synodes: marginale.

Toutes les assemblées synodales eurent des prières du soir ou du matin, dont la structure fut souvent calquée sur les offices de la Liturgie des Heures
. Mais ces célébrations ne furent presque jamais des Laudes ou des Vêpres en tant que telles
. Elles ne contenaient en général qu’un psaume ou deux
. On trouve un “allègement” identique dans la revue Magnificat pour les prières du matin et du soir; cette revue fut d’ailleurs distribuée pour l’occasion aux délégués de Dax (office où furent de surcroît intégrées des oraisons psalmiques)
. Ces prières, sans être des Laudes ou des Vêpres, furent en général bien construites. Les responsables d’Angoulême ont par contre fait célébrer des Complies le soir de la Pentecôte, bâties pour être insérée dans la dynamique synodale
. 

En général, on peut affirmer que les liturgies synodales ont opté pour une simple célébration de la Parole, même si le Cérémonial propose aussi que soit célébré un office de la Liturgie des Heures, dans les cas où il n’y a pas de messe concélébrée
. 

Il ne s’agit pas ici de traiter les déclarations synodales sur la question de la Liturgie des Heures, forme sur laquelle la Constitution conciliaire sur la liturgie a tout de même particulièrement insisté
. Une étude rapide des Actes synodaux établit clairement que la réception de cette dimension n’est pas encore effectuée. Sur les 35 synodes, seuls dix en ont fait mention dans leurs Actes. Certains l’envisagent uniquement par rapport aux prêtres, voire aux diacres et aux personnes consacrées
, et d’autres en parlent de façon générale comme d’une forme de prière, éminente certes, parmi d’autres
. Seuls quatre synodes s’expriment sur le lien entre la Liturgie des Heures, les laïcs et la vie paroissiale
; un autre propose une réflexion théologique sur la question
. 

L’absence d’une Liturgie des Heures lors des synodes, telle qu’elle est prévue dans les livres liturgiques et conseillée dans le Cérémonial, fonctionne ici comme un révélateur d’une difficulté de la pastorale liturgique contemporaine en France. Notons cependant que de nombreuses communautés contemplatives ont célébré la liturgie des heures dans le contexte des synodes et à leur intention, mais il ne s’agit plus alors de liturgie synodale à proprement parler
. Il est intéressant d’observer que les célébrations de la Parole mises en œuvre au cours des synodes gardèrent une structure proche de la Liturgie des Heures tout en en diminuant le contenu. Ce choix me paraît d’ailleurs tout à fait légitime, dans un contexte de célébrations où une majorité de participants ne pratiquaient pas la prière des Heures quotidiennement. On aurait ainsi là une indication significative de ce que pourrait être une application effective des souhaits du Concile de redonner toute sa place à cette liturgie dans la vie des communautés paroissiales.

4.3.4. Un foisonnement de textes très divers


Une fois traitées ces prières liturgiquement “identifiables”, il reste encore un ensemble hétéroclite de textes créés pour les synodes
. Bien que les nombreuses prières d’action de grâce aient été l’occasion de laisser libre cours à la créativité des délégués synodaux ou plus largement des participants
, je retiendrai ici seulement deux genres de textes: les poèmes ou paraboles, et des “textes d’exhortation” adressés à l’Église locale.


Les poèmes ne furent pas toujours des créations, et on a fréquemment utilisé des textes composés à d’autres occasions. Ils furent présents dans les liturgies synodales et intégrés dans les prières scandant les assemblées synodales
. Ils contribuèrent ainsi à créer une atmosphère plus méditative, appropriée par exemple à une liturgie vespérale. On y trouve trois thèmes typiques d’un synode: la route avec le Seigneur et vers lui
, le rôle de chacun dans le travail commun
, la demande de grâces diverses pour renouveler la terre
. Autour de ces mêmes thèmes, d’autres poèmes furent aussi proposés pour toute utilisation lors du synode. Il s’agissait parfois d’un usage liturgique, mais aussi simplement d’un moyen pour la méditation personnelle grâce à une diffusion par les feuilles paroissiales
. La grande liberté de composition et d’utilisation de ces poèmes a permis également d’associer au processus de création synodale des enfants et des religieuses contemplatives
. 

Parmi les poèmes, mentionnons le Psaume 151 composé lors d’un rassemblement diocésain dans le diocèse de Dax et repris dans une liturgie synodale quatre ans plus tard lors de la clôture. Le titre paraît prétentieux et le texte est un peu confus, mais ce “psaume” intègra bien plusieurs dimensions assez typiques des soucis de ce synode diocésain. Les trois dernières strophes furent ajoutées à l’occasion du synode
.

Notons enfin qu’une carte annonçant la première session du synode de Tulle XE "Tulle"  fut largement diffusée, avec sur son verso un poème de l’évêque lui-même sur l’espérance d’une terre que Dieu n’abandonnera pas
. Le but essentiel de tous ces poèmes fut de contribuer à l’émergence d’une sensibilité et d’une spiritualité synodales.


Certaines liturgies synodales ont intégré de grands textes, dont la fonction fut à la fois une présentation des réalités diocésaines et une exhortation des chrétiens face aux défis de la société contemporaine. A Nancy, lors de la célébration avec le pape Jean-Paul II XE "Jean-Paul II"  sur la place Carnot, plusieurs lecteurs ont présenté “l’Église qui est à Nancy XE "Nancy" ”
. Cette présentation en quatre temps fut adressée à Dieu, elle prit donc la forme d’une prière, située avant la liturgie de la Parole. Ces quatre interventions furent scandées par le chant A ce monde que tu fais (T 146-1). Le tout constitua un ensemble très équilibré entre ce qui appartiendrait aux différents registres de la simple présentation, de la prière universelle et du chant favorisant la participation de tous. Dans une célébration précédente, les responsables de la liturgie de ce synode avaient aussi composé des textes à partir des comptes-rendus des carrefours pour les lire au cours de la célébration eucharistique. Ainsi, autour du mot “Foi”, le résultat fut une proclamation de foi avec une forte teneur d’exhortation:

“1. Nous croyons au Père qui ne cesse de se passionner pour les hommes, Il nous appelle à dire non à la misère, à devenir pauvre pour être disponibles à l’Amour.

2. Nous croyons au Christ. En lui, nous avons été baptisés. Par lui, nous sommes tous appelés pour accueillir le don de Dieu et le révéler aux hommes.

3. Nous croyons en l’Esprit de Jésus: Il nous anime et nous donne l’audace d’aller dire notre foi, de la proposer, d’en témoigner dans la vie. Il nous envoie crier au monde: ‘n’ayez pas peur’.”


Avec des intentions semblables à Nancy, la célébration d’ouverture de l’assemblée synodale de Sées avait comme partie principale une composition très originale. Il s’agissait de cinq “lettres” envoyées à l’Église de Sées à la manière des chapitres 2 et 3 de l’Apocalypse. Chacune de ces lettres développa un aspect de la mission ecclésiale avec ses spécificités locales en citant bon nombre de passages d’Ap 2-3, puis se conclut par la formule: “Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit à l’Église de Sées”. Ces mêmes “lettres” aux Églises ont aussi inspiré une prière du matin à Poitiers, mais la mise en œuvre fut une simple lecture de versets entrecoupés du chant Aux Églises du monde. Le contraste avec la démarche de Sées est très frappant: le texte de l’Apocalypse remplit ici le rôle de Parole de Dieu proclamée sans plus de précision. A Sées XE "Sées" , on pourrait discuter du bien-fondé de ce risquait d’apparaître comme une mainmise injustifiée sur la Bible, mais l’appropriation fut en tout cas immédiate et bénéfique pour une courte liturgie d’ouverture censée donner l’impulsion initiale au travail synodal. Remarquons que l’Instrumentum laboris du synode des évêques 2002 applique à l’évêque dans le cadre du synode diocésain cette tâche d’être “à l’écoute de ce que dit l’Esprit à l’Église particulière” (tâche confiée d’ailleurs à tous et non pas au seul évêque dans les Lineamenta !)
.


Des textes (méditations) plus ou moins longs furent aussi composés pour servir simplement d’introduction ou d’exhortation. Le “texte de rassemblement” de la célébration d’ouverture du synode du Havre fut ainsi animé d’une double dynamique de relecture de l’histoire de l’Église universelle et d’exhortation à l’Église diocésaine. Dans ce même diocèse, une longue prière de louange fut rédigée lors d’une prière du matin à la fin du processus synodal. Cette prière (de type litanique) intègre à la fois des dimensions de bilan, d’action de grâce et d’exhortation pour la fin du processus synodal. Elle me paraît constituer un exemple positif de créativité des responsables des liturgies
. 

La méditation d’ouverture de la dernière assemblée synodale d’Annecy fut un bon exemple de la difficulté à maintenir cet équilibre fragile entre l’expression des attentes et celle de la prière adressée au Seigneur, en insérant de surcroît un appel à l’Esprit de Vérité. Dans ce même synode, une prière ouvrit l’après-midi avant le vote final. Celle-ci fut un rassemblement de prières des membres de l’assemblée, mêlant ainsi l’invocation de l’Esprit Saint, le repentir, l’action de grâce et la bénédiction
. Il ne s’agit plus ici de compositions synodales au sens strict, mais plutôt de prières libres, la frontière étant parfois difficile à établir entre les différents styles de prières.


Achevons ce survol des diverses créations de textes pour les liturgies par cette belle prière de louange proclamée en ouverture de synode par l’évêque du  XE "Saudreau, M. (Mgr)" Havre:

“Gloire à toi Dieu notre Père

toi qui es à l’origine de toute vie

toi qui nous rassembles en Église

Gloire à toi Dieu notre Père

toi qui as donné ton Esprit aux évêques réunis durant le Concile Vatican II

toi qui a suscité des témoins de ton Fils pour évangéliser les Amériques

Gloire à toi Dieu notre Père

toi qui fais vivre notre Église du diocèse du Havre

toi qui donnes à cette Église des responsables laïcs, religieuses, diacres, prêtres, évêque

toi qui nous rassembles en synode

Gloire à toi Dieu notre Père.”


Quoiqu’il en soit, les textes spécialement écrits pour les célébrations synodales prouvent que la liturgie offre au cours d’un synode un réel espace de création. La réflexion synodale proprement dite ne fut donc pas le seul lieu d’expression personnelle et collective. Il semble malheureusement que ce filon n’ait pas été beaucoup exploité, ou parfois de manière inconséquente. Je n’ai rencontré qu’une seule fois un encouragement à la création de prière par les fidèles eux-mêmes
. Dans quelle mesure peut-on parler d’occasion “manquée” ? Il est difficile d’y répondre: on se contentera de regretter la faible utilisation de ce moyen privilégié pour favoriser une meilleure conscience de cette spiritualité synodale par ailleurs si désirée.

4.4. Les chants

4.4.1. Pourquoi un chant synodal ?


“Dans l’ordre de l’expression proprement humaine, le chant constitue un registre supérieur, une sorte de ‘plus-value’ du dire. Donc le chant a sa place privilégiée dans nos rencontres d’alliance avec Dieu.”
 Observer la manière dont les responsables des liturgies traitent le chant se révèle donc particulièrement instructif, en se situant dans la perspective des orientations du Concile Vatican II
.


Les fonctions du chant liturgique sont variées, mais on peut surtout en dégager quatre
. a) Le chant est d’abord une réponse à Dieu, une prière et une louange; à ce titre il fait partie intégrante de la prière, d’une manière plus “intense” que la simple proclamation parlée. b) Le chant est aussi naturellement un instrument approprié pour constituer un groupe. Depuis l’Antiquité, le chant liturgique permet donc de former une communauté, afin que l’union des voix soit la manifestation audible de l’union des cœurs
. c) La troisième fonction se réfère aux textes qui doivent contribuer à l’édification des fidèles: “Ils seront conformes à la doctrine catholique et même seront tirés de préférence des Saintes Ecritures et des sources liturgiques.”
 d) La musique, qu’elle soit vocale ou instrumentale, crée aussi un cadre de fête. Ce dernier point ne pose pas de difficulté en ce qui concerne les synodes, puisque la dimension festive d’un tel événement pour un diocèse est indiscutable
.


C’est à partir de la deuxième de ces dimensions que certains diocèses ont décidé la création d’un ou de plusieurs chants spécifiques de leur synode
. L’idée semblait judicieuse puisque ce chant pouvait alors devenir un instrument privilégié pour la constitution d’une identité synodale. Il pouvait même par la suite servir de “piqûre de rappel” à l’occasion de rassemblements diocésains. Le succès de l’initiative dépendait cependant tout autant de la conviction des responsables pastoraux (diocésains et paroissiaux), des chantres et des musiciens que de la qualité musicale des créations elles-mêmes et de leurs paroles
. Et cela fut d’autant plus important qu’un synode pouvait être un temps fort dans une vie: le chant synodal, s’il était bien conçu ou choisi, devenait ainsi une référence dans un itinéraire de foi personnel et communautaire ainsi qu’un élément constitutif de la mémoire spirituelle de chacun
. Notre étude se restreint ici aux cantiques, ou “chants religieux populaires”, qui appartiennent au troisième degré de participation suivant la distinction opérée par l’Instruction Musicam sacram
. Les autres chants liturgiques (“messes”, psaumes, litanies, répons, acclamations...) ont été étudiés précédemment.


Il faut situer ces créations et plus généralement la question des chants dans le contexte ecclésial français contemporain, dont la création de nouveaux chants est une caractéristique majeure. On estime à plus de 10'000 le nombre de chants composés dans les dernières décennies, et diffusés par des feuilles tout autant que par des cahiers ou livrets
.

4.4.2. La démarche dacquoise

Le processus de création du chant du synode de Dax XE "Dax"  est très instructif:

“Au cours de la messe de l’Assemblade, la chorale a chanté un cantique de J. Berthier: XE "Berthier, J."Pour accomplir les œuvres du Père (cote K 234-2). Le texte, surtout les quatre derniers couplets, est très beau, et convient particulièrement à une assemblée de synode. Cependant, la musique est plus compliquée que celles qu’écrit d’ordinaire ce compositeur, et peu d’assemblées ont eu le courage de l’apprendre
. Il fallait un autre cantique, à la fois beau et populaire, et (pourquoi pas ?) landais, pour rythmer dans tout le diocèse les travaux de notre synode.”
 

Les responsables firent donc appel à Didier Rimaud XE "Rimaud, D."pour le texte et organisèrent un concours pour la composition musicale
, remporté par un prêtre du diocèse, Michel Pantaignan.XE "Pantaignan, M." Ce chant intitulé Pour avancer ensemble (cote K 20-38) est aujourd’hui assez connu en France. Dès sa création, il fut utilisé dans les célébrations synodales
 et rencontra un écho favorable; puis il fut repris par d’autres synodes et par bien d’autres assemblées, n’ayant d’ailleurs souvent aucune idée de son origine “synodale”. 


Fort de ce succès, le responsable liturgique du synode lança la création de deux autres chants synodaux afin d’accompagner les démarches proposées pour les enfants et les adolescents. Le chant Tous ensemble, composé par François Marchal, jeune XE "Marchal, F."prêtre landais, “par sa mélodie et ses paroles du langage propre aux enfants, veut les rejoindre dans leurs rassemblements et leurs célébrations”
.


Pour les 13-15 ans, Jean-François Blanc XE "Blanc, J.-F."composa Sur la route, chant reprenant les mêmes thèmes que le chant des enfants, avec un vocabulaire qui se voulait proche des jeunes
. Tous les deux ne firent en fait que reprendre les thèmes de Pour avancer ensemble: la route de la vie comme marche vers Dieu, conduit par l’Esprit; la joie car le Règne de Dieu est proche, Christ est au milieu de nous; l’appel à être disciple du Christ en imitant ce qu’il a fait aux plus petits
. Ainsi le chant du synode, celui des enfants, et de manière un peu moindre, celui des 13-15 ans, semblent avoir rempli les fonctions essentielles du chant définies précédemment. La démarche dacquoise paraît ainsi exemplaire quant à une juste compréhension du chant liturgique, de sa composition à sa mise en œuvre pastorale
.

4.4.3. Création de chants synodaux


Trois autres diocèses, Lyon XE "Lyon" , Aix-en-Provence et Bayonne XE "Bayonne" 

 XE "Aix" , ont fait appel à des compositeurs de renom pour leur chant synodal. Le résultat fut pour le premier, comme à Dax, un grand succès, aujourd’hui repris dans de nombreuses communautés: Invente avec ton Dieu. La musique de Jacques Berthier estXE "Berthier, J." une réussite et le texte de Didier Rimaud
 est XE "Rimaud, D."dense, sans le thème de la route qu’il mettait si fortement en valeur à Dax. Les paroles insistent sur l’action conjointe de Dieu et de son Peuple en développant les thèmes du service des plus petits, de la tendresse pour le monde (par le Fils livré), de la lumière pour le monde, de la renaissance baptismale et de l’envoi pascal. En plus de la beauté de la langue, il faut noter la richesse théologique de ce chant, centré sur le Christ, relisant l’histoire du salut et énonçant la mission de l’Église d’y coopérer. 

Les responsables du diocèse de Lyon XE "Lyon"  ont voulu apporter un complément à cette remarquable création. Ils proposèrent ainsi un deuxième chant “composé pour la circonstance”
 (une assemblée synodale en février 1992), sans lui attribuer le titre de “chant du synode de Lyon”. Viens nous rendre frères
 offrit une mélodie très simple et un texte équilibré, centré sur l’Église appelée à faire route, nourrie du pain et du vin
, entonnant un chant de joie, envoyée pour vivre l’unité dans la diversité. Quelles que furent les motivations pour lancer ainsi un deuxième chant synodal (probablement la volonté d’une création spécifiquement locale), on peut mettre en question l’utilité d’une telle création supplémentaire faisant en quelque sorte double emploi. Il est intéressant de noter que ce chant “local” fut pris en fait plus souvent qu’Invente avec ton Dieu
, qui connaîtrait pourtant une diffusion nationale.


Le deuxième chant, Exultons de Sa joie (cote C 549), lui aussi de D. Rimaud XE "Rimaud, D."et J.XE "Berthier, J." Berthier, a été composé spécialement comme chant d’entrée de la fête de clôture du synode d’Aix-en-Provence
 XE "Aix" . Ce n’était pas le chant officiel du synode (Si le Père vous appelle), et il semble évident qu’il avait peu de chance de remplir la fonction d’unité, puisque les participants n’avaient pas la possibilité de le connaître, hormis les chorales. Une telle création, même de qualité, en apparaissant à la fin du processus synodal, serait même un exemple de contre-emploi du chant liturgique car “le chant religieux populaire sera intelligemment favorisé pour (...) que les voix des fidèles puissent se faire entendre” (SC 118), ce qui était alors impossible. Il en fut de même pour le chant d’envoi de la célébration de clôture du synode de Grenoble XE "Grenoble" 
 et celui scandant la célébration de promulgation du premier synode d’Évry
, tous les deux aussi créés tardivement pour ces occasions.


Le diocèse de Bayonne fit appel à Jean-Paul Lécot pour écrire la musique de son chant synodal. Celui-ci, intitulé Jésus vivant, rassemble ! (cote R 21-04)
, ne semble pas avoir dépassé les frontières du diocèse, malgré un beau texte théologiquement sans problème. Il met l’accent sur une double dynamique: la mise en route des fidèles et le rassemblement par Jésus-Christ de son peuple. Signalons qu’une version en basque fut écrite sur la même mélodie
.


Ce thème du peuple en marche fut aussi le leitmotiv d’autres créations: Sur les routes des hommes (Bordeaux XE "Bordeaux" ), Nous ferons route ensemble (cote T 12-95) (Dijon 1 XE "Dijon 1" ), Peuple de Dieu en Périgord (Périgueux XE "Périgueux" ), Nous marchons vers Toi, Dieu Père (Paris) et d’une partie du chant d’Avignon
. On y chante, comme à Dax, le Christ présent sur la route des hommes, nos prédécesseurs (Abraham, Moïse, les Hébreux, Les Mages, les disciples) qui se sont mis en route avant nous et qu’il s’agit d’imiter à des titres divers.


J’ai déjà eu l’occasion de mentionner la particularité de la démarche à Tulle. Le poème Chemin de Dieu composé par Mgr Froment fut  XE "Tulle" mis en musique et a été par la suite utilisé à la fois comme prière synodale et comme chant synodal. Le texte ne présente pas de référence au synode lui-même, mais est plutôt une “contemplation” du diocèse, terre “aimée de Dieu” et terre “chemin de Dieu” (cette mention du “chemin” serait la seule allusion à la dynamique synodale). Il apparut comme chant dans le projet d’un livret pour le synode mais pas dans le livret finalement réalisé
. Il fut tout de même choisi au moins une fois pour une liturgie synodale diocésaine et aussi en secteur
.


D’autres chants composés pour un synode furent centrés sur ce que le “peuple de baptisés”, ou simplement “ton peuple”, et chacun de nous est appelé à faire aujourd’hui “pour que s’élève l’humanité”
. La tonalité est parfois volontariste, liée aux transformations sociales à accomplir. A la différence des chants précédents qui mettaient en exergue l’action de Dieu Trinité, Dieu le Père y est mentionné seulement comme la personne à qui appartient le Peuple ou l’Église, Jésus-Christ n’est cité qu’une fois à la fin d’un des chants et l’Esprit Saint n’apparaît jamais. Ainsi tout comme certains autres chants “liturgiques” utilisés dans les communautés paroissiales
, ceux-ci seraient plus l’expression d’un humanisme chrétien
 et ne remplissent pas vraiment les fonctions propres aux chants liturgiques
. Il faut aussi remarquer une évolution puisque ces chants disparurent progressivement des liturgies et que les compositions plus récentes sont orientées nettement plus vers une proclamation des sources bibliques et du kérygme.


Le choix des responsables de Nanterre XE "Nanterre"  fut lui aussi intéressant avec un chant créé pour ce diocèse mais sans la prétention affirmée de devenir “le” chant synodal. Lors de la célébration d’ouverture du synode en décembre 1991, le chant d’entrée était En route avec l’Esprit
, composé par D. Rimaud XE "Rimaud, D."  et J.-M. Dieuaide XE "Dieuaide, J.-M."  à l’occasion du pèlerinage diocésain à Lisieux ouvrant spirituellement le synode
. Cette option permet ainsi de manifester la spécificité diocésaine tout en ayant un chant déjà pratiqué, et qui a plus de chances d’être connu qu’une création toute nouvelle
. Sans jamais porter le “titre” de chant synodal, ce chant l’est devenu peu à peu dans les faits.

4.4.4. Pratique des chants synodaux créés pour l’occasion


La composition d’un chant propre au synode se révèla être un exercice périlleux, car, en plus de ces critères objectifs à propos de la fonction du chant liturgique, intervinrent des appréciations esthétiques et musicales, ainsi que la question déjà esquissée de leur réception par les fidèles
. Pour en juger, la seule façon objective de procéder est d’observer comment ces diverses propositions furent accueillies et intégrées dans les liturgies synodales et paroissiales. Précisons qu’il s’agit surtout de chants d’ouverture et d’envoi.


Les créations synodales semblent avoir connu des fortunes diverses. Les liturgies de Bayonne, du premier synode de Dijon, d’Évreux, Lyon, Orléans, Paris et Périgueux utilisèrent les leurs à plusieurs reprises, permettant au moins une appropriation, même fugitive, de Jésus-vivant, Rassemble ! (aussi dans sa version basque), Nous ferons route ensemble, Peuple en chemin et Seigneur de la vie, Viens nous rendre frères
, Assemblée pour agir, Nous marchons vers Toi, Dieu Père et Peuple de Dieu en Périgord
. Les chants créés pour le synode de Bordeaux ne semblent pas avoir rencontré de véritable écho, d’où un processus de réception peu convaincant
.
Quant au chant synodal créé à Toulouse, intitulé Synode pour un monde en éveil, il semble n’avoir été utilisé que lors de la première session synodale
.

Notons que certains chants ont été réutilisés dans d’autres synodes: ainsi Exultons de joie, créé pour l’assemblée finale et la clôture du synode d’Aix-en-Provence XE "Aix" , fut repris à Digne XE "Digne"  et Sées
. Le chant de Dax XE "Dax"  Pour avancer ensemble fut repris par le diocèse du Havre XE "Le Havre" 
. Mais le plus frappant reste le choix des diocèses ayant repris  XE "Montpellier" 

 XE "Poitiers" Pour accomplir les œuvres du Père, créé initialement pour le synode de Dax et rapidement abandonné en raison de sa trop grande difficulté d’interprétation
.

4.4.5. Choix comme chant synodal d’un chant déjà existant 


L’intention première de contribuer à forger l’identité synodale diocésaine par le biais d’un chant commun s’est donc heurtée à la pratique pastorale. Pour unir une assemblée, un chant doit être connu, ou alors il doit être accessible rapidement au plus grand nombre et donc pratiqué quasiment à chaque occasion
. Cette deuxième façon d’envisager la question est risquée si les nouveaux chants sont trop nombreux ou trop difficiles, même si “tout cela doit permettre d’enrichir notre répertoire liturgique”
. La solution la plus sûre peut donc paraître simple: il suffirait de prendre comme chant synodal un chant faisant partie du répertoire des assemblées paroissiales
.


Ce fut le choix explicite des diocèses d’Aix XE "Aix" -en-Provence, Orléans et Sées (et de facto de Beauvais XE "Beauvais" , Annecy XE "Annecy"  et Sens XE "Sens" ) XE "Orléans" , prenant ainsi en compte de manière pragmatique la dimension fédératrice du chant par lui-même. Le but fut donc identique à celui des diocèses ayant créé de toutes pièces un chant, mais le risque fut moindre puisque ce choix se porta sur des “valeurs sûres”, ayant déjà fait leurs preuves. Les responsables étaient alors assurés que le chant serait connu par les participants des différentes assemblées, ce qui serait un gain considérable pour favoriser une participation active, aussi bien lors des rassemblements diocésains que dans les paroisses. Par contre, il serait plus difficile d’identifier le chant au synode, déjà pendant la durée de celui-ci et a fortiori par la suite. 

A Aix-en-Provence XE "Aix" , Si le Père vous appelle fut frappé du label “Chant du synode”. Un article dans la revue diocésaine expliqua les raisons de ce choix et donna quelques clés de compréhension. Les paroles sont particulièrement adaptées à un synode et il semble que la fonction d’identité diocésaine liée à un processus d’appropriation ait été réelle avec ce chant parmi les plus connus du répertoire contemporain. Ce chant fut choisi dans la plupart des assemblées pré-synodales et synodales
. Il fut d’ailleurs souvent chanté dans des liturgies synodales d’autres diocèses, mais sans le label “chant du synode”
. 

A Orléans XE "Orléans" , le choix se porta sur A ce monde que tu fais
, chant lui aussi assez connu. A propos de son usage dans les célébrations en paroisse, le responsable liturgique précisa pourtant qu’il valait mieux prendre un chant plus connu au cas où l’assemblée ne connaîtrait pas celui-là, dans le but de “créer l’unité des participants”
. Au cours du synode, un autre chant spécialement composé pour le synode reçut l’appellation de chant synodal: Assemblée pour agir
, tout en maintenant dans la même célébration A ce monde que tu fais. Ce dernier fut aussi choisi dans d’autres diocèses
, dont une fois pour une grande prière de présentation à Nancy et une fois à Montpellier pour la liturgie pénitentielle
.

Ces deux chants présentent l’avantage de pouvoir être chanté sous une forme dialoguée soliste / assemblée, ce qui peut faciliter leur utilisation pour des grands rassemblements. Cependant, le contenu du second n’a rien de spécifique d’une démarche synodale, si ce n’est l’envoi de l’Esprit demandé dans les couplets pairs.

A Sées, le choix se porta sur Peuple de lumière (cote T 601), dont le texte insiste sur la mission du témoignage enracinée dans le baptême
. C’est un chant dont le dynamisme missionnaire était bien approprié au projet synodal concentré sur la constitution de nouvelles paroisses. Ce chant fut lui aussi souvent choisi ailleurs
.

A Beauvais, il n’y eut pas d’appellation officielle “chant du synode” dans les programmes des célébrations, mais l’évêque présenta Tournés vers l’avenir (cote K 236) comme tel. Il est vrai que ce chant fut choisi dans la plupart des célébrations synodales de ce diocèse
. En fait, il avait été composé pour le 7e Congrès Missionnaire Interconfessionnel organisé à Rome par l’Association Internationale d’Études Missionnaires du 29/06 au 5/07/88. De la même manière qu’à Beauvais, ce chant fut utilisé dans plusieurs célébrations synodales d’Annecy
, cité fréquemment par l’évêque (jusque dans l’ordonnance de promulgation
) et il donna même son titre aux Actes synodaux. On peut donc le considérer de facto comme chant synodal
. Notons enfin qu’il fut choisi dans de très nombreuses liturgies synodales d’autres diocèses
.
A Sens, ce sont les circonstances qui amenèrent les responsables à choisir un chant déjà connu. On annonçait en effet un “chant du synode, à paraître…” mais le projet n’a en fait pas véritablement abouti. Le résultat fut une composition intitulée Entendez-vous les cris, programmée après l’envoi par l’évêque à la fin de la messe de la fête du synode. On a pourtant parlé de Tenons en éveil comme du chant “phare” de la fête du synode
. Notons là encore que ce chant est bien adapté à la dynamique synodale (par son texte et par sa mise en œuvre dialoguée en soliste / assemblée) et qu’il fut choisi dans d’autres diocèses
.


Signalons enfin une dernière possibilité, exploitée à Nancy et Périgueux, celle de prendre un chant déjà connu et de l’adapter pour cet événement synodal particulier (et Évry dans un domaine non liturgique
). Lors de la célébration d’ouverture de Nancy, le chant Enfants du même Père (cote T 76-1) fut interprété avec des paroles modifiées par D. Rimaud XE "Rimaud, D." , l’auteur de la version originale. A Périgueux, des couplets cette fois-ci écrits par des délégués à partir des résolutions furent chantés sur la musique de Nous voulons vivre aujourd’hui (cote T 172)
.

4.4.6. Les autres chants des liturgies synodales


Quant aux diocèses n’ayant pas de chant synodal à proprement parler, il est intéressant d’observer leurs choix pour les liturgies synodales. On y associera aussi ceux des diocèses ayant un “chant pour le synode”, celui-ci ne pouvant servir plusieurs fois dans une même célébration (même si cela est arrivé parfois). 

Il s’agit d’une part de chants anciens mais parfaitement connus par les chrétiens du fait d’une utilisation intensive depuis les années 70, comme p. e. Allez vous en sur les places (cote T 28), Un grand champ à moissonner (cote T 90), Rassemblement (cote A 112), Envoie tes messagers (cote T 1), Esprit de Pentecôte ou Allez dans le monde entier
. 

Le registre fut pour le reste assez réduit, portant sur quelques chants contemporains de qualité, fréquemment utilisés dans les grands rassemblements et qui commençaient à être intégrés dans les liturgies paroissiales. Les premiers synodes (1985-1990) ont souvent opté pour un chant très prisé à l’époque: Peuple de frères
. Notons qu’on ne le rencontra quasiment plus par la suite
, peut-être par un phénomène de lassitude. Deux chants du tout début des années 80 perdurèrent un peu plus longtemps, avant de disparaître eux aussi: Peuple de Dieu marche joyeux (cote K 180) et Peuple de l’Alliance (cote G 244)
. Par contre le chant Église du Seigneur (cote K 128) semble avoir résisté à l’usure du temps
.

Les responsables optèrent enfin pour des chants récents: Dieu nous appelle pour faire Église, Au-delà de toute frontière (cote T 124), Sur les routes de l’Alliance (cote G 321)
, et surtout le chant le plus fréquemment choisi: Au cœur de ce monde (cote A 238-1)
. Par ce choix, les responsables des liturgies synodales favorisèrent certainement la participation du plus grand nombre. Et cela fut d’autant plus important que les liturgies de clôture furent souvent célébrées avec plusieurs milliers de personnes. La grande diversité des répertoires paroissiaux eut toutefois comme conséquence inévitable que des personnes se plaignirent régulièrement du choix de chants qu’elles ne connaissaient pas
.
Ces chants, ainsi qu’A ce monde que tu fais, Peuple de lumière, Si le Père vous appelle, Tenons en éveil et Tournés vers l’Avenir mentionnés plus haut, furent employés dans presque toutes les liturgies synodales (ouverture, pendant les assemblées, clôture) à partir de 1990. Il faut probablement parler d’un facteur de mode dans le chant liturgique, ce qui se justifie assez bien par la prise en compte réelle de la nécessité de la participation active des chrétiens aux assemblées synodales diocésaines et paroissiales. Les textes sont d’ailleurs bien adaptés à la dynamique synodale, mettant presque toujours en valeur les notions de peuple: – en marche – avec le Christ – dans la force de l’Esprit.


Afin de faciliter la participation par le chant, plusieurs diocèses ont diffusé des cassettes (incluant créations et chants déjà connus)
. Le diocèse d’Évry a ainsi publié un livret de chants pour le synode et édité une cassette pour faciliter leur apprentissage, sans donner d’appellation officielle à aucun d’entre eux
. Tous les textes étaient de Claude Bernard XE "Bernard, C."  ou de Francis Maze XE "Maze, F."  (alors séminariste du diocèse), soit des reprises, soit d’autres des compositions à l’occasion du synode. Plusieurs d’entre eux furent utilisés dans les liturgies synodales diocésaines, mais je n’ai pas d’indication concernant une éventuelle utilisation en paroisses. Lors du deuxième synode à Évry, il faut remarquer le choix de Maître et Seigneur (chant des Journées Mondiales de la Jeunesse d’août 1997 à Paris) lors de l’assemblée synodale du 11 octobre juste après les JMJ, donnant par là une dimension plus large à l’événement diocésain
.


Signalons encore une mise en œuvre très originale du chant Laisserons-nous à notre table (cote E 161) pour constituer l’assemblée lors de la célébration d’ouverture du synode de Nancy le 6 mai 1989
. Quoiqu’il en soit des paroles, ce chant a l’avantage d’être très connu car il fut très souvent employé dans les célébrations d’aumônerie et de paroisses dans les années 70 et 80. Au cours de cette célébration synodale, les cinq couplets furent chantés successivement par les personnes originaires d’un même secteur géographique ou représentant une partie de la population ou de l’Église
, le refrain étant repris par toute l’assemblée. Le chant remplit alors parfaitement sa fonction d’unification de l’assemblée et de vecteur de participation active.


Cette fonction participative du chant ne devait pas se faire au détriment des dimensions de “réponse à Dieu” et “d’édification des fidèles”. Les pasteurs avaient pour mission de veiller “avec zèle à ce que, dans n’importe quelle action sacrée qui doit s’accomplir avec chant, toute l’assemblée des fidèles puisse assurer la participation active qui lui revient en propre” (SC 114), et ils durent aussi être attentifs à la dimension théologique du chant liturgique
. Dans ce domaine, une étude plus détaillée montrerait sans doute un réel effort dans la composition des chants récents par un retour aux sources bibliques dans les textes, et afin qu’ils soient une prière, une louange, une réponse à Dieu. Il s’agit également de se montrer patient car les bouleversements sont finalement assez récents. Les auteurs et les compositeurs ont dû eux aussi prendre la juste mesure de ce qu’est un chant liturgique
, et on peut se risquer à parler d’une embellie de la musique liturgique aujourd’hui
. Cette étude des chants composés et utilisés au cours des synodes me semble mettre en valeur une compréhension toujours plus juste des fonctions du chant liturgique.

4.4.7. Autres créations de chants liturgiques


On a déjà traité des “messes” créés spécialement pour un synode (la messe Route des hommes de V. Garros XE "Garros, V."  à Bordeaux XE "Bordeaux"  et la Messe du Puy de D. Rimaud XE "Rimaud, D."  et M. Godard XE "Godard, M."  à Lyon) XE "Lyon" , avec leur intérêt pour un processus d’identification et leur inconvénient pour une participation active de toute l’assemblée. On a aussi mentionné une nouvelle mise en musique de la litanie des saints par M. Godard XE "Godard, M."  à Lyon XE "Lyon" . Signalons encore ici un alléluia créé pour le synode d’Orléans
.


Lors de la messe de la fête d’envoi du synode de Lyon, on fit chanter à l’assemblée deux canons créés pour l’occasion par un jeune compositeur lyonnais, François Gineste XE "Gineste, F." , qui s’était inspiré des thèmes directeurs du synode. Le premier canon fut chanté au cours de la liturgie de la Parole (entre les deux lectures) scandant les quatre temps de la proclamation synodale, le second lors de l’envoi:

“1er canon:
Aux sources du Fleuve de vie




Tu mènes boire ton troupeau.




Bon berger, donne-nous cette eau.




Abreuve-nous de Ton Esprit.”

“2e canon:
Dans l’Église en fête, tous les peuples sont appelés,




tous les hommes sont invités à n’avoir qu’un même cœur




pour embellir la terre et rendre gloire au Seigneur !




L’Esprit de Dieu a pu nous rassembler. 

L’Esprit de Dieu pourra nous disperser !”


Ces deux canons me paraissent refléter toute la richesse et l’ambiguïté des chants composés pour les synodes, jusqu’à la question même de l’emploi du chant dans des liturgies extraordinaires telles que les liturgies synodales. La créativité s’exerce en effet dans le contenu du texte et dans la mise en œuvre. Il y a ainsi dans ces textes des expressions bibliques et traditionnelles (ici le “troupeau” et le “bon berger”), qui ne sont pas critiquables en tant que telles, mais dont on peut se poser la question de leur pertinence pour la société contemporaine. Certains passages sont beaux et indiscutables (ici “un même cœur pour embellir la terre et rendre gloire au Seigneur”), tandis que d’autres sont discutables, voire malheureuses (ici l’Esprit de Dieu qui “disperse”, bien loin de l’envoi en mission probablement imaginé par l’auteur). Quant aux mises en œuvre, la bonne intention des responsables n’est pas à remettre en cause, mais les réalisations ne furent pas toujours à la hauteur de la participation active espérée (ici la difficulté générale pour une assemblée de chanter un canon, qui plus est inconnu). 

Ce chapitre sur le chant a montré en tout cas que ce domaine essentiel de la liturgie fut réellement pris en compte par les responsables, de manière plus ou moins adéquate, au service d’une spiritualité synodale et d’une participation active des fidèles.

*
*
*
*
*


Il est probable qu’il y ait eu d’autres créations destinées aux liturgies au cours des synodes, mais sans que ce soit indiqué sur les déroulés ou les feuilles des célébrations en ma possession. Quoi qu’il en soit, cette vue d’ensemble – depuis les prières pour le synode jusqu’aux chants synodaux – établit très clairement le souci des responsables diocésains d’utiliser toutes les ressources de la liturgie pour faire participer le mieux possible à la démarche synodale. 

Les options furent différentes d’un diocèse à l’autre, mais la direction est toujours semblable. Animés par la conviction que le synode est un événement essentiel de l’Église particulière, les responsables firent preuve d’une grande créativité et aussi d’inventivité pour faire entrer chaque fidèle dans la spiritualité propre au synode. Plusieurs de ces créations montrent cependant que tous les enjeux théologiques et liturgiques ne furent pas toujours pris en considération et on constate ainsi parfois un manque patent de formation adéquate. 

La réception par les participants dans les assemblées synodales diocésaines et paroissiales est difficile à évaluer. Il semblerait toutefois que le principe même de cette créativité liée au synode soit effectivement bien passé auprès des baptisés engagés dans la démarche.

5. Temps liturgiques, piété populaire et prières

“Remettre en valeur les temps forts liturgiques et la prière mariale dans la vie des chrétiens, en fidélité à la tradition de l’Église.”


Il semble que ces deux dimensions souhaitées à Bayonne ont régulièrement imprégné les prières et célébrations durant les périodes de synodes. Il est d’ailleurs symptomatique à cet égard que le diocèse de Montpellier ait publié deux fascicules pour aider à préparer les temps de prière pour le synode, justement sur ces thèmes: Pour une route de prière (célébrations pour tous les temps de l’année liturgique) et Avec Marie la mère de Jésus (célébrations mariales).

5.1. Synodes et temps liturgiques


L’année liturgique fut l’objet d’un chapitre propre dans Sacrosanctum Concilium, avec le souhait d’une révision dont le but était de “nourrir comme il faut la piété des fidèles par la célébration des mystères de la Rédemption chrétienne, surtout du mystère pascal”
. Il est donc assez étonnant que peu d’Actes invitent à œuvrer pour “la réappropriation des temps liturgiques”
. Ceci n’est en fait que le reflet du peu de travail des groupes de recherche synodaux sur la question
. Parmi les propos des Actes sont demandées des aides pour la formation des fidèles à cette notion de temps liturgique
 et des propositions spirituelles pour aider “chacun à situer sa vie et son activité humaine sous la lumière de l’Évangile” à l’occasion des “temps forts de l’année que sont les grandes fêtes chrétiennes, les périodes de reprise (Avent, Carême), les pèlerinages, les grands rassemblements…”
 

5.1.1. Un temps privilégié: le Carême



Le Carême est un des temps privilégiés de l’année, d’ailleurs le seul temps liturgique auquel sont consacrés deux articles de Sacrosanctum Concilium (109s). Il est avant tout un temps de conversion et de marche vers le Christ sauveur (Pâques)
. Or, ces deux dimensions étant généralement les points prioritaires pour les enjeux spirituels des synodes, il était évident que les responsables insisteraient sur le Carême comme temps fort synodal, avec à Tulle cette expression de “Carême synodal”
. On verra ici comment s’est concrétisée la spiritualité synodale lors de multiples initiatives en temps de Carême (y compris la tenue d’assemblées synodales).

5.1.1.1. Carême et spiritualité synodale


Une véritable spiritualité synodale se dégage en temps de Carême, bien résumée par Mgr Boffet à l’occasion de l’ouverture du synode de Montpellier
:

“Le dimanche 4 mars, premier du Carême, marquera l’ouverture de notre Synode dans toutes les églises et chapelles du diocèse. Cette coïncidence n’est pas le fait du hasard. 

Nous avons voulu ainsi mettre en valeur le lien que nous voyons entre la démarche du Carême et celle du Synode (…) Le Carême est un temps fort de l’année liturgique, où les chrétiens s’efforcent de marcher davantage et mieux à la suite du Christ, par l’écoute plus suivie et plus attentive de sa Parole, la participation à sa Passion par le jeûne et la pénitence, afin de renaître dans les Sacrements de sa Pâques.

C’est un chemin de conversion, de renoncement, en vue d’une purification, d’un allégement et d’un partage.

De même, le Synode, ‘chemin à faire ensemble’, appelle notre Église diocésaine, à renouveler sa fidélité à l’Évangile du Christ, à purifier son action, à émonder ce qui l’encombre et alourdit sa marche, pour mieux répondre aux besoins spirituels des hommes et des femmes de ce temps.”

Des aspects spécifiques du Carême ont ainsi été mis en relation avec les synodes: le “combat” et le désert, l’intensification de la prière, le silence, le jeûne de diverses manières, la réconciliation, le renouvellement de l’élan missionnaire, le baptême comme fondement de toute vocation chrétienne, la dimension de la croix, et enfin, entre autres grâce au partage, l’ouverture “en esprit synodal, à toutes les souffrances”
. La conviction unanime qui se dégage de tous ces textes et messages est qu’une même et unique conversion est au cœur du Carême et de toute démarche synodale
. Ce temps offrit une occasion privilégiée de relancer le processus synodal lorsque “l’élan premier s’est quelque peu émoussé”
, stimulant l’engagement de tous
. Ces différents aspects du Carême associés au synode ne firent en fait que remettre en valeur l’ancienne dimension pénitentielle présente dans les anciens Ordines puis le Pontifical codifiant la célébration des synodes
. Cette perspective aurait ainsi subsisté seulement dans les liturgies synodales de Carême, n’apparaissant pas à d’autres occasions.


De plus, le Carême n’est pas seulement un temps qui a une valeur en lui-même dans une dynamique de conversion, il doit avant tout être orienté vers sa finalité qui est la célébration du Mystère Pascal. Cette référence au Mystère Pascal fut cependant très rare, même si cela fut très bien formulé au moins par Mgr Rol dans ses vœux pour le Carême suivant la première assemblée:


“La démarche synodale implique la conversion du cœur pour s’accueillir mutuellement et pour se laisser interpeller par la Parole de Dieu – pour entrer plus profondément dans le Mystère Pascal. C’est le temps favorable pour vivre plus intensément la grâce de notre baptême qui nous appelle à être témoins de Jésus-Christ.”

5.1.1.2. Des propositions pour les dimanches de Carême et le mercredi des Cendres en paroisses

Cette spiritualité synodale en Carême implique aussi “un accroissement de notre rencontre priante avec le Christ”, grâce entre autres à la participation aux célébrations liturgiques et à une attention plus forte aux textes liturgiques
. Des propositions concrètes furent donc faites en vue de célébrations synodales en temps de Carême dans les paroisses et les communautés
. 


Parmi les dossiers pour les célébrations des dimanches de Carême, la dimension synodale fut intégrée soit par des éléments liturgiques (rituels ou textuels
), soit par des associations de thèmes. Dans le dossier de Carême d’Avignon XE "Avignon"  en 1989, toutes les propositions étaient unifiées autour de la dimension baptismale: le Carême était alors avant tout un temps de découverte ou de redécouverte de la vocation baptismale, ce qui faisait du synode un “lieu” privilégié d’exercice de cette vocation. Pour chaque dimanche étaient proposés des textes pour la méditation personnelle, mais aussi des pistes pour l’homélie, parfois un chant et surtout un signe à mettre en valeur au cours de l’eucharistie paroissiale: 1er dimanche: le chant Baptisés dans la lumière de Jésus, comme signe: inclure une renonciation à Satan et au péché avant la proclamation du Credo; 2e: mettre en valeur le livre de l’Évangile par une procession et un encensement, insister sur la profession de foi grâce à la triple interrogation de la Vigile pascale; 3e: souligner le geste de paix; 4e: développer le Notre Père soit par le rite de tradition et de reddition, soit par une introduction avec la formule adaptée du rituel du baptême des petits enfants; 5e: mettre en valeur la liturgie pénitentielle par le silence et une inclination; Dimanche des Rameaux: insister sur le signe de Croix et la Croix elle-même comme objet. Ce qui est intéressant dans ce “parcours” de Carême est la volonté de n’utiliser que les possibilités offertes par la liturgie sans chercher ailleurs de nouveaux signes ou symboles. La dimension synodale n’est présente que dans les conséquences que devrait avoir nécessairement un approfondissement du baptême sur la conscience ecclésiale personnelle et communautaire. On peut parler ici d’une mise en œuvre mystagogique, c’est-à-dire un approfondissement de la foi par une perception plus profonde de ce qui est célébré grâce à une initiation liturgique en actes
.


Les responsables liturgiques d’Avignon réalisèrent l’année suivante un dossier similaire, mais plus détaillé et contenant des propositions pour des célébrations avec les enfants. Le fil conducteur n’était plus le baptême mais l’Eucharistie. Le lien au synode venait de la conviction que “retrouver le sens de l’Eucharistie” constituait le meilleur moyen de donner “à notre Église diocésaine une vitalité spirituelle et missionnaire plus grande”
. 

D’autres diocèses ont proposé des dossiers tout aussi volumineux qu’en Avignon XE "Avignon" , avec parfois des accents supplémentaires comme les dialogues entre le célébrant et l’assemblée et des prières universelles entièrement rédigées à Aix XE "Aix" -en-Provence, ou encore des intentions de prières universelles à Marseille XE "Marseille" . Au Havre, tout fut mis en œuvre pour que les Carêmes marquent des temps forts du synode, par un dossier très complet la première année, diverses propositions et des exhortations de l’évêque
.

On trouve ailleurs des propositions plus succinctes. Ainsi à Sens, un petit groupe de chrétiens réfléchit sur la manière d’allier Carême et synode. Le résultat de leur travail, transmis à tout le diocèse, fut la mise en exergue d’une ou deux phrases de l’évangile du jour en relation avec des questions de l’enquête diocésaine, proposant de surcroît une série de chants et un élément de la messe à mettre en valeur, sans plus de détails
. A Montpellier XE "Montpellier" , l’intuition principale fut également de partir des péricopes évangéliques. Cependant il ne s’agissait plus de les associer à des questions du synode, mais à des attitudes spirituelles et existentielles impliquées par le fait synodal lui-même, mis en relation avec un point retenu de chaque évangile dominical du Carême de l’année A
. A Beauvais, il n’y eut qu’une seule proposition à utiliser “de préférence” le 4e dimanche de Carême (sur le thème de l’aveugle-né, sans référence au synode)
.

Ces diverses propositions montrent une réelle “appropriation” de ce temps liturgique qu’est le Carême, avec une progression au fil des dimanches pour vivre plus intensément la conversion personnelle et la montée vers Pâques, tout en insérant ce processus dans la dynamique synodale
.


En ce qui concerne le mercredi des Cendres, les diverses propositions n’apportent pas d’éléments particuliers dans un sens synodal
, si ce n’est à Marseille XE "Marseille"  où toute la démarche de confession des péchés et de conversion est située dans la perspective de l’appartenance à l’Église, et à une Église diocésaine en synode. Ce thème de “l’Église pécheresse”, implorant “la grâce de la conversion”, constitue donc ici un moyen d’identifier synode et Carême en associant la démarche synodale de conversion de l’Église à celle de chacun de ses membres
. Notons dans ce même dossier la suggestion pratique de ne choisir qu’une seule lecture (Mc 1,9-15, non prévue par le lectionnaire !), sans que la raison invoquée soit convaincante
, ce qui conduit en fait à un appauvrissement peu justifiable de la liturgie des Cendres.


A Bayonne XE "Bayonne" , sans que cela ne constitue un trait spécifiquement synodal, on proposa de vivre la liturgie des Cendres comme une célébration pénitentielle non sacramentelle en attente du signe sacramentel du pardon qui serait donné à la fin du Carême. Ce processus d’étalement du rituel de la réconciliation dans le temps (à l’occasion du Carême, mais aussi de l’Avent ou lors de pèlerinages) présente plusieurs avantages et fait partie des orientations du diocèse de Poitiers XE "Poitiers"  sur la réconciliation, rappelées dans les Actes synodaux. Ceci est également souhaité par différents théologiens
. Il est intéressant de voir cette démarche acquérir dans le cadre du synode de Bayonne et dans les Actes de Poitiers un rang supérieur à celui d’une hypothèse théologique ou d’une simple expérience pastorale
.

5.1.1.3. Des propositions de veillées de prière 


Des veillées de prière pour le temps du Carême furent également proposées dans quelques diocèses
. Pour deux synodes au moins et de manière différente, Toulouse XE "Toulouse"  et Perpignan XE "Perpignan" , un cycle complet de temps de prières fut conçu avec une célébration pour chaque semaine. Le dossier de Toulouse présente l’avantage de conseiller des mises en œuvre variées selon que la prière soit personnelle, en famille, en groupe ou en communauté. Il contient pour chaque semaine des textes bibliques et toute une série de questions pour guider la méditation ou la réflexion. A cela s’ajoutent quelques suggestions de chants. Notons enfin le cas unique d’une exhortation particulière adressée à chaque paroisse pour veiller dans la prière devant le reposoir le Jeudi saint, sous le double thème de l’Église qui veille et du Christ qui nous arrache à notre sommeil
.

Le dossier de Perpignan est beaucoup plus détaillé en ce qui concerne la mise en œuvre concrète. Chaque célébration très simple était bâtie autour de la péricope évangélique du dimanche (sauf pour la 5e semaine)
:

	1ère semaine
	2e semaine
	3e semaine
	4e semaine
	5e semaine

	1) ( O Seigneur, je viens vers toi (E 116) 

2) monition entrecoupée de silence

3) litanie pénitentielle

4) Évangile Mt 4,1-11

5) long temps de silence

6) (Tu nous guideras (J 15) ou Depuis l’aube (I 29) 

7) Notre Père

8) Je vous salue Marie

9) Prière pour le synode
	1) (Sur les chemins de la vie (H 64) ou Lumière des hommes (G 128) ou Tendresse de Dieu (L 137)

2) Évangile Mt 17,1-9

3) méditation à plusieurs voix avec silences et refrain Écoute, écoute
4 ) prière d’intercession

5) oraison (celle du dimanche)
	1) mot d’accueil

2) (Laisserons-nous à notre table (E 161)

3) Évangile Jn 4,1-42 à plusieurs voix

4) “homélie-méditation”

5) (Viens, Seigneur, étancher notre soif (E 83)

6) Notre Père

7) Prière du synode

8) (Nous chanterons pour toi (K 38)

9) “Allez dans la paix du Christ” et échange mutuel de la paix
	1) (Ouvre mes yeux (G 79) ou Lumière des hommes (G 128)

2) Oraison

3) Évangile Jn 9,1-41; peut être lu à 2 voix ou plus

4) Temps de réflexions à partir de questions

5) Prière d’action de grâce

6) Notre Père

7) Prière du synode ou oraison 

8) (Je suis solidaire (G 116) ou Lumière des hommes (E 61)
	1) (Dieu parmi les hommes (E 118)

2) Monition

3) Oraison (celle des Complies du mardi)

4) Lecture d’un extrait du message de l’évêque pour la 2e étape du synode

5) (Dieu parmi les hommes (E 118)

6) 1ère lecture du dimanche: Ez 37,12-14

7) (Dieu qui nous appelle à vivre (K 158)

8) prière du synode entrecoupée d’acclamations

9) Notre Père

10) (Salve Regina ou cantique marial connu


Ces cinq propositions sont intéressantes car elles révèlent plusieurs qualités et déficiences de la pastorale liturgique. La mise en œuvre de telles veillées de prière est déjà une initiative remarquable par elle-même. Parmi les autres points positifs, relevons une proclamation systématique de la Parole de Dieu, avec une mise en œuvre variée: lecture par le président, à plusieurs voix, avec ou sans refrain. L’utilisation de toutes les ressources de la prière liturgique est elle aussi notable: le chant, le silence, la prière récitée par tous ou dite par le président seul, des prières pénitentielles, d’intercession ou d’action de grâce. Cette abondance d’éléments a son revers et constitue le reproche principal que l’on pourrait adresser aux auteurs de ce programme. Aucune de ces célébrations n’est bâtie sur le même schéma que les autres. L’élément pédagogique essentiel à toute liturgie qu’est une structure stable manque donc ici. C’est dommage car un cycle de temps de prière comme celui-ci offre justement aux participants l’opportunité d’entrer toujours plus profondément dans ce qui est célébré en anticipant par des dispositions intérieures le chant, l’écoute de la Parole ou le silence, sans avoir à se demander quel est le prochain élément qui va survenir. 


Dans ce domaine des veillées de prière en temps de Carême, notons encore la conception de veillée “unique”, mais celles-ci furent en fait assez rares car les responsables ont surtout proposé des veillées pénitentielles. Mis à part celui de Beauvais
, les trois autres schémas en ma possession ont tous retenu un thème lié au fait de marcher ensemble: la route, “l’exode” et le “désert”
, bien adaptés à une dynamique synodale, avec des choix de textes bibliques totalement différents
. Ces veillées de prière furent construites différemment selon que soit reprise ou non la structure de la liturgie de la Parole de la messe: 

– à Dax XE "Dax" , trois séquences alternant chacune une méditation, un chant, un texte de la Parole de Dieu, un moment de silence, avec un chant final d’envoi; 

– au Havre XE "Le Havre" , après un début semblable à la liturgie de la parole de la messe (sans formule pénitentielle, mais avec la prière du synode avant la première lecture), étaient proposés le Notre Père, une bénédiction et un chant d’envoi; 

– à Périgueux XE "Périgueux"  trois temps: ouverture par un chant et une oraison, “temps de la Parole” avec trois lectures bibliques entrecoupées d’un chant et d’un psaume, “temps de la prière” avec une monition, un chant, la prière du synode récitée en commun, le Notre Père et un chant d’envoi.

5.1.2. Les autres temps de l’année liturgique 


5.1.2.1. L’Avent et Noël

L’autre temps liturgique le plus favorable à une association avec la démarche synodale est l’Avent
. Ce n’est sans doute pas un hasard si plusieurs synodes furent ouverts lors d’un premier dimanche de l’Avent
. La spiritualité de l’attente et de la préparation à la Nativité est bien celle qui anime les mois et les années préparant les sessions synodales
. C’est la raison pour laquelle certains ont même poussé le parallèle jusqu’à parler de l’Avent comme d’une spiritualité de synode
, exhortant à entrer dans le mystère de Noël pour éduquer notre regard sur les réalités du monde
. Annonçant l’enjeu de la première session synodale de Montpellier XE "Montpellier" , Mgr Boffet intitulait son éditorial: “Entrée en Avent, entrée en Synode”, tant les démarches et les enjeux lui paraissaient similaires
. Malgré cette conviction et les souhaits exprimés par des Actes synodaux
, il ne semble pas y avoir eu de célébration synodale paroissiale expressément liée au temps de l’Avent.

5.1.2.2. Pâques et le Temps Pascal

Le sommet de l’année liturgique est Pâques par la célébration du Triduum. Le Temps Pascal en est comme une prolongation, ou mieux, une unique célébration répercutée sur cinquante jours (cf. SC 102).

“La Pâque du Seigneur est au cœur du mystère chrétien. Si le Synode diocésain est vraiment un chemin de conversion, le Carême et le Temps pascal en sont l’expression liturgique privilégiée. Toujours plus fondée dans la mort et la résurrection du Christ, notre Église en synode sera mieux à même de se mettre à l’écoute de l’Esprit et de vivre une nouvelle Pentecôte.”

Malgré la force et la justesse théologique de tels propos, les textes associant Pâques et les synodes furent en fait rares
 (encore plus ceux traitant du Temps Pascal
). L’encouragement suivant, alliant les deux dimensions de mort et de résurrection, constitue en fait une exception:

“La route du synode, comme celle de l’Église et celle du monde, ne contournera pas le calvaire. Mais nous savons où cette route conduit.”

Cette “discrétion” est probablement due au fait que Pâques a une telle importance que sa célébration ne pourrait qu’être “diminuée” en y associant la démarche synodale
. On retrouve dans une perspective plus spirituelle ce qui avait été développé précédemment à propos de la hiérarchie des fêtes pour déterminer les priorités quant au choix de lectures et d’oraisons des messes synodales. Il n’est donc pas étonnant qu’il n’y ait quasiment aucune proposition de liturgie de Pâques en lien avec les synodes. 

Mis à part les dossiers d’Aix-en-Provence et d’Avignon XE "Avignon"  qui poursuivent les fiches de Carême par des fiches sur Pâques (mais aussi sur l’Ascension et la Pentecôte), je n’ai trouvé qu’une seule proposition pour lier vigile pascale et synode, à Bayonne XE "Bayonne" 
. La dimension synodale y était surtout manifestée par la place des délégués au synode
 dans la procession d’entrée, une transmission de la lumière à l’assemblée par ces mêmes délégués après l’homélie, et deux monitions spécifiques du président avant la bénédiction du feu
 et avant la profession de foi
. Cette mise en œuvre finalement très réduite ne nuisit en rien à la dimension pascale et permit tout à fait d’y intégrer le synode. Il faut par contre critiquer la présence d’un “cierge du synode” (cierge présent dans chaque paroisse pendant la durée du synode) dans la procession d’entrée à la suite du cierge pascal. Il y a là une mauvaise perception de la symbolique du cierge pascal, mais aussi de celle de ce “cierge du synode” qui est en fait analogue. Il s’agit donc d’un doublon nuisible à un des éléments les plus puissants de la symbolique liturgique spécifiquement pascale.

5.1.2.3. Autres fêtes liturgiques

Quant aux autres fêtes les plus importantes de l’année liturgique, mises à part l’Ascension et la Pentecôte souvent choisies pour l’organisation des sessions ou des fêtes synodales (à cause de motifs théologiques mais surtout pratiques), il semble que le lien entre solennités liturgiques (Épiphanie
, St Sacrement
, Toussaint
 et Christ-Roi
) et synodes n’aie consisté qu’en de rares avis pratiques comme en Avignon XE "Avignon"  et surtout dans quelques propos d’évêques et de secrétaires de synodes
. Rappelons tout de même que la fête patronale diocésaine fut aussi plusieurs fois l’occasion de célébrations synodales.

5.1.3. Veillées pénitentielles ou de réconciliation


Dans la pastorale liturgique habituelle des paroisses, les temps liturgiques plus axés sur la conversion, à savoir l’Avent et le Carême, sont souvent l’occasion de célébrer le sacrement de pénitence et de réconciliation. Cette mise en relation du temps liturgique et du sacrement est effective depuis longtemps dans beaucoup de communautés. Actes synodaux et évêques n’ont pas manqué d’en rappeler l’importance
. Cependant il ressort de plusieurs enquêtes synodales que les pratiques concrètes des communautés sont très disparates, et ce constat est probablement applicable à de nombreux diocèses
.


Vingt Actes synodaux contiennent des déclarations ou des propositions concernant le sacrement de pénitence et de réconciliation
. De plus, il va de soi que le fait d’être en synode n’a pas bouleversé immédiatement la pastorale liturgique locale dans ce domaine. Il ne s’agit donc pas ici de traiter systématiquement de la liturgie de ce sacrement et des veillées pénitentielles non sacramentelles, mais seulement d’étudier les trames de célébrations proposées dans le cadre des synodes pour découvrir leurs composantes se rattachant spécifiquement à la dynamique synodale.


Mises à part des exhortations générales
, les allusions aux synodes semblent surtout se trouver dans les diverses monitions jalonnant les célébrations pénitentielles. Ce n’est pas très étonnant, puisque c’est justement l’élément liturgique conçu pour donner le ton et adapter des célébrations aux circonstances. Comme monitions furent proposés des exemples à adapter librement
, mais aussi des textes plus “officiels” comme des extraits des livrets de réflexion ou des citations de l’évêque
. 


Les examens de conscience offrirent aussi une bonne possibilité pour situer la démarche pénitentielle dans le processus synodal. De fait, plusieurs furent inspirés par les questionnaires
 ou les chantiers de réflexion synodaux
. Un autre sujet d’interpellation fut la participation au synode en tant que telle, sous le mode d’une simple question parmi d’autres
 ou alors comme axe principal de l’examen de conscience:

“Outre les questions que nous pouvons nous poser, dans notre relation à Dieu, aux autres, à nous-mêmes, pour confesser les ruptures d’alliance, les trahisons, les perversités, le mensonge… nous pouvons nous interroger plus précisément sur notre lien au Synode. Voici trois propositions:

– si j’appartiens à une équipe synodale, m’interroger sur la qualité de ma participation. Mes interventions, mes remarques sont-elles positives ? Suis-je un élément d’unité, d’avancée, de progrès pour l’équipe ?

– en équipe synodale, est-ce que j’interviens pour faire prévaloir à tout prix mon point de vue ?

– est-ce que je laisse parler les autres ? Est-ce que je les écoute vraiment ? Est-ce que j’essaie de les comprendre ?

Nous pouvons aussi nous interroger en laissant résonner en nous tel ou tel passage de l’Écriture (Ancien ou Nouveau Testaments), telle attitude de Jésus, tel geste… Dans la perspective du Synode, mettant l’accent sur la conversion, quelques textes et chants, en annexe, peuvent aider.”

Parmi les autres éléments des célébrations mis en relation avec les synodes, il y eut à Orléans la lecture biblique (Ph 2,1-11), celle de la messe Pour un concile, un synode, une réunion d’ordre spirituel ou pastoral
. A Bayonne, le chant synodal fut intégré à la célébration, et les trois oraisons furent tirées de la prière synodale, faisant de surcroît une mention explicite du synode
. Par contre, on ne trouve aucune référence ou allusion au synode dans la proposition faite à Beauvais
.


Au Havre XE "Le Havre" , une proposition de liturgie du sacrement de réconciliation mérite d’être présentée plus en détail car les auteurs ont vraiment essayé d’utiliser toutes les possibilités pour la situer dans le contexte du synode. Le dossier présentait en parallèle un déroulé détaillé et un commentaire explicatif des divers éléments, ce souci pédagogique prenait ainsi en compte de manière réaliste la situation de bon nombre de communautés locales rurales parfois désemparées pour la réalisation de ce type de célébrations
:

	1. Accueil – Rassemblement
	2. Écoute de la Parole de Dieu
	3. Confesser l’Amour de Dieu et notre péché
	4. Célébration du sacrement
	5. Action de grâce et envoi

	Monition d’accueil

Décors
	1ère lecture: 

1Co 1,10-17
	Confesser et accueillir l’amour de Dieu
	Invitation à la démarche sacramentelle
	Prière d’action de grâce

(Prière du synode)

	Chant d’ouverture
	Chant de méditation
	Reconnaître et confesser notre péché
	Démarche sacramentelle
	Chant d’action de grâce

	Salutation liturgique
	Évangile:

Mt 5, 1-17
	Examen de conscience

Silence – Refrain
	
	Bénédiction

	Monition du célébrant
	Homélie
	Je confesse à Dieu
	
	Envoi

	Prière d’ouverture
	
	
	
	


Comme mentionnés dans les exemples précédents, les éléments en lien avec le synode furent les monitions
, l’examen de conscience
, une lecture biblique
, la prière d’action de grâce
 et le chant
. Mais les responsables ont ajouté en plus des éléments visuels
, des indications pour l’homélie
, une distribution (pour une méditation personnelle) de la prière pour le synode, et une formule d’envoi orientée vers la poursuite de la démarche synodale
. Il faut noter la qualité liturgique de la prière d’action de grâce et de l’envoi, ainsi que la justesse de la plupart des formulations des autres textes. En ce qui concerne la mise en œuvre concrète, signalons l’instruction suivante: “La démarche proposée est une liturgie, se référer donc aux points de passage du rituel.” Ce type de propos indique négativement que certains responsables locaux faisaient preuve d’une créativité qui les entraînait loin des ordonnances liturgiques, mais aussi positivement que les responsables diocésains surent intégrer la dimension “rituelle” avec un souci de formation, profitant de l’occasion du synode pour faire passer des conseils.

En l’absence de sources permettant d’évaluer la “réception” dans les communautés paroissiales, on peut tout de même supposer que les responsables locaux essayèrent de suivre autant les indications pratiques que les textes et formules liturgiques. On pourrait considérer cette proposition havraise comme un modèle de liturgie de la réconciliation dans un contexte synodal.

5.2. La piété populaire dans les synodes: piété mariale et pèlerinages


Il est difficile de distinguer ce qui appartient à la piété populaire de ce qui serait “vraiment” liturgique. On employait volontiers encore récemment la terminologie de “paraliturgie”, même si certains liturgistes, surtout germanophones, la considéraient et la considèrent encore comme inadéquate, voire dépassée
. La mise en œuvre célébrante de la piété populaire recouvre la notion de pia exercitia
. Ceux-ci furent l’objet de vives discussions entre liturgistes germanophones d’une part, francophones et italiens d’autre part, jusqu’au Concile Vatican II, qui se prononça sur cette question en suivant plutôt l’option des seconds (cf. SC 13)
.

Leur dignité étant tout de même affirmée et leur légitimité étant sauve, on étudiera des célébrations initiées dans ce domaine à l’occasion des synodes. Elles furent souvent le reflet d’une pastorale hésitant à intégrer les ressources de la piété populaire et à créer de nouvelles formes de prières communautaires pour mieux favoriser la participation de tous à cette dimension “célébrante” des synodes
.

5.2.1. Prières mariales

5.2.1.1. Marie dans une spiritualité synodale

“[Le saint Concile] engage en même temps les fils de l’Église à apporter un concours généreux au culte, surtout liturgique, envers la bienheureuse Vierge, à faire grand cas des pratiques et exercices de piété envers elle, que le magistère a recommandés au cours des siècles; il recommande de conserver religieusement toutes les règles portées dans le passé au sujet du culte des images du Christ, de la bienheureuse Vierge et des saints.” (LG 67)

Cet encouragement du Concile Vatican II a été entendu de manière très inégale selon les différents synodes. Au plan diocésain, cela dépend très directement de l’évêque. Certains n’hésitèrent pas à placer une bonne partie de la dynamique spirituelle du synode dans une perspective mariale, en tout cas convaincus que vivre le synode avec Marie était une source de grâces. Cette dimension mariale fut remarquée et marquée durant l’Année mariale 1987-1988, surtout par Mgr Panafieu (Aix-en-Provence) et Mgr Rol (Angoulême)
, et encore ensuite dans la continuité directe de cette année particulière
. Un vicaire épiscopal d’Évreux XE "Évreux"  a tiré deux conclusions d’une spiritualité mariale qui situent bien cette question mariale dans une dynamique synodale: la conviction que Marie chemine avec le synode, et l’obligation faite à celui qui aime Marie de se sentir concerné par ce même synode
. 

A ma connaissance, seuls les diocèses de Beauvais et Montpellier ont réalisé un livret spécifique pour lier la dimension mariale et le processus synodal
. Ailleurs, les propositions furent plus modestes
.

Signalons encore les mentions très régulières de Marie à la fin des lettres, homélies et discours des évêques et des responsables
, mais aussi de leurs éditoriaux et messages
, ainsi que dans des télégrammes du pape Jean-Paul II à l’occasion de certains synodes
, à la fin des actes synodaux de Perpignan
 et dans plusieurs ordonnances de promulgation
. Des allusions plus discrètes sont visibles dans le choix des dates pour faire des annonces ou publier des messages
, et de manière significative pour les ordonnances de promulgation des Actes synodaux
.

5.2.1.2. Prières et célébrations mariales

Les prières mariales, au sens de textes rédigés spécialement pour les synodes, pourraient refléter une tentative de lier spiritualité mariale et démarche synodale. Je n’en ai trouvé que quatre et on ne peut en tirer aucune conclusion d’ensemble
. Notons seulement que le texte de Sens de 1988 est une belle méditation du rôle de Marie auprès de ceux et celles qui sont en synode, le tout étant écrit dans une orientation trinitaire avec des composantes anaclétique, anamnétique, épiclétique et doxologique bien équilibrées. On a là un très bon exemple de ce que devrait être une prière à Marie pour un synode. 

Les célébrations mariales les plus fréquentes semblent avoir été les formes traditionnelles: ce sont d’ailleurs elles qui apparaissent régulièrement dans les enquêtes sur la prière, concrètement le chapelet ou le rosaire, les neuvaines, la pratique du mois de Marie, la prière à Notre-Dame du Rosaire pendant le mois d’octobre
. Il ressort aussi de ces enquêtes que les formes de prières ont changé et que ces pratiques “mariales” font souvent partie des formes traditionnelles de piété qui disparaissent au profit d’autres célébrations sensées être plus adaptées à la société contemporaine
.

Le chapelet en commun, une des “cérémonies opportunes” selon l’évêque de Perpignan pour la prière accompagnant les assemblées synodales
, fut un “lieu” réel de prières pour le synode dans les paroisses (comme en Avignon et à Beauvais) et parfois au niveau diocésain
. En Avignon XE "Avignon" , on demanda aux paroisses d’intensifier en mai la prière avec Marie pour le synode
. A cette fin, on proposa un canevas pour lier la méditation des mystères joyeux avec différents chapitres du document synodal de travail
. On fit la même chose au Mans, mais de manière plus simple et seulement en lien avec le synode en général. A Toulouse, un rassemblement des équipes du Rosaire du diocèse fut organisé dans le contexte du synode. A Angoulême, les religieuses du diocèse organisèrent un après-midi de prière mariale
. Signalons par ailleurs une autre forme traditionnelle subsistant dans quelques régions: les processions mariales placées elles aussi dans la dynamique synodale, sans que cela ne modifie d’ailleurs leur déroulement concret; de même pour des pèlerinages annuels
. 

A Sens, on fit circuler une icône de Marie Porte du Ciel pendant un an dans le diocèse, pour contribuer à l’animation des pèlerinages mariaux organisés dans tous les doyennés lors de la deuxième phase du synode, tout entière placée dans une dynamique mariale. Une démarche similaire eut aussi lieu dans le diocèse d’Angoulême avec l’icône de Vladimir, qui passa de lieu en lieu avec un livret de présentation et de suggestion pour la prière et un “livre d’or”, et fut exposée lors de l’assemblée synodale (travail et liturgie). Une icône de Vladimir présida aussi les débats (avec le cierge pascal) à Bayonne. A Saint-Dié, quatre icônes de Vladimir circulèrent dans les quatre zones du diocèse au cours de l’année mariale, donc pendant le synode mais sans lien explicite
. A Sées une image de la Vierge au manteau (illustrant aussi la carte de la prière du synode) fut distribuée en grand format pour les liturgies paroissiales
.

Malgré les exhortations de certains Actes synodaux
, une des difficultés rencontrées par les responsables pour renouveler le contenu des prières mariales communautaires fut le manque de “modèle”, d’où le recours à la structure du rosaire
, c’est-à-dire plus ou moins une méditation d’épisodes de la vie de Marie
. Ainsi, à Bayonne XE "Bayonne" , une célébration mariale proposée aux paroisses était structurée par les évangiles de l’Annonciation (en deux temps), de Cana et de Marie au Cénacle avec les disciples; chaque temps comprenait une méditation, une partie chantée des litanies de la Vierge, une prière d’intercession scandée par des Je vous salue Marie et une oraison écrite par l’évêque. Cette remarquable célébration s’ouvrait par une procession (icônes, lumignons, fleurs) et s’achevait par le chant du Magnificat, une bénédiction et un chant final en basque
.


A Saint-Dié, une “prière du synode avec Marie” eut lieu au cours d’une session synodale pour célébrer l’Annonciation
. Les lectures de la prophétie d’Isaïe (Is 7,10-14) et de l’Annonciation (en trois temps) furent entrecoupées de brefs commentaires et du chant Vous êtes pleine de grâce (cote E 25). Après ce temps de la Parole, l’assemblée fut invitée à se lever et l’évêque  XE "Guillaume, P.-M. (Mgr) " commença le dialogue inaugural de la préface, suivi d’une préface tirée du recueil des messes en l’honneur de la Vierge Marie (de la messe n° 25 Ste Marie, mère de l’Église) sans aucune modification, si ce n’est l’insertion d’un développement sur l’œuvre salvifique du Christ
 et une modification de la formule finale. Celle-ci (“C’est pourquoi, comme elle et avec elle, nous chantons et proclamons”) remplaçait “C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints…”, et elle était suivie du chant du Magnificat (version suivant la côte V 159). La célébration fut conclue par une oraison tirée du même recueil
. 


De ces deux célébrations, la première apparaît comme une composition plus adéquate. La création des oraisons par l’évêque lui-même a permis une adaptation aux circonstances synodales (ce qui est un des intérêts principaux de ce type de célébrations), plus aisée que la liturgie utilisant des textes officiels dans un contexte pas tout à fait approprié.

5.2.1.3. Dimensions mariales des célébrations synodales

Mis à part ces célébrations proprement mariales, divers éléments ayant une dimension mariale furent intégrés dans de nombreuses liturgies ou “paraliturgies” synodales, particulièrement des chants (surtout le chant final)
, mais aussi la prière du Je vous salue Marie
, l’Angélus à Dax
, ou d’autres textes
, par endroit un geste symbolique
, et même une procession à Dax et Perpignan
. Rappelons aussi la place de Marie dans les textes des “prières pour les synodes”, et donc sa présence lors de l’utilisation liturgique de telles prières. 

Cette dimension mariale fut d’autant plus présente que le temps ou le lieu de célébration en était par lui-même déjà imprégné. L’année liturgique a ainsi fourni des occasions de célébrer le synode en lien avec Marie par la proximité avec diverses solennités: plusieurs fois lors de l’Annonciation
, mais aussi lors de l’Immaculée Conception
 et de la Visitation
, et plus simplement de l’Avent
. Notons encore que l’année mariale (1988) eut comme conséquence importante une intensification de la connotation mariale des célébrations en lien avec les synodes en cours cette année-là
. Dans cette perspective, la manifestation la plus visible eut lieu à Nancy avec un encensement d’une statue de la Vierge par le pape Jean-Paul II alors que l’assemblée chantait le Magnificat (refrain de Taizé), après une explication donnée par Mgr Bernard XE "Bernard, J. (Mgr)" , évêque du lieu
.

Les lieux de célébration donnèrent également une connotation mariale à certaines sessions synodales ou rassemblements diocésains d’ouverture
, de clôture ou de promulgation
. Cela eut des conséquences directes sur les liturgies célébrées à ces occasions, parfois mineures par l’introduction d’un simple chant, parfois beaucoup plus avec la conscience de placer l’événement sous la protection de Marie
. Certains lieux mariaux furent aussi l’occasion de pèlerinage, en lien avec le synode.

5.2.2. Pèlerinages et synodes

5.2.2.1. Des références au pèlerinage

La référence unanime au synode comme une “démarche commune” et une “route ensemble” se prêtait fort bien à une concrétisation dans la mise en œuvre de pèlerinages
. Les souhaits et remarques présents dans les Actes synodaux (dans dix synodes) permettent de tracer l’esquisse suivante: le pèlerinage est une forme de prière parmi d’autres, une forme non-sacramentelle de la réconciliation, une occasion de faire l’expérience de la communauté chrétienne, de célébrer le sacrement des malades et d’informer sur le sacrement de réconciliation, une démarche vers des lieux qui attirent des personnes souvent assez éloignées de la vie habituelle de l’Église, où la liturgie doit être soignée. Les pèlerinages sont donc des moments et des “lieux à revaloriser”
.

Il est cependant étonnant de ne trouver que peu de propos établissant un lien explicite entre synode et pèlerinage
. Les qualifications de la démarche comme un “pèlerinage synodal” et une “sorte de pèlerinage de la foi qu’accomplit le diocèse vers le Synode” furent en fait des exceptions
. Il y eut même des synodes où les pèlerinages n’intervinrent nullement lors des manifestations synodales ou comme sujet de réflexion
.

Remarquons tout de même que cette spiritualité de pèlerinage fut régulièrement concrétisée dans les propositions pour les jeunes
. De même le soin apporté aux processions hors et dans les églises lors des liturgies synodales montre une attention à cette spiritualité de peuple en marche.

5.2.2.2. Des pèlerinages synodaux spécifiques

Comme pour les initiatives prises dans le cadre de la pastorale des enfants et des jeunes, il est parfois difficile de distinguer les pèlerinages spécialement organisés à l’occasion des synodes de ceux réguliers insérés dans la dynamique synodale.

Le plus remarquable fut sans doute celui de Nanterre à Lisieux, prévu comme une préparation spirituelle du diocèse au synode. Le choix de Lisieux s’était fait en référence à Ste Thérèse, patronne universelle des Missions, Lisieux apparaissant ainsi “comme le lieu privilégié d’un envoi missionnaire qui saura nous donner un élan nouveau pour notre mission d’évangélisation”. Il fut demandé qu’un envoi se fasse dans chaque paroisse du diocèse en préalable au pèlerinage, chaque pèlerin étant “porteur de messages rédigés par la communautés paroissiale qui exprimeront les convictions qui nous animent, les urgences que nous avons repérées, les prières que nous souhaitons offrir à propos de la Mission aujourd’hui dans les Hauts-de-Seine. A son retour, chaque pèlerin fera part à sa communauté des orientations missionnaires données par notre Évêque dans la perspective du synode.” Les intentions et Les échanges furent rassemblés ensuite pour constituer les Cahiers pour la mission introduits solennellement au cours de la messe dans la Basilique. 1500 personnes participèrent à ce pèlerinage, avec la bénédiction de Jean-Paul II confiant la “démarche synodale à l’intercession de Ste Geneviève”. Lors de la messe solennelle chaque paroisse fut représentée par une bannière. Un chant fut composé pour l’occasion. Lors de l’envoi, en écho au livret du pèlerinage et à l’homélie, Mgr Favreau donna aux pèlerins un message à retransmettre à leur communauté paroissiale à partir de l’encyclique Redemptoris Missio. Cette ouverture du synode est unique (ailleurs sous la forme d’un rassemblement diocésain ou lors de célébrations paroissiales) et me semble intéressante pour engager un processus s’étalant dans ce cas sur deux ans
.

Les pèlerinages vers des sanctuaires mariaux sont les plus répandus en France et il n’est pas surprenant qu’ils furent des lieux de pèlerinages synodaux. Ainsi à Sens, les doyennés étaient invités à organiser un pèlerinage marial dans le cadre à la fois du synode et de l’année mariale
. En Avignon, c’est le sanctuaire de Notre-Dame de Vie qui fut le but d’un pèlerinage de personnes handicapées dans le cadre du synode. 

C’est dans les Alpes que furent réalisées les deux initiatives les plus importantes. A Grenoble, un pèlerinage diocésain fut organisé vers Notre-Dame de la Salette, haut-lieu de la spiritualité mariale en France depuis le XIXe siècle. Le but était de le vivre pleinement dans la dynamique synodale. Le livret réalisé pour l’occasion tenta avec succès d’allier synode, pèlerinage et spiritualité mariale
. Mais le plus remarquable fut le pèlerinage à Bénite-Fontaine dans le diocèse d’Annecy, dont l’évêque parlait comme d’un “événement” pour le synode. Il y eut 1500 marcheurs et 3000 personnes pour le rassemblement final. L’objectif fut présenté simplement mais tout fut dit en peu de mots: “L’après-midi, nous célèbrerons Jésus présent dans notre marche, l’Esprit qui nous anime dans notre synode, Dieu Notre Père et nous prierons Marie, présente en ce lieu béni.”


A Dax furent organisés des “pèlerinages du synode” à Rome (et Assise) et en Terre Sainte “dans la foulée de la démarche synodale, pour continuer dans l’action de grâce un mouvement de conversion enraciné aux sources de notre foi (…) Par l’animation spirituelle qui y [était] donnée, cette proposition s’adress[ait] en priorité à toute personne qui a[vait] participé à la démarche synodale.”

Une initiative originale eut lieu à Évry. Une marche de six jours fut organisée à travers le diocèse, pour accompagner symboliquement et spirituellement la démarche synodale. Le livret d’accompagnement montre bien le sérieux de la démarche et une juste perception de la dimension de pèlerinage d’un synode
.

5.2.2.3. Des pèlerinages “ordinaires” intégrés dans les processus synodaux

Dans ce contexte, de nombreux lieux de pèlerinage (surtout à Marie
 mais pas seulement) furent eux aussi intégrés dans le grand mouvement de prières durant et pour les synodes. Certains évêques et des responsables de synodes exhortèrent régulièrement les fidèles à s’y rendre
. Des pèlerinages prévus dans un autre contexte furent associés au synode, qu’ils soient extraordinaires (parce que liés à l’année mariale
) ou réguliers
. 

Cette dimension fut le plus fortement marquée à Perpignan: c’est lors du pèlerinage marial annuel à Font-Romeu en 1984 que fut prise la décision de convoquer un synode et c’est au même moment l’année suivante qu’eut lieu son lancement
.

Comme autre illustration de ce point, voyons aussi comment le pèlerinage annuel du secteur d’Aix-en-Provence vers le sanctuaire de Notre-Dame de Beauregard fut utilisé pendant le synode. Pendant l’année mariale, il y eut un pèlerinage du secteur, dans la dynamique du synode et sous la présidence de l’évêque. L’année suivante, un pèlerinage de secteur eut lieu dans la perspective de la pastorale des malades, directement dans la continuité du synode, pendant lequel l’évêque remit aux visiteurs de malades une charte
.

Le pèlerinage annuel à Lourdes organisé par chaque diocèse de France ne pouvait pas rester en marge des synodes. Je n’ai trouvé cependant que peu de mentions explicites du souci d’associer les deux démarches. Ce fut le cas durant le synode à Perpignan
, Tulle
 et Beauvais. Au cours de ce dernier, les thèmes du synode ponctuaient chaque journée
. A Limoges, c’est le pèlerinage suivant le synode qui fut placé dans la dynamique de ce qui avait été vécu
. Notons enfin le choix de Lourdes comme lieu de promulgation des Actes synodaux du diocèse de Bayonne XE "Bayonne" .

5.2.2.4. La “Route de prière” de Montpellier

Dans une dynamique similaire par son côté itinérant, une proposition originale fut mise en œuvre à Montpellier: une “Route de prière”. Il s’agissait non plus de faire converger les fidèles vers un lieu de pèlerinage, mais de faire venir à eux un objet, en l’occurrence une icône du Christ peinte par un chrétien orthodoxe habitant dans le département, venue à l’occasion de laquelle seraient organisés des temps de prière et des célébrations
. Le principe est donc semblable à ce qui se fit ailleurs avec des icônes de Marie
, mais il fut appliqué systématiquement lors de ce synode (et aussi à Digne mais dans une moindre mesure
).


“La Route de prière, de quoi s’agit-il ? D’un temps où les divers groupes ou équipes d’une paroisse assurent la prière au nom de tout le diocèse (…) Pour matérialiser la Route, l’Icône qui présidera au travail du Synode et la Bible dans laquelle seront faite les lectures, seront à la disposition des équipes de la paroisse.” Ce qui paraît intéressant dans cette initiative est de faire de l’icône du Christ un “catalyseur” pour la prière communautaire, en lien direct avec les assemblées synodales à venir. Le secrétaire général demanda de plus que cette “Route de prière” passe (plusieurs fois) par le séminaire interdiocésain d’Avignon où sont formés les séminaristes de Montpellier. Afin de développer encore cette dimension, des reproductions furent mises à la disposition des fidèles: “De même, une reproduction de l’Icône a été réalisée pour les personnes, les communautés religieuses ou les paroisses qui souhaiteraient poursuivre la prière dans un cadre plus restreint – équipe ou famille – ou garder un souvenir de cette manifestation d’Église.” Le lancement de cette “Route de prière” fut célébré au cours d’une petite liturgie de la Parole: la lecture de Col 1,12-20 fut faite dans la “Bible du synode” qui accompagna ensuite l’icône; puis Mgr Boffet bénit l’icône et lança la “Route”. Cette icône fut aussi reproduite au dos de la carte de la prière pour le synode et choisie comme couverture des livrets de célébrations. Il va de soi qu’elle figura en bonne place lors des assemblées synodales
.

Que conclure de cette série d’initiatives dans le domaine de la piété mariale et des pèlerinages ? Un premier élément fondamental est sans nul doute la sensibilité personnelle des responsables et particulièrement des évêques. Il est symptomatique à cet égard que certains diocèses n’aient intégré au cours de leur synode aucune proposition dans ces deux domaines. Par ailleurs, les lieux “préexistants” furent un facteur essentiel: tel pèlerinage annuel s’est alors trouvé comme “naturellement” associé au synode. La prise en compte de la piété populaire lors des synodes me paraît typique de la pastorale liturgique contemporaine dans ce domaine en France: d’une part des convictions liées à une spiritualité personnelle, d’autre part un pragmatisme profitant des diverses occasions de vivre et célébrer ensemble la foi chrétienne, dans un souci de ne pas non plus les laisser se développer de manière incontrôlée et parfois peu orthodoxe
. 

5.3. Incitation à prier pour le synode


On verra dans la sixième partie que la prière d’intercession pour le synode fut le propre de certains groupes particuliers, mais cette prière n’a cependant jamais été considérée comme un domaine réservé:

“Tous ne peuvent pas entrer en chantier, cela se comprend, mais tous (valides et handicapés par l’âge, l’infirmité, etc…) peuvent prier pour la réussite du synode.”

“Une telle démarche [synodale] implique nécessairement la prière continuelle et des célébrations communautaires. Aussi je vous exhorte tous à prier pour le Synode diocésain.”

“C’est tout le diocèse qui doit porter dans la prière ce synode.”

5.3.1. La prière au sein même du processus de consultation et de réflexion

On a étudié longuement toutes les liturgies et prières lors des assemblées synodales et dans les paroisses. La prière fut aussi présente dans ce type de “rassemblement” typiquement synodal que furent les réunions des équipes de réflexions. N’oublions pas que celles-ci furent plusieurs centaines dans chaque synode et se réunirent environ trois à cinq fois pour approfondir un des dossiers de travail du synode. 

Une constante de tous les synodes dans ce domaine semble avoir été le souci que ces équipes prennent du temps pour la prière lors de leurs rencontres. Tel fut le souhait aussi bien des évêques que des responsables des synodes
, certains d’entre eux passant cependant cette dimension sous silence
.

Quelle fut la pratique de ces équipes ? Les quelques sources disponibles sont unanimes pour témoigner de la réalité de ces prières lors des réunions de réflexion. Elles sont cependant trop peu nombreuses pour attester une pratique généralisée
. De plus, on voit mal des participants se vanter de faire l’impasse sur une dimension si fortement souhaitée par ailleurs.


Pour faciliter cette prière des équipes synodales, des responsables mirent à leur disposition des suggestions de déroulement de prière, soit générales
, soit directement liées au chantier abordé dans le dossier choisi par l’équipe
.

5.3.2. Une prière pendant toute la durée du synode

5.3.2.1. Une exhortation permanente

“Je pense qu’il n’est pas nécessaire de rappeler que le Synode se prépare aussi dans la prière.”

Cette formule (en 1996) est intéressante et représentative des quinze années de pratique synodale: elle sous-entend l’évidence théorique de la nécessité de la prière et une difficulté pratique quant à sa mise en œuvre. Les exhortations à la prière traversèrent tous les synodes sans exception, et pas seulement dans la pratique des “prières pour les synodes”. On peut distinguer deux types d’exhortation tout au long des synodes: pour des prières communautaires et surtout pour la prière personnelle constante.


Les incitations à l’organisation ou à la participation à des temps de prières étaient adressées à toutes les “communautés”: que ce soit donc au niveau des doyennés, des paroisses, des groupes ou des familles
. Les auteurs en étaient généralement les évêques et les destinataires les prêtres, libres de choisir le mode adéquat de prière selon le contexte pastoral local
.


Certains moments furent choisis pour intensifier cette prière, parfois une phase du synode destinée à cet approfondissement spirituel (surtout à l’occasion du Carême):

“La deuxième originalité du Synode est la 2e étape du Carême et du Temps Pascal 88: une retraite spirituelle, un temps d’intériorisation où le Peuple de Dieu ‘s’enfouit’ dans le silence et la prière comme les Apôtres au moment de la Pentecôte. Il y aura dans notre synode, ce temps spécifique de méditation et de prière: retraites et récollections spirituelles dans tout le Diocèse, temps forts de prière et de prédication, bref, partout des sortes de ‘missions spirituelles’ (comme on les appelait autrefois ).”

Qu’en a-t-il été de la prière personnelle des fidèles tout au long des synodes ? Les sources sont peu nombreuses, mais il semble bien qu’elle fut réelle, et parfois fluctuante en fonction des évènements synodaux
. En plus des messages émanant de communautés contemplatives et de personnes malades, de nombreux évêques reçurent du courrier de fidèles les assurant de cette prière d’intercession
.

En fait, on peut affirmer que l’exhortation à la prière fut permanente durant les synodes, accompagnée ou non d’orientations concrètes
. Certains diocèses ont rassemblé et proposé des textes de prière conçus pour la prière personnelle ou les temps en équipe. Mis à part un livret à Périgueux centré sur la figure de Madeleine Delbrel, ce type de livret fut soit général, soit plus souvent lié au temps liturgique du Carême (sous la forme de propositions insérées dans des livrets comprenant d’autres formes de célébrations ou comme livrets spécifiques). D’autres textes furent simplement destinés à nourrir la prière personnelle. A Digne on diffusa des méditations de l’évêque
. A Perpignan les prêtres du diocèse prêchant des retraites furent invités à les situer dans cette dynamique synodale
.

De cet ensemble se dégage une conviction, qui me paraît avoir été exprimée au mieux par l’archevêque de Sens dans ce très beau texte, expression d’une théologie très juste:


“Que 1987 soit pour cette Église, les communautés qui la forment et chacun personnellement, un temps où nous avancions plus loin sur les chemins de la prière. Notre Église en effet va entrer en Synode, mais auparavant elle va s’y préparer longuement. Or, si j’ai suggéré ce rythme lent et si aujourd’hui je forme le vœu fervent que cette année 1987 soit paisiblement et fermement marquée par la prière, ce n’est pas d’abord pour ‘obtenir’ que le Synode ‘réussisse’. Même si je suis loin de méconnaître la valeur d’une telle prière de demande je pense qu’il y a une dimension plus profonde: que ce projet de Synode, qui nous vient déjà de Dieu, pousse des racines très profondes dans notre cœur, là où Dieu vit en nous, en ce lieu secret d’où seules peuvent jaillir les œuvres grandes et saintes. C’est aussi pour que nos communautés chrétiennes retournent en quelque sorte à leur unique fondement: Jésus-Christ connu, aimé, partagé. C’est là, c’est seulement à cette profondeur que le Synode peut naître et se développer comme quelque chose qui soit essentiel à notre vie chrétienne et missionnaire. Qu’il ne soit pas comme une activité de plus sur la liste déjà longue de ce que nous faisons ou sommes appelés à faire. J’aimerais dire aussi qu’il nous faut apprendre à désirer ce Synode, du désir même qu’en a l’Esprit de Dieu. Seule la prière peut nous faire rejoindre ce désir.”

5.3.2.2. Intensification à l’approche des sessions et assemblées synodales

La proximité des assemblées synodales suscita partout un appel à intensifier la prière de chacun pour le synode, notamment par une supplication plus intense à l’Esprit Saint
. Cette exhortation fut adressée à tous les fidèles du diocèse
, mais aussi aux délégués synodaux en particulier
 (et même aux invités
), avec parfois la mission de mobiliser à leur tour leurs communautés dans cette prière d’intercession
.

Parmi les occasions favorables à cette prière d’intercession, les célébrations paroissiales dominicales précédant les sessions offrirent un cadre idéal
. On a vu précédemment que la prière universelle et l’utilisation de la prière pour le synode ainsi que celle du chant synodal en furent les instruments privilégiés.

Plusieurs évêques notèrent par la suite combien cette préparation fut essentielle au bon déroulement des assemblées synodales
.

5.3.2.3. Être en communion avec les assemblées synodales

Le dernier moment où pouvait s’exprimer la prière pour le synode était bien évidemment le temps des assemblées synodales et des liturgies de clôture et de promulgation. On distinguera ici trois attitudes fondamentales: la communion personnelle dans la prière; les temps de prière organisés en parallèle avec les sessions synodales; les liturgies paroissiales les mêmes jours.

La communion spirituelle fut manifestement une réalité lors de nombreux synodes. Les exhortations à ce sujet furent adressées à tous les fidèles du diocèse
, mais on peut relever des catégories particulières. Cela fut bien sûr le fait de communautés religieuses, de personnes âgées ou malades et de groupes de prière
, mais pas seulement. Il y eut aussi des personnes directement concernés par les sessions, comme des délégués absents
, les diocésains d’autres synodes en cours
 ou tenant session en même temps
, des invités absents (évêques ou supérieurs religieux)
.

De nombreux diocèses eurent le souci d’organiser des temps de prières parallèlement aux sessions synodales. Ceux-ci furent parfois ponctuels dans divers lieux
, mais le plus souvent permanents en un lieu unique
, faisant ainsi parfois participer à l’événement synodal un grand nombre de baptisés qui n’étaient pas des délégués: d’origines variées, laïcs ou consacrés, de mouvements et de spiritualités très différentes comme à Grenoble
. A Bordeaux, cette permanence de prière (jour et nuit) incluait les offices principaux de la Liturgie des Heures et une messe y fut célébrée avec les membres de l’assemblée synodale
.

Dans les paroisses, les responsables diocésains incitèrent à vivre cette communion avec les assemblées synodales et les célébrations d’ouverture ou de clôture. Cela se réalisa au moyen de temps de prière ou d’adoration
, mais plus souvent par une messe dominicale (ou une ADAP)
, bâtie parfois sur un programme plus ou moins identique à celui de la messe célébrée au niveau diocésain
, ou simplement enrichie par la simple intégration de quelques éléments en commun avec celle-ci
. L’évêque de Poitiers caractérisa à cette occasion l’Église comme une “communion missionnaire”. La monition d’ouverture suivante, proposée aux paroisses de Montpellier, montre bien cette communion spirituelle:

“* ‘Préparez le chemin du Seigneur’. C’est l’appel de Jean-Baptiste qui retentit en ce deuxième dimanche de l’Avent… * C’est pour préparer plus activement le chemin du Seigneur parmi nous que le diocèse est en Synode pour la troisième année et que s’ouvre aujourd’hui à Béziers le travail de l’Assemblée Synodale. * C’est encore pour préparer la route du Seigneur que sont réunis à Rome autour du Pape Jean-Paul II XE "Jean-Paul II"  des Évêques de tous les pays d’Europe avec des frères délégués des autres Églises chrétienne… * Dans cette Eucharistie (Assemblée dominicale): Nous rejoignons par la foi et la prière ces grandes célébrations synodales. Nous accueillons l’Appel des prophètes: Attention! il vient… et vous, progressez… marchez sans trébucher. Avec Marie, nous disons oui à la Parole de Dieu, qu’elle nous rende plus fraternels, plus unis au Christ, plus coopérants et plus missionnaires.”

Notons enfin à Angoulême la célébration de messes dans les doyennés, où les fidèles furent invités à se regrouper pour “mieux marquer la communion de tous les catholiques du diocèse à la célébration du synode”
. 

On pourrait résumer ce qui a été vécu dans la plupart des synodes par cette évaluation de la dimension priante faite par l’équipe d’animation de Bordeaux:

“Le synode a d’abord été une démarche de foi, un ‘joyeux et fervent pèlerinage’ (P. Maziers XE "Maziers, M. (Mgr)" ). Tout ce qui s’est vécu a trouvé sa source dans la prière: importance de la prière soulignée dans l’enquête ou le texte des Actes Synodaux, prière ininterrompue à Notre-Dame de Bordeaux pendant les trois jours de session de Pentecôte (à cette occasion plus de 175 groupes de prière ont été dénombrés), prière de l’assemblée animée par les religieuses contemplatives, ferveur des célébrations, textes de prière écrits par les enfants...”

5.3.3. Les récollections “synodales” du synode d’Aix-en-Provence et ailleurs

Le synode d’Aix-en-Provence fut placé dès le début dans une dynamique spirituelle très forte avec de nombreuses prières, retraites et récollections
. Près de 800 personnes prirent part aux dix récollections organisées pendant le synode. Suivant cette orientation, les responsables diocésains eurent l’idée d’organiser une récollection des délégués synodaux préalable à l’assemblée synodale
. Cette initiative fut la première du genre et elle était en quelque sorte “obligatoire”, faisant partie intégrante de la démarche au même titre que les assemblées synodales. Elle est tout à fait remarquable par son ampleur, sa mise en œuvre et l’impact qu’elle a eu sur tous les membres du synode
.


La récollection fut articulée autour de deux textes d’évangile relatant des rencontres de Jésus: avec un lépreux (Mc 1,40-45) et avec les disciples d’Emmaüs (Lc 24,13-35). Les deux méditations que fit l’évêque manifestèrent son souci que chaque délégué synodal centre sa vie sur le Christ, afin que le synode fasse de l’Église diocésaine une Église de serviteurs, toute donnée à sa mission auprès des hommes d’aujourd’hui. Le livret de récollection s’ouvre par la prière du synode (version modifiée) et plusieurs textes de prière et de méditation. La deuxième partie est révélatrice du souci d’une participation active dans la liturgie. En effet la messe avait pour chants ceux qui seraient ensuite choisis pour la fête du peuple de Dieu en juin suivant. De plus ces mêmes chants furent aussi conseillés aux paroisses pendant l’assemblée synodale afin d’en profiter pour inviter à cette fête de clôture. Cette répétition des chants ne pouvait d’ailleurs que permettre une meilleure participation de tous, délégués synodaux y compris
.


Une proposition similaire eut lieu dans le diocèse voisin. Tous les délégués synodaux d’Avignon furent aussi invités à une récollection avec l’évêque (300 personnes), mais animée par un prêtre d’Aix-en-Provence et expert théologique du synode d’Avignon
. Le peu d’articles et de témoignages à ce sujet laisse entendre que ce ne fut pas un événement marquant comme à Aix-en-Provence. Les paroisses furent toutefois sensibilisées au bon déroulement de cette récollection, notamment par une prière universelle spécifique
.


A Montpellier, des récollections furent aussi prévues, au cours de deux week-ends pour les délégués synodaux laïcs et pendant trois jours en semaine pour les délégués synodaux prêtres. Beaucoup plus modestement, il y eut à Bordeaux un après-midi de partage et de prière pour les membres de l’équipe d’animation et l’archevêque Mgr Eyt XE "Eyt, P. (Mgr)" , et l’année suivante une rencontre avec les correspondants des paroisses, durant laquelle “un temps important fut celui de la prière”. Trois haltes spirituelles furent proposées pour les délégués synodaux à Toulouse: les deux premières réunirent 80 personnes en mars 1992 et 22 en novembre 1992 [sur un total de 443 délégués]; il y en eut une troisième en mars 1993. Il y eut parfois dans d’autres diocèses, comme à Dax, diverses propositions de retraites, récollections et “haltes spirituelles” dans le même but, sans être réservées seulement aux délégués
. 
*
*
*
*
*

Ce parcours un peu éclectique alliant les temps liturgiques à des formes de prières, que certains ne considèrent pas comme des liturgies à proprement parler, permet de tirer quelques conclusions. Il semble en effet très clair que les responsables des synodes (évêques et équipes d’organisation) eurent le souci de tout mettre en œuvre afin que la dimension spirituelle des synodes se concrétise dans des pratiques diversifiées et accessibles à tous.

Les propositions furent très variées en fonction des convictions et des spiritualités propres aux uns et aux autres, avec plus ou moins de réussite. Quoiqu’il en soit des réalisations concrètes dans les paroisses, les groupes et les familles, cela permet d’affirmer que la dimension célébrante des synodes ne fut nulle part limitée aux célébrations eucharistiques.

Ces célébrations (veillées, pèlerinages, prières) et les prières personnelles ont permis à la grande majorité des fidèles de saisir que le synode n’est pas uniquement un lieu de réflexion et de décision émaillé de temps de prière. Cette dimension célébrante visible et multiforme contribua certainement à faire vivre tout le synode dans une perspective de foi et d’accueil de l’Esprit Saint, comme tant de responsables le souhaitèrent, dans la continuité de la longue tradition synodale de l’Église.

6. Propositions pour des groupes particuliers et les communautés religieuses


Au cours des différents synodes diocésains, des groupes furent l’objet d’une attention toute particulière afin de leur permettre de célébrer le synode d’une manière adaptée à leur condition propre dans la société ou dans l’Église
. Cette volonté est déjà par elle-même la preuve d’une assimilation du principe de “participation active” dans la pastorale liturgique, à travers la prise en compte – en fait récente – du double phénomène des “petits groupes”
 et des groupes particuliers. On étudiera ici la participation de ces personnes aux liturgies synodales proprement dites, mais aussi la célébration éventuelle de liturgies spécifiques. 

Présenter les apports spécifiques de ces groupes dans les diverses célébrations devrait permettre d’évaluer où en est la notion d’adaptation dans la pastorale liturgique, notion très importante dans ce contexte des groupes particuliers
. L’autre perspective qui devrait se dégager est celle de la participation active rendue possible pour tous les baptisés, quelques soient leurs limites (physiques ou mentales).

On pourrait étendre à cette problématique les normes de la commission épiscopale française de liturgie sur les messes en petits groupes:

“Le choix de la forme de prière répondant à la situation du groupe suppose une attention aux personnes et à ce qu’elles vivent, en même temps que le respect de la nature propre d’un acte liturgique. La messe n’est pas toujours ce qui convient le mieux au rythme de la vie du groupe et au niveau de foi de ses membres.”

La plupart des propositions s’adressa les enfants et les jeunes, étant alors très souvent des éléments de la pastorale “ordinaire” de la catéchèse et des aumôneries, modifiés afin d’être intégrés au processus synodal
. Mais les synodes furent aussi l’occasion d’insuffler un vent d’initiative et de créativité auprès des enfants et des jeunes.

Les autres “groupes” ici étudiés sont les “pauvres” (personnes âgées, malades ou handicapées, les prisonniers, les étrangers). Un passage des Actes de Lyon XE "Lyon"  peut d’ores et déjà résumer le souci manifeste qu’avaient les responsables vis-à-vis de toutes ces personnes, ce qui devait par conséquent toucher la liturgie:

“L’Église diocésaine doit aussi manifester concrètement l’estime et le respect qu’elle porte à chacun de ses membres. Dans la foi, le petit enfant, l’écolier, le jeune, le handicapé, la personne âgée et dépendante, ont tous leur place dans la communauté, et sont tous associés à sa mission.”
 

Après ces chapitres seront analysées les propositions faites aux membres des communautés contemplatives. La dimension liturgique fut pour eux en effet nettement plus importante que pour tout autre “catégorie” de baptisés, parce que d’une part leur état de vie réduit leurs possibilités de participation au processus de réflexion et aux célébrations diocésaines, d’autre part leur mission dans l’Église est justement une délégation toute particulière à la prière personnelle et liturgique.

6.1. Les enfants en synode


La place et le rôle des enfants furent des thèmes récurrents dans les développements concernant la pastorale liturgique, tant dans les dossiers de travail des synodes, les divers travaux d’équipes et chantiers intermédiaires
 que dans les Actes synodaux
. Dans ce chapitre, on étudiera les éléments des célébrations ayant intégré les enfants, ce qui devrait normalement faire écho aux propositions et décisions des synodes, sachant le risque qu’il y a à trop vouloir faire des célébrations spécifiques
:

“Nous refusons de constituer une ‘Église d’enfants’ et une ‘Église de jeunes’ à côté d’une ‘Église d’adultes’. Nous voulons faire Église avec les enfants et les jeunes en respectant toutes les étapes de la vie (du tout petit au jeune adulte).”
 

Il faut entendre ici par “enfants” les participants à qui s’adressent d’ordinaire les activités liées à l’éveil à la foi (3 à 7 ans)
 et à la catéchèse (7 à 12 ans, jusqu’à la classe de cinquième, selon les normes émises par la Conférence des Évêques de France
). Cette participation des enfants au synode s’est d’ailleurs surtout déroulée dans ce contexte des équipes de catéchèse
.

6.1.1. Participation des enfants à tout le processus synodal


Parmi les rares points communs à tous les synodes, on trouve un réel souci d’intégrer les enfants à la démarche synodale, tant dans les consultations que dans les réflexions et les célébrations
. Le motif profond peut être résumé par les convictions suivantes, représentatives de presque tous les synodes
: 

“C’est une grande chance pour des enfants et des adolescents de vivre un synode diocésain. Cela peut les aider beaucoup à grandir dans la foi.”

“Les enfants et les jeunes sont l’Église au même titre que les adultes. L’évangélisation des enfants et des jeunes est une des priorités du synode.”

“Il est important d’associer les enfants à la préparation du synode. C’est une manière de leur faire découvrir qu’ils font vraiment partie de l’Église et de leur apprendre à partager la foi avec les autres.”

“Convictions: Il est normal que les enfants soient associés à la démarche synodale qui anime la vie de l’Église diocésaine: notre Église diocésaine manquerait son Synode si, au moment d’ouvrir les chemins du futur, elle ne recueillait pas et n’écoutait pas attentivement ces ‘Paroles’ exprimées aujourd’hui par ceux et celles qui sont déjà notre présent et seront notre avenir.”

Les moyens mis en œuvre furent tout de même assez différents d’un diocèse à l’autre. Des jeux furent ainsi imaginés par endroit pour contribuer à expliquer la signification du synode
; une bande dessinée fut diffusée dans le même but à Montpellier. Une consultation des enfants a été effectuée dans la plupart des diocèses
: de manière individuelle ou collective (équipe de catéchèse) par une lettre, de simples tracts ou des livrets, dans lesquels la liturgie était en général uniquement mentionnée dans les questions sur l’Église
. Ces envois aux enfants furent souvent signés de l’évêque lui-même, ce qui put contribuer à développer la dimension diocésaine de la perception ecclésiale des enfants
. L’évêque d’Angoulême envoya même un petit mot (polycopié mais signé) à chaque enfant ayant répondu à sa lettre
.


Les réponses collectées furent la plupart du temps assez nombreuses, individuelles ou collectives
, sous forme de commentaires, de prières
, de dessins
, parfois rassemblés en livrets au niveau des paroisses, des doyennés ou du diocèse
. Les responsables de la commission enfants-jeunes de Dax XE "Dax"  eurent ensuite la très bonne idée de composer un “Livre d’or de la prière des enfants” avec des prières et des dessins provenant des réponses, puis d’en envoyer un exemplaire à tous les enfants ayant répondu. Plusieurs de ces prières furent aussi réutilisées dans les quatre fiches du dossier Pour faire route ensemble. D’autres diocèses en firent un dossier transmis aux délégués synodaux
, ou encore un “Livret de prière des enfants” destiné à nourrir la prière des diocésains et aussi celle de l’assemblée synodale
.

Le tableau de la participation aux synodes présenté en annexe établit une distinction entre une consultation initiale et une réflexion synodale proprement dite. Cela ne semble pas approprié pour les enfants, dont l’opinion n’a généralement été sollicitée qu’une seule fois
. Tous les diocèses n’ont d’ailleurs pas lancé d’enquête auprès des enfants, mais la quasi totalité a proposé aux équipes de catéchèse diverses démarches afin d’associer les enfants
.


Il ne nous appartient pas d’analyser ici les nombreuses réponses, mais signalons que la liturgie est presque toujours présente. Elle fut perçue comme un engagement caractéristique du chrétien, et les enfants exprimèrent ce qui leur plaisait ou les ennuyait, des difficultés autant que des suggestions, ou encore de manière plus large leur regard sur la vie en Église
.

Puisque les enfants sont des baptisés et par là des membres à part entière de l’Église diocésaine, il aurait été normal que les propositions faites aux adultes aient leurs pendants auprès des enfants. Pourtant, à propos des chants synodaux, on a constaté que seul le synode de Dax XE "Dax"  avait un chant synodal spécialement composé pour les enfants
. Il est regrettable que les autres diocèses n’aient pas su ou voulu saisir cette opportunité.

De même, on aurait pu supposer une démarche parallèle à la composition de prières “pour le synode”, mais il semble que la spécificité de la prière des enfants n’ait pas été prise en compte au moyen de compositions à l’occasion du synode. Il y eut à ma connaissance seulement quatre prières de cet type, dont deux fois à Dijon XE "Dijon 1"  (pour chaque synode). Celles du premier synode de Dijon
, de Dax
 et de Saint-Dié
 XE "Saint-Dié"  remplissent bien les conditions définies précédemment, avec toutefois des styles très différents. Cela prouve au moins que l’adaptation peut se faire en maintenant une certaine qualité à la fois théologique et pédagogique. Par contre, la prière des enfants pour le deuxième synode de Dijon XE "Dijon 2"  est nettement plus discutable d’un point de vue pédagogique, car le texte est trop long pour des enfants, avec de surcroît un vocabulaire relativement compliqué
. Ce manque de textes à proposer aux enfants est dommage, car les catéchistes furent de manière générale souvent désemparés face à cette question de la prière dans l’équipe de catéchèse
. 

De même, on trouve peu de reprises de prières déjà publiées et proposées aux enfants spécialement dans le cadre du synode, alors que cela ne nécessite pas un travail considérable
. Il s’agit donc d’une dimension négligée, alors que les équipes diocésaines de catéchèse firent par ailleurs de nombreuses propositions. Pareillement, il est très rare de trouver un appel à la prière des enfants pour le synode, alors que ce type d’appel fut très fréquemment adressé aux adultes
.

Lors des assemblées synodales proprement dites, les enfants eurent très rarement leur place, car ce type de réunion était prévue pour des adultes
. Mais certains diocèses les intégrèrent tout de même de diverses manières, leur laissant faire une ou plusieurs interventions au cours des assemblées. A Bayonne XE "Bayonne" , tous les résultats des consultations auprès des enfants furent rassemblés en une synthèse de huit phrases, communiquée ensuite à l’assemblée synodale par des enfants
. En Avignon, un bref message fut transmis au début des travaux synodaux
. 

Le planning de la participation des enfants et des adolescents lors de l’assemblée des 27-29 mai 1992 de Dax XE "Dax"  prouve qu’une telle présence des enfants était possible, et pas seulement pour simplement signifier l’intention et l’attention de l’assemblée synodale à leur égard
. Ceci explique sans doute la publication d’un Message de l’assemblée synodale aux enfants du synode, signe d’une réelle sollicitude des délégués pour les enfants. Parmi les engagements des délégués, une phrase concerne la pastorale liturgique: 

“Nous vous proposerons des lieux où vous pourrez célébrer, participer et partager votre foi.”

6.1.2. Participation des enfants aux liturgies synodales


Il ne s’agit pas de revenir ici sur ce qui a été traité de manière détaillée dans la partie sur les liturgies synodales. On se contentera de rappeler le souci d’intégrer les enfants dans les actions “habituelles” des célébrations proprement dites, notamment dans certaines processions (résultats de l’enquête, fleurs, lumignons, offrandes, présentations des secteurs ou groupes
), au cours de la prière du Notre Père ou du geste de paix, par la lecture d’intentions de prière, du psaume à Dax et d’une prière à Marie à Évry
, par une participation à des services liturgiques accessibles pour eux (service de l’autel, chorale d’enfants, musique
) et des emplacements privilégiés
.


Des éléments “extraordinaires” concernèrent soit la célébration liturgique elle-même, soit le mode d’intervention des enfants. 

On a déjà évoqué la présence des enfants dans ces liturgies typiquement synodales que furent les célébrations d’ouverture ou de promulgation des Actes. Lors des premières, on peut noter à Aix-en-Provence et Avignon une remise de lettres de l’évêque à des enfants
. Pour la promulgation à Évreux, on fit participer les enfants en leur faisant proclamer un vote les concernant
. 

Quant au mode d’intervention des enfants, divers gestes et attitudes symboliques furent souvent mis en œuvre
. On trouve ainsi de simples agitations de foulards, la construction d’une église miniature pendant la liturgie des offrandes, la présentation de banderoles ou de cubes décorés à un moment donné, la décoration, la distribution d’objets
, et surtout des gestuations, voire de petits jeux scéniques, qui furent régulièrement utilisés pour faire participer les enfants (aussi bien lors de liturgies synodales en secteurs ou diocésaines que lors de solennités en paroisse, en lien avec un événement synodal
). On trouve aussi ce type de manifestation dans les grandes liturgies synodales rassemblant plusieurs milliers de personnes, mais les “acteurs” furent dans ce cas surtout des jeunes
. Notons aussi parfois la contribution des enfants à la décoration du lieu de célébration, moyen particulièrement adéquat à la fois pour les sensibiliser à la dimension liturgique du synode et pour manifester leur participation
.

Parmi les problèmes liées à la participation active des enfants, il convient de mentionner d’abord la qualité contestable de certains textes ou intentions de prière universelle composés par ces derniers
, ainsi que le moment choisi pour ces interventions
. Certaines compositions parvinrent cependant à associer d’authentiques expressions d’enfants et une qualité réelle
. Intégrer des expressions d’enfants semble avoir été en général plus aisé dans les liturgies paroissiales ponctuelles ou régulières
.
Pour illustrer encore la difficulté de mettre à la portée des enfants les liturgies prévues pour les adultes, rappelons le choix inapproprié de la deuxième prière eucharistique pour les enfants lors de liturgies synodales diocésaine à Bordeaux et Grenoble.

Un dernier point concerne l’accueil des enfants. Il semble malheureusement que plusieurs diocèses n’aient pas réservé d’emplacement particulier aux enfants, ceux-ci restant alors avec leur parents. Il y eut tout de même des célébrations où les enfants furent regroupés de manière à pouvoir participer au mieux à la liturgie, ne serait-ce que pour mieux voir
. L’accueil fut aussi manifesté par des paroles. Ces mots d’accueil (rarement conservés et publiés), faits en général par les évêques, mentionnent parfois expressément les enfants
. Notons enfin l’heureuse initiative prise à Aix-en-Provence, Bordeaux, Tulle et Marseille lors de messes synodales diocésaines: dans les trois premières, les enfants vécurent une liturgie de la Parole à part dès le début et rejoignirent l’assemblée au moment de la liturgie des offrandes
; dans la dernière, ils quittèrent l’assemblée après l’oraison d’ouverture jusqu’à la procession des offrandes
.

6.1.3. Participation des enfants aux fêtes des synodes


On a déjà mentionné l’importance de la dimension festive pour la clôture d’un synode. De nombreuses activités et animations y furent proposées aux enfants, en les adaptant le plus possible aux différents âges
, nécessitant une préparation conséquente de la part des organisateurs mais aussi des équipes locales
. Cela concerne bien évidemment beaucoup plus les enfants que d’autres groupes particuliers. 


Concrètement, deux options étaient possibles, soit un grand podium (ou un pavillon) concentrant toutes les activités pour les enfants et permettant notamment une animation par les chants, soit un éclatement en de multiples stands tenus par différents mouvements liés à la pastorale de l’enfance, voire une combinaison des deux
. De multiples propositions furent faites aux enfants lors de ces fêtes synodales (jeux, bricolages, préparation d’éléments pour la liturgie finale…). Notons enfin le choix fait à Saint-Dié d’organiser en parallèle avec la fête synodale de Pentecôte des célébrations plus adaptées aux enfants en neuf endroits du diocèse au cours des mois de mai et juin
.

6.1.4. Célébrations spécifiques pour les enfants en temps de synode


A propos des célébrations spécialement destinées aux enfants, on se trouve face à une première difficulté d’interprétation, quasiment insoluble: dans quelle mesure ces liturgies furent-elles l’expression de la conscience des responsables vis-à-vis de la dimension liturgique inhérente à tout synode ? En d’autres termes, les célébrations pour les enfants ne furent-elles pas simplement les activités ordinaires d’une pastorale catéchétique diocésaine ? Il semble bien qu’il faille répondre par l’affirmative à cette seconde interrogation, les propos suivants étant très représentatifs de l’état d’esprit des responsables devant la perspective d’un surcroît d’activités:

“Les responsables de services et mouvements touchant les enfants (6-11 ans) et les adolescents (11-16 ans) ont réfléchi au projet de vivre un morceau d’aventure diocésaine dans le cadre de l’année scolaire prochaine (1989-90). Le désir de vivre un point commun est très fort. Il s’avère que le réalisme nous conduit à ne pas vouloir bâtir quelque chose de grandiose. Visiblement les animateurs de tous horizons sont chargés, surchargés. Nous excluons donc l’idée de rassemblement diocésain d’enfants.”

Il faudrait donc relativiser l’abondance des propositions faites aux enfants
. Malgré cela, un examen attentif montre tout de même l’accent mis sur le caractère extraordinaire des rassemblements et célébrations, avec une préférence marquée pour des rassemblements de secteurs ou de zones, ce qui n’exclut pas les rassemblements diocésains
.


Il faut ici distinguer deux types de propositions, celles qui se déroulèrent simultanément avec d’autres pour les jeunes ou les adultes, et celles concernant exclusivement les enfants
. Les premières n’eurent pas de conséquence sur la liturgie car les enfants furent en général invités à rejoindre l’unique assemblée liturgique après un temps d’échanges, de prière ou d’activités manuelles
. Cette manière de procéder présenta donc un intérêt théologique, en manifestant l’unicité de la communauté rassemblée, et pastorale en permettant une meilleure préparation des enfants à la messe (par exemple par la répétition des chants) et par conséquent une meilleure participation. C’est d’ailleurs cette double dimension que les paroisses furent invitées à réaliser en leur sein
.


Le deuxième type de propositions fut spécifique pour les enfants. L’entrée en synode se fit parfois par une simple célébration locale
. Mais, d’une manière générale, la préférence fut donnée à des rassemblements de secteurs de quelques dizaines, voire d’une ou plusieurs centaines d’enfants
, dans lesquels une célébration liturgique était intégrée, parfois seulement une liturgie de la parole
. Certains comptes-rendus n’en font cependant pas mention
, manifestant au moins le manque d’attention de leurs auteurs par rapport à la dimension liturgique non seulement d’un synode mais de tout rassemblement chrétien. Il y eut aussi des propositions diocésaines assez simples comme à Paris
, et par endroit de véritables rassemblements
.


Dans ces rassemblements synodaux, toute la palette des symboles et activités coutumières des célébrations d’enfants fut utilisée
. Quant aux éléments spécifiquement synodaux, on ne trouve que de rares mentions d’intronisation de la Parole de Dieu
, mais la dimension synodale fut tout de même bien marquée lorsque les lectures
, monitions et chants
 étaient axées sur le mystère de l’Église comme corps et comme peuple en marche. Un autre thème des lectures bibliques est la relation entre Dieu et les hommes
, voire les enfants
, mais on se trouve dans ce cas hors des spécificités synodales. 


Notons de surcroît une initiative intéressante pour manifester à la fois l’unicité du diocèse et le caractère dynamique du processus synodal. Il s’agit de la transmission d’un symbole de secteurs en secteurs ou de paroisse en paroisses, transmission faite par les enfants eux-mêmes au cours de célébrations liturgiques. Il y eut ainsi à Annecy le signe de la lumière, transmis à partir du cierge pascal de la cathédrale le jour de Pâques
, mais aussi en Avignon “un grand rouleau de tissu, symbole de leur foi et de leur espérance dans l’Église de demain”
.


Il y a donc eu de très nombreuses liturgies pour les enfants pendant les périodes des synodes et intégrées d’office à ces derniers, mais on ne peut rassembler que quelques éléments épars montrant une tentative d’expression de la spécificité synodale, trop rares pour en tirer des conclusions
. Retenons toutefois la volonté unanime d’adapter les célébrations aux enfants afin de leur permettre une participation active “proportionnée à leur âge” (SC 19).

6.2. Les jeunes en synode

Tout comme la question de la place des enfants dans l’Église, celle des jeunes fut un sujet de préoccupation majeure dans les démarches préliminaires et parmi les délégués de chaque synode
 (jusque dans leur prière
), sans doute parce qu’ils font cruellement défaut à bon nombre d’assemblées liturgiques dominicales
. Ce phénomène fut qualifié à Nancy XE "Nancy"  de “massif”, tandis qu’à Évry XE "Évry 1" , on dit qu’ils “désertent les liturgies ou s’y ennuient”
. Presque tous les synodes eurent un dossier de travail sur ce thème (directement ou indirectement). Cela se traduit immanquablement par de nombreuses prises de position ou décisions dans 31 des Actes synodaux concernant la pastorale liturgique
, ce qui en fait le sujet le plus abondamment traité
. S’y retrouve la plupart des propos tenus au sujet des enfants
, mais il y a en plus un certain nombre de déclarations spécifiques pour les jeunes
, émanant parfois des jeunes eux-mêmes
. Cette préoccupation pour les jeunes ne fut cependant pas tout-à-fait unanime
.


La participation des jeunes est beaucoup plus visible que celle des enfants, aussi bien dans les processus de réflexion (même s’ils ne furent pas très nombreux
) que dans les célébrations, tout simplement à cause de leur bonne volonté et leurs capacités qu’ils “proposent” à leurs aînés
. Notons enfin une difficulté liée à la notion de “jeune”
: on entendra ici, arbitrairement, par ce terme les personnes entre 13 et 30 ans (collégiens, lycéens, étudiants, jeunes professionnels), avec les différenciations indispensables
. Notons enfin que les jeunes étaient souvent plus concernées par des mouvements spécialisés et les aumôneries scolaires ou estudiantines que par les paroisses, et que cela ne fut pas sans conséquences sur leur mode de participation aux synodes
.

6.2.1. Participation des jeunes à tout le processus synodal

“Au Synode on ne fera pas que parler sur les jeunes. Il est important qu’ils soient aussi les acteurs du Synode, à toutes ses étapes.”

Ce souhait résumerait très bien l’intention des responsables de tous les synodes à propos de l’intégration des jeunes à tout le processus, avant tout dans ses dimensions de réflexions et de décisions
 (reconnaissant avec humilité certains manques
).


Plusieurs diocèses lancèrent des enquêtes à l’aide de questionnaires individuels et différenciés selon les âges
, accompagnés ou non de “lettres” de l’évêque
. Ces opérations en direction des jeunes ne furent pas toujours prévues dès le début, et le besoin s’en est parfois fait sentir après plusieurs mois en synode, comme à Bordeaux
. Remarquons ici l’initiative originale de Grenoble d’avoir monté une “camionnette synodale” qui circula pendant toute la durée du synode dans les collèges et aumôneries
. Les synthèses issues de ces enquêtes montrent à l’évidence que le sentiment d’isolement dans les communautés chrétiennes est très fort, se manifestant particulièrement dans la vie liturgique paroissiale
. Dans la plupart des cas, les premières synthèses, ou simplement les questionnaires initiaux, furent travaillées en équipes au cours de rencontres organisées dans le cadre des aumôneries ou des mouvements
. Les quelques chiffres du tableau des nombres de participants (tableau B à la fin de ce volume) rendent patent le très faible nombre de catholiques engagés parmi la jeunesse contemporaine
.


Des travaux de ces équipes émanèrent entre autres un désir d’engagement dans les liturgies
 et des souhaits de rassemblements plus larges, à l’occasion du synode
 mais aussi au-delà. C’est une des raisons pour lesquelles furent organisés des forums ou colloques de jeunes dans le cadre des synodes, avec la présence de l’évêque
, en ayant bien soin d’informer tout le diocèse de la démarche vécue par les jeunes: par des comptes-rendus, des témoignages, une table ronde mensuelle à la radio diocésaine à Marseille, une conférence de presse à Montpellier, mais aussi en diffusant des fruits de ces rencontres comme une profession de foi à Tulle
. Les participants furent soit tous les jeunes du diocèse qui le désiraient
, soit des délégués des mouvements de jeunes, des aumôneries ou des groupes de réflexion
. Ces rassemblements, qualifiés parfois de “synode-jeunes”
 eurent d’abord pour but de réaliser une synthèse des souhaits des jeunes et parfois d’élire des délégués pour la ou les assemblées synodales proprement dites
. 


La participation des jeunes aux assemblées synodales se fit donc sous un double mode, selon les âges. Les adolescents furent invités à présenter leurs conclusions soit par l’intermédiaire de certains d’entre eux
, soit par un livret ou un message remis aux délégués synodaux
 (dont au moins une fois transmis par l’évêque lui-même
). Quant aux jeunes de 17 à 30 ans, certains d’entre eux furent des délégués synodaux à part entière, constituant entre 10 et 20 % des assemblées synodales
, transmettant ici ou là une série de vœux à l’assemblée
. Leurs témoignages sur leur participation montrent à la fois le sérieux de leur engagement, la profondeur de leurs découvertes, parfois leur satisfaction d’avoir été entendus
 mais aussi leurs regrets devant la difficulté d’une prise en compte réelle de leurs avis
.


Remarquons enfin que le souci pour les jeunes fut exprimé visiblement en certains synodes par la rédaction d’un message spécifique à l’issue des assemblées synodales
. A Dax, celui-ci n’intégrait les dimensions liturgiques de la vie chrétienne que par cette petite phrase: 

“Nous demandons aux paroisses de favoriser votre participation dans la préparation et l’animation des célébrations comme vous l’avez exprimé.”

6.2.2. Participation des jeunes aux liturgies synodales

Tout comme l’ensemble du processus de réflexion et de décision, il semblerait a priori plus aisé d’intégrer les jeunes que les enfants dans les liturgies synodales, au moins en leur laissant une réelle initiative, notamment dans la préparation, comme plusieurs Actes synodaux le souhaitent. Leur faible nombre a été parfois noté, même si l’on constate en fait une participation nettement supérieure que dans les messes paroissiales, grâce à l’effet mobilisateur d’un synode auprès des mouvements de jeunes
.

Ce qui a été dit des interventions des enfants reste valable pour les jeunes, à propos des processions (entrée, offrandes, porteurs de cierges ou de torches, présentations des secteurs ou groupes, et simplement de la participation des jeunes
), des intentions de prière pénitentielle
, universelle
 ou d’action de grâces
, de transmission de la paix, du service de l’autel non plus comme simple servant mais comme acolyte (non institué) ou cérémoniaire, d’interventions (bien sûr plus consistantes que celles des enfants) dans les prises de parole au cours des célébrations synodales
, et de l’absence de places qui leur soient réservées
. 

Parmi les modes de participation des jeunes, il y en eut d’autres plus complexes qui n’étaient pas accessibles aux enfants: la lecture de textes plus longs (prière à l’Esprit Saint
, texte lié à la démarche de réflexion
, intention développée de prière universelle
); la proclamation des lectures bibliques ou des strophes du psaume responsorial
; l’animation musicale (vocale et instrumentale
); la composition et la proclamation d’une “profession de foi” au Havre XE "Le Havre" 
, à Bordeaux et à Tulle; la distribution d’un livret à Bordeaux. A Sées, quatre jeunes participèrent à la procession d’entrée de la messe de clôture en apportant un “message”. A Marseille, des jeunes lurent un message d’envoi à la fin de la messe de clôture
.

Le sacrement de confirmation fut aussi l’occasion d’associer les jeunes de manière personnelle et très forte dans des célébrations de secteur à Angoulême et Bordeaux, diocésaines pendant le synode d’Aix-en-Provence, lors de la clôture à Dax et Perpignan ou d’une rencontre post-synodale à Toulouse
.

Il semble qu’un lieu important de participation aux liturgies synodales fut pour un grand nombre de jeunes la réalisation de brefs jeux scéniques ou d’animations
, voire même de spectacles. Ceux-ci furent très variés: gestuation d’un texte biblique
; jeu scénique avec texte et musique pour accompagner la promulgation des Actes ou un temps d’envoi
; véritable création alliant peinture, musique et lecture d’un texte biblique
; spectacle avec costumes et mise en scène complexe
. Dans ce dernier cas, le déroulement s’est effectué de préférence, et à juste titre, en dehors de la liturgie elle-même. 

Quant à la préparation proprement dite de liturgies synodales, elle fut rarement confiée à des jeunes. A Périgueux des jeunes délégués participèrent à la préparation d’une prière du matin lors de la première session synodale, et de même à Bordeaux avec la préparation d’une messe d’assemblée synodale par des jeunes de 11 à 15 ans. “A Perpignan XE "Perpignan" , le dernier jour de la session synodale, ce sont les jeunes qui ont préparé et animé la messe de clôture à la cathédrale et Mgr Chabert XE "Chabbert, J. (Mgr)"  leur a dit publiquement qu’ils sont déjà l’Église d’aujourd’hui préparant avec les adultes l’Église de demain et que c’était ‘leur droit de baptisés’ d’être entendus par eux.”

Quant aux éléments “extraordinaires” propres aux liturgies synodales, les jeunes furent parfois mis à contribution dans les promulgations des Actes. Ainsi, à Évreux XE "Évreux" , un jeune fut le porte-parole de l’assemblée synodale pour proclamer un vote sur la création d’un “Diaconat pour la Paix”. Il y eut à Évry une remise du cahier synodal et à Valence celle d’un message par l’évêque à des représentants des jeunes. Rappelons enfin l’initiative originale du synode de Perpignan: une célébration de confirmation d’adultes et de jeunes lors de la clôture du synode. Si cette collusion est peut-être dommageable du point de vue de la dimension synodale, elle est bénéfique pour intégrer des jeunes dans une liturgie diocésaine extraordinaire et manifester le souci pastoral du diocèse vis-à-vis d’eux
.

Il semble donc que les intentions formulées au sujet de la liturgie par des accompagnateurs de jeunes
, ou dans les Actes synodaux, soient des souhaits qui n’ont correspondu que partiellement aux réalisations synodales concrètes. Les jeunes furent en effet presque toujours associés à la mise en œuvre des liturgies (procession, lectures, animations) mais pas à leur élaboration et très peu à leur préparation.

6.2.3. Célébrations spécifiques pour les jeunes en temps de synode


Dresser une typologie des célébrations pour les jeunes en temps de synode est assez aisé. Il est par contre très difficile de différencier entre ce qui est spécifiquement synodal et ce qui est inséré dans un contexte synodal tout en relevant en fait de la pastorale ordinaire
. On trouve certes de-ci de-là de rares initiatives de prières synodales par les jeunes pour les jeunes
, mais on se contentera ici de présenter les célébrations dans deux cadres: célébrations ponctuelles ou à l’occasion de rassemblements de jeunes, célébrations pour les jeunes à l’occasion des assemblées et fêtes synodales.


S’il n’y eut qu’une seule soirée “d’ouverture” spécifique pour les jeunes (à Grenoble, mais précédant l’ouverture décentralisée en 40 lieux où les jeunes étaient invités à s’investir
 XE "Grenoble" ), la plupart des diocèses souhaitèrent que les paroisses, les doyennés et les aumôneries de jeunes organisent des célébrations au cours des synodes, et annoncèrent la préparation de modèles à cette fin
. Cette impulsion fut souvent concrétisée au niveau des doyennés
, parfois par des rassemblements de jeunes confirmés
, en tout cas de jeunes issus de mouvements parfois très différents
. Mais les rassemblements les plus importants eurent lieu au niveau diocésain (parfois seulement avec des responsables de groupes ou des délégués
), toujours marqués par une célébration eucharistique
, en général présidée par l’évêque
, et un envoi en mission, parfois nominal lorsqu’il s’agissait des délégués des jeunes en vue d’assemblées ultérieures
. Ces liturgies, tout comme les liturgies synodales diocésaines, furent caractérisées par l’importance accordée aux signes et aux gestes
. Il y eut aussi fréquemment des jeux scéniques et autres moyens d’expression hors des liturgies mais en lien avec la dynamique synodale
. Notons encore la veillée-pèlerinage (marche en cinq étapes) organisée à Bourges un mois avant le forum de jeunes
.


Mais quels furent les éléments proprement synodaux de ces liturgies ? Il semble que les organisateurs aient souvent insisté sur la dimension diocésaine d’une réflexion de tous en rendant visible le lien à l’évêque dans une double dynamique. Il y eut ainsi à Valence au cours de l’eucharistie une transmission à l’évêque des textes votés par les jeunes lors de leur réunion en vue de l’assemblée synodale. Le rassemblement des jeunes de Grenoble XE "Grenoble"  eut aussi pour fruit un message. Ailleurs, c’est l’évêque lui-même qui remit ou fit remettre soit un dossier-bilan de l’enquête auprès des jeunes à Dax, soit un message aux jeunes rassemblés, celui-ci étant lu à Périgueux et distribué à Dax
.


Lors des assemblées et des fêtes synodales, plusieurs propositions furent faites aux jeunes. Il s’agissait le plus souvent de veillées articulées autour de plusieurs temps: partages, prières et méditations, spectacle
. Ces manifestations, et d’autres comme des marches
, ne furent donc pas à proprement parler des célébrations synodales, mais elles eurent toujours une dimension spécifiquement liturgique, ne serait-ce que par un simple temps de prière. Les jeunes étaient bien entendu appelés à se joindre aux liturgies synodales avec le reste des participants.


Les célébrations avec les jeunes furent en tout cas nombreuses et variées, favorisant une réelle participation active de tous, malgré des initiatives un peu éloignées d’une pastorale liturgique de type mystagogique. Les insistances furent en effet régulièrement portés sur des éléments festifs et des considérations sur la relation au monde, au risque de négliger l’approfondissement de la relation de foi au Christ vivant. Il est cependant indéniable que le synode fut l’occasion directe de certaines initiatives louables:

“Il aura fallu que le Synode se mette en marche pour qu’une équipe de recherche se constitue au sein de notre groupe (les jeunes de l’harmonie d’Aspremont de Peyrehorade). On voulait que cette messe soit à l’origine un appel à tous nos copains qui se sont égarés de notre église. Donc il ne fallait pas les décevoir la première fois. Donner l’image d’une église moderne, jeune, vivante. Pour cela, tous les chants étaient harmonisés de version moderne, les prières, demandes de Pardon dans un langage d’actualité, la publicité (campagne de presse, affiches, tracts).”
. 

Cette célébration dura une heure quinze, prouvant, si besoin était, que la critique souvent exprimée par les jeunes sur la longueur des célébrations est un faux problème. La véritable question concerne l’adaptation et les modes de participation. On constate d’ailleurs que les célébrations eucharistiques au cours des rassemblements de jeunes dépassèrent toutes, et parfois largement, la durée d’une messe dominicale “ordinaire”, à savoir une heure
. De même, certains lieux communs comme l’incapacité des jeunes à rester en silence lors des célébrations furent souvent démentis, les jeunes prouvant ainsi leur réel désir de silence
.

On ne peut toutefois pas mettre ce bilan positif simplement sur le compte d’une bonne réception des déclarations du Concile Vatican II à propos de la participation active et des liturgies des groupes particuliers. L’histoire des mouvements catholiques de jeunesse en France (l’Action catholique, la Cité des jeunes, les Scouts de France, les Cœurs vaillants…) montre que ces idées sur la liturgie étaient déjà présentes entre les deux guerres mondiales
. Cette pastorale liturgique des jeunes au cours des synodes s’enracine donc en fait dans une longue tradition, dans laquelle ont baigné même les plus âgés parmi les responsables des paroisses et des diocèses français.

Excursus n° 2: Un synode sur “les jeunes” à Dijon


Les évêques se préoccupent tellement de la pastorale des jeunes que l’un d’entre eux, Mgr Coloni XE "Coloni, M. (Mgr)" , a convoqué un synode uniquement sur ce thème à la suite d’un important rassemblement diocésain de jeunes. Ce synode thématique, que l’on pourrait aussi qualifier d’“ordinaire”
, a mobilisé les forces vives du diocèse de Dijon XE "Dijon 2"  pendant un an, et s’est conclu par une unique assemblée synodale, où 220 des 450 délégués avaient moins de 25 ans
.


Parmi les buts initiaux, l’un appelait à prier et célébrer en communauté ensemble avec tout le diocèse. La conviction des responsables sur cette dimension “célébrante” du synode
 fut réalisée par trois temps de prière pendant l’assemblée synodale elle-même et surtout par une grande célébration eucharistique rassemblant 2000 personnes, dans une grande halle aménagée en “cathédrale d’un soir”
:

“L’entrée en célébration par une ‘procession’ qui ne se voulait ni solennelle, ni triomphale, mais symbolique d’un peuple en marche: les délégués, les diacres, les prêtres (130 environ), l’évêque… L’introduction dans la prière par un jeu scénique des jeunes exprimant leurs aspirations… la part importante des jeunes dans l’animation: lectures, chants, musique… La participation de tous dans le chant, l’écoute, la prière silencieuse… les discrets supports visuels. L’appréciation unanime, simple et vraie: c’était beau.”

Le choix des chants des prières d’ouverture et d’envoi montre également un souci d’adaptation puisqu’ils sont récents et plus rythmés que dans les liturgies synodales d’autres diocèses
.


Le caractère thématique de ce synode n’a pourtant pas réservé le synode aux jeunes,  mais l’invitation fut lancée à tout le diocèse de vivre, au moins spirituellement, cet événement. Comme pour les autres synodes, une “prière pour le synode” fut spécialement composée, ainsi qu’une autre destinée aux enfants
. L’évêque exhorta tous les diocésains à une prière fervente juste avant et pendant le synode, proposant lui-même une intention de prière universelle pour les paroisses le dimanche où se tenait l’assemblée synodale
.


Dans les 22 lois synodales promulguées par l’évêque, trois concernent la prière, trois la pastorale sacramentelle
 et deux la place des jeunes dans les équipes liturgiques et plus largement leur participation aux liturgies. Une telle présence montrerait un souci assez remarquable des questions de pastorale liturgique, qui correspond d’ailleurs à ce qui se dégageait du Livre blanc préalable à l’assemblée synodale. Aucun de ces sujets n’apparaît pourtant dans le Message du synode et ils sont simplement sous-entendus dans le Message aux jeunes de Côte-d’Or
.


En tout cas, ce décalage entre les intentions exprimées dans les Actes synodaux et leurs réalisations concrètes, ici l’envoi d’un message (dans les paragraphes précédents: la réalisation des liturgies synodales ou spécifiques aux jeunes), montre la difficulté d’une pastorale liturgique cohérente. La volonté des responsables de favoriser la participation active des jeunes se heurta parfois à l’habitude de prévoir ce qui est bon pour les jeunes sans les consulter. Leur participation aurait dû en fait s’exprimer jusque dans les phases de décision et de préparation. Ce souhait resta encore dans la plupart des cas à mettre en œuvre, en parallèle avec une véritable formation (les Actes parlant aussi d’initiation) liturgique indispensable pour la mener à bien. 
On notera encore que ce synode “réussi” a montré la voie à d’autres diocèses pour des démarches similaires: Lille (2002), Montpellier (2001-2003), Papeete et Versailles (2003 en cours).

6.3. Les malades, les personnes âgées ou handicapées, les étrangers et les prisonniers


Les synodes et leurs Actes ont presque tous traité du souci que les communautés chrétiennes et les individus doivent avoir pour les “pauvres”
 (on parle aussi parfois des “petits”
). Il convient d’entendre par là les personnes qui devraient être les bénéficiaires privilégiés de l’amour du prochain, à savoir les malades, les étrangers et les prisonniers
. Cet exercice actif de la charité complète d’une certaine manière la liturgie qui “ne remplit pas toute l’activité de l’Église” (SC 9), mais il ne s’agit pas pour autant de domaines strictement séparés, selon l’appel de tant de participants à renforcer le lien entre liturgie et vie chrétienne
. Cette attention aux autres fut d’ailleurs proposée par l’évêque de Bayonne comme un “lieu” important pour une spiritualité synodale authentique
. On verra ici comment la sollicitude pour les “pauvres” s’est concrétisée dans les liturgies synodales. Les multiples initiatives grâce auxquelles les synodes ont intégré dans leurs réflexions et décisions la question des milieux sociaux défavorisés
 (parfois par les personnes concernées elles-mêmes
) ne seront pas développées ici, à cause de leur très petite incidence au niveau liturgique
 (à quelques exceptions près
).

6.3.1. Les personnes malades

“Vous, les isolés, les malades, les infirmes, vous êtes des nôtres, vous êtes une part essentielle de la grande Église de Jésus-Christ et vous avez un rôle magnifique à remplir dans l’Église: nous avons besoin de vous ! (…) C’est l’esprit Saint qui conduit l’Église et l’aide à préparer l’avenir. Sans le poids de votre prière confiante et suppliante, comment pourrions-nous faire pour crier au monde et lui faire accueillir la Bonne Nouvelle de l’Évangile qui proclame que Dieu nous aime et nous apprend à vivre de son amour et de sa paix. La fidélité de votre prière nous est nécessaire, indispensable: elle nous rendra audacieux et forts; nous comptons sur vous.”

Cette conviction forte de l’évêque de Beauvais semble avoir été partagée par tous
. Dans les Actes synodaux, les questions concernant les malades sont très présentes. Elles sont envisagées d’un point de vue liturgique surtout à propos de l’onction des malades, dans presque tous les Actes et parfois avec de longs développements, et de la communion portée à domicile
. Cette caractéristique de l’absence de ces personnes dans les liturgies paroissiales à cause de leur situation physique est prépondérante pour leur “intégration” dans les liturgies synodales. Celle-ci pourrait se résumer en deux expressions: “prière pour” et “prière de”.

6.3.1.1. La prière pour les malades

L’élément le plus “visible” est la “prière pour” les malades, particulièrement dans les prières universelles, quelques fois dans d’autres prières (de pardon ou d’offrandes
), et à Aix-en-Provence par l’envoi d’une carte assurant les malades de la prière du synode
. Cette prière fut aussi élargie aux personnels soignants
, ces derniers étant même parfois les auteurs de l’intention de prière
. Cette attention aux absents semble bien avoir été un souci des responsables dans tous les synodes, particulièrement vis-à-vis des malades
. 

Il faut remarquer enfin une suggestion faite à Aix-en-Provence pour que les malades soient partie prenante des liturgies des assemblées pré-synodales en leur portant la communion “dès le soir même”
. De la même manière à Toulouse, les personnes portant régulièrement la communion à des malades furent invitées à recevoir des hosties de la célébration de clôture pour “leurs” malades
. Les malades purent donc dans ces deux diocèses non seulement s’unir spirituellement aux liturgies synodales, mais participer vraiment jusque dans la même communion au corps du Christ, selon l’usage antique attesté dès les premiers siècles et encouragé aujourd’hui
.

6.3.1.2. La prière des malades

Si l’on peut parler d’une participation spécifique des malades aux liturgies synodales, cela concerne d’abord et avant tout leur prière pour les synodes
. En ouvrant le synode d’Angoulême XE "Angoulême" , l’évêque exhortait “tous à prier pour le synode diocésain (…) spécialement la prière des malades”
. L’années suivante, il proposait trois temps forts de préparation spirituelle au synode, dont le premier était un jeûne effectif pendant le mercredi des Cendres, avec un avis particulier pour les malades: “Ceux qui sont malades offriront leurs souffrance physiques et morales.”
 

Les responsables de Dax eurent le souci de faire parvenir des propositions de prières aux malades isolés (par l’intermédiaire de l’Hospitalité landaise), afin de ne laisser de côté personne qui aurait pu souhaité participer. Ceux d’Annecy utilisèrent une cassette audio pour associer à la démarche synodale les malades (et aussi les personnes âgées et les moniales) par leur prière. Avant et au cours des liturgies d’ouverture, de clôture ou de promulgation, des évêques mentionnèrent les malades, parfois pour les remercier, et attestèrent leur union avec ce qui était célébré sans leur présence physique mais en communion spirituelle réelle
. Les Actes du synode de Poitiers signalent d’ailleurs la collaboration des malades à la mission apostolique par leur activité “cachée”
.

Peu de sources indiquent si cet appel des évêques et autres responsables fut véritablement entendu. Une religieuse en convalescence écrivait au secrétariat du synode de Beauvais XE "Beauvais" : “Je vous assure de ma prière et de l’offrande de mes souffrances tout spécialement pour le Synode.”
 Ce genre de témoignages est en fait très rare, en partie probablement en raison de la pudeur des malades, mais peut-être aussi par le manque d’intérêt de ces personnes. Mentionnons encore la lettre du vieil évêque émérite de Valence XE "Valence"  à son successeur, où il l’assure de toute sa prière pour le synode
. Enfin, à Nanterre, alors que ni l’évêque dans son message annonçant le synode, ni le dossier de lancement ne parlaient des célébrations, de la prière ou de la liturgie, c’est la lettre d’une dame de 80 ans qui fait pour la première fois mention de la dimension spirituelle en appelant à la constitution d’équipe de prière pour le synode (et ce, après quatre numéros du bulletin diocésain !)
. Concluons ce paragraphe par ce témoignage qui en dit long sur la prise au sérieux du synode diocésain par certains malades:

“Pierre Guibert XE "Guibert, P."  et Pierre Lesueur XE "Lesueur, P." , retournés à la Maison du Père, étaient présents dans notre pensée. Ce dernier n’avait-il pas confié à notre évêque, sur son lit d’hôpital: ‘J’offre ma vie pour le synode diocésain et les vocations sacerdotales et religieuses’.”

6.3.1.3. Participation aux réflexions et liturgies spécifiques

La participation des malades aux réflexions synodales semble avoir été assez réduite (dans des proportions semblables à celle des chrétiens bien-portants). Il y eut surtout des réponses individuelles aux enquêtes, mais aussi quelques unes de la part d’équipes spécialisées pour des “chantiers” sur ce thème, voire la tenue d’un forum spécifique à Toulouse. Il y eut à Saint-Dié une incitation à faciliter le vote par procuration des malades pour l’élection des délégués au synode, et à Beauvais un vote par correspondance (seules initiatives de ce genre à ma connaissance)
.

Il reste enfin la question de liturgies spécifiques pour les malades en temps de synode. Tout comme pour la pastorale liturgique des enfants et des jeunes, des temps forts de la pastorale ordinaire des malades furent placés dans la dynamique du synode. Il s’agit avant tout du pèlerinage annuel à Lourdes, qui a lieu dans tous les diocèses de France, mais aussi de pèlerinages locaux, finalement plus appropriés pour manifester la dimension diocésaine, comme à Valence. Une des célébrations d’ouverture décentralisées de Grenoble XE "Grenoble"  eut lieu dans un hôpital sous la présidence d’un des évêques. A Poitiers, il y eut une célébration avec les malades axée sur la démarche synodale, à Notre-Dame de Pitié (lieu de pèlerinage); et une démarche similaire à Notre-Dame de Beauregard lors du synode d’Aix-en-Provence, où le souci de la pastorale des malades fut en outre manifesté au moyen d’une remise par l’évêque d’une charte aux visiteurs de malades. Il semble toutefois que ces célébrations furent des exceptions dans l’ensemble des synodes. Il convient de signaler aussi dans ce cadre les initiatives de groupes spécialisés dans la pastorale des malades, comme l’organisation par l’hospitalité diocésaine de Lourdes de prières des malades et des personnes handicapées dans cinq secteurs du diocèse d’Annecy
.

6.3.2. Les personnes âgées

Les personnes âgées occupèrent une place importante au cours des synodes et aussi dans les Actes synodaux
. Cette “présence” fut cependant rarement en lien avec les questions liturgiques
. Il est de plus difficile d’établir des éléments spécifiques de leur participation à l’ensemble de la démarche et aux liturgies. En effet, soit elles sont invalides et leur situation rejoint celle des malades
, soit elles sont en pleine possession de leur moyens et elles ne se différencient pas des autres adultes quant à leur réflexion et leur participation aux liturgies
. Notons toutefois lors du synode de Poitiers une célébration dans une maison de retraite, en lien avec une prière pour le synode organisée au Carmel de Niort. A Beauvais, un membre du Conseil presbytéral suggéra “d’entreprendre la visite de toutes les maisons de retraite du diocèse, comme préparation au Synode”: ce que fit l’évêque. Le même encouragement fut donné à Grenoble
.

Les spécificités liées aux personnes âgées dans les liturgies synodales se sont donc en général limitées à quelques intentions de prière universelle ou d’action de grâce
, ainsi qu’au souci de l’accueil en réservant des places assises
. Il y eut tout de même à Sées des personnes du 3e âge pour représenter ce “groupe” dans le grand rite d’entrée de la célébration d’ouverture
.

6.3.3. Les personnes handicapées

De nombreux synodes (19) se sont exprimés dans leurs Actes sur la question des personnes handicapées en lien avec la liturgie
. La conviction générale est bien reflétée dans cette demande faite à Angoulême XE "Angoulême" :


“Le synode demande: la présence effective des malades ou handicapés aux instances de recherches et de décisions (Conseils Pastoraux, financiers, etc…), à la vie liturgique et sacramentelle (faciliter l’accès dans les églises et rendre possible le déplacement des malades et handicapés).”

En effet, plusieurs assemblées synodales ne se sont pas bornées à demander un accès matériel aux célébrations liturgiques, mais elles ont associé plus ou moins cette condition, bien sûr préalable, à un souci de favoriser la participation active à la vie de la communauté (liturgique et pastorale) des personnes handicapées physiques et mentales
. Remarquons ici que les Actes d’Angoulême demandent aussi une “attention aux situations particulières (personnes handicapées ou malentendantes)” dans la pastorale du sacrement de réconciliation
.

A propos de l’attention aux personnes handicapées dans les liturgies synodales, notons d’abord, tout comme pour les malades et les personnes âgées mais à un degré moindre, la présence régulière d’intentions de prière universelle et la mention dans des mots d’accueil
, ainsi que la prière de ces personnes pour le synode
. 

Il convient maintenant de faire la différence entre les handicaps
, les personnes handicapées physiques pouvant participer aux synodes en tant que déléguées à part entière
, contrairement aux personnes handicapées mentales.

Faciliter la participation active des premiers aux liturgies fut lié en priorité à des conditions matérielles: placer les personnes en fauteuil au premier rang, ou au moins dans les allées si les liturgies se déroulaient en plein air, afin de donner une pleine vision du chœur
. L’importance de cet emplacement des personnes en fauteuil dépasse largement le petit nombre des bénéficiaires. En effet, les liturgies synodales étant en quelque sorte des modèles, on pourrait leur appliquer ce que disait un des producteurs des messes télévisés: 

“Je pense que le fait de voir présents ces frères et sœurs blessés à l’Eucharistie dominicale peut donner l’idée à d’autres paroisses d’avoir une attention toute particulière pour elles.”

A Aix-en-Provence lors d’une assemblée pré-synodale, il fut même prévu qu’un prêtre handicapé (en fauteuil) soit symboliquement choisi pour donner la communion. A Évry, le troisième lecteur des intentions de la prière universelle était une personne handicapée. A Limoges, une prière d’offrande fut dite par une handicapée lors de la présentation du pain. A Tulle des jeunes avec un handicap participèrent à une procession de la lumière faite par les jeunes (torches)
.

A Lyon le souci des personnes malvoyantes fut manifesté dès le début du synode par un enregistrement sur cassette des Cahiers d’espérance
. Les organisateurs de la fête d’envoi poursuivirent cette bonne intention dans le même sens, par l’édition des textes liturgiques et des paroles des chants en braille permettant de suivre l’ensemble de la célébration
; de même pour les personnes malentendantes grâce à une femme traduisant en langue des signes les textes de la célébration
. C’est un bon exemple de la volonté des responsables d’une participation active de tous, même de ceux qui sont souvent exclus des rassemblements humains ordinaires à cause de leur handicap. Ils refusaient ainsi de se résigner à un simple constat d’absence en appelant seulement à une communion spirituelle. Paradoxalement, les Actes synodaux de Lyon XE "Lyon"  ne parlent pas de la participation des personnes handicapées dans les célébrations liturgiques.

Les organisateurs de la célébration de clôture à Toulouse eurent une attention similaire. Il était prévu une équipe au service des personnes handicapées ou âgées, et la traduction en langue des signes pendant la célébration. Ceci reflète d’ailleurs la place de ces personnes dans la pastorale diocésaine et le processus synodal
. 

La participation des personnes handicapées mentales est plus délicate car elle passe par un agir extérieur, le geste étant un moyen d’expression privilégié de la personne handicapée mentale. Ainsi à Valence, un groupe de jeunes filles handicapées effectua une danse lors de la célébration d’ouverture et une prière gestuée lors de la messe de clôture. Ce type d’intervention dans les liturgies synodales est probablement unique, par manque de personnes compétentes pour les préparer, mais cela montre au moins que cette forme de participation des personnes handicapées mentale est réalisable. De manière plus simple: des personnes membres de Foi et Lumière participèrent à la procession d’offrandes lors de la fête d’envoi de Périgueux; à Perpignan, des personnes avec un handicap prièrent une version adaptée du Notre Père, les bras levés
.

Plusieurs communautés et mouvements dont la vocation est directement liée aux personnes handicapées ont essayé de participer au processus synodal des diocèses où ils se trouvaient (l’Arche, Foi et Lumière, la Fraternité catholique des malades et des handicapés, et des communautés seulement locales). Un rassemblement de plusieurs de ces communautés du Vaucluse à l’occasion du synode d’Avignon XE "Avignon"  permet de résumer trois aspects du lien entre liturgie et personnes handicapées: la joie de pouvoir participer pleinement aux liturgies paroissiales, la rédaction de propositions remises à l’évêque et présentées pour certaines comme prière universelle lors de la messe, la célébration de l’eucharistie elle-même vécue comme le sommet de cette journée
. Des membres de la communauté Foi et Lumière furent aussi invités à témoigner lors de la célébration d’ouverture de l’assemblée synodale sur leur participation au processus synodal
.

La conviction théologique transparaissant dans ces initiatives et qui aurait dû animer tous les synodes peut se résumer à l’aide des mots d’une organisatrice du rassemblement présenté ci-dessus: 

“C’était une assemblée de baptisés, où les personnes blessées dans leur intelligence ou dans leur cœur s’exprimaient à part égale avec ceux qui les accompagnaient, chacun le faisant selon ses moyens.”

6.3.4. Les étrangers 

Il y eut très peu de célébrations synodales spécifiques pour les étrangers. Une des célébrations d’ouverture décentralisée de Grenoble XE "Grenoble"  eut lieu au milieu des gitans et une autre avec la communauté sud-africaine de Grenoble, chacune sous la présidence d’un des évêques
. 

L’attention aux étrangers s’exprima beaucoup plus dans le souci de les intégrer dans les liturgies synodales. Les moyens pour cela furent les mots d’accueil
 et les intentions de prière universelle
, voire des mentions dans des homélies
 ou des emplacements privilégiés
. Mais cela ne suffit pas pour parler de participation liturgique active des étrangers. Par contre, il est arrivé que ces textes soient lus par des étrangers eux-mêmes
 (ou des français d’origine étrangère), et parfois dans la langue du lecteur, par exemple en portugais et en malgache lors de la célébration de clôture à Bordeaux XE "Bordeaux" 
. Plusieurs des célébrations d’ouverture de Grenoble firent participer des étrangers de manière particulière, en lien avec l’Épiphanie célébrée ce jour-là
. Cette façon d’intégrer les étrangers dans les liturgies fut d’ailleurs demandée à Aix-en-Provence pour les communautés paroissiales en communion avec le synode et aussi dans les Actes synodaux XE "Aix" 
. D’autres Actes synodaux souhaitèrent que les “migrants, minorités linguistiques et culturelles”
 animent les célébrations eucharistiques et les veillées de prière pour toute la communauté paroissiale locale
, ce qui ne fut cependant à ma connaissance jamais le cas lors des liturgies synodales
. Cette perspective touche aussi la pastorale liturgique des enfants
.

Comme pour les personnes âgées, tout étranger était d’abord appelé à participer comme délégué
, comme membre d’une équipe de réflexion (notamment avec une insistance sur leur problématique propre)
 et comme fidèle au même titre que les autres baptisés
, notamment en répondant aux questionnaires
. Pour faciliter cette participation, une traduction du questionnaire en portugais fut faite à Évry, Perpignan (aussi en espagnol) et Saint-Dié. Il y eut aussi à Toulouse un forum spécifique (correspondant au chantier de réflexion n° 5)
.

Plusieurs responsables ont cependant compris qu’il aurait été dommage de ne pas profiter de leurs richesses culturelles propres, ne serait-ce que pour rendre visible l’ouverture à une dimension universelle
. Ainsi, à Lyon XE "Lyon"  lors de la fête d’envoi, des représentants d’une trentaine de pays, en costume local, sont venus dire “la paix soit avec vous” dans leur langue. A Valence XE "Valence" , sept petites filles de la communauté vietnamienne effectuèrent une danse sacrée lors de la célébration liturgique de la fête de l’envoi. A Marseille, une danse effectuée par trois jeunes cambodgiennes ouvrit la fête du peuple de Dieu, une chorale vietnamienne chanta pendant la procession des offrandes et un groupe folklorique espagnol intervint aussi. A Évreux XE "Évreux" , deux psaumes en lingala (tirés de la liturgie zaïroise) furent chantés lors d’un temps de prière d’une assemblée synodale. A Nanterre, des musiciens antillais participaient à l’animation et la procession d’offrandes intégrait des personnes d’origines antillaise et vietnamienne. On a déjà mentionné la proclamation du Notre Père en plusieurs langues; ainsi à Évry avec huit personnes de pays différents, portant une banderole avec les mots “Notre Père” dans leur langue respective, ces personnes étant ensuite chargées de transmettre la paix à l’assemblée
.

Puisqu’un des enjeux est de respecter les chrétiens immigrés “dans leur expression originale” et de les accueillir “avec leur dynamisme propre”
, il convient de relever le souhait de la part d’immigrés de rite différent, de participer au synode. Ainsi, la communauté ukrainienne de Villeurbanne proposa de réunir une équipe synodale sur le thème de la liturgie en invitant des fidèles de rite catholique romain à se joindre à eux
. Il s’agit là d’une exception dans tous les processus synodaux, bien compréhensible vu le petit nombre de catholiques de rites orientaux en France. Cette dimension n’apparaît d’ailleurs pas dans les Actes synodaux et n’exerça pas d’influence sur le déroulement des liturgies synodales, si ce n’est par la présence (et une brève intervention) comme invité d’un évêque libanais maronite à Lyon XE "Lyon" 
.

6.3.5. Les prisonniers

Tout comme les malades, les détenus sont forcément absents physiquement des liturgies synodales. Cela n’a pas empêché certaines aumôneries de prisons de s’investir dans la dynamique synodale, et même de placer certaines célébrations spécifiques en prison dans le cadre du synode:

“Lundi 24 décembre 1990, Mgr Sarrabère XE "Sarrabère, R. (Mgr)"  célébrait Noël à la Maison d’arrêt de Mont-de-Marsan (…) amis de cet enfant nouveau-né venu pour tous. Oui pour tous; pour ceux qui ont préparé cette célébration, ceux qui ont lu les textes, ceux qui chantaient, ceux qui cherchaient la page (…) ceux qui avaient construit de leurs mains le logo du Synode avec des allumettes…”

Lorsque les pères conciliaires employèrent l’expression de “participation active des fidèles (…) proportionnée à leur condition” (SC 19), ils ne pensèrent probablement pas d’abord aux prisonniers
. Mais il me semble que ces termes conviennent bien à leur situation extraordinaire. La liturgie synodale en prison la plus remarquable eut lieu à Varces, où une des célébrations d’ouverture décentralisée de Grenoble XE "Grenoble"  fut présidée par un des évêques
.

La “présence” des détenus dans les liturgies synodales est en fait réduite à quelques mentions dans des prières universelles et la liste de personnes en communion avec la célébration synodale
. La communauté de l’Arche d’espérance (groupe de détenus de la maison d’arrêt de Saint-Dié) fit parvenir un message à l’assemblée de la fête synodale et une petite barque qui fut apportée avec les oblats dans la procession des dons
.

Remarquons enfin que les dossiers liés au thème de l’exclusion traitaient aussi des prisonniers, ainsi que certains dossiers sur la prière
. Par ailleurs certains détenus participèrent aux synodes par le biais des enquêtes synodales
 ou des revues diocésaines
.

De tout ce chapitre sur la place des “pauvres” dans les liturgies synodales, on peut retenir tout d’abord le souci des responsables d’intégrer autant que possible les exclus de la société, qui le sont d’ailleurs souvent aussi de la vie des communautés paroissiales. D’un point de vue plus strictement liturgique, il semble que le “lieu” le plus favorable pour réaliser cet objectif fut la prière universelle, qui permit une participation concrète dans la lecture d’intentions de prière, mais surtout dans le contenu des prières elles-mêmes. Ces intentions, malgré des formulations parfois approximatives d’un point de vue linguistique ou théologique, manifestèrent clairement la sollicitude et même la communion de l’Église diocésaine avec ses membres souffrants, en fait la conviction profonde que dans la liturgie “doit pouvoir aussi retentir le cri des pauvres, des chômeurs, les appels à la mission, la diversité des milieux sociaux…”

Excursus n° 3: Liturgies synodales et moyens de télécommunication

Si l’on considère qu’une des caractéristiques des “pauvres”, mis à part les étrangers, est leur absence physique des liturgies synodales, il convient de se demander dans quelle mesure les moyens de télécommunication (radio, télévision) furent alors des instruments appropriés pour permettre une participation “adaptée” aux liturgies synodales. En effet, des études d’audience de la messe télévisée du dimanche matin montrait en 1990 (au plus fort de l’activité synodale en France) que, parmi les deux millions de téléspectateurs, 20 % étaient des personnes âgées et 15 % des personnes malades ou handicapées
.

Les émissions religieuses télévisées ou radiodiffusées viennent tout simplement nourrir la vie de prière des chrétiens. Et, lorsque ceux-ci s’investissent dans un synode, leur prière s’oriente naturellement vers ces occasions extraordinaires
. On serait donc en droit d’attendre une mise en œuvre synodale de ce qui fut d’ailleurs demandé dans les Actes du Mans et de Montpellier XE "Montpellier" 

 XE "Le Mans" 
:

“Les chrétiens sauront prendre en compte les situations particulières (besoins spirituels spécifiques, isolement): * par des célébrations proposées en paroisse, à la radio, à la télévision.”

“On veillera à recommander aux malades ou hospitalisés la liturgie télévisée du dimanche, en union avec la liturgie paroissiale, s’ils ne peuvent se déplacer ou si la messe ne peut être assurée.”

Qu’en a-t-il été des réalisations concrètes ? Il semble tout d’abord que des circuits vidéo internes furent souvent mis en place pour les grandes célébrations diocésaines, que ce soit dans le lieu de célébration même, dans un bâtiment à côté ou à l’extérieur, pour permettre à tous ceux qui n’avaient pas de place de suivre la célébration et d’y participer
.

D’autre part les émissions chrétiennes de radios locales, et bien sûr les radios locales chrétiennes, fournirent régulièrement des informations sur les synodes en général et les déroulements des sessions synodales en particulier
. Dans les Landes, tous les jeudis à 19h20 avait lieu l’émission “Synode” proposée par Chrétiens Médias Landes et animée par le père B. Marie XE "Marie, B."  pour suivre le synode de Dax XE "Dax"  par des interviews, des témoignages et des reportages sur les activités synodales. Des telles émissions régulières eurent aussi lieu sur Radio Nessy à Annecy, Radio Harmonie à Bordeaux, RECI à Grenoble, Radio-Dialogue à Marseille, Radio Maguelonne à Montpellier et Radio Accord à Poitiers. A Montpellier XE "Montpellier" , furent retransmis lors de l’assemblée synodale de Pentecôte la célébration d’ouverture du samedi matin, le concert spirituel du soir et la messe de Pentecôte; une émission-bilan eut aussi lieu le lundi soir
. A Dijon, l’accent fut mis sur la session synodale: Radio-Parabole suivit en continu le travail de l’assemblée, dans le but entre autres de faciliter une meilleure participation pour la messe finale
. 

Après les célébrations synodales, il fut possible dans certains diocèses de trouver des cassettes audio ou vidéo sur ces évènements
. Des retransmissions en direct sont signalées parfois dans les programmes des célébrations ou les compte-rendus, mais trop rares pour affirmer l’existence d’une prise en compte unanime de ce media pour favoriser la “participation” des personnes absentes
. 

6.4. Le rôle essentiel des communautés religieuses

“Les monastères contemplatifs sont aussi là bien présents par les messages qu’ils ont envoyés, la prière qu’ils assurent et les documents qu’ils ont rédigés.”

Ces propos pourraient s’appliquer à la quasi totalité des monastères présents dans des diocèses en synode.

6.4.1. Avant tout un rôle de prière pour le synode

Une prière constante durant tout le temps du synode, telle fut la mission confiée par de nombreux évêques et commissions spirituelles des synodes
 aux communautés contemplatives (et aux ermites
). Cette prière pour soutenir la mission d’évangélisation pendant et après le synode est d’ailleurs un souhait qui revient dans certains Actes synodaux
, et rencontra un fort écho dans les communautés religieuses, dans presque tous les diocèses
. 

Les moments des sessions synodales furent l’occasion d’une prière toute particulière
, certains évêques n’hésitant pas solliciter fortement cette prière même “jour et nuit”
, n’oubliant pas de mentionner (et de remercier) les moines et moniales pour cette prière lors des liturgies synodales
. Des moniales comparèrent d’ailleurs leur “action” dans les synodes à “l’offrande du soir”
. L’union dans la prière fut aussi parfois mentionnée à l’occasion des fêtes synodales
. C’est ainsi qu’une sœur contemplative déléguée au synode d’Annecy écrivit: 

“Notre silence n’est pas désintérêt mais plutôt notre contribution spécifique de contemplatives qui, dans un monde de bruit et d’agitation, essayons de créer le climat nécessaire au recul permettant la voix de l’Esprit Saint.”
.

Certaines sources indiquent les modes liturgiques privilégiés pour l’expression de cette prière pour le synode: p. e. prières litaniques, prière universelle et liturgie des heures chez des moniales de Corrèze (synode de Tulle XE "Tulle" ); adoration et Salut du Saint-Sacrement tous les premiers vendredis du mois chez les Bénédictines de Eyres-Moncube et les quatre autres communautés de sœurs contemplatives du diocèse (synode de Dax XE "Dax" ); “triduum de messes” (célébration d’une messe votive trois jours consécutivement) dans les monastères du Vaucluse (synode d’Avignon XE "Avignon" ); à Marseille: chapelet et prière spéciale pour le synode chez les Filles du Cœur de Jésus XE "Marseille" , “rosaire biblique” et Vêpres au monastère de la Visitation, Vêpres et adoration silencieuse chez les Sœurs contemplatives du Bon Pasteur; adoration, salut du Saint-Sacrement, méditation et chants chez les Clarisses-Capucines d’Aix-en-Provence; adoration silencieuse chaque premier jeudi du mois dans la communauté de Marie Rédemptrice au Mans; mention des intentions du synode dans la prière communautaire quotidienne des Clarisses d’Évian-les-Bains (synode d’Annecy)… Notons d’ailleurs que des communautés religieuses apostoliques organisèrent des prières similaires, par exemple l’adoration du Saint-Sacrement à Toulouse
.

Une association très étroite des communautés contemplatives avec l’assemblée synodale semble avoir été réalisée de manière exemplaire en Avignon XE "Avignon" :

“Le jour où s’ouvrira l’assemblée (2 juin) moines et moniales la confieront à l’Esprit-Saint par l’hymne, les psaumes et la prière de Tierce, heure qui lui est particulièrement dédiée. Le dimanche de Pentecôte, le chant des Vêpres sera la prière de l’Église appelant sur les membres du Synode les dons de l’Esprit-Saint. Le dernier jour de l’assemblée un temps d’adoration eucharistique est prévu dans chaque communauté en action de grâce pour le Synode. Le 24 juin, Fête de l’Église diocésaine, dans cette étape où le Synode est confié à tous, contemplatifs et contemplatives le recevront selon leur charisme propre, offrant à cette intention la messe conventuelle. L’après-midi, le chant de Vêpres accompagnera l’envoi du Peuple de Dieu pour annoncer la bonne nouvelle de l’Évangile en Vaucluse.”

6.4.2. Les monastères comme lieux ouverts à tous pour la prière synodale

Nombreux furent les monastères qui vécurent au rythme des synodes non seulement dans leur prière, mais aussi dans leur ministère d’accueil, se proposant aussi bien pour des groupes ou équipes synodales que pour des temps plus personnels d’approfondissement ou de prière
. Cette dimension est de surcroît expressément souhaitée par certains Actes synodaux
.

Les monastères furent parfois des lieux pour des temps forts de prière durant les assemblées synodales, invitant tous les chrétiens des environs à se joindre à leur intercession pour le synode
. A Poitiers, il y eut même une nuit de prière chez des Augustines, avec un tel “succès” que l’initiative fut ensuite reprise par les Carmélites
. Les listes des monastères s’associant à leur manière au synode montrent bien leur engagement dans la prière pour le synode en général ou à l’occasion d’événements synodaux particuliers
.

Notons enfin la célébration d’une liturgie synodale dans un monastère de Dominicaines (une des 40 célébrations “décentralisées” d’ouverture de Grenoble), présidée par un des trois évêques du diocèse. Deux Clarisses de Voreppe y participèrent, de manière toute symbolique pour marquer l’engagement des communautés contemplatives dans le synode
. 

Les visites des chrétiens dans les communautés permirent aussi de communiquer des informations aux moines et moniales pour nourrir leur prière
. Tel fut d’ailleurs un des buts des visites de responsables diocésains
. Certains monastères accueillirent aussi des personnes travaillant pour le synode (réflexion, dépouillement des questionnaires
). Notons enfin qu’il était très important pour les moines et les moniales que les évêques viennent ensuite rendre compte des grâces et des fruits des assemblées synodales, ce que firent p. e. Mgr Sarrabère XE "Sarrabère, R. (Mgr)" 
 (Dax XE "Dax" ) ou Mgr Herbulot XE "Herbulot, G. (Mgr)" 
 (lors des deux synodes d’Évry XE "Évry 1" 

 XE "Évry 2" ).

6.4.3. Une participation visible aussi hors des cloîtres


Les membres des communautés contemplatives furent aussi appelés à participer au processus de réflexion des synodes
, parfois dans le cadre d’un processus de réflexion spécifique aux religieuses
. Certaines sœurs dirent leur embarras pour la réflexion qui sortait parfois complètement de leur cadre de vie
 et d’autres leur déception sur le manque d’intérêt porté à l’avenir des monastères contemplatifs
. Les supérieurs furent aussi très souvent des délégués aux assemblées synodales (par choix de l’évêque
), et ce fut aussi parfois, mais rarement, le cas d’autres moines ou moniales
.

En outre, la participation des moniales dans leur monastère prit diverses formes, parfois inattendues. A Dax XE "Dax" , elles réalisèrent un panneau d’information destiné à présenter leur vie au cours des rassemblements diocésains. A Grenoble XE "Grenoble" , le comité “Liturgie” du synode demanda aux sœurs du monastère de Chalais d’aider les fidèles “à mieux vivre les élections des délégués synodaux”. L’équipe “Synode” du monastère proposa à la fois une réflexion sur le fait de voter en Église comme “un acte liturgique” et des suggestions pour une réalisation concrète (textes bibliques et chants). En Avignon XE "Avignon" , un poème d’une carmélite fut proposé dans le bulletin diocésain pour “aider la réflexion, la contemplation, la prière”. A Bourges, les carmélites assurèrent la réalisation des feuilles de messe de la célébration d’ouverture. Enfin, on a déjà mentionné précédemment que les chasubles spéciales de l’assemblée de Pentecôte de Montpellier furent commandées aux Bénédictines de Dourgne (monastère qui n’est certes pas dans le diocèse)
.


Mais la participation la plus exceptionnelle fut “en chair et en os”, celle des moniales sortant de leur clôture pour s’associer aux liturgies synodales: “Pour ce jour-là, nous a dit Monseigneur, votre clôture, c’est le Parc des Nahuques !”
 En plus d’être tout simplement invitées
, il est arrivé que l’on fasse appel aux sœurs contemplatives pour la mise en œuvre de parties des liturgies synodales, p. e. à Nancy par le chant du psaume, une prière et un chant d’action de grâce, la prise en charge des vêpres du dimanche de la 2e session synodale, ou encore une participation à la présentation évoquant “l’Église vivante au cœur du monde”
. Cette participation prit ailleurs la forme de l’animation des prières des assemblées à Bordeaux, ou la simple lecture d’une intention de prière universelle à Sées. Notons encore que des Bénédictines de Montmartre (semi-contemplatives) faisaient partie de l’équipe chargée de la liturgie lors de l’étape synodale de Paris XE "Paris" 
.


Ces participations visibles aux liturgies synodales furent les bienvenues pour rappeler à tous les participants la diversité des états de vie parmi les membres du Peuple de Dieu. Cependant, il est clair que la participation des moines et des moniales aux liturgies synodales s’exprima d’abord et avant dans la prière d’intercession et une réelle communion spirituelle.

*
*
*
*
*


D’une manière plus générale, il semble bien que le principe de “participation active des fidèles intérieure et extérieure, proportionnée à leur âge, leur condition, leur genre de vie et leur degré de culture religieuse” (SC 19) ait été mis en application par les responsables des synodes. Cela a donné comme résultat une multitude d’initiatives, selon le génie créatif des uns et des autres. Le motif profond est sans conteste la conviction que tout catholique est appelé, de par son baptême, à vivre et à agir au sein de l’Église locale comme un membre à part entière, indispensable pour la bonne marche de l’ensemble
. Dire qu’“Il n’y a donc, dans le Christ et dans l’Église, aucune inégalité qui viendrait de la race ou de la nation, de la condition sociale ou du sexe” (LG 32) ne semble n’être pas en être resté au niveau de la théorie, mais a trouvé régulièrement une expression visible dans la liturgie. Malgré quelques approximations dans cette intégration des groupes particuliers dans les liturgies synodales, ces tentatives furent un miroir très positif de la réception de la notion de sacerdoce commun dans tout le Peuple de Dieu, manifestation concrète et visible d’une ecclésiologie de communion.

Conclusion

S’il fallait faire un bilan de cette étude et donc des synodes eux-mêmes dans leur dimension célébrante, on pourrait reprendre cette formule lapidaire de l’évêque du Havre:

“Pour conclure, vous convoquer en Synode, ça valait le coup !”

7.1. Le synode diocésain: un événement composé de plusieurs assemblées

Dans les 33 diocèses de France métropolitaine où eurent lieu un ou deux synodes diocésains entre 1983 et 1997, on rencontre partout la conviction unanime d’avoir vécu un événement, et même un grand événement
.

Cette dimension a touché aussi bien l’Église diocésaine dans son ensemble que chacun de ses membres, qu’il s’agisse de prêtres ou de laïcs (surtout ceux qui ont participé d’une manière ou d’une autre plus directement au synode)
. On peut sans aucun doute parler de “grâce propre au synode diocésain”
 pour l’Église particulière, mais il faudrait ajouter que ses fruits rejaillissent sur toute l’Église catholique en France et encore au-delà, comme le faisait remarquer en 1993 le président de la Conférence épiscopale
.


Une objection légitime se pose cependant: est-il nécessaire de convoquer et de célébrer un synode pour faire prendre conscience d’une ecclésiologie de communion et la mettre en œuvre, alors que le synode est plutôt d’abord un acte de gouvernement de l’Église locale ? En d’autres termes, n’a-t-on pas “utilisé” le synode diocésain à d’autres fins que ce pour quoi il est fait ? Le secrétaire général et vicaire général de Saint-Dié écrit: “Saint-Exupéry XE "de Saint-Exupéry, A."  disait: ‘Si tu veux qu’ils deviennent frères, donne-leur une tour à bâtir’. Il m’amène à penser: si tu veux qu’ils se sentent davantage frères et responsables de leur Église, donne-leur un synode à réaliser.”
 Après avoir étudié la plupart des fonds d’archives synodales dans les diocèses, il m’apparaît que, dans le contexte actuel, un tel but aurait difficilement pu être atteint par d’autres voies. Le synode diocésain a en fait fourni un cadre théologique et juridique permettant de réaliser concrètement ces aspirations conciliaires d’une ecclésiologie de communion
.


Qu’y a-t-il eu alors dans ce cadre ? Les observateurs ont tous noté d’abord un processus multiforme de réflexion et de prise de décisions. On peut dans ce cas parler d’une synodalité effective, malgré les difficultés, les lourdeurs et les désillusions inhérentes à ces grands et longs événements
. C’est pourtant cette expérience concrète de communion vécue dans les équipes et les assemblées (malgré les conflits et les oppositions) qui reste souvent en mémoire des participants et qui marque durablement la vie diocésaine
. Mais cela n’aurait pas été possible sans l’autre expérience que fut la dimension spirituelle et liturgique, unanimement attestée mais généralement mentionnée seulement de manière très brève par les commentateurs
. Elle fut très bien exprimée par l’évêque du Mans: “La célébration d’un synode dans une Église particulière est un de ces heureux événements [fruits du Concile Vatican II]. Le synode est une liturgie, au sens plénier de ce terme religieux. Il est une expérience spirituelle.”
 Cette qualification du synode comme liturgie est une constante de la tradition et cette étude situe tout à fait les synodes diocésains français contemporains dans cette lignée.


Finalement, ceux-ci posent la question du statut de l’expérience dans la réflexion théologique et plus particulièrement ecclésiologique. La première dimension donnerait au fait de se rassembler en Église une valeur théologique spécifique de grande portée. On pourrait la qualifier de “lex congregandi”. La deuxième est la traditionnelle lex orandi donnant aux célébrations liturgiques la valeur d’un fondement incontournable dans toute réflexion dogmatique. Ces deux leges deviennent dans le cadre synodal véritablement normatives d’une lex credendi renouvelée, bien sûr pour chacun des baptisés, mais aussi pour l’Église particulière et donc au-delà pour l’Église universelle. On perçoit alors combien la célébration d’un synode diocésain possède une tout autre dimension qu’une simple réunion d’un organe local de conseil et de décision.


En tout cas, ce constat du caractère primordial des événements en tant que tels dans les synodes réfute la pseudo-étymologie actuelle du mot synode comme une “marche ensemble”, interprétation communément admise mais en fait erronée. Ce qui subsiste des synodes, ce sont finalement les assemblées, qu’elles furent liturgiques ou consacrées au travail proprement dit. C’est donc la dimension de rassemblement, de ( ou concilium, qui est bien la valeur principale, quelque soit la durée du processus. Une définition empirique du synode diocésain serait donc un ensemble d’assemblées (pour la liturgie et la réflexion), cet ensemble étant lui-même un événement spirituel méritant à ce titre la qualification de célébration.

7.2. Fidélité au Concile Vatican II pour une mystagogie de la synodalité

Un des meilleurs connaisseurs du dernier Concile décrivait le synode diocésain comme un lieu de recherche d’une compréhension fidèle et créative des impulsions de ce Concile
. Il ressort clairement de mon étude que ce qui est dit ici des synodes diocésains caractérise tout aussi bien leurs liturgies.

L’enjeu le plus fondamental d’une fidélité au Concile Vatican II est probablement une réception de l’ecclésiologie de communion et de sa concrétisation liturgique, qui revêt alors une importance primordiale
. Un bilan de la réforme liturgique constatait en 1985 un manque patent de cette dimension et en donnait la raison suivante: “L’explication du fait que perdure une liturgie non-communautaire, de manière assez générale, tire ses raisons de la survivance persistante d’un modèle d’Église non centré sur la communion.” L’auteur appelait alors à une sorte de “conversion”, enjeu selon lui capital pour la réception ou non du Concile Vatican II: “Mais, avant tout et par-dessus tout, les laïcs devraient avoir mieux compris et pratiqué davantage le fait que tous sont, forment, une véritable communauté célébrante; qu’ils sont tous actifs, y compris ceux qui n’ont pas une fonction particulière. Il s’agit d’un état d’âme, d’une disposition, d’une attitude que les laïcs devraient acquérir.”

Les liturgies synodales mises en œuvre à partir de cette année-là établissent clairement la réalité de cette perception communautaire de la liturgie, selon le vœu formulé dans SC 27. Il faut cependant reconnaître que de nombreux participants en prirent conscience seulement au cours des célébrations elles-mêmes (comme le montrent les témoignages et quelques analyses). On pourrait ainsi parler de mystagogie de la synodalité. C’est en effet dans la manière de célébrer concrètement le synode, par les travaux en assemblées mais tout autant par et dans les liturgies, que l’expérience et la compréhension intimes d’une communion ecclésiale ont pu s’accomplir. On comprend alors aisément que cette mystagogie soit restée pour la plupart des participants l’élément décisif du synode, nettement plus que les orientations et décisions concrètes. Les commentaires critiques ou désabusés de commentateurs extérieurs trouvent alors ici une explication très compréhensible. En effet, sans cette mystagogie et donc sans l’expérience de l’ecclésiologie de communion, le synode diocésain put apparaître parfois comme une grande somme d’efforts pour de bien maigres résultats. Ce ne fut donc qu’à travers et par leur dimension proprement liturgique que les synodes prirent tout leur sens.

Le pendant de la découverte de cette dimension communautaire et communionnelle de la liturgie est l’application du principe clé de la réforme liturgique: la participation active de tous. J’ai déjà développé ce point capital précédemment et je le complèterai ici par un constat très positif de réception de plusieurs autres volontés du Concile Vatican II. 

Les buts formulés dans les articles 24, 35 et 51 souhaitant un accès le plus large possible des fidèles aux “trésors bibliques” (SC 51) sont devenus des acquis incontournables de la réforme. Les liturgies synodales – diocésaines et paroissiales – en furent une manifestation indiscutable, que ce soit lors des messes, des liturgies de la Parole ou de simples temps de prière. Cela se fit parfois dans une grande liberté et les responsables choisirent dans le Lectionnaire ou directement dans la Bible des textes autres que ceux prévus dans les ordonnances liturgiques, ces choix s’avérant plus ou moins judicieux. Dans ce domaine, un seul point de la réforme liturgique ne fut quasiment pas mis en œuvre: le souhait d’une Liturgie des Heures priée par tous les baptisés (cf. SC 100), mais cela dépend sans doute plus de la forme actuelle de cette pratique et de sa difficulté d’accès pour des personnes non initiées. 

Le renouveau des divers ministères, ordonnés ou non, s’est lui aussi avéré comme une réalité actuelle à travers toutes ces liturgies synodales. Sans revenir en détail sur ce point, on peut insister sur le fait que la réforme liturgique avait clairement souhaité cela: “la plus grande estime accordée à la vie liturgique du diocèse autour de l’évêque, surtout dans l’église cathédrale (…), évêque entouré de son presbyterium et de ses ministres”
, dans laquelle la concélébration prend son sens
 (avec certes parfois des difficultés concrètes); le rétablissement des diacres permanents (selon LG 29); le “véritable ministère liturgique” accompli par les servants, les lecteurs, les membres des chorales (cf. SC 28s) ainsi que celui des personnes participant à la décoration et l’accueil; la mission des compositeurs et musiciens “imprégnés d’esprit chrétien” (SC 121).

Ajoutons encore des éléments particuliers comme le rétablissement incontesté de la prière universelle (cf. SC 53), la revalorisation des temps liturgiques (cf. SC 102 et 107-110)
, des essais de renouvellement de la prise en considération de la piété populaire (cf. SC 13), l’utilisation – certes timide – de moyens audiovisuels (cf. SC 20), sans oublier ce qui semble évident aujourd’hui mais n’allait pas de soi en 1963, à savoir l’usage unanime de la langue vernaculaire (cf. SC 36 et 54) et la communion des fidèles lors de la messe célébrée (cf. SC 55)
. Tout compte fait, la volonté conciliaire restée manifestement encore en partie inappliquée est surtout la formation liturgique des fidèles et des clercs (cf. SC 16-19). Les liturgies synodales en apportèrent la preuve “par défaut” par les lacunes constatées lors de certaines initiatives et créations au mieux peu judicieuses. 

D’un point de vue plus théologique, le grand absent serait le Mystère pascal, clé de compréhension essentielle de toute célébration et même de toute la vie chrétienne. Il traverse tout Sacrosanctum Concilium et n’est cependant presque pas apparu dans les liturgies synodales et les textes de réflexion. Mais on peut tout de même constater que la liturgie fut bel et bien reconnue dans tous les synodes diocésains comme source et sommet de la vie de l’Église et de toute vie chrétienne (dimension indissociable du Mystère Pascal selon SC 10), aussi bien d’un point de vue théorique que dans la mise en œuvre pratique, avec bien sûr des nuances d’un diocèse à l’autre. 

Les liturgies des synodes diocésains permettent donc de faire un bilan très positif de la réception fidèle à la plupart des impulsions et décisions du Concile en matière de liturgie.

7.3. Une créativité foisonnante dans la ligne du Concile Vatican II

Louer ainsi la fidélité peut paraître paradoxal, alors que l’on a rencontré tout au long de cette étude des initiatives parfois très éloignées de ce que demandent les ordonnances liturgiques réformées selon le vœu du Concile Vatican II. L’exemple le plus évident d’initiatives malencontreuses fut les liturgies “fractionnées”
. On ne peut donc pas toutes les justifier, mais elles ont en commun avec les liturgies fidèles à ces mêmes ordonnances de mettre en œuvre la réalité communautaire de la liturgie en favorisant autant que possible la participation active de tous.
Cette fidélité n’est donc pas contradictoire avec une créativité réelle
. Les responsables surent en tirer profit pour donner aux célébrations une véritable dimension synodale. Il faut toutefois admettre que leurs initiatives furent parfois malheureuses, critiquables voire inacceptables, d’un point de vue théologique, liturgique, pastoral, pédagogique ou linguistique. Ces erreurs ou approximations justifient ainsi l’obligation de présence d’un expert en liturgie dans la commission préparatoire du synode, ce qui fut loin d’être toujours le cas
. La plupart des réalisations exploitèrent cependant au mieux les espaces de liberté laissés par les ordonnances liturgiques pour adapter les célébrations aux circonstances particulières de l’événement synodal
. 

Cette créativité s’est exercée tout d’abord au sein des célébrations des sessions synodales par des éléments spécifiquement synodaux et des créations. On reste là dans le contexte traditionnel des synodes diocésains depuis leur origine, bien que les célébrations de ces derniers fussent plus ou moins strictement codifiées. La nouveauté résida surtout dans le fait de scander tout le processus synodal par diverses célébrations (en fonction des temps liturgiques, pèlerinages, propositions pour des groupes particuliers…). Un autre facteur est à prendre en compte dans cette réception créative du Concile: les 20 années séparant Sacrosanctum Concilium et le nouveau Code, c’est à dire une génération humaine et de nombreux et profonds changements de société. Des enjeux inexistants ou non perceptibles au début des années 60 nécessitèrent une inventivité des responsables des synodes diocésains français, en fidélité avec les grandes orientations théologiques du Concile
. La créativité concerna donc tout autant “l’invention” des occasions de célébrations que leur déroulement afin de les situer dans la dynamique synodale.

7.4. Quelle liturgie synodale diocésaine demain en France ?

S’il n’y a pas eu de synode “idéal” durant ces quinze années en France métropolitaine, tous furent des événements très importants dans la vie des diocèses. Les participants, évêques, prêtres, diacres et laïcs, en furent souvent marqués en profondeur. Il serait donc particulièrement dommageable que les erreurs, lourdeurs ou échecs ressentis par certains, nuisent à la pérennité des synodes diocésains
. Ils furent d’une part des bénéficiaires du Concile Vatican II, auxquels on pouvait appliquer le programme qui était entre autres de “mieux adapter aux nécessités de notre époque celles des institutions qui sont sujettes à des changements” (SC 1). Il furent d’autre part surtout des lieux privilégiés de mise en œuvre du Concile dans de nombreux domaines, parmi lesquels la réforme liturgique, dont Jean-Paul II écrivait dans Vicesimus quintus annus que c’est avant tout à travers elle que le message conciliaire a été perçu
. 

D’un point de vue liturgique, il est incontestable que les liturgies synodales furent elles aussi des occasions privilégiées pour la réception de la réforme liturgique. Elles auraient dû permettre de donner de nouvelles impulsions, en montrant ce qu’il était possible de vivre comme liturgie communautaire, selon les deux clés de fidélité et de créativité. Elles reflètent en tout cas la situation concrète de la vie liturgique dans un diocèse et sont ainsi de précieuses sources pour une analyse de l’état de réception de la réforme liturgique.

L’enjeu est très important, et il serait dommage que cette étude ne contribue pas à encourager et aider les futurs responsables de liturgies synodales. Il suffirait peut-être d’unir les trouvailles, initiatives et célébrations des uns et des autres pour esquisser un synode “idéal” du point de vue liturgique
. Je propose donc une sélection non exhaustive de “réussites” rencontrées au cours de cette étude. Cette liste est certes assez artificielle et beaucoup de diocèses sont interchangeables pour plusieurs réalisations. Tous les synodes sont cependant nommés et je tenais à marquer ainsi la qualité de tout ce qui fut mis en œuvre, malgré quelques initiatives contestables, voire inadmissibles, ici ou là.

	célébrations et éléments de célébration

	synode

	pèlerinage d’entrée en synode 

célébration d’ouverture (PR; CE)

invocation de l’Esprit Saint (PR; CE)

création d’un rite d’ouverture

litanies des saints (PR; CE)

profession de foi [texte] (PR; CE)

profession de foi [geste]

prières universelles (MR)

mission confiée liturgiquement: à l’équipe synodale 

idem: aux représentants des secteurs

idem: aux religieuses, malades et personnes handicapées

procession des offrandes (MR)

composition et mise en œuvre de bénédictions (MR)

“prière pour le synode” [composition]

“prière pour le synode” [utilisation]

prière des enfants pour le synode

chants synodaux 

étoles spécifiques pour le synode

temps fort synodal diocésain (pèlerinage)

récollection des délégués 

conseils pour les dimanches des Carême et Temps Pascal (MR)

veillées de prière en Carême 

veillée pénitentielle (RR)

célébration mariale

prière à Marie pour le synode

“route de prière”

diffusion de méditations de l’évêque

instructions pour les liturgies en paroisse

mise en valeur liturgique des délégués dans les paroisses

intégration des enfants à la démarche 

intégration des jeunes au processus

attention aux malades et aux personnes âgées

accueil des personnes avec des handicaps

place laissée aux étrangers (réflexion et célébration)

attention aux prisonniers

prière des communautés religieuses pendant le processus

prière des communautés religieuses pendant les sessions

intronisation de l’évangéliaire (PR; CE)

présidence explicite de l’évangéliaire (PR; CE)

mise en valeur du cierge pascal

choix de la date de la fête du saint patron du diocèse

dimension œcuménique

célébrations de secteurs en parallèle avec la session

permanence de prière pendant les sessions

prières du matin et du soir pendant les sessions (PR; CE)

ouverture de la fête de conclusion à tous les habitants

texte et prière de promulgation des Actes

célébration de clôture / promulgation (PR; CE)
	Nanterre XE "Nanterre"  

Bourges XE "Bourges"  

Limoges XE "Limoges" 
Sées XE "Sées" 
Sens XE "Sens" 
Dijon XE "Dijon 1"  (1er) 

Orléans XE "Orléans" 
Lyon XE "Lyon"  

Valence XE "Valence" 
Digne XE "Digne" 
Nancy XE "Nancy" 
Périgueux XE "Périgueux" 
Nancy

Évreux XE "Évreux" 
Poitiers XE "Poitiers" 
Dijon (2e) XE "Dijon 2" 
Dax XE "Dax"  

Évry XE "Évry 1"  (1er) 

Annecy XE "Annecy" 
Aix XE "Aix" -en-Provence

Avignon

 XE "Avignon" Perpignan XE "Perpignan"  

Le Havre XE "Le Havre" 
Bayonne XE "Bayonne" 
Sens XE "Sens" 

 XE "Bayonne" 
Montpellier XE "Montpellier" 
Digne XE "Digne" 
Sées XE "Sées" 
Orléans XE "Orléans" 

 XE "Montpellier" 
Bordeaux XE "Bordeaux" 
Tulle XE "Tulle" 

 XE "Périgueux" 
Beauvais XE "Beauvais" 
Toulouse XE "Toulouse"  

Évry XE "Évry 1"  (1er)

Marseille XE "Marseille" 
Dax

Avignon XE "Avignon" 
Dax XE "Dax" 

 XE "Saint-Dié" 
Saint-Dié XE "Angoulême" 
Angoulême XE "Avignon" 
Paris XE "Paris" 
Avignon XE "Paris" 
Angoulême XE "Angoulême" 
Grenoble XE "Grenoble" 
Aix XE "Aix" -en-Provence

Le Mans XE "Le Mans" 
Périgueux XE "Périgueux" 
Évry XE "Évry 2"  (2e)



Au terme de cette traversée de la France synodale contemporaine, on ne peut que s’émerveiller de l’extraordinaire vitalité qui s’en dégage. Si les responsables affirmèrent toujours et partout que le synode est un processus situé sous la conduite de l’Esprit Saint, les assemblées diocésaines et paroissiales (de réflexion et de célébration) le prouvèrent, malgré des tâtonnements et des essais parfois malencontreux. A de nombreuses reprises, la rencontre de témoins, les témoignages écrits, les comptes-rendus et même les vidéos, m’ont conduit à constater le dynamisme d’Églises particulières que d’aucuns disaient moribondes
. 

Si l’expérience de la communion fut le premier fruit de nombreux synodes, puisse l’espérance d’une vie d’Église renouvelée être celui de ce travail. 

“Avec vous, je rends grâce à Dieu de nous avoir donné le temps de vivre ce moment exceptionnel. Magnificat !”

Index des synodes diocésains français 1983-1997

à refaire avec la nouvelle pagination (index automatique prêt)
Aix-en-Provence 

21, 27, 35, 38, 40, 45-48, 55-58, 60s, 63, 66, 68-70, 72-75, 77-79, 81, 85, 87s, 95, 100-103, 110s, 113s, 117, 122s, 139s, 143, 145, 148-154, 156-159, 161-165, 170s, 174-176, 179s, 182, 188, 190, 192-202, 204-209, 214-216, 218, 226s, 230s, 236, 240, 244, 249, 253, 261-263, 265, 270, 272, 280s, 286-288, 290-293, 301, 304-306, 309-311, 314, 319-321, 325-329, 333, 336-340, 343-346, 351-353, 356, 358, 360s, 364s, 367-369, 371-373, 376-378, 382, 384s, 388-391, 394, 398, 400-406, 418

Angoulême 

27, 35, 38, 40, 45, 47, 49, 57s, 60, 63, 65s, 68s, 73, 75, 77s, 85, 89, 96, 98, 100, 02s, 111, 113, 115, 130, 132, 139-141, 145s, 148, 150-153, 155, 158, 161s, 164s, 180, 184, 190s, 195s, 198, 201s, 204, 208, 214-217, 230, 236, 238-240, 242s, 246, 249, 270s, 288, 292s, 301s, 311, 314, 319-323, 325-327, 329, 334, 336, 338-340, 342, 344s, 351, 353, 356, 365, 367, 369-371, 373, 383, 385, 389, 400s, 418

Annecy 

22, 25-27, 35, 40, 46, 49, 57, 59, 70, 73, 75s, 79, 83-85, 87s, 102, 114, 117, 137, 139-141, 146, 149, 150, 154, 156, 158s, 161s, 165, 167s, 171s, 174, 181, 183, 188, 193-196, 198-200, 202-204, 206, 209-211, 213, 215s, 218-220, 225, 230s, 237, 241, 245s, 249s, 257, 262-265, 268, 272, 275, 287, 289-293, 301s, 309-311, 325s, 331, 337, 342-344, 353, 361, 364s, 372, 374, 376, 378, 382, 391s, 418

Avignon 

27, 45s, 48s, 56-59, 61, 68, 71, 80, 83, 85, 101, 106, 113, 117s, 123, 141, 149, 153s, 158, 160s, 163, 166, 170s, 176s, 179s, 184, 195, 200s, 203s, 208, 215, 225, 230, 238, 240s, 246s, 261-263, 271, 273, 282, 287s, 290, 293-295, 301, 303-305, 311, 313, 319-322, 324, 326-328, 339, 342, 347, 351-354, 357-365, 367s, 371, 376, 378s, 383-385, 388, 390, 392s, 395, 398, 402-407, 418

Bayonne 

5, 22-24, 27, 35, 41, 47s, 56s, 60s, 71, 73, 75, 79, 82s, 101, 103, 113, 131, 137, 140s, 144, 150, 153, 161, 163, 175, 177, 180s, 188, 199s, 202, 204-206, 208, 216, 218, 230, 233s, 236, 245, 261s, 269s, 280, 282, 285, 288, 293, 299, 306, 312-315, 320s, 323s, 328s, 332s, 338s, 342, 351-354, 356, 360, 363, 365, 378, 382, 383, 389, 394, 398, 401s, 407, 410, 418

Beauvais 

5, 23s, 27, 35, 37s, 42, 45-47, 49, 57-59, 61, 63, 66s, 71-75, 77, 79, 83, 85, 87, 98, 100s, 105s, 110, 125s, 139, 142, 143, 146, 149-151, 153s, 159, 161s, 165, 169, 175, 184, 193s, 196, 198-200, 202, 204, 206-208, 211, 215, 218, 228, 230, 234, 237s, 241, 257s, 287, 289-291, 293, 295, 301s, 305, 308, 316, 319-322, 326s, 333, 337, 341-343, 351, 353s, 357, 365s, 368, 370s, 376s, 383-390, 393, 398s, 401, 417s

Bordeaux 

1, 27, 35, 37, 46, 48, 56, 57s, 62s, 65, 68s, 75, 85s, 88-90, 101, 109s, 122, 124, 139-141, 144-146, 148-151, 153, 157, 159, 161, 165, 167, 169-171, 174, 177, 187, 191s, 195, 198, 201s, 204-207, 210, 214-217, 230, 234, 244, 246, 253, 258, 262, 272, 282-286, 288, 290, 293-296, 302, 310s, 314s, 320, 326, 329, 339, 343, 345, 347, 353-355, 358-361, 365, 367, 369-374, 382, 389, 394-396, 400, 402, 404, 408, 418

Bourges 

28, 47, 52-55, 57-60, 63, 66, 68, 71s, 74, 78s, 83, 86, 101, 113s, 118, 129, 139-143, 145, 147s, 150, 153, 161, 164s, 167, 169s, 173, 177, 185, 190, 194, 196s, 199, 201s, 204, 207s, 211, 225, 228, 230-232, 238, 244-246, 248, 253, 256, 268, 272, 290, 293, 299, 320, 326-329, 342, 344, 365, 370s, 376s, 406s, 418

Dax 

21, 26, 28, 36, 46, 48, 54-58, 62, 71, 74, 80, 98, 103, 114s, 120, 128, 132, 178, 183, 193, 202, 207s, 216, 218s, 226, 230, 232, 237, 248, 253s, 270s, 273, 278-280, 286, 288, 292s, 301, 308-311, 313, 317, 320-322, 324, 326, 328, 332, 336, 338s, 342-344, 347, 351-357, 361, 363s, 368-370, 375-378, 382, 385, 390, 394s, 397s, 400s, 403s, 406s, 418

Digne 

1, 4, 22, 28, 38, 63, 65s, 79, 90s, 101, 116, 121, 132s, 139, 142, 144s, 149, 151s, 157, 159, 161, 164, 182, 192, 198, 205, 207-209, 225, 230, 234s, 242-244, 246, 248-250, 262, 270s, 286, 288s, 292- 294, 311, 320s, 334, 339, 341, 351s, 358, 362-366, 376, 391, 398, 401, 404, 418

Dijon 1 

21, 28, 35, 58, 61, 64, 68, 71, 73, 77, 86, 90s, 106, 108, 130, 139s, 145, 148, 150, 151, 159, 161, 167, 174, 178, 186, 194, 202, 216, 227, 230, 232s, 235, 238, 242, 245s, 267, 269, 282, 285, 290, 326, 340, 344, 355, 365, 383, 400, 418

Dijon 2 

22, 28, 35, 39, 58, 68, 71s, 132, 161, 169, 178, 194, 201, 217, 227s, 230, 241s, 244, 246, 266, 290, 301, 339, 343, 350, 355, 370, 373, 379-381, 417s

Évreux 

6, 28, 32, 38, 41, 44, 47s, 63s, 66, 86, 91, 95, 109s, 121, 125s, 145s, 148, 150, 154, 161s, 166s, 173, 176, 181, 193s, 199, 213-215, 217, 225, 230, 234s, 243s, 246, 249, 272, 283, 285, 292-295, 301s, 309, 313, 319, 329, 339, 344, 351, 354, 357s, 360, 365s, 372, 374, 381s, 385, 390, 393-396, 402, 418

Évry 1 

6, 24-26, 28, 35, 38s, 42s, 45-47, 58, 69, 72, 74-76, 78, 86-88, 91, 100, 105, 109, 113s, 122, 124s, 131, 135, 139, 141, 149-151, 153, 158-162, 164s, 169-171, 174, 177, 180, 183, 188, 190, 192-194, 198-202, 204-209, 230, 236, 244, 250, 253, 263, 265, 267, 281, 283, 288s, 291-295, 299, 302, 309-311, 319s, 326s, 332, 342s, 351, 357s, 360, 365, 369, 371, 382, 387, 390s, 393-396, 399, 401, 404, 406, 418

Évry 2 

25, 28, 38, 49, 58, 63, 64, 77, 86, 87, 104s, 113, 129s, 137, 143, 153, 165, 188, 190, 193s, 200, 206, 208, 216, 253, 288s, 295, 337, 365, 374, 382, 395, 406, 417s

Grenoble 

4s, 22, 24, 28, 35, 38-40, 43, 45-48, 53, 55, 57s, 64, 66s, 69, 86, 89, 95, 100s, 123, 138s, 146, 150, 157, 159, 161s, 167, 171, 178, 181s, 185, 187, 189, 191, 195, 199-201, 204s, 210, 216-219, 226, 230, 233, 249, 258, 272s, 281, 288, 292, 294, 301, 312, 321, 331, 340, 342-344, 357-363, 365, 367, 369, 372s, 375, 377s, 382, 387s, 393s, 397, 400-402, 405-407, 418

Le Havre 

17, 28, 34, 38, 48, 55, 59, 62, 71-75, 79, 81s, 86, 90, 93, 96, 101, 105, 109, 111, 122, 136, 138s, 145, 148, 151s, 159, 162, 164s, 169, 171, 178s, 183, 186, 191, 193-195, 198-204, 207-209, 211, 213, 217s, 225s, 230, 235, 237, 240, 244-246, 255s, 261-263, 271s, 275s, 286, 289, 293s, 301-304, 308-310, 316s, 321, 342, 350, 353, 359, 365s, 369, 372s, 376, 400, 402, 410, 415, 417s

Le Mans 

18, 22-24, 28, 35, 39s, 45-48, 55, 58s, 64, 67, 86s, 90, 96, 100, 103, 113, 116s, 122, 137, 139, 141, 144s, 150, 153, 156, 159, 161, 164s, 169, 175, 180, 183, 190, 194, 196, 198, 204s, 215, 217, 219, 228, 230, 238, 240, 253, 256, 290, 292s, 311, 313, 319-321, 323s, 326, 328, 332, 336, 339, 342, 345, 351, 354, 365-367, 372, 378, 388s, 391, 399, 403, 411, 417-419

Limoges 
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� Sa thèse de doctorat avait comme titre: “Die Liturgie der Diözesansynode” (cf. note 1.15). Je me situe donc dans son sillage, bien que le domaine traité concerne une période différente.


� Cf. note 1.3.


� Le synode pour lequel cette personne m’a aidé est indiqué entre parenthèses. J’ai ajouté leur fonction au moment du synode: VG = vicaire général; SG = secrétaire général.


� B. Chenu� XE "Chenu, B." �, La Pentecôte des synodes [éditorial], in: La Croix (29/05/93) 1.


� Dans ce travail, j’ai choisi d’écrire systématiquement “synode” avec une minuscule. La majuscule est toujours signe d’un tel emploi dans une source. Voir à ce sujet la proposition intéressante mais irréaliste faite à Bordeaux� XE "Bordeaux" � infra note 1.151. De plus, le seul nom du diocèse sert en général à désigner le synode: p. e. “à Nanterre” signifie “lors du synode de Nanterre”.


� Jean-Paul II,� XE "Jean-Paul II," � Homélie pour l’ouverture du Synode de l’Église de Rome, in: DC 2060 (1992) 967-970, ici 968. Le sous-titre d’un article de presse dit cela de manière imagée: “La vie de l’Église est un massif de fleurs éparpillées. Mgr Pontier� XE "Pontier, G. (Mgr)" � [Digne] crée un synode pour les rassembler.” Dg 1.� XE "Digne" �


� “Die Rezeption des Konzils steht erst am Anfang. Kirche als communio zu entdecken und zu verwirklichen, ist eine Aufgabe, bei der noch vieles zu tun bleibt.” W. Kasper� XE "Kasper, W." �, Die Communio-Ekklesiologie als Grundlage für die Diözesansynode. Überlegungen zur ekklesiologischen Leitidee des Zweiten Vatikanischen Konzils, in: Kirche im Kommen. FS Bischof Joseph Stimpfle. Hg. von E. Kleindienst� XE "Kleindienst, E." �. Frankfurt/M. 1991, 375-399, ici 386. Plus récemment: “Ich bin überzeugt, daß auch in unserem Bistum der Prozeß der Rezeption des Zweiten Vatikanischen Konzils keineswegs abgeschlossen ist und daß wir verpflichtet sind, in der gegenwärtig nicht leichten pastoralen Situation uns gemeinsam auf die Lehre des vergangenen Konzils zurückzubesinnen.” K. Koch� XE "Koch, K." �, In Verantwortung für unser Bistum. Solothurn 1998, 19 [la traduction française dit très pauvrement: “Je suis convaincu que, dans notre diocèse, l’accueil [pour dire ‘die Rezeption’ !] des textes conciliaires n’est pas encore pleinement acquis.” Id., En responsabilité pour notre diocèse. Solothurn 1998, 17. Pour une réflexion systématique sur la notion de “réception”: G. Routhier� XE "Routhier, G." �, La réception d’un concile. Paris 1993 (CFi 174); id. La réception dans le débat théologique actuel, in: La Recepcion y la communion entre las Iglesias. Éd. par H. Legrand� XE "Legrand, H.-M." � – J. Manzanares� XE "Manzanares, J." � – A. García y García.� XE "García y García, A." � Salamanca 1997. 29-70; H. Legrand, Réception, Sensus fidelium et vie synodale. Un essai d’articulation, ibid. 501-530. Voir aussi, plus particulièrement pour la liturgie: L. Maldonado� XE "Maldonado, L." �, La liturgie comme réalité communautaire, in: La réception de Vatican II. Éd. par G. Alberigo� XE "Alberigo, G." � – J.-P. Jossua� XE "Jossua, J.-P." �. Paris 1985 (CFi 134) 409-426; E. Kapellari� XE "Kapellari, E." �, Sacrosanctum Concilium und die Praxis heutiger liturgie, in: HlD 51 (1997) 272-279; K. Bopp� XE "Bopp, K." �, Die Liturgiereform des Zweiten Vatikanischen Konzils – eine noch unerledigte Aufgabe der Gemeinde-pastoral ?, in: MThZ 51 (2000) 97-109.


� Un exemple parmi beaucoup: “Des synodes nationaux et diocésains ont pris la suite de Vatican II. Ils sont nés de lui; leur but est de mettre en pratique dans les divers territoires ses décisions, de chercher à résoudre dans son esprit les problèmes en suspens et de favoriser le renouvellement de la vie religieuse et morale.” A. Stöger� XE "Stöger, A." �, L’esprit synodal, in: Christus 18 (1971) 406-419, ici 406. Plus récemment, le Pape Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � disait à Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � qui lui demandait lors de sa visite ad-limina ce qu’il avait à dire aux fidèles du diocèse de Sens� XE "Sens" �: “Le Pape est engagé avec vous dans cette tâche, dans cette initiative. C’est une initiative ecclésiale. J’ai vécu un synode quand j’étais à Cracovie, il y a sept années. Ce n’est pas seulement une initiative d’ordre canonique. Mais c’est une auto-réalisation d’une Église particulière. Je cherche dans cette direction, surtout après Vatican II. C’est la doctrine, la vision de l’Église dans Lumen Gentium.” Sn 20/5.


� H.-M. Legrand� XE "Legrand, H.-M." �, Démocratisation ou communion ? Une lecture théologique, in: H. Monceau� XE "Monceau, H." � [e. a.], Les synodes diocésains. Paris 1994, 167-184, ici 178.


� “Le synode garde ici son rôle traditionnel dans la réception de la législation universelle: il fera passer à son tour le Concile.” J. Passicos� XE "Passicos, J." �, Le Synode diocésain dans l’histoire et dans le code. Le retour du Synode diocésain: un épiphénomène ?, in: RICP 31 (1989) 3-16, ici 7.


� Ibid.


� “Denn ist es eine neue Aufgabe, die Rezeption der Liturgie, der einzelnen Liturgien, zu erforschen, eine Aufgabe, die in den früheren, abgesicherten Zeiten unsere Fachgenossen nicht zu plagen brauchte.” A. Häußling� XE "Häußling, A." �, Liturgiewissenschaftliche Aufgabenfelder vor uns, in: id., Christliche Identität aus der Liturgie. Theologische und historische Studien zum Gottesdienst der Kirche. Hg. von M. Klöckener� XE "Klöckener, M." � – B. Kranemann� XE "Kranemann, B." � – M. B. Merz� XE "Merz, M." �. Münster 1997 (LQF 79) 321-333, ici 329.


� Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" �, Lettre apostolique Vicesimus quintus annus, § 12, in: DC 1985 (1989) 518-524, ici 521: citation de: Relation finale de l’Assemblée extraordinaire du Synode des évêques (7/12/85), II, B, b, 1. Voir ce qu’en disait déjà le pape Paul VI� XE "Paul VI" �, Discours au Consistoire du 27 juin 1977, in: Documents pontificaux de Paul VI 16 (1977) 401s.


� Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" �, Discours aux évêques de la région Provence-Méditerranée en visite ad limina (8 mars 1997), in : AAS 89 (1997) 557-564, ici 558.


� “Les synodes, spécialement par leur caractère d’événement, et les conseils, de par la promesse du Seigneur, sont des lieux où l’Esprit de Jésus se manifeste, toute la tradition témoignant de leur dimension liturgique. Les synodes ne sont ni des parlements de l’Église, ni des conseils d’administration, aussi gagneraient-ils à se déprendre d’un souci excessif de produire des textes juridiques, finement et mûrement discutés. Ils devraient plutôt être des lieux où s’élaborent des images-guides pour la vie chrétienne.” H.-M. Legrand� XE "Legrand, H.-M." �, Synodes et conseils de l’après-Concile. Quelques enjeux ecclésiologiques, in: NRTh 98 (1976) 193-216, ici 200.


� Ce thème de l’écoute de l’Esprit fut partout présent, p. e. Mgr Pontier� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" � Dg 3; Ricard� XE "Ricard, J.-P." �� XE "Marseille" � [VG-SG] Ma 59; Mgr Chabert � XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" �Pp 30. Des expressions sur la fonction de l’Esprit Saint furent parfois très fortes, p. e. “Je suis très confiant, car ‘l’acteur principal’ du Synode, c’est le Saint-Esprit.” Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 19� XE "Montpellier" �. Le secrétaire général de Nanterre rappela aussi fort justement que l’Esprit Saint avait déjà agi pour faire entrer le diocèse en synode, cf. Turck� XE "Turck, J." �� XE "Nanterre" � [SG] Nt 13.


� “Conseils et synodes ne sont pas seulement des moyens et des organes, ce sont aussi des moments de passage de l’Esprit de Jésus et des manifestations de la koinônia. Rappelons que toute la tradition parle de célébrer les conciles: par sa dimension liturgique inaliénable un synode échappe à sa dimension de moyen, pour permettre une communion intense à l’Esprit de Jésus.” Legrand� XE "Legrand, H.-M." � (0.� NOTEREF _Ref504321005 \h ��12�) 216. Il y eut même à Grenoble� XE "Grenoble" � des conseils venant de moniales pour donner une dimension de célébration aux élections des délégués organisées dans les paroisses, cf. Gr 59� XE "Grenoble" �.


� M. Klöckener� XE "Klöckener, M." �, La prière d’ouverture des conciles „Adsumus“: de l’Espagne wisigothique à la liturgie romaine d’après Vatican II, in: La prière liturgique. Conférences Saint-Serge. XLVIIe Semaine d’études liturgiques. Paris, 27–30 juin 2000. Éd. A. M. Triacca� XE "Triacca, A. M." � – A. Pistoia� XE "Pistoia, A." �. Roma 2001 (BEL.S 115) 165-198.


� Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 26/301.� XE "Bayonne" �


� Dans un article, il était souligné à Grenoble� XE "Grenoble" � que voter sans prier et vivre le synode sans célébration était une contradiction flagrante, cf. Husenot� XE "Husenot, Y." � Gr 121. Voir aussi p. e. Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 45/687; Chazottes � XE "Chazottes, C." �� XE "Montpellier" �Mo 21; Guyard� XE "Guyard, M." �� XE "Paris" � [SG] Pa 7.


� Texte de Mgr Coffy (Marseille)� XE "Coffy, R. (Mgr)" �, � XE "Marseille" �dont je n’ai pas trouvé l’origine, cité par M.-J. Hazard� XE "Hazard, M.-J." �, Voyage dans la France des synodes, in: ARMo 66 (1989) 18-27, ici 27.


� Sur le caractère essentiel de cette eucharistie comme expression fondamentale d’une Église particulière comprise comme communion, voir Kasper� XE "Kasper, W." � (0.� NOTEREF _Ref499613367 \h ��4�) 387s.


� On trouve à Beauvais cette annotation sur un ensemble de partitions: “chants utilisés pour la maigre liturgie d’ouverture du synode le 15 avril 1989”. On serait en effet en présence d’une des plus petites liturgies synodales: le programme de cette 1ère session synodale indique en tout et pour tout 20 minutes pour le discours d’accueil de l’évêque et une prière avec un chant; cf. Bv 19� XE "Beauvais" �.


� To 103� XE "Toulouse" �. Le fait que cette session fut ajoutée alors qu’elle n’était pas prévue au départ et donc la crainte des organisateurs de ne pas avoir assez de temps expliquent probablement cette réduction au minimum de la dimension liturgique. Dans les trois sessions précédentes, il en était autrement, p. e. lors de la troisième session, cf. To 94.


� Plantevigne [SG] Ag 72/116� XE "Plantevigne, P." �.


� P. e.� XE "Évreux" � Ex 52; Donada� XE "Donada, G." �� XE "Paris" � Pa 31 et Pa 36; Pp 9.� XE "Perpignan" �


� J. Turck� XE "Turck, J." � (SG de Nt� XE "Nanterre" �) note qu’il n’y avait pas de thèmes liturgiques dans le synode. Mais les liturgies furent particulièrement soignées, comme exemples pour les prêtres de ce qui était faisable et possible dans ce domaine [témoignage]. Voir aussi Lieven� XE "Lieven, J." � Ev1 63� XE "Évry 1" �.


� Prenons ainsi deux exemples d’évêques, avant qu’ils ne lancent un synode à Marseille� XE "Marseille" � et Nanterre� XE "Nanterre" �: Mgr R. Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" � [alors archevêque d’Albi], La célébration comme source de l’expérience spirituelle et de la mission, in: MD 146 (1981) 73-85; Mgr F. Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � [alors évêque de La Rochelle], Comment célébrer ? Témoignage d’un évêque, in: MD 146 (1981) 7-19. Le second (longtemps président de la commission épiscopale pour la liturgie) s’est toujours intéressé aux questions de liturgie dans la perspective de la réception de Vatican II, comme le montre son livre: La liturgie. Paris 1983 (L’Héritage du Concile 2). Voir aussi de R. Coffy, Église signe de salut au milieu des hommes. Paris 1972.


� Congrégation pour les Évêques – Congrégation pour l’Évangélisation des peuples, Instruction sur les synodes diocésains. III.C.1., in: DC 2167 (1997) 826-834, ici 829.


� Cela n’est probablement pas sous-entendu dans l’Instruction elle-même, bien que l’expression “chemin synodal” puisse englober toute une variété d’assemblées ayant lieu au cours du processus.


� Instruction sur les synodes diocésains. III.C.1 (0.� NOTEREF _Ref504794374 \h ��26�).


� K. Lehmann� XE "Lehmann, K." � étudie très en détail ce qu’il considère comme un point essentiel de la théologie actuelle: ce dialogue entre la liturgie célébrée et la foi, entre les dogmaticiens et les liturgistes; cf. Gottesdienst als Ausdruck des Glaubens, in: LJ 30 (1980) 197-214.


� Cf. P. De Clerck, �XE "De Clerck, P."�Lex orandi, lex credendi. Sens originel et avatars historiques d’un adage équivoque, in: QL 59 (1978) 193-212. Et surtout la récente mise au point très ferme de ce même auteur sur les utilisations abusives de l’adage: id., Lex orandi, lex credendi. Un principe heuristique, in: MD 222 (2000) 61-78.


� Cf. T. Berger� XE "Berger, T." �, Lex orandi - lex credendi - lex agendi. Auf dem Weg zu einer ökumenisch konsensfähigen Verhältnisbestimmung von Liturgie, Theologie und Ethik, in: ALw 27 (1985) 425-432. Elle fut la première à suggérer une extension de l’antique axiome, s’inspirant pour cela du sous-titre de l’ouvrage de G. Wainwright� XE "Wainwright, G." �, Doxology. The praise of God in worship, doctrine and life: a systematic theology. London 1982. Cette suggestion fut approuvée par certains, p. e. W. Rordorf� XE "Rordorf, W." �, Remarques sur le mystère pascal, in: MD 204 (1995) 71-82, ici 81s. Plus discutable est la manière dont T. Berger� XE "Berger, T." � associe les trois “leges”, cf. M. Stuflesser� XE "Stuflesser, M." �, Memoria Passionis. Das Verhältnis von lex orandi und lex credendi am Beispiel des Opferbegriffs in den Eucharistischen Hochgebeten nach dem II. Vatikanischen Konzil. Münster 1998 (MThA 51) 463-468. Voir aussi la recension que P. De Clerck� XE "De Clerck, P." � fait de ce dernier, in: MD 222 (2000) 154s.


� Cf. K.-P. Jörns� XE "Jörns, K.-P." �, Lex orandi - lex credendi - lex vivendi. Gemeindeaufbau in der 1. und 2. Phase (praktisch-)theologischer Ausbildung, in: Freude am Gottesdienst. FS Frieder Schulz. Hg. von H. Riehm.� XE "Riehm, H." � Heidelberg 1988, 30-38; id., � XE "Jörns, K.-P." �Lex orandi - lex credendi - lex convivendi. Paradigma für Kirche und Theologie, in: id., Der Lebensbezug des Gottesdienstes. Studien zu Gemeinde - Gottesdienst - Predigt. München 1988, 12-22 [reprise modifiée de l’article précédent]. Voir encore une relecture “protestante” de l’adage: H.-J. Schulz� XE "Schulz, H.-J." �, Der Grundsatz “Lex orandi - lex credendi” und die liturgische Dimension der “Hierarchie der Wahrheiten”, in: LJ 49 (1999) 171-184.


� D’un point de vue strictement méthodologique, j’ai suivi en fait une thèse toute récente sur la pastorale liturgique contemporaine en France, qui se voulait fortement empirique, en démultipliant le nombre de sources: L. Zodrow� XE "Zodrow, L." �� XE "Zodrow, L." �, Gemeinde lebt im Gottesdienst. Die nachkonziliare Liturgiereform in Frankreich und ihre Voraussetzungen. Stuttgart 2000 (PTHe 42) 5-69. Voir ma recension dans MD 223 (2000) 156s.


� Avec les moyens de communication actuels, il serait bénéfique que la documentation soit mise à disposition sur Internet. Un bon exemple francophone à suivre serait celui du synode de Port-Louis (Ile Maurice) 1997-2000: http://pages.intnet.mu/lavie/SPECIALSYNODE (janvier 2001).


� Catalogue des chants pour la liturgie et les célébrations religieuses constituant le fonds SECLI. Paris 1994, V-VII. La liste des chants a été complétée ensuite dans une annexe: Supplément n° 3. Paris 1999.


� Pour un survol historique: L. Trichet� XE "Trichet, L." �, Le synode diocésain. Paris 1992 (Bref 42); J. A. Coriden� XE "Coriden, J. A." �, The diocesan synod. An instrument of renewal for the local church, in: The Jurist 34 (1974) 68-94, ici 69-84. Pour une étude très précise de la naissance du synode diocésain et des réalisations en France au Moyen Âge: O. Pontal� XE "Pontal, O." �, Les statuts synodaux français du XIIIe siècle. Vol. 1: Les statuts de Paris et le synodal de l’Ouest. Paris 1971 (CDHF.8°, 9) XXV-LXXVII. La bibliographie systématique la plus complète (malgré des lacunes) sur tous les synodes diocésains jusqu’au Concile Vatican II est celle de J. Sawicki� XE "Sawicki, J." �, Bibliographia synodorum particularium. Città del Vaticano 1967 (Monumenta juris canonici. Series C, subsidia; vol. 2).


� La date exacte du synode diocésain d’Auxerre est en fait inconnue. De nombreux historiens optent pour 585 et les années suivantes, 585 étant la date du deuxième concile régional de Mâcon, dont plusieurs canons sont très semblables à ceux d’Auxerre; la date limite est déterminée par la mort de l’évêque Aunacharius en 605. Cf. J. Gaudemet� XE "Gaudemet, J." � – B. Basdevant� XE "Basdevant, B." �, Les canons des conciles mérovingiens (VIe-VIIe siècles). Introduction, traduction et notes. Vol. 2. Paris 1989 (SChr 354) 486. “On a voulu voir aussi le premier synode diocésain dans le concile décrit par le pape Siricius� XE "Siricius (pape)" � en 389, qui devait promulguer une sentence contre Jovinien et ses adeptes et les exclure définitivement de l’Église (…). En fait, il n’y eut pas de véritable synode diocésain, au sens où nous l’entendons, avant celui, incontesté, qui se tint à Auxerre en 585.” Pontal� XE "Pontal, O." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) XXXIII. Le deuxième synode diocésain s’est tenu à Canterbury en 597 [le premier si l’on date Auxerre plus tardivement], sous la présidence de son évêque St Augustin� XE "Augustin de Canterbury (St)" �. On trouvait cette référence à Siricius dans C.-J. Hefele� XE "Hefele, C.-J." �, Histoire des Conciles 2 (1908) 79s; ce qui lui a malheureusement assuré une large diffusion, jusqu’à aujourd’hui: p. e. P. Wang Ji-You� XE "Wang Ji-You, P." �, A propos du rapport entre l’évêque et son synode diocésain. Un exemple: le synode de Bordeaux de 1990 à 1996. Mémoire de licence de droit canonique présenté à l’Institut Catholique de Paris. Paris 2000, 13 [polycopié].


� Au moins 40 conciles (ou synodes) provinciaux ou régionaux et 7 conciles nationaux. Cf. mon essai de liste détaillée: A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Peut-on parler de “réforme liturgique” en Gaule du IVe au VIIe siècle ? Une première approche par le biais des canons conciliaires gaulois et mérovingiens, in: Liturgiereformen. Historische Studien zu einem bleibenden Grundzug des christlichen Gottes�dienstes. Teil I: Biblische Modelle und Liturgiereformen von der Frühzeit bis zur Aufklärung� XE "Kranemann, B." �. Hg. von M. Klöckener� XE "Klöckener, M." � – B. Kranemann. Münster 2002 (LQF 88) 169-186, ici 173s.


� Et non pas 24 comme l’a écrit Trichet� XE "Trichet, L." � � XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 23; id., Synode, in: Catholicisme 66 (1995) 690-694, ici 691.


� Mis à part les conciles d’Agde (506), Orléans (511), Vaison (529), Orléans (541) et Mâcon (585), il n’y eut en général que quelques canons qui traitèrent de questions liturgiques: cf. la liste de ces canons dans Join-Lambert� XE "Join-Lambert" � (1.� NOTEREF _Ref498186308 \h ��3�) 179-181. Voir aussi M. Smyth� XE "Smyth, M." �, Les canons conciliaires de la Gaule, témoins des responsabilités liturgiques épiscopales en Occident, in: RDC 49 (1999) 259-277


� Cf. O. Pontal� XE "Pontal, O." �, Les conciles de la France capétienne jusqu’en 1215. Paris 1995. Ce constat est confirmé par son index analytique (507-520), car il y a peu de références aux questions de pastorale liturgique et sacramentelle. Voir aussi comment les synodes se préoccupèrent de la question du Credo, dans son contenu et sa mise en œuvre: J. Longère� XE "Longère, J." �, L’enseignement du Credo: conciles, synodes et canonistes médiévaux jusqu’au XIIIe siècle, in: SE 33 (1991) 309-341.


� Cf. R. Foreville� XE "Foreville, R." �, Latran I, II, III et Latran IV. Paris 1965 (HCO 6) 314s.


� Pour une définition précise du synode diocésain, de son rôle et de ses attributions à cette époque: O. Pontal� XE "Pontal, O." �, Les statuts synodaux. Turnhout 1975 (TSMÂO 11) 17-30.


� Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186875 \h ��4�) 692.


� Deux exemples dans les statuts de Paris sous l’évêque Eudes de Sully� XE "Sully, E. de" � au début du XIIIe siècle: l’élévation de l’hostie lors de la consécration et la question d’une formule fixe pour la validité du baptême. Cf. Pontal� XE "Pontal, O." � (1.� NOTEREF _Ref498186927 \h ��8�) 45s. L’auteur signale en une page (86) l’intérêt de ces statuts pour “la liturgie et le rituel”. Les statuts synodaux de cette période ont été en partie édités et traduits par O. Pontal, Les statuts synodaux français du XIIIe siècle. Vol. 1 (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�); Vol. 2: Les statuts de 1230 à 1260. Paris 1983 (CDHF.8°, 15). Une analyse systématique de ces statuts du point de vue de la recherche liturgique s’avérerait certainement fructueuse, comme le laissent supposer les index analytiques. Un exemple de ce type d’étude: R. Foreville� XE "Foreville, R." �, Les statuts synodaux et le renouveau pastoral du XIIIe siècle dans le Midi de la France, in: Cahiers de Fanjeaux 6 (1971) 118-150. En ce qui concerne les diocèses français et étrangers limitrophes ayant fait partie de territoires français, sont répertoriés pas moins de 2500 statuts synodaux du XIIIe au XVIIIe siècle, cf. A. Artonne� XE "Artonne, A." � – L. Guizard� XE "Guizard, L." � – O. Pontal� XE "Pontal" �, Répertoire des statuts synodaux des diocèses de l’ancienne France du XIIIe à la fin du XVIIIe siècle. Paris 21969 (Documents, études et répertoires publiés par l’IRHT 8). Cet ouvrage présente une bibliographie pour les statuts de chaque synode. L’exploitation liturgique de ces sources historiques reste à faire pour la grande majorité.


� Pour une rapide présentation des causes de ce déclin, voir Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 79-86.


� Ces statistiques et les suivantes (jusqu’à Vatican II) proviennent de R. Metz� XE "Metz, R." �, Les organismes collégiaux, in: L. Chevailler� XE "Chevailler, L." � – C. Lefebvre� XE "Lefebvre, C." � – R. Metz, Organismes collégiaux et moyens de gouvernement. Paris 1982 (Le droit et les institutions de l’Église catholique latine de la fin du XVIIIe siècle à 1978; HDIEO 17) 18-186 [Les synodes diocésains, 153-169].


� Cf. la présentation très simple qu’en fait Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 53-63. Pour les seuls synodes diocésains, cf. O. Pontal,� XE "Pontal, O." � Le synode diocésain et son cérémonial du XIIe au XIVe siècle, in: ACan 14 (1970) 53-61. Pour une étude systématique et exhaustive, voir la thèse doctorale de M. Klöckener� XE "Klöckener, M." �, Die Liturgie der Diözesansynode. Studien zur Geschichte und Theologie des “Ordo ad Synodum” des “Pontificale Romanum”. Mit einer Darstellung der Geschichte des Pontifikales und einem Verzeichnis seiner Drucke. Münster 1986 (LQF 68). E. Palazzo� XE "Palazzo, E." � en a fait une recension vantant particulièrement les annexes: MD 178 (1989) 167s; voir encore la recension d’A. Häußling� XE "Häußling, A." �, in: ALw 29 (1987) 86-88.


� Il parle de “délai raisonnable” par rapport à l’obligation annuelle héritée du Concile de Trente, cf. Metz� XE "Metz, R." � (1.� NOTEREF _Ref498187061 \h ��12�) 160-164.


� Voir E. Gatz� XE "Gatz, E." �, Synodale Bewegungen und Diözesansynoden in den deutschsprachigen Ländern von der Säkularisation bis zum Zweiten Vatikanischen Konzil, in: RQ 82 (1987) 206-243 [tableau 226s, bibliographie des Actes 228-243].


� Cf. Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 90. Ces nombres ne prennent pas en compte les sept synodes diocésains d’Afrique du Nord (Alger, Oran, Carthage) célébrés entre 1919 et 1951. Un relevé exhaustif a été fait par L. Guizard� XE "Guizard, L." �, Chronique des synodes diocésains et des statuts synodaux français, in: ACan 1 (1952) 265-270; ACan 2 (1953) 395s; 3 (1954s) 319s; 4 (1956) 342; 5 (1957) 398. Nombres repris pour la période 1919-1951 par M. Dortel-Claudot� XE "Dortel-Claudot, M." �, L’évêque et la synodalité dans le nouveau code de droit canonique, in: NRTh 106 (1984) 641-657, ici 643.	


� Le dernier synode diocésain de Digne fut célébré du 22 au 26 août 1903, cf. Grua� XE "Grua, B." � [SG-VG] Dg 13 [le dossier de presse du synode indiquait la date erronée de 1902]. “Nice n’a pas eu de synode proprement dit, mais chaque année les doyens et les curés des grandes villes se retrouvaient autour de l’évêque en ‘réunions synodales’.” Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 90.


� Ibid. 94-98.


� Ceux du synode de Nancy (1959) ! Notons qu’une étude de ces statuts synodaux du point de vue de la recherche liturgique reste encore à faire, ce qui serait très intéressant notamment pour évaluer la prise en considération dans les Églises particulières des “revendications” du mouvement liturgique. Voir p. e. ce que B. Fischer� XE "Fischer, B." � a fait brièvement pour des diocèses allemands: Die liturgische Erneuerung im Spiegel der jüngsten Synodalgesetzgebung. Würzburg 1954 - Münster 1958, in: LJ 10 (1960) 104-109.


� Ainsi dans les diocèses d’Hildesheim (demande faite par l’évêque en 1967 avec une réponse favorable de Rome le 19/09/67, synode en 1968-1969) et de Wien (1968-1970), ce qui suscita d’ailleurs certains débats et compromis, cf. Metz� XE "Metz, R." � (1.� NOTEREF _Ref498187061 \h ��12�) 167s. Par contre cinq évêques français (cf. infra) commencèrent un synode sans demander cette dispense.


� Sacra Congregatio pro Episcopis, Directorium de pastorali ministerio Episcoporum. Città del Vaticano 1973, n° 165; traduction allemande: DokEL § 3009; traduction anglaise: Canadian Catholic Conference, Directory on the pastoral Ministry of Bischops. Ottawa 1974, 83s.


� DC 70 (1973) 763. Voir aussi le commentaire de F. B. Donnely� XE "Donnely, F. B." �, The new diocesan synode, in: The Jurist 34 (1974) 396-402.


� Cf. A. Cadotsch� XE "Cadotsch, A." �, Die Synode 72 und ihre Wirkung auf das gottesdienstliche Leben in der Schweiz, in: Liturgie in Bewegung – Liturgie en mouvement. Beiträge zum Kolloquium Gottesdienstliche Erneuerung in den Schweizer Kirchen im 20. Jahrhundert / Actes du Colloque Renouveau des Églises en Suisse au XXe siècle. 1–3 mars 1999, Université de Fribourg/Suisse / 1.–3. März 1999, an der Universität Freiburg/Schweiz. Hg. von M. Klöckener� XE "Klöckener, M." � – B. Bürki� XE "Bürki, B." � unter Mitarbeit von A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �. Fribourg – Genève 2000, 313-323. 


� Gemeinsame Synode der Bistümer in der Bundesrepublik Deutschland. Hg. von L. Bertsch� XE "Bertsch, L." � im Auftrag des Präsidiums der Gemeinsamen Synode der Bistümer in der Bundesrepublik Deutschland und der Deutschen Bischofskonferenz. Freiburg/Br. 1976 ; M. Plate, Das deutsche Konzil. Die Würzburger Synode. Bericht und Deutung. Freiburg i. Br. 1975. A propos du synode des diocèses allemands: “Le Synode a été pour tous une fête de la Parole: le lieu d’une parole qui circule; le lieu d’une parole qui relie; le lieu d’une parole qui conteste, le lieu d’une parole qui construit.” Mgr P.-J. Schmitt� XE "Schmitt, P.-J. (Mgr)" �, [préface], in: B. Franck� XE "Franck, B." �, Actualité nouvelle des synodes. Le synode commun des diocèses allemands. Paris 1980 (PoTh 36) 5-7, ici 6. Pour une étude systématique, voir: K. Hartelt� XE "Hartelt, K." �, Die Diözesan- und Regionalsynoden im deutschen Sprachraum nach dem Zweiten Vatikanum. Rechtshistorische und rechtstheologische Aspekte der Verwirklichung des Synodalprinzips in der Struktur der Kirche der Gegenwart. Leipzig 1979 (EThSt 40).


� Avec pour ces derniers une consultation respectivement de 89'000 et plus de 100'000 personnes.


� Le processus lié au catéchisme des évêques néerlandais conduisit à la convocation d’un synode particulier à Rome, cf. Dossier sur le synode particulier des évêques des Pays-Bas, in: DC 1780 (1980) 167-186.


� Ce ne fut certainement pas sans conséquence dans les modifications du Code de droit canonique. Cf. Jean-Paul II,� XE "Jean-Paul II," � Allocution au synode de Cracovie, in: DC 1767 (1979) 636s.


� B. Franck, � XE "Franck, B." �Les expériences synodales après Vatican II, in: Com(F) 3 (1978) 65. Voir aussi, pour une bonne illustration de cette époque, Stöger� XE "Stöger, A." � (0.5).


� Le projet fut lancé en 1966 et il y eut deux sessions en 1968 et 1969. Cf. L. de Vaucelles� XE "Vaucelles, L. de" �, Le synode diocésain de Rouen, in: Études 330 (1969) 908-912. Quelques éléments de présentation et d’analyse sur ce synode de Rouen dans: [Groupe de travail constitué par l’archevêque de Paris], Esperienze sinodali nella chiesa dopo il Concilio, in: Ambrosius 69 (1993) 541-574, ici 551s. En ce qui concerne la liturgie, on peut tout de même remarquer la prise en compte du catéchuménat, cf. Groupe Pascal Thomas, Pour une mémoire catéchuménale. Petite histoire du catéchuménat français 1950-1992. Paris 1992, 90s. L’échec relatif de ce synode explique probablement le refus de tenir à nouveau après 1983 un synode diocésain à Rouen. L’évêque, Mgr J. Duval� XE "Duval, J. (Mgr)" �, a choisi par deux fois de faire une démarche de “type synodal”: 1990-1993 et 1996-1999. Le diocèse nouvellement créé du Havre� XE "Le Havre" � (ancienne partie du diocèse de Rouen) a par contre célébré un synode à proprement parler, avec certes des souvenirs contrastés du synode de 1968-1969: “Et les aînés ont gardé en mémoire certaines décisions audacieuses votées au synode de 1968-69… et qui sont restées lettre morte.” Labigne� XE "Labigne, J." � Ha 43.


� Cf. R. Maréchal� XE "Maréchal, R." �, Le synode diocésain de Saint-Brieuc, in: Études 330 (1969) 604-607; Le synode de Saint-Brieuc, in: Union (25/09/69) 9-18. Voir aussi des éléments dans: Esperienze sinodali (1.� NOTEREF _Ref499038128 \h ��29�) 557s. Ce synode a eut lieu mais il n’a pas vraiment abouti: il n’y a en effet pas eu d’Actes synodaux à proprement parler. De plus, les tensions ont été telles qu’il n’a guère laissé de bons souvenirs; cela explique, encore plus clairement qu’à Rouen, le refus de tenir de nouveau un synode dans ce diocèse, avec le choix là aussi d’une démarche diocésaine de “type synodal” de 1994 à 1997.


� Cf. R. Laurentin� XE "Laurentin, R." �, Enjeu du IIe Synode et contestation dans l’Église. Paris 1969, 153s et 347.


� Cette question de l’attitude de certains mouvements vis-à-vis des nouveaux synodes reste encore à étudier de manière systématique. On pourrait la résumer par les propos suivants: “L’Action catholique a eu tord d’empêcher dans certains endroits la tenue de synodes locaux. Il aura fallu 25 ans pour que ces consultations du Peuple de Dieu souhaitées par le Concile voient le jour. L’Action catholique a sa part de responsabilité dans ce retard.” P. Valadier [propos recueillis par M. Cool� XE "Cool, M." �]� XE "Valadier, P." �, L’action catholique sert-elle encore à quelque chose ?, in: La Vie 2221 (1988) 60-62, ici 61s. Sans aller plus en avant sur ce point, on notera aussi que les premiers synodes célébrés après 1983 avaient une forte proportion de délégués issus de l’Action Catholique. Cela était manifeste à Limoges� XE "Limoges" � et au Mans� XE "Le Mans" �. Dans ce dernier, ce fut l’objet de critiques, p. e. “Si je peux toutefois exprimer un regret: qu’on ait fait la part trop belle dans la répartition des délégués aux mouvements d’Action Catholique spécialisée au détriment d’autres mouvements ou services. Mais ce n’est peut-être qu’un détail, si cela ne se répercute pas dans les orientations qui seront prises à l’assemblée synodale !” Pottier� XE "Pottier, H." � Mn 63� XE "Le Mans" �; voir aussi: M. Hébrard� XE "Hébrard, M." �, Révolution tranquille chez les catholiques. Voyage au pays des synodes diocésains. Paris 1989, 17. Les évêques français donnèrent en 1993 une appréciation positive de l’évolution de l’attitude des mouvements d’Action Catholique vis-à-vis des processus synodaux: “La participation des mouvements d’Action Catholique a plutôt été positive. Ils ont joué le jeu - et ceci a été remarquable de la part des militants de la Mission ouvrière.” Conférence des Évêques de France, Questions à un évêque qui a fait un synode. Communication pour l’assemblée. Assemblée plénière, Lourdes 1993 [polycopié]. Voir encore: J. Palard� XE "Palard, J." �, L’institution catholique en recherches. L’acteur, le théologien et le sociologue, in: id. (éd.), Le gouvernement de l’Église catholique. Synodes et exercice du pouvoir. Paris 1997, 7-57, ici 38s; R. Courcy� XE "Courcy, R." �, Productions d’assemblée et décisions épiscopales dans les diocèses du sud-ouest, ibid. 287-304, ici 292s.


� Franck� XE "Franck, B." � (1.� NOTEREF _Ref498187935 \h ��24�) 18. Voir sur ce “pro-synode” les déclarations de l’évêque de Metz Mgr P.-J. Schmitt� XE "Schmitt, P.-J. (Mgr)" � et du vicaire général G. Duchene� XE "Duchene, G." �: Le monde ouvrier dans l’Église, in: DC 1562 (1970) 448-450. Mais ce même évêque était dix ans plus tard tout de même optimiste par rapport à ce que pourrait apporter un synode sans groupe de pression: “On sait les blocages, les déceptions et les scepticismes qui nous ont empêchés, chez nous, de vivre l’aventure synodale, aussi bien au niveau des diocèses qu’au niveau de l’Église en France. Les forces vives de l’évangélisation ne sont pas démobilisées pour autant. Mais on imagine l’événement que pourrait constituer la mise en synode de l’ensemble du peuple de Dieu en France, de la base au sommet, sans exclusive et sans que quelques-uns puissent revendiquer quelque privilège ou monopole.” Mgr Schmitt� XE "Schmitt, P.-J. (Mgr)" � (1.� NOTEREF _Ref498187935 \h ��24�) 6.


� J. Thomas� XE "Thomas, J." �, Les fruits de Vatican II. Vingt ans après Lumen Gentium, in: Études 361 (1984) 253-263, ici 255. Dans le même sens en 1980: “Plus Vatican II s’éloigne dans le temps, plus on a l’impression que la réactualisation de l’institution synodale souhaitée par le Concile demeure improbable.” Franck� XE "Franck, B." � (1.� NOTEREF _Ref498187935 \h ��24�) 94.


� P. e. dans le diocèse de Sens� XE "Sens" �-Auxerre: les sessions annuelles de la formation permanente de 1971 à 1973 ont conduit Mgr Stourm à publier un texte que l’on pourrait qualifier de “loi cadre” pour une mise en œuvre de la synodalité; cf. Mgr Stourm� XE "Stourm, R.-L. (Mgr)" � Sn 1. La réflexion s’est poursuivie les années suivantes, notamment à partir de 1976 sur la question de la coresponsabilité dans l’Église.


� “Das Konzil hatte die Partikularkirche als Strukturprinzip der ecclesia-communio im Sinne des ersten Jahrtausends der Kirchengeschichte wiederentdeckt.” R. Puza� XE "Puza, R." �, Diözesansynode und synodale Struktur. Ein Beitrag zur Ekklesiologie des neuen CIC, in: ThQ 166 (1986) 40-48, ici 40. Aussi: “Eine der Leitideen der Ekklesiologie des Zweiten Vatikanischen Konzils, vielleicht die Leitidee, lautet deshalb: communio.” Kasper� XE "Kasper, W." � (0.4) 377.


� Legrand� XE "Legrand, H.-M." �, (0.12) 195. On peut voir encore à cette époque P. Delooz� XE "Delooz, P." �, Tentatives de participation dans les organisations directement liées à la mission de l’Église. Bruxelles 1981 (PMV 84), surtout 12-17.


� Cette mise en valeur de l’Église locale est aussi une caractéristique de l’ecclésiologie développée au Concile Vatican II. Dans la suite de cette étude, on emploiera les termes d’Église “locale” ou “particulière” pour désigner le diocèse, sachant que ces appellations ne se recouvrent pas exactement. Pour la terminologie, voir: G. Routhier� XE "Routhier, G." �, “Église locale” ou “Église particulière”: querelle sémantique ou option théologique, in: StCan 25 (1991) 277-334. L’auteur y plaide d’ailleurs pour l’emploi du terme “diocèse” plutôt que les deux autres (333s).


� P. e. J. Neumann� XE "Neumann, J." �, Synodales Prinzip. Der größere Spielraum im Kirchenrecht. Freiburg i. Br. 1973 (Kirche im Gespräch); I. Fürer� XE "Fürer, I." �, Synoden in der Kirche von heute, in: ThPQ 121 (1973) 249-253; H. Schmitz� XE "Schmitz, H." �, Die Diözesansynode. Ihre geplante Zukunft in kirchenrechtlicher Sicht, in: AKathKR 144 (1975) 444-454; R. Sobanski� XE "Sobanski, R." �, Recht und Seelsorge. Erwägungen über den rechtlichen und pastoralen Charakter der Diözesansynoden, in: CoTh 46/spécial (1976) 141-152. Voir aussi: W. Aymans, Kirchenrechtliche Beiträge zur Ekklesiologie. Berlin 1995 (KStT 42) 169-192 [Synodalität – ordentliche oder außerordentliche Leitungsform in der Kirche ?], ici 185s.


� Cf. L. Jennings� XE "Jennings, L." �, A renewed understanding of the Diocesan Synod, in: StCan 20 (1986) 319-354, ici 335.


� “Die Gesetzgebungskommission war bemüht, die alte kanonische Tradition und die Ekklesiologie des II. Vatikanischen Konzils zu verbinden und den Rechtsbegriff des Kirchenrechtes dem heutigen Rechtsbewußtsein anzupassen.” Puza� XE "Puza, R." � (1.� NOTEREF _Ref498188442 \h ��36�) 40. Voir aussi Jennings� XE "Jennings, L." � (1.� NOTEREF _Ref498188373 \h ��40�) 333s. Signalons le fait lamentable que l’article Synode de l’édition actualisée du Lexikon der katholischen Dogmatik (par W. Löser� XE "Löser, W." �, 1991) n’a pas intégré ce changement fondamental, proposant toujours comme littérature secondaire des publications de 1970 à 1976; de même dans le Dizionario teologico enciclopedico (par Semeraro� XE "Semeraro, M." � en 1993, cf. note 1.� NOTEREF _Ref44150647 \h ��95�).


� P. e. J. A. Komonchak� XE "Komonchak, J. A." �, A new law for the people of God. A theological evaluation, in: Proceedings of the 42th Annual Convention. October 20-23, 1980. Ed. by the Canon Law Society of America. Washington 1981, 14-43, ici 42s.


� Il est impossible de traiter ici cette question ecclésiologique. Un article déjà cité fait très bien le point sur les différentes communions concernées dans le cadre des synodes diocésains, cf. Kasper� XE "Kasper, W." � (0.4). Voir aussi plusieurs chapitres de G. Routhier� XE "Routhier, G." �, Le défi de la communion. Une relecture de Vatican II. Montréal – Paris 1994 (Brèches théologiques 18). D’une manière plus générale, voir: J.�M. Tillard� XE "Tillard, J.-M." �, Église d’Églises. L’ecclésiologie de communion [sans étude des synodes]. Paris 1987 (CFi 143) surtout 113-215; id., L’Église locale. Ecclésiologie de communion et catholicité. Paris 1995 (CFi 191). Remarquons enfin l’insistance du pape sur cette ecclésiologie de communion en ce qui concerne le synode diocésain: Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" �, Homélie pour l’ouverture du Synode de l’Église de Rome, in: DC 2060 (1992) 967-970, ici 969.


� Une bonne illustration de cette théologie de la “societas perfecta” jusqu’à la moitié du XXe siècle est donnée par E. Dublanchy� XE "Dublanchy, E." �, Église, in: DThC 4 (1939) 2108-2224, surtout 2135-2207. Pour la discussion théologique et les choix faits au Concile Vatican II, voir: B.-D. de la Soujeole� XE "de la Soujeole, B.-D." �, L’Église comme société et l’Église comme communion au deuxième Concile du Vatican, in: RThom 91 (1991) 219-258, ici 238-252. Pour les conséquences sur le synode diocésain, voir, dès les années post-conciliaires: P. W. Collins� XE "Collins, P. W." �, The diocesan synode – an assembly of the people of God, in: The Jurist 33 (1973) 399-411, surtout 402.


� Cf. Maldonado� XE "Maldonado, L." � (0.4) 410-412. Pour une évaluation récente de l’évolution et des conséquences concrètes (sur les ministères) de cette ecclésiologie: B. Sesboüé� XE "Sesboüé, B." �, N’ayez pas peur ! Regards sur l’Église et les ministères aujourd’hui. Paris 1996 (Pascal Thomas – Pratiques chrétiennes 12).


� P. e. “Un des plus beaux fruits du dernier Concile a été de nous faire parler d’une Église, Peuple de Dieu ou Corps du Christ, au lieu d’en parler comme d’une ‘société’ parfaite !” Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" �� XE "Dijon 1" � Di1 1/173. Voir aussi: de Fleurian� XE "de Fleurian, P." � Ai 150� XE "Aix" �/30s; � XE "Marseille" �Aveline� XE "Aveline, J.-M." � Ma 43; Talbot� XE "Talbot, A." �� XE "Poitiers" � Po 58/8. En général pour les synodes du sud-est de la France: M. Rondet� XE "Rondet, M." �, Synodes: ou la parole en Église, in: Garrigues 38 (1992) 2s.


� Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � (0.3) 969.


� Aucun autre pays européen n’a connu dans les années 80 un phénomène d’une telle ampleur. De plus, les premiers synodes diocésains italiens n’étaient pas comparables aux synodes français, car ils étaient en fait encore marqués par une très forte dimension cléricale. Cf. S. Ferrari� XE "Ferrari, S." �, I sinodi diocesani del post-Concilio, in: AgSoc 39 (1988) 351-363; S. Matricardi� XE "Matricardi, S." �, I sinodi diocesani in Italia dopo il Concilio Vaticano II, in: OrPast 36/3 (1988) 35-56; L. Mistò� XE "Mistò, L." �, Il Sinodo diocesano: evento di Chiesa e momento legislativo. Una ricerca a partire dai Sinodi postconciliari delle Chiese italiane, in: ScC 118 (1990) 297-326 .


� “Wenn der Gesetzgeber nunmehr die Abhaltung einer Diözesansynode nicht mehr an den Zehn-Jahres-Rhythmus bindet, sondern dem Urteil des Bischofs und des Priesterrates überläßt, so tritt damit noch stärker in den Vordergrund, daß Synode eben wesentlich nicht Institution, sondern Ereignis ist.” R. Puza� XE "Puza, R." �, Die Diözesansynode. Ihre rechtliche Gestalt im neuen CIC (cc. 460-468), in: ThQ 163 (1983) 223-226, ici 226. Sur la convocation par l’évêque, voir l’interprétation humoristique publiée à Dax� XE "Dax" � [annexe 0].


� Plusieurs canons rendent possible ce nouveau statut du laïc. Cf. CIC, c. 208-231; 463 § 1/5 et § 2. Voir le commentaire d’E. Corecco� XE "Corecco, E." �, Les laïcs dans le nouveau Code de droit canonique, in: ScC 112 (1984) 194-218.


� Cf. Puza� XE "Puza, R." � (1.� NOTEREF _Ref498188442 \h � \* MERGEFORMAT �36�) 44. Aussi M. Kessler� XE "Kessler, M." �, Diözesansynode. II. Praktisch-theologisch, in: LThK 3 (1995) 254s; J.-P. Russeil, Partenariat et ministères en Église à la lumière de Vatican II, in: Vivre en Église sous le signe de la synodalité. Poitiers 1997 (Cahier du Centre Théologique de Poitiers) 15-21, ici 16.


� Cf. Legrand� XE "Legrand, H.-M." � (0.6) 177; A. Borras� XE "Borras, A." �, Les ministères laïcs. Fondements théologiques et figures canoniques, in: Des laïcs en responsabilité pastorale ? Accueillir de nouveaux ministères. Éd. id. Paris 1998, 95-120, ici 97-100. Cet aspect essentiel fut rappelé dans tous les synodes célébrés en France, cf. p. e. Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � An 74� XE "Annecy" �; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 36/63; Mgr Pontier� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" � Dg 3; Grua� XE "Grua, B." � [SG-VG] Dg 13; Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" � Gr 82� XE "Grenoble" �; Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � – Conseil épiscopal Mn 4; Mgr Picandet� XE "Picandet, R. (Mgr)" �� XE "Orléans" � Or 20/378; Donada� XE "Donada, G." � [citant le SG� XE "Paris" � Guyard� XE "Guyard, M." �] Pa 31; Mgr Chabert Pp 23/287; ce dernier parla ailleurs du � XE "Chabbert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � droit des baptisés”. Cela eut des conséquences aussi dans l’organisation du processus synodal, p. e. à Sens� XE "Sens" � avec une année préliminaire de réflexion sur le baptême: “Ce n’est pas sans raison que nous avons fait précéder notre départ d’une année de recueillement, de prière, de reprise du Souffle vivant de notre baptême et de notre confirmation.” Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 16/368.


� P. e. à Dijon,� XE "Dijon 2" � les délégués devaient être baptisés et confirmés, cf. Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di2 5. Voir aussi Pp 25� XE "Perpignan" �. La confirmation n’est d’ailleurs pas évoquée dans la littérature secondaire.


� Cf. Coriden� XE "Coriden, J. A." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 84-86; G. Chantraine� XE "Chantraine, G." �, La synodalité: expression du sacerdoce commun et du sacerdoce ministériel, in: NRTh 113 (1991) 340-362 [avec une bibliographie]; Aveline� XE "Aveline, J.-M." � Ma 43/7.


� Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � a d’ailleurs hésité sur la manière de faire, comme en témoigne sa correspondance avec plusieurs canonistes, p. e. Passicos� XE "Passicos, J." � Li 19, où le canoniste suggère que le rassemblement qui vient d’avoir lieu puisse bel et bien être considéré comme faisant partie du synode diocésain. Sur cette question voir surtout: Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � Li 14� XE "Limoges" �; Maillard� XE "Maillard, M." � [SG] Li 81; Mallet-Guy� XE "Mallet-Guy, J.-M." � 78/16-18. Les dossiers de réflexions étaient déjà “prêts” en 1983, cf. Li 3 et Li 4.


� Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 58/140.


� “Sommet de ces journées de travail, la célébration eucharistique qui nous réunit tous dans la belle église de Toulouges, ce lieu qui nous enracine fortement, puisque c’est ici que se déroula le Synode de Toulouges en 1027 avec, comme conséquence, la ‘Trêve de Dieu’.” Doat Pp 42/126. � XE "Perpignan" �� XE "Doat, A." �


� P. e. Puchulu� XE "Puchulu, P." �� XE "Bayonne" � Ba 41; Bv 9 [avec le discours inaugural de Mgr Gignoux� XE "Gignoux, J.-A. (Mgr)" � lors du synode de Beauvais� XE "Beauvais" � de 1852]; Corvazier� XE "Corvazier, R." � Mn 28� XE "Le Mans" �; Amargier� XE "Amargier, P." � Ma 1� XE "Marseille" �; Pé 9� XE "Périgueux" �; Lecoiffier� XE "Lecoiffier, P." �� XE "Sées" � Se 43.


� Cf. P. Hodée [VG]� XE "Hodée, P." �, Église “en état de synode”: Tahiti-Polynésie, in: Spiritus 30 (1989) 258-269.


� Selon les propos de G. Piétri� XE "Piétri, G." �, Les synodes diocésains, in: CCrA 1 (1987) 3-7, ici 3. L’auteur était alors secrétaire général adjoint de l’épiscopat français, chargé des questions pastorales. Il fut invité à titre d’expert dans plusieurs synodes.


� P. e. Irola� XE "Irola, A." �� XE "Bayonne" � [SG] Ba 54; Cousin [SG adjointe]� XE "Cousin, A." �� XE "Évry 1" � Ev1 106/78-80; “[si un autre synode plus tard], il faudrait certainement simplifier la procédure et limiter davantage les sujets à aborder.” Monceau [SG]� XE "Monceau, H." � Mn 68� XE "Le Mans" �/35. Voir aussi Passicos� XE "Passicos, J." � (cité 1.� NOTEREF _Ref498188731 \h ��63�).


� P. e. à Montpellier� XE "Montpellier" �, cf. Mo 3. Il faut noter cependant les propos pessimistes de certains analystes, cf. Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186875 \h ��4�) 693.


� J. Passicos� XE "Passicos, J." �, Le Synode diocésain dans l’histoire et dans le code. Le retour du Synode diocésain: un épiphénomène ?, in: RICP 31 (1989) 3-16, ici 12-14. Il propose même des exemples: “Pourquoi pas un synode sur le Munus docendi ou sur la vie sacramentelle, par exemple ?” L’auteur était dans ces années-là pessimiste sur l’avenir de ces synodes “extraordinaires”. Il écrivait après avoir accompagné le synode de Nancy� XE "Nancy" �: “La lourdeur de l’institution n’échappe à personne. En effet, l’éventail des sujets traités est très large; l’ordre du jour est très chargé et peut-être trop ambitieux. L’assemblée elle-même est très nombreuse, car on a voulu, non sans raison, une représentation maximale. Si les méthodes de travail se cherchent encore, elles ne constituent pas le handicap le plus difficile. A-t-on trop embrassé ? A-t-on vu trop grand ? Dans ces formules actuelles, le Synode paraît trop peu souple et trop onéreux. Aussi est-il probable qu’on ne recommence pas de sitôt pareille aventure. ” J. Passicos� XE "Passicos, J." �, Les Synodes sur les routes des diocèses: passé, présent et avenir de cette institution en pleine évolution, in: La Croix (25-26/02/90).


� “Objectif précis: le renouveau des paroisses; on ne s’embarquera pas dans un synode tous azimuts, d’autres synodes pourront s’en charger par la suite.” Leturcq� XE "Leturcq, H." �� XE "Sées" � [SG] Se 6. Une remarque de terminologie: on rencontre dans les textes deux orthographes différentes selon qu’il s’agit de la ville (Sées, anciennement Séez) ou du diocèse (Séez). Pour plus de clarté, j’ai choisi de toujours écrire Sées, y compris dans les citations.


� Ce deuxième synode ne concerna directement que des délégués de conseils pastoraux et des membres nommés par l’évêque, permettant ainsi une organisation assez légère; à la différence du premier synode d’Évry� XE "Évry 1" �� XE "Évry 2" � qui fut général tant dans le processus (consultations, commissions locales...) que dans les thèmes abordés.


� Il faudrait y ajouter le synode de Paris� XE "Paris" � au cours duquel l’évêque parlait “d’objectifs réalistes” par une série de thèmes précis, cf. Mgr Lustiger� XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" � Pa 44/9. Mais le choix d’un processus étalé sur 10 ans posa d’autres difficultés.


� Dans son discours d’envoi de l’assemblée synodale de Pentecôte (fête de clôture); discours cité par Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � lui-même, � XE "Annecy" �Ordonnance de promulgation, in: AAn 2-4, ici 4; cité aussi [avec une traduction en allemand], in: Zodrow� XE "Zodrow, L." � (0.33) 189s. Mgr Barbier a repris cette idée en 1995, cf. An 101. Cela nous écarterait de notre sujet, mais il faut constater que de tels engagements furent fréquents à la fin des synodes sans jamais, jusqu’à début 2001, être suivi d’effets sauf à Évry� XE "Évry 1" �.


� P. e. L. Fraisse� XE "Fraisse, L." �, Réveil contemporain dans l’Église catholique des synodes diocésains, in: UnChr 121 (1996) 30-37, ici 35. Le terme “généraliste” fut aussi employé, cf. C. Colin de Verdière� XE "Colin de Verdière, C." �, État des lieux des synodes diocésains en France, in: Bull.CEF 18 (1994) 5.


� Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" �� XE "Annecy" � An 55/133


� Cf. Colin de Verdière� XE "Colin de Verdière, C." � (1.� NOTEREF _Ref498188907 \h ��68�) 4. Le dynamisme du petit diocèse rural de Sées� XE "Sées" � est ici à remarquer, cf. Se 91.


� Ainsi le sociologue Palard� XE "Palard, J." � (1.� NOTEREF _Ref497292347 \h ��32�) 54-56.


� Voir la Carte des synodes diocésains proposée en annexe 1. La couverture nationale du phénomène fait regretter le silence à ce propos dans des articles d’évaluation sur cette période, ainsi: M. Brulin� XE "Brulin, M." �, La pastorale liturgique en France. 1985-1994, in: MD 200 (1994) 13-29; Témoignages d’un acteur privilégié: Bernard Le Gal� XE "Le Gal, B." � [interview par P. Barras� XE "Barras, P." �], in: Célébrer 300 (2000) 8-14.


� J. Thomas� XE "Thomas, J." �, Les synodes diocésains et le sens de l’Église, in: Christus 36 (1989) 494-503, ici 498. Un tel propos est surprenant de la part du meilleur connaisseur du phénomène synodal en France, décédé prématurément en 1992. A sa décharge, on peut supposer qu’à l’époque de cet article les enjeux n’étaient pas encore tout à fait clairs, d’autant plus que les assemblées diocésaines se sont multipliées à partir du début des années 90. Il suffit de voir l’état des lieux des synodes établi fin 1990 (d’après le SNOP du 14/12/90): la démarche de Besançon est inclue dans la liste des synodes achevés, celles de Rouen et Troyes dans la liste des synodes en cours et celle d’Agen dans la liste des “pré-synodes”, cf. Le point sur les synodes diocésains, in: DC 2020 (1991) 95.


� J’ai déjà présenté ailleurs cette question, de manière plus précise et détaillée, cf. A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Les synodes diocésains français et leurs Actes (1983-1997). Des questions posées aux canonistes, in: RDC 49 (1999) 351-374.


� La question serait à étudier d’une tout autre manière ailleurs que dans le contexte français. Il va de soi, par exemple, que la structure de l’institution ecclésiale en milieu germanophone (Allemagne, Autriche, Suisse) a d’autres incidences quant au choix d’un synode ou d’une démarche synodale de type forum. Cf. R. Speck� XE "Speck, R." �, Das Diözesanforum der Erzdiözese Freiburg (1991/92). Beispiel einer nicht-kodikarischen Form synodaler Beratung, in: Synodalrecht und Synodalstrukturen. Konkretionen und Entwicklungen der “Synodalität” in der katholischen Kirche. Hg. von R. Puza� XE "Puza, R." � – A. Kustermann.� XE "Kustermann, A." � Freiburg/Schw. 1996 (FVKS 44) 13-29.


� Agen (1992-93), Aix-en-Provence 1 [qualifiée d’“étape synodale”] (1994), Aix-en-Provence 2 (2001), Ajaccio (1991), Albi (1996-99), Angers (1987-88), Arras (1991-94), Avignon (2001); Bayeux-Lisieux (1995-97), Belfort-Montbéliard (1993-97), Besançon (1986-90), Carcassonne (1989-93), Chalons-en-Champagne (1992-94), Créteil (1994-95), Fréjus-Toulon (1996-97), Langres (1996-97), Limoges (1990-93), Luçon (1993-97), Nîmes (1990-92), Orléans [qualifiée d’“assemblée synodale” et de fait quasiment une partie du synode, cf. 1.� NOTEREF _Ref536003961 \h ��121�] (mars 1994), Reims (1994-97), Rennes 1 (1991-93), Rennes 2 (1994-96), Rodez (1995-97), Rouen 1 (1990-93), Rouen 2 (1996-99), Saint-Brieuc (1994-97), Saint-Étienne (1995-96), Sées (1997-98), Sens-Auxerre (1998-99), Soissons (1995-97), Troyes (1986-90), Viviers (1997-99). Signalons aussi la démarche vécue dans le diocèse de Nouméa (1991-94). Signalons de plus que de nouvelles démarches sont ont lancées depuis: Agen 2 (2003-), Angoulême (2003-), Strasbourg (1999-), Chartres (2001-), Coutances (2001-), Marseille (2002), Quimper (2001-), Troyes 2 (2001-).


� Cf. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." � (1.� NOTEREF _Ref498189418 \h ��74�) 358s. Les arguments sont en général peu convaincants: à la question “pourquoi pas un vrai synode ?”, Mgr A. Fauchet� XE "Fauchet, A. (Mgr)" � (Troyes) répondit: “Plus tard peut-être, nous verrons… En fait, nous sommes engagés dans la même démarche, mais nous ne lui fixons pas de terme”; cité par Hazard� XE "Hazard, M.-J." � (0.15) 21.


� L’exemple le plus frappant est le texte de Nîmes, issu d’une assemblée diocésaine en décembre 1992: Bonne Nouvelle pour l’an 2000. Orientations diocésaines. Tiré-à-part de la Semaine religieuse diocésaine Église de Nîmes (1993). Le livret s’ouvre par un texte signé de l’évêque et du chancelier avec l’expression “je les approuve et je les promulgue”. De plus, l’évêque se réfère au “marcher ensemble”, donc à l’étymologie courante de “synode”. Ce serait à des canonistes de se prononcer, mais il me semble que ce texte, ainsi d’ailleurs que tout le processus, fait de cette “démarche diocésaine” un quasi-synode, voire de facto un synode. Voir les explications du vicaire général: J. Couteau� XE "Couteau, J." � [VG Nîmes], Une autre manière de faire synode: Nîmes, in: Garrigues 38 (1992) 17-21.


� A Cambrai, lors de l’assemblée diocésaine du 8 mai 1998 concluant l’opération “Chemins de bonne nouvelle”, Mgr Delaporte� XE "Delaporte, J. (Mgr)" � annonça la tenue d’un synode à la suite de cette démarche. Ce synode commencé en novembre 1998 a été suspendu à la mort de l’évêque (21/11/99).


� P. e. Mgr J. Duval, alors président de la Conférence des évêques de France,� XE "Duval, J. (Mgr)" � à propos de la question débattue par les évêques à Lourdes “Qu’ont apporté les Synodes dans l’Église de France ?”, où il associe “synode” et “démarche de ce type”. Cf. Mgr J. Duval,� XE "Duval, J. (Mgr)" � Discours de clôture. Assemblée des évêques à Lourdes 1993, in: DC 2084 (1993) 1073-1076. 


� Cf. Cottereau [SG]� XE "Cottereau, P." � 57/67s. L’auteur avait été secrétaire général du synode d’Évreux� XE "Évreux" � (1988-91), avant d’entreprendre ce mémoire de maîtrise.


� “Un synode diocésain n’est pas un concile œcuménique. A vouloir trop rapprocher les deux institutions, on risque de durcir celle qui est la plus fragile ou du moins qui est plus immédiate pour les fidèles. Les inconvénients peuvent même être très graves, même s’il est tout à fait normal qu’il y ait un lien entre les deux: le synode diocésain a souvent servi de relais pour appliquer la législation conciliaire, qu’elle fut d’origine œcuménique ou de caractère particulier.” Passicos� XE "Passicos, J." � (1.� NOTEREF _Ref498188731 \h ��63�) 7.


� Cf. Esperienze sinodali (1.� NOTEREF _Ref499038128 \h ��29�) 541-545. Ces autres formes sont d’ailleurs qualifiées de “problematisch” dans le LThK, car impropres (“kaum dienlich”) aux objectifs visés et créant une confusion, cf. Kessler� XE "Kessler, M." � (1.� NOTEREF _Ref498424518 \h ��51�) 254s.


� “Il ne faudra pas confondre synode et Assemblée générale du diocèse, le synode est un organe de gouvernement au sens fort du terme.” Passicos� XE "Passicos, J." � (1.� NOTEREF _Ref498188731 \h ��63�) 13.


� Cf. K. Nientiedt� XE "Nientiedt, K." �, Diözesansynoden: Instruktion will Stärkung der Bischöfe, in: HerKorr 51 (1997) 442-444, ici 443.


� Mgr M. Tagliaferri� XE "Tagliaferri, M. (Mgr)" �, cité par Mgr L.-M. Billé� XE "Billé, L.-M. (Mgr)" �, Lettre à tous les évêques (17/07/97).


� “Im Bereich der Teilkirchen (Diözesen) zeichnet sich neuerdings ein Trend zu nicht-kodikarischen synodalen Formen ab, die dem Vorsitzenden der Deutschen Bischofskonferenz zufolge ‘eine beachtenswerte Alternative zu den Diözesansynoden’ darstellen.” [Mgr Lehmann est cité d’après la Herder-Korrespondenz 46 (1992) 546] R. Puza� XE "Puza, R." � – A. Kustermann� XE "Kustermann, A." �, Vorwort, in: Synodalrecht und Synodalstrukturen (1.� NOTEREF _Ref498189650 \h ��75�) 7. 


� Cf. H. Schneider� XE "Schneider, H." � (Hrsg.), Die Konzilsordines des Früh- und Hochmittelalters. Hannover 1996 (MGH: Ordines de celebrando concilio).


� P. e. un jour à Paris (1924) et au Mans (1925), deux jours à Tulle (1927), trois jours à Agen (1923), quatre jours à Bourges (1923) et Moulins (1927), cinq Jours à Gap (1922). “Mais à Gap comme à Bourges, le synode a été intégré dans les exercices de la retraite spirituelle des prêtres.” Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 91.


� Instruction sur les synodes diocésains. § IV.1. (0.26) 830. Cf. pour la pratique antique A. Faivre� XE "Faivre, A." �, Ordonner la fraternité. Pouvoir d'innover et retour à l’ordre dans l’Église ancienne Paris 1992, 341s.


� P. e. “J’ai ouvert liturgiquement et officiellement le synode le 11 octobre 1992 (...) Au terme d’une longue élaboration, le synode a adopté au cours de sa session des 3, 4 et 5 juin 1995 des orientations et des décrets pour inspirer et régir la vie pastorale de notre diocèse.” Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" �, Ordonnance de promulgation, in: AHa 17. � XE "Le Havre" �Voir aussi: Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" � Ma 2� XE "Marseille" �.


� P. e. “Synode vient d’un vieux mot grec qui signifie faire route ensemble.” Ev1 3� XE "Évry 1" �). “Synode. Quel mot étrange ! En grec (c’est de là qu’il provient), il évoque la route que l’on parcourt ensemble.” Pa 1/� XE "Paris" �3. “C’est bien cela un synode diocésain, d’après le mot grec sun-odos, c’est-à-dire ‘faire chemin ensemble’.” Mgr Matagrin� XE "Matagrin, G. (Mgr)" � Gr 9 � XE "Grenoble" �.


� P. e. respectivement pour ces neuf types de textes: Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 1� XE "Annecy" �; Mgr Herbulot Ev1 6; Mgr Collini To 8� XE "Collini, A. (Mgr)" �� XE "Toulouse" �; Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 5/331� XE "Valence" �. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � Ai 110/73; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 11; Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" � Ma 10� XE "Marseille" �. Mgr Panafieu� XE "Aix" � Ai 8; Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G (Mgr)" � Ev1 4� XE "Évry 1" �. Bo 63� XE "Bordeaux" �; Rogue� XE "Rogue, J." �� XE "Sées" � Se 5; Baurier [SG]� XE "Baurier, M." � To 50; Hazard� XE "Hazard, M.-J." � (1.� NOTEREF _Ref498191113 \h ��77�) 25. Salin� XE "Salin" � [SG] Bo 11/7� XE "Bordeaux" �; To 1/2� XE "Toulouse" �. Mgr Rol� XE "Rol, G, (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 10. Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � Mn 64/222. Outre� XE "Outre, R." � Ai 33; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 1/117; Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" �� XE "Dijon 2" � Di2 8/538; Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" � Mn 13� XE "Le Mans" �; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 22� XE "Montpellier" �; Pa 45/5� XE "Paris" �; Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" � Pp 6; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 53; Antoine [VG-SG]� XE "Antoine, L." � Sd 54; Se 2/11.� XE "Sées" � Sn 4� XE "Sens" �.


� P. e. respectivement pour ces six éléments liturgiques: Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" �� XE "Sées" � Se 8 [annexe 2]. Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" �� XE "Sens" � Sn 16. Bo 35� XE "Bordeaux" �; Ly 3� XE "Lyon" � [annexe 3]; Mo 14 � XE "Montpellier" �[annexe 4]; Pp 5� XE "Perpignan" � [de manière pour ces quatre exemples]; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 23; Di1 6� XE "Dijon 1" � [annexe 5]; Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" �� XE "Nanterre" � Nt 21 [de manière implicite pour ces quatre autres]. Ly 47� XE "Lyon" � [annexe 6]. Da 96� XE "Dax" � [annexe 7]. Pantaignan� XE "Pantaignan, M." � Da 59. 


� P. e.: Piétri� XE "Piétri, G." � (1.� NOTEREF _Ref11752848 \h ��60�) 3; Fraisse� XE "Fraisse, L." � (1.� NOTEREF _Ref498188907 \h � \* MERGEFORMAT �68�) 31; C.-M. Guillet� XE "Guillet, C.-M." �, La synodalité dans l’Église, in: PrD 1259 (1988) 59-69, ici 59; M. Semeraro� XE "Semeraro, M." �, Sinodo, in: Dizionario teologico enciclopedico. Casale Monferrato 1993, 960s. Voir encore cette même interprétation à propos de l’origine de la prière eucharistique pour les rassemblements: J. Baumgartner� XE "Baumgartner, J." �, Kirche unterwegs. Theologische Schwerpunkte des schweizer Hochgebetes, in: Weizenkorn. Element zur Feier der Gemeindemesse. Lesejahr A Nr. 7 (1984) 107–117, ici 108s; A. Hänggi� XE "Hänggi, A." �, Das Hochgebet “Synode 72” für die Kirche in der Schweiz, in: Not. 27 (1991) 436-459, ici 452.


� “Si chaque diocèse a ses structures de rencontre et de concertation (conseils, ras�semblements, assemblées, forums, parcours de formation ...), le synode s’inscrit d’une manière spécifique dans cette expérience de la ‘route faite ensemble’ (ce que signifie le mot étymologiquement).” Secrétariat Général de la Conférence des Évêques de France, L’Église catholique en France. An�nuaire 1998. Paris 1998, 331.


� “[L’évêque] ne manquera pas d’exhorter à ce propos les pasteurs, mettant à leur disposition l’aide opportune pour les assemblées liturgiques solennelles comme pour les assemblées quotidiennes, au fur et à mesure que se déroulera le chemin synodal.” Instruction sur les synodes diocésains. § III.C.1 (0.26) 829.


� Cf. A. Lumpe� XE "Lumpe, A." �, Zur Geschichte der Wörter “concilium” und “synodus” in der antiken christlichen Latinität, in: AHC 2 (1970) 1-21; id., Zur Geschichte des Wortes ( in der antiken Gräzität, in: AHC 6 (1974) 40-53; F.-J. Schmale� XE "Schmale, F.-J." �, Synodus, Synodale, Concilium, in: AHC 8 (1976) 80-102; Tillard� XE "Tillard, J.-M." � (1.� NOTEREF _Ref498852477 \h ��43�) 412; K. Walf� XE "Walf, K." �, Gemeinsame Bezugspunkte für synodale Strukturen und Rechte ?, in: Synodalrecht und Synodal-strukturen (1.� NOTEREF _Ref498189650 \h � \* MERGEFORMAT �75�) 87-99, ici 87s; Y.-M. Blanchard� XE "Blanchard, Y.-M." �, Conciliarité et synodalité dans l’Église ancienne, in: Vivre en Église (1.� NOTEREF _Ref498424518 \h ��51�) 11-14. � XE "Denys d’Alexandrie" � � XE "Eusèbe de Césarée" �


� M. Kessler� XE "Kessler, M." �, Das synodale Prinzip. Bemerkungen zu seiner Entwicklung und Bedeutung, in: ThQ 168 (1988) 43-60, ici 45-47. 


� Deux fois seulement: “Synode diocésain: c’est la réunion de tous les chrétiens des Landes autour de leur Évêque. Ensemble, ils réfléchissent sur la situation de l’Église pour mieux vivre et annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus.” Da 17/� XE "Dax" �2; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 1/113.


� On pourrait ajouter que cette notion de cheminement est une clé essentielle de la pastorale liturgique et sacramentelle contemporaine en France, comme l’a montré L. Zodrow dans sa thèse (0.33) 183-189.


� Trichet� XE "Trichet, L." � (1.� NOTEREF _Ref498186606 \h ��1�) 107. Aussi: “On sait le sens du mot Synode: réunion, assemblée; plus exactement: voyage en commun, route parcourue ensemble. Ce mot rappelle deux choses essentielles: la communauté et le dynamisme de celle-ci (son développement dans le temps).” Guillet� XE "Guillet, C.-M." � (1.� NOTEREF _Ref535900826 \h ��95�) 59.


� Martinez� XE "Martinez, E." �� XE "Perpignan" � Pp 38; Mgr Casaroli� XE "Casaroli, A. (Mgr)" � To 6� XE "Toulouse" �. L’expression “assise ecclésiale” est aussi employée dans: Instruction sur les synodes diocésains. Préambule (0.26) 826.


� Remarquons ici une suggestion faite par un membre de l’équipe responsable du synode de Bordeaux� XE "Bordeaux" �: “Remarque 2. Il paraît commode de réserver le terme Synode à l’Assemblée synodale au sens canonique, et de parler de synode lorsqu’on évoque l’ensemble de la démarche synodale. Mais un avis différent a droit de (cité) diocèse…” Salin [SG]� XE "Salin, B." � Bo 42/200. Cette distinction avec l’utilisation de la majuscule est séduisante mais totalement irréaliste. Dans une note préliminaire à la loi synodale de ce même synode, on trouve l’explication suivant, signe visible de l’embarras par rapport à la terminologie: “Pour tenir compte de l’usage du mot ‘synode’ pour désigner l’ensemble de la démarche du peuple de Dieu en Gironde depuis 1990, le terme d’‘assemblée synodale’ a été employé dans le texte de la loi, là où le code de droit canonique (CIC) utilise simplement l’expression ‘synode diocésain’ (synodus diocesaena [sic]).” Bo 66/307.


� Cf. “Synode: vient du grec. Ce mot désigne une réunion, une assemblée, une marche commune.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/10 note 1; “Synode, ce mot veut dire réunion, assemblée, marcher ensemble.” Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" �� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 37� XE "Sens" �/327.


� Li 53� XE "Limoges" �. Mais on a vu a contrario que Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" �� XE "Le Havre" � (Le Havre) parlait d’ouverture officielle au début du processus, cf. note 1.� NOTEREF _Ref499627472 \h ��91�.


� Mgr Pontier� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" � Dg 44/4.


� Je me limite à un seul exemple. A Aix� XE "Aix" �-en-Provence un télégramme du pape montre une conception canonique d’un synode proprement dit réduit aux seules sessions synodales, cf. Martinez� XE "Martinez, E." � Ai 15. On trouve ainsi dans la revue diocésaine des expressions comme “Le Synode proprement dit approche”, cf. Ai 113. Cela explique peut-être le propos de l’évêque deux ans après l’ouverture du synode: “Cette célébration vient d’ouvrir officiellement notre Assemblée Synodale.” Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 124/306. Et paradoxalement, ce même évêque intitulait un éditorial à la fin du synode: “Le synode continue”, cf. Ai 137.


� C’est probablement cette difficulté dans la délimitation temporelle des synodes qui pourrait expliquer le caractère particulier de l’ouverture des synodes d’Évry� XE "Évry 1" �, Grenoble et Montpellier� XE "Montpellier" �. Elle n’a pas donné lieu à un grand rassemblement, mais fut célébrée dans les paroisses (en 40 célébrations de secteurs à Grenoble)� XE "Grenoble" �. On devrait donc plutôt parler d’ouverture du temps synodal, ainsi p. e. pour Montpellier: Mo 7; Mgr Boffet� XE "Boffet, M. (Mgr)" � Mo 8.


� P. e. “Le Synode, c’est merveilleux, mais pourquoi ne pas être en Synode tout le temps.” Ai 24/� XE "Aix" �47.


� “Le Synode Diocésain s’achève ! Non, il continue. Paroisses, mouvements, services, aumôneries ont pris conscience, s’il en était besoin, que les communautés chrétiennes étaient en marche depuis longtemps dans le diocèse de Beauvais.” Guette [SG adjoint]� XE "Guette, D." �� XE "Beauvais" � Bv 62. Juste 10 ans après la clôture du synode de Limoges� XE "Limoges" �, un participant évaluait ainsi cette question: “On s’aperçoit que la finalité d’un synode était de mettre en place une pratique synodale dans la vie du diocèse, non seulement le temps de la célébration du synode, mais de façon habituelle et à tous les niveaux.” Mallet-Guy� XE "Mallet-Guy, J.-M." � Li 87/317. Voir aussi: Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 58; A. Herbulot� XE "Herbulot, A." �� XE "Évreux" � Ex 53; “Notre Église a appris à devenir synodale, et doit prendre les moyens de développer cette attitude des temps apostoliques. En cela, elle sera fidèle à l’Esprit qui l’anime.” Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G. (Mgr)" �� XE "Évry 2" � Ev2 1; Morand [VG]� XE "Morand, O." � Ev2 20� XE "Évry 2" �; “Car si le synode comme tel doit avoir une fin, la vie synodale, elle ne finit pas !” To 106� XE "Toulouse" �/203. Voir à ce sujet de manière détaillée A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Synodes diocésains et “nouvelles paroisses” en France, in: MD 223 (2000) 9-28. 


� Hazard� XE "Hazard, M.-J." �� XE "Évry 1" � - Merlin� XE "Merlin, J.-M." � Ev1 76/7.


� Respectivement: Nurdin � XE "Nurdin, A." �� XE "Dijon 2" �Di2 18/170; Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G (Mgr)" � Ev1 86;� XE "Évry 1" � Nt 39� XE "Nanterre" �; Mgr Defois� XE "Defois, G. (Mgr)" � Sn 67/150� XE "Sens" �; Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" � Gr 138. Il y aurait encore de multiples exemples: Breteau� XE "Breteau, G." �� XE "Le Mans" � Mn 62...


� “Certes, nous marchons pas à pas. C’est une aventure. Aucun diocèse de France n’a vécu ce que nous vivons.” Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � Mn 46/238. Voir aussi pour ce même synode Monceau [SG]� XE "Monceau, H." � Mn 68.


� Après des remarques sur le déroulement du Mans� XE "Le Mans" �, on pouvait lire dans la revue d’Angoulême� XE "Angoulême" �: “Pourtant, à travers les diversités inventives des diocèses, il y a quelques éléments pour se sentir frères, non ?” Ag 21.


� “L’entraînement a joué. Il joue (…) En effet, aucun membre, aucune portion de l’Église ne peut vivre indépendamment des autres Églises. Les Églises communiquent par l’intérieur d’elles-mêmes: par le souffle qui les anime. Et ceci par-delà les frontières: ainsi le synode des diocèses de Suisse des années 1970 n’est pas sans influence sur les diocèses voisins de France.” Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (MGr)" �� XE "Annecy" � An 55/130. Cet effet d’entraînement a son revers, car des synodes paraissant difficiles et lourds ont certainement freiné les intentions d’autres évêques, cf. les propos de J. Passicos� XE "Passicos, J." � en note 1.� NOTEREF _Ref498188731 \h ��63�.


� Thomas� XE "Thomas, J." � (1.� NOTEREF _Ref498191060 \h ��73�) 498. Dans un article paru la même année, on rencontre le même constat, cf. Hazard� XE "Hazard, M.-J." � (1.� NOTEREF _Ref498191113 \h ��77�) 18s; et encore Rondet� XE "Rondet, M." � (1.� NOTEREF _Ref535902292 \h ��46�).


� J. Joncheray� XE "Joncheray, J." �, L’apprentissage d’une coresponsabilité, in: Les synodes diocésains (0.6) 151-166, ici 152.


� Ainsi entre Grenoble� XE "Grenoble" � et Annecy� XE "Annecy" �, entre Aix-en-Provence, Avignon� XE "Aix-en-Provence" � et Marseille� XE "Marseille" �. Mais je n’ai pas étudié les sources sous cet angle; c’est un travail qui resterait à faire, bien que les résultats ne seraient à mon avis pas d’une importance essentielle, la dominante étant de toutes les façons une réelle “autonomie” de chaque synode.


� Les Actes synodaux ont été publiés à la suite de l’assemblée synodale, mais les statuts synodaux ont été promulgués par Mgr Eyt� XE "Eyt, P. (Mgr)" � � XE "Bordeaux" �seulement en mai 1996, date officielle de clôture du synode. Pour les problèmes posés par cette exception bordelaise, voir: J. Palard� XE "Palard, J." �, Le vote entre innovation institutionnelle et tradition pastorale. L’assemblée synodale du diocèse de Bordeaux, juin 1992 - mai 1993, in: Revue française de science politique 43 (1993) 61-82; id., L’Église et la pratique démocratique. Synode diocésain et pouvoir épiscopal, in: Tous les chemins ne mènent plus à Rome. Les mutations actuelles du catholicisme. Éd. R. Luneau� XE "Luneau, R." � – P. Michel� XE "Michel, P." �. Paris 1995, 35-58; Wang Ji-You� XE "Wang Ji-You, P." � (1.� NOTEREF _Ref498186794 \h ��2�) 49-117. De manière plus générale, pour cette question de l’exercice de l’autorité de l’évêque dans un synode, voir: Le gouvernement de l’Église catholique (1.� NOTEREF _Ref497292347 \h ��32�).


� Il y eut en effet une “assemblée synodale” en 1994, dans la suite du synode diocésain mais l’année suivant sa clôture et la promulgation de cinq décisions le 29/06/93� XE "Orléans" �. Le statut de cette 3e assemblée du 12/03/94 est difficile à apprécier dans l’ensemble du processus, d’autant plus qu’elle fut suivie d’une journée festive diocésaine le 9/10/94. Je n’ai pas intégré les réflexions et les décisions dans cette étude, mais j’ai retenu la liturgie célébrée ce jour-là. Comme notice explicative, on trouvait dans le dossier des participants à cette 3e assemblée: “Vous voici appelés par notre évêque à participer à une nouvelle Assemblée synodale, le 12 mars. C’est une étape de plus dans une même démarche, commencée en octobre 1992, qui s’achèvera le 9 octobre prochain.” La justification de l’équipe “post-synodale” n’est pas beaucoup plus claire, cf. Haydont� XE "Haydont, M." � – Hugues� XE "Hugues, J." � – Richard� XE "Richard, J.-M." � Or 25. Il s’agit en fait du constat trop tardif qu’il restait des points à étudier au cours du synode et que c’était une erreur (non avouée) de promulguer une ordonnance en 1993.


� La première session synodale du diocèse de Paris s’est achevée le 9 octobre 1994. Le diocèse de Paris� XE "Paris" � reste engagé dans une longue marche synodale. Une deuxième session synodale était annoncée pour avant l’an 2000, mais elle n’a pas eu lieu. Une assemblée pastorale est convoquée pour les 1-2 juin 2002.


� Le diocèse réunit le Pays Basque et le Béarn. Une seule enquête fut réalisée, mais il y eut deux synthèses différentes et deux secrétaires généraux, cf. Itçaina� XE "Itçaina, X." � Ba 58� XE "Bayonne" �. On verra que cela eut aussi des conséquences dans les liturgies synodales.


� Cottereau [SG]� XE "Cottereau, P." � � XE "Évreux" �Ex 57/58-60; voir aussi: Conférence des Évêques de France (1.� NOTEREF _Ref497292347 \h ��32�) [4]; Hébrard (1.� NOTEREF _Ref497292347 \h ��32�) 38.


� Turck [SG]� XE "Turck, J." � [Témoignage]. Voir aussi: Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.� NOTEREF _Ref497292347 \h ��32�) 38.� XE "Nanterre" �


� Cf. Conférence des Évêques de France (1.� NOTEREF _Ref497292347 \h ��32�). Mgr Duval� XE "Duval, J. (Mgr)" � (1.� NOTEREF _Ref11753394 \h ��80�) 1075, reprit dans son discours de clôture ce “décalage entre les acteurs du Synode et les autres qui donne, dans l’immédiat, le sentiment d’une Église à deux vitesses”.


� Ainsi dans le diocèse d’Évry� XE "Évry 1" �, il n’y eut pas de messe dans l’ensemble du secteur de la Beauce les 11-12/06/88 pour cause d’assemblée synodale. Il n’y eut donc que des ADAP, d’où des réactions: “Comme si l’évêque ne pouvait pas mobiliser ses prêtres en semaine pour faire son synode!” � XE "Louboutin, A." �Louboutin Ev1 34.


� Il y aurait là plusieurs études intéressantes à mener: une sur les questionnaires, une sur les réponses ou au moins les synthèses des réponses qui furent publiées dans la plupart des diocèses, une sur les documents envoyés par les équipes ayant choisi des questions ayant trait à la pastorale liturgique et sacramentelle (ceux-ci servirent de base à l’élaboration des projets de documents synodaux). La plupart de ces documents est indiquée dans ma bibliographie des sources. 


� Ce type de travail devrait être mené sous deux angles, sociologique et ecclésiologique. Quelque soit le processus choisi dans un synode, on s’est partout heurté à cette question. Voici trois citations de responsables pour illustrer cette problématique dès les premiers synodes: “Fallait-il admettre toutes les propositions qui remontaient des équipes synodales ? En général, elles restaient assez classiques. Certaines, plus hardies, ouvraient de nouvelles perspectives pour l’avenir missionnaire de notre diocèse. Mais elles restaient dans le cadre du pouvoir de l’évêque, de ce qu’il pouvait décider, en accord avec le Code de Droit canonique, en communion avec l’Église universelle.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/60. “Il serait bien étonnant qu’une E.S.B. [Équipe synodale de base] retrouve ses petits dans cette synthèse ‘brute de fonderie’ opérée par chacun des douze responsables diocésains de thème et leurs équipe, le cas échéant. Synthétiser en deux pages le travail de vingt à quatre-vingt équipes est un exercice périlleux, et l’on comprend que… l’écrivain se retranche derrière les barreaux de sa chaise.” Cousin� XE "Cousin, A." � [SG adjointe] – Labourel [SG]� XE "Labourel, G." �� XE "Évry 1" � Ev1 49. “Il ne faut pas que les groupes qui ont travaillé les dossiers se figurent qu’ils retrouveront telles quelles, les convictions et propositions qu’ils ont formulées. C’est à la commission des résolutions qu’il convient de tout mettre en forme, de concilier et même de choisir ce qui sera proposé au Synode.” Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � à la commission, cité par Maillard� XE "Maillard, M." � [SG] � XE "Limoges" �Li 81/6. Et pour illustrer certaines tensions provenant de la “base”: “Je suis très inquiet sur le projet de synthèse; la disparition des thèmes du texte final des travaux des équipes de base est une disposition dangereuse et je la dénonce comme telle.” Ev1 41� XE "Évry 1" �.


� L’exemple d’Annecy donne un aperçu de la complexité de cette question dans certains synodes. En résumé: “Par contre, ‘Une Église qui célèbre et qui prie’ (liturgie, sacrements), thème demandé massivement par la base, fut rejeté par l’Assemblée.” Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/148. Plus précisément, le thème fut rejeté lors de la 1ère assemblée synodale, cf. An 29. Il n’apparaît donc pas dans le “pré-cahier” synodal, cf. An 48. Ce thème fut pourtant intégré dans les documents de travail suivants, cf. An 49/22-34 et An 65/55. Il n’y a par contre aucune partie spécifique sur ce thème dans les Actes synodaux, et on le retrouve dans un document consécutif aux sessions: An 81/14-24.


� P. e. Macé� XE "Macé, G." � Bv 44� XE "Beauvais" �; Labourel [SG]� XE "Labourel, G." �� XE "Évry 1" � Ev1 47; Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" � Gr 82� XE "Grenoble" �. Voir aussi les articles cités en note 1.� NOTEREF _Ref497295200 \h ��61�. 


� J’en ai trouvé une formulation explicite dans une suggestion de monition d’accueil à Sées: “Mais, après un début bien visible, nous avons peut�être l’impression d’une ‘traversée du désert’. En fait le Synode a été victime de l’attente qu’il suscitait ! Le nombre de ceux qui ont voulu répondre à l’enquête a dépassé, de très loin, toutes les prévisions. Long a été le dépouillement !” Se 35/392 [texte complet de la monition en annexe 8].


� Cf. une brève analyse: Forin [SG]� XE "Forin, B." � Na 37/49-53.


� Si l’on excepte bien sûr le synode du diocèse de Rome dont le pape est l’évêque. Voir au sujet de la convocation de ce synode: P. Vanzan� XE "Vanzan, P." �, La comunione per la missione nel sinodo diocesano di Roma: passaggio alla seconda fase, in: La Civiltà Cattolica 3348 (1989) 562-574.


� Respectivement Ex 10� XE "Évreux" � et Sd 56� XE "Saint-Dié" �.


� Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � Na 17/� XE "Nancy" �1036. Sur ce discours: Na 14/1-3; id. Na 17; Forin [SG]� XE "Forin, B." � Na 37/50.


� Cf. AMa 7.� XE "Marseille" �


� Pour les deux citations: Gaye� XE "Gaye, A." � Ev1 30/11s� XE "Évry 1" � Voir aussi Fauvel� XE "Fauvel, V." �� XE "Grenoble" � Gr 8.


� Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/68.


� Forin [SG]� XE "Forin, B." � Na 37/49.


� Mgr Picandet� XE "Picandet, R. (Mgr)" �� XE "Orléans" � Or 29.


� “Le Synode diocésain du Mans� XE "Le Mans" �, qui fut notre maître en plusieurs de ses aspects.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/41. Ce synode du Mans servit d’ailleurs de modèle à plusieurs autres synodes, ainsi très clairement pour Angoulême� XE "Angoulême" �, Nancy� XE "Nancy" � et Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �.


� “Avignon� XE "Avignon" � qui se veut le ‘petit frère’ d’Aix� XE "Aix" �-en-Provence.” Gaye� XE "Gaye, A." � Ev1 30/� XE "Évry 1" �11.


� P. e. à Angoulême� XE "Angoulême" �, une matinée de travail avec des responsables de Limoges� XE "Limoges" �, puis une autre avec ceux du Mans� XE "Le Mans" �, cf. Plantevigne � XE "Plantevigne, P." �[SG] Ag 72/100s; à Grenoble� XE "Grenoble" � une session de deux jours pour 900 animateurs de groupes synodaux avec le vicaire général du Mans L. Houdouin et le secrétaire général d’Évry� XE "Évry 1" � G. Labourel� XE "Labourel, G." �� XE "Houdouin, L." �, cf. Gr 45. Lors de la dernière session de Montpellier,� XE "Montpellier" � l’évêque parla de l’aide reçue de Beauvais� XE "Beauvais" �, Grenoble� XE "Grenoble" �, Évry� XE "Évry 1" �, Avignon� XE "Avignon" � et Marseille� XE "Marseille" �, cf. Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 109.


� � XE "Bordeaux" �: Lateras� XE "Lateras, M." �� XE "Limoges" � Bo 82 [témoignage sur le synode de Limoges, où l’auteur était alors délégué jeune, en 1990 il était séminariste]; Chauvin� XE "Chauvin, M.-P." � Bo 33 [sur l’Assemblade à Dax� XE "Dax" � en mai 1991]; Bo 30 [extrait du Flamboyant sur le synode diocésain de Pala au Tchad]; Mgr Matagrin� XE "Matagrin, G. (Mgr)" � Gr 27 [reprise d’un texte pour la convocation de Grenoble� XE "Grenoble" �]; Ag 71 [réponse à la question “que reste-t-il ?” pour un premier bilan du synode d’Angoulême]; Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G. (Mgr)" �� XE "Évry 1" � Ev1 62 [discours d’ouverture de la 1ère session d’Évry]. 


� Forin� XE "Forin, B." � [SG Nancy� XE "Nancy" �] Gr 91; Mestre� XE "Mestre, A." � [SG Avignon� XE "Avignon" �] Gr 96; Gr 69 [sur Beauvais� XE "Beauvais" �]; Robillot� XE "Robillot, F." � [SG Annecy� XE "Annecy" �] Gr 105; Bertès� XE "Bertès, M." � [SG Montpellier� XE "Montpellier" �] Gr 107; Gr 119; Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." � Gr 128 [brève présentation des fêtes de clôture d’Aix-en-Provence, Avignon� XE "Avignon" �� XE "Aix" �, Beauvais� XE "Beauvais" �, Le Mans� XE "Le Mans" �, Perpignan� XE "Perpignan" � et Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �]; Gr 130 [sur Évry 1]� XE "Évry 1" �; Gouyou� XE "Gouyou, Y." � [SG Dax� XE "Dax" �] Da 131.


� P. e.: Delalle� XE "Delalle, Michel" �� XE "Delalle, Michelle" � Da 43� XE "Dax" �[sur Bordeaux]� XE "Bordeaux" �; Bertès� XE "Bertès, M." � [SG de Montpellier� XE "Montpellier" �] Mo 27 [sur Avignon]� XE "Avignon" �; Guillermain� XE "Guillermain, C." � Ai 141� XE "Aix" � [d’Avignon sur Aix].


� De manière explicite: “Contrairement à ce que j’annonçais dans ma lettre du 12 mai, je n’ai pas pris le temps d’explorer sérieusement ce qu’ont fait les autres diocèses.” Mo 31� XE "Montpellier" �.


� “Des invités des divers synodes diocésains nous accompagneront alors dans notre marche et dans notre démarche pour la Mission.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" � Bv 32� XE "Beauvais" �.


� Cf. respectivement pour ces quatres synodes: Guette [SG adjoint]� XE "Guette, D." � An 72; la note 1.� NOTEREF _Ref504797390 \h ��139�; la présence d’A. Leclerc� XE "Leclerc, A." �, cf. Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" �� XE "Montpellier" � Mo 109; Guette [SG adjoint] Bv 42.


� Des représentants des synodes d’Annecy, Évreux� XE "Évreux" �, Évry� XE "Évry 1" �, Grenoble� XE "Grenoble" �, Le Mans� XE "Le Mans" � et Nancy� XE "Nancy" �, et des contacts avec les synodes d’Aix� XE "Aix" �-en-Provence, Saint-Dié� XE "Saint-Dié" � et Sens� XE "Sens" �; cf. Guette [SG adjoint]� XE "Guette, D." � Bv 63� XE "Beauvais" �. Voir à ce sujet le témoignage de Dunand� XE "Dunand, H." � [VG An] Bv 78/142s; Houdouin� XE "Houdouin, L." � [VG Mn] Bv 78/143s; Beaufils� XE "Beaufils, O." �, représentante de Grenoble, cf. Gr 69.


� Cf. ce qu’en dit Ricard� XE "Ricard, J.-P." �� XE "Aix" � [SG-VG de Marseille� XE "Marseille" �] Ai 127 et Ma 28. Voir encore: Mgr Panafieux� XE "Panafieux, B. (Mgr)" � Ag 69� XE "Angoulême" �; Raynal� XE "Raynal, F." � [SG d’Ai] Ma 75; de Fleurian� XE "de Fleurian, P." � [Aix� XE "Aix" �� XE "Montpellier" �-en-Provence] Mo 127.


� Le vicaire général du diocèse de San Sebastian à Bayonne� XE "Bayonne" � et celui de Gérone à Perpignan� XE "Perpignan" �; des représentants des diocèses d’Augsburg à Bourges� XE "Bourges" � et de Paderborn au Mans� XE "Le Mans" � (diocèses allemands jumelés); le père B. Mogel� XE "Mogel, B." �, doyen de Heidelberg, ville jumelée avec Montpellier� XE "Montpellier" �; Mgr Vlk (Prague) à Valence. 


� P. e. Mgr Okioh� XE "Okioh, N. (Mgr)" �� XE "Aix" �, évêque de Natitingou (Bénin) à Aix-en-Provence; Mgr Tapsoba� XE "Tapsoba, b. (Mgr)" � évêque de Koudougou (Burkina Faso) à Angoulême� XE "Angoulême" �; Mgr Kourouma� XE "Kourouma, P. (Mgr)" �, évêque de N’Zéré-Koré (Guinée) à Beauvais� XE "Beauvais" �; le cardinal Gantin (Bénin – Rome) au Mans; des délégués de Ouahigouya (Burkina Faso) à Limoges� XE "Limoges" �; Mgr Yougbaré,� XE "Yougbaré (Mgr)" � évêque de Koupéla (Burkina Faso) à Lyon� XE "Lyon" �; Mgr Sidibé� XE "Sidibé, J. (Mgr)" �, évêque de Ségou (Mali) et J. Bello� XE "Bello, J." �, vicaire général de Mopti (Mali) à Montpellier� XE "Montpellier" �; Mgr N’Talou� XE "N’Talou, A. (Mgr)" � évêque de Garoua (Cameroun) à Périgueux; Mgr� XE "Cissé, J.-M. (Mgr)" �� XE "Valence" � Cissé évêque de Sikasso (Mali) à Valence� XE "Valence" �� XE "Saint-Dié" �. � XE "Périgueux" �


� P. e. Mgr Béchara� XE "Béchara (Mgr)" � évêque d’Antélia (Liban) à Lyon; Mgr Calheiros de Novaes évêque de Volta Redonda (Brésil) à Saint-Dié.


� On en trouvera les références dans la bibliographie des sources. Des échos africains dans la revue du diocèse de Koudougou (Burkina Faso) à propos de la participation de délégués au synode d’Angoulême sont des témoignages intéressants pour un regard extérieur sur l’événement: Ag 62 et Ag 63.


� Cette dimension importante pour l’œcuménisme fut relevé avec raison par Fraisse� XE "Fraisse, L." � (1.� NOTEREF _Ref498188907 \h ��68�) 36. Voir p. e. Ba photo 3 [pasteur M. Labarthe� XE "Labarthe, M." �� XE "Bayonne" �; Galtier� XE "Galtier, R." � [pasteur réformé] Bo 71� XE "Bordeaux" �; Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 80/490; Monnier� XE "Monnier, M." �� XE "Dax" � [pasteur réformé] Da 81; “L’invitation du pasteur de l’Église réformée voulait signifier le souci de communion avec les frères séparés.” Cottereau [SG] Ex 57� XE "Cottereau, P." �� XE "Évreux" �� XE "Cottereau, P." �/46; Gr 97� XE "Grenoble" �; Ha 15/� XE "Le Havre" �603; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.� NOTEREF _Ref497292347 \h ��32�) 13 et 202s [au Mans� XE "Le Mans" �, à Perpignan� XE "Perpignan" � et Sens]� XE "Sens" �; Mo 93; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" �� XE "Montpellier" � Mo 109; Bourguet� XE "Bourguet, D." � [pasteur réformé] Mo 128; � XE "Montpellier" �“Nos frères chrétiens réformés, luthériens et orthodoxes nous ont accompagnés. Ils ont partagé nos recherches et découvert notre fraternité bariolée de sensibilités multiples.” Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" �� XE "Nanterre" � Nt 41; Donada� XE "Donada, G." � Pa 39; � XE "Paris" �Sd 21 [réaction d’un pasteur]� XE "Saint-Dié" �; Ferre-Labaeye� XE "Ferre-Labaeye, F." � Sn 42� XE "Sens" �; To 115� XE "Toulouse" �; Va 32� XE "Valence" �; Guichard� XE "Guichard, S." � [pasteur] Va 43; Croissant� XE "Croissant, B." � [pasteur] Va 44.


� P. e. la réaction de Mgr S. Charalambidis� XE "Charalambidis, S." �, cf. Chave� XE "Chave, R." �� XE "Avignon" � Av 52/229; voir aussi: Gr 97� XE "Grenoble" �; Mo 92; Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" �� XE "Nanterre" � Nt 33.� XE "Montpellier" �


� Cf. Gr 97� XE "Grenoble" �.


� Cf. Siranyan� XE "Siranyan M." � Va 46 et Habib [� XE "Habib, [?]]" �rabbin] Va 45.


� Le plus notable fut surtout des messages émanant de pasteurs ou de fidèles réformés, p. e. Costabel� XE "Costabel, Y." � - Gardelle� XE "Gardelle, J.-P." � - Urbain� XE "Urbain, D." �� XE "Grenoble" � Gr 32; remarquons aussi la parution d’articles à ce sujet dans des revues réformées (quelques exemples dans la note 1.� NOTEREF _Ref499627628 \h ��157�).


� Cf. d’une part Ai 70� XE "Aix" �; Ferret [pasteur]� XE "Ferret [?]" � Ai 128; Ai photo 10; d’autre part Dodré� XE "Dodre, R." � [pasteur réformé] Ma 74� XE "Marseille" �.


� XE "Avignon" �� “Monseigneur Stephanos Charalambidis� XE "Charalambidis, S." � nous déclare: ‘Nous sommes unis dans nos Églises par l’Esprit Saint qui fait lever la lourde pâte humaine’. Le Pasteur Louis Schloesing� XE "Schloesing, L." � assisté de Madame Elke Weyand� XE "Weyand, E." �, pasteur stagiaire de la paroisse de Wetzlar, salue l’assemblée en termes fraternels: ‘Nous avons dans notre Église la pratique annuelle du synode; faites bonne route ensemble… heureux de voir combien a été pris en compte le travail laborieux du Bureau Œcuménique’.” Chave� XE "Chave, R." � Av 52/225.


� Cf. Av 8� XE "Avignon" �. Un tel message fut rédigé aussi à Angoulême� XE "Angoulême" �, mais sans “remise” liturgique ou publique, cf. note 2.574.


� Respectivement Pamart� XE "Pamart, P." � Bv 10� XE "Beauvais" � et Ev2 13� XE "Évry 2" �.


� P. e. Dunand [VG]� XE "Dunand, H." �� XE "Annecy" � An 54.


� Dans 22 Actes synodaux !


� Un exemple parmi d’autres: dans son livre sur les ministères (cf. 1.� NOTEREF _Ref500136261 \h ��45�), B. Sesboüé� XE "Sesboüé, B." � ne consacre que trois pages aux synodes diocésains (62-65) et une simple mention à propos de l’ecclésiologie de communion (75). La question fut pourtant au cœur de plusieurs synodes et au moins abordée par la plupart d’entre eux.


� À mon arrivée à Fribourg en 1997, aucun livret d’Actes synodaux n’était à la Bibliothèque Cantonale et Universitaire. Ces livrets étant souvent des suppléments ou des numéros spéciaux de la revue diocésaine et parfois des carnets édités par le diocèse, ils furent peu diffusés dans les bibliothèques départementales ou régionales, et même pas transmis à la Bibliothèque Nationale de France (je n’ai trouvé dans le catalogue sur Internet que ALi� XE "Limoges" �� XE "Paris" � et APa [non répertoriés sous l’entrée “synode” !], même si l’on peut espérer que les livrets en lien avec la revue diocésaine – supplément ou tiré à part – sont présents). Je suppose que la situation n’est pas meilleure dans les bibliothèques des Facultés de Théologie et des séminaires. On pourrait ainsi paradoxalement appliquer à ces textes contemporains ce qu’un historien spécialiste des synodes médiévaux disait en 1950 à ce sujet: “Comment se fait-il que des sources aussi importantes restent encore aujourd’hui, du moins en France, si peu accessibles, soit que les statuts synodaux diocésains demeurent inédits, soit qu’ils aient été publiés sans que leur texte fut l’objet d’une critique particulièrement nécessaire pour ce genre de documents ?” A. Artonne,� XE "Artonne, A." � Les statuts synodaux diocésains français du XIIIe siècle au Concile de Trente, in: RHEF 36 (1950) 168-181, ici 169.


� J’entend ici par “Lectionnaire” l’ensemble publié en français en quatre volumes séparés: Lectionnaire pour les messes du dimanche. Paris rééd. 1997; Lectionnaire de semaine. Paris 1982; Lectionnaire: la célébration des saints, intentions et circonstances diverses, messes votives. Paris rééd. 1994; Lectionnaire pour les sacrements et autres célébrations. Paris 1979.


� P. Jounel� XE "Jounel, P." �, La célébration du synode diocésain, in: ACan 31 (1988) 291-310, ici 292. Cet article est un des rares travaux en français traitant des liturgies synodales. Ses parties 2 et 3 sont intéressantes pour la pratique actuelle, mais l’approche historique sur “Les témoins majeurs de la liturgie du synode” comporte de nombreuses lacunes; cf. recension par M. Klöckener� XE "Klöckener, M." �, in: ALw 33 (1991) 174s. Voir encore à propos de l’édition française et de son utilisation: P. Barras� XE "Barras, P." �, Cérémonial des évêques, in: Célébrer 288 (1998) 55; M. Fréchard� XE "Fréchard, M. (Mgr)" � – R. Aïo� XE "Aïo, R." �, Cérémonial des évêques. Session des évê�ques et cérémoniaires francophones, in: Célébrer 290 (1999) 5s.


� “En vertu de l’antique tradition de l’Église, les Conciles aussi bien que le Synode diocésain comportent aussi des actions liturgiques, en prenant pour modèle les célébrations que rapportent les Actes des Apôtres (Ac 15,6-29). Le gouvernement de l’Église ne doit jamais en effet être tenu pour une activité purement administrative, mais du moment que ses réunions se font au nom, à la louange et à la gloire de Dieu, sous la poussée de l’Esprit Saint, elles manifestent cette unité du Corps du Christ qui brille surtout dans la liturgie. Ceux pour qui la sollicitude est commune doivent avoir aussi une prière commune.” CE(F) 1169. Voir aussi P. Jounel, � XE "Jounel, P." �La rénovation du Cérémonial des évêques du synode diocésain, in: ACan 29 (1985-1986) 215-228. L’obligation de suivre le Cérémonial a été rappelée en 1997, cf. Instruction sur les synodes diocésains. IV.1. (0.26) 830.


� Bg 19� XE "Bourges" �.


� Cf. CE(F) 1171 et 1175; pour l’histoire de l’Exaudi nos, voir Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 65-69.


� Ces trois pièces de chants étaient publiées dans le PR, cf. Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 123-250, mentionnées en 185s, 239 et 248; Schneider� XE "Schneider, H." � (1.88) 598-611 [index des incipit].


� En français, le chant en répons soliste/assemblée “A toi Dieu” (cote L 62) n’est guère connu, et le beau “A toi la louange” composé par la communauté de l’Emmanuel n’a lui non plus pas connu de diffusion. En allemand, le “Te Deum” a été traduit et intégré dans le Gotteslob (706) sous le titre “Dich, Gott, loben wir”. C’est ce chant que propose le CE(D) 1190. Mais cette fonction du “Te Deum” est remplie dans la plupart des liturgies par le très populaire “Großer Gott, wir loben dich” (Gotteslob 257).


� Cf. Augé [VG]� XE "Augé, P." � – Bodin [VG]� XE "Bodin, J.-M." � Bg 28/46. � XE "Bourges" �


� Choral final de la cantate 140 de J.-S. Bach� XE "Bach, J.-S." �, avec un texte de D. Rimaud� XE "Grenoble" �, c� XE "Rimaud, D." �f. Gr 135/77. 


� Cf. Mo 116/15� XE "Montpellier" �.


� Cf. Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 239; W. Kirsch� XE "Kirsch, W." �, Te Deum laudamus, in: 2LThK 9 (1964) 1336s; A. Gerhards� XE "Gerhards, A." �, Te Deum laudamus – Die Marseillaise der Kirche ? Ein christlicher Hymnus im Spannungsfeld von Liturgie und Politik, in: LJ 40 (1990) 65-79.


� Klöckener� XE "Klöckener, M." � (0.12). L’auteur fait remonter l’origine de cette prière à l’activité conciliaire de l’Église dans l’Espagne wisi�gothique au VIIe siècle, avec de fortes probabilités qu’Isidore de Séville� XE "Isidore de Séville (St)" � (environ 560-636) en soit l’auteur.


� “Ensuite le président commence la prière Nous voici ou une autre, que tous continuent.” Cf. CE(F) 1173. Pour les pays anglophones (traduction de l’ICEL) et germanophones, le Cérémonial propose une version de l’oraison “Adsumus” en anglais et en allemand. Sur cette oraison: Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 146-154; id., Geistgewirkte Versammlung. Spirituelle Kommentierung des Konzilseröffnungsgebetes “Adsumus, Domine Sancte Spiritus, adsumus”, in: Weizenkorn. Elemente zur Feier der Gemeindeliturgie S 7 (1986) 118-122.


� Augé [VG]� XE "Augé, P." � – Bodin [VG]� XE "Bodin, J.-M." � Bg 28/� XE "Bourges" �46. Voir aussi Bg 22 et le texte en Bg 23 [annexe 9]� XE "Bourges" �.


� Bg 21� XE "Bourges" �. Voir ce texte, le texte latin et une traduction allemande: Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 276s. Jounel� XE "Jounel, P." � (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h � \* MERGEFORMAT �2�) ne parle pas de cette oraison dans son article.


� Cf. Da 89. “C’est l’appel de l’Esprit-Saint, suivi de la prière de l’Assemblée dite au nom de tous, par les trois secrétaires du Synode, prière qui nous enracine dans la tradition ecclésiale puisqu’elle était déjà utilisée dès le 7e siècle.” Da 76/2.


� Cf. Jounel� XE "Jounel, P." � (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h � \* MERGEFORMAT �2�) 294. Ces textes (sauf le dernier) sont édités et commentés par Klöckener� XE "Klöckener, M." � (0.12) 184-197.� XE "Klöckener, M." � L’auteur y fait une analyse remarquable et très précise des quatre traductions, d’un double point de vue théologique et linguistique. J’ai édité et commenté ailleurs l’Adsumus “suisse”, cf. A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Liturgies et prières lors du Synode 72 dans le diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg, in: Liturgia et Unitas. Études liturgiques et œcuméniques sur l’Eucharistie et la vie liturgique en Suisse. In honorem Bruno Bürki. Éd. M. Klöckener – A. Join-Lambert. Freiburg/Schweiz – Genève 2001, 355-383, ici 373-375. 


� Quelques rares exceptions: Gr 80� XE "Grenoble" �; Mn 6 � XE "Le Mans" �; Mo 34� XE "Montpellier" �.


� Dès le début du synode, l’évêque exhortait les fidèles du diocèse: “Sachons tous nous y préparer par la prière à l’Esprit Saint.” Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �� XE "Limoges" � Li 2. Voir aussi Li 53.


� P. e. Ha 46� XE "Le Havre" �; Li 46� XE "Limoges" �; Na 14/5� XE "Nancy" �; Or 13� XE "Orléans" �.


� Cf. Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" �� XE "Grenoble" � Gr 118 [annexe 10]. Cette prière a été publiée dans les numéros spéciaux du journal du synode distribués aux délégués synodaux chaque jour de la session. Sans confirmation dans les déroulés ou de la part des responsables, je suppose (en raison de son contenu) qu’elle fut dite par l’évêque lors de la célébration d’ouverture ou juste avant le début des travaux de l’assemblée. Une prière similaire fut dite au Havre, mais comme oraison de conclusion de la prière d’ouverture d’une session synodale, cf. Ha 46 � XE "Le Havre" � [prière de louange et oraison en annexe 11].


� Cf. Ex 29 � XE "Evreux" �[annexe 12]. Si l’intention est louable, le texte me paraît très discutable, avec des expressions théologiques douteuses et surtout une dimension moralisatrice qui n’a avoir sa place ici.


� P. e. Ha 35� XE "Le Havre" �.


� Cf. Ai 58� XE "Aix" �; Bg 37� XE "Bourges" �.


� P. e. Da 6/� XE "Dax" �7; Sd 56� XE "Saint-Dié" �.


� Cf. Sn 11� XE "Sens" �: texte de l’invocation de l’Esprit Saint en tant que proclamation de l’ouverture du Synode [annexe 14].


� P. e. Po 29� XE "Poitiers" �.


� L’hymne “Esprit de Dieu tu es le feu” (de l’office des lectures de la Pentecôte) avec le refrain “Ô Seigneur, envoie ton Esprit”, cf. Pa 12� XE "Paris" �.


� Ainsi, le refrain “Viens, Esprit du Seigneur, Viens !” (cote K 531) revenait à chaque temps de prière des trois jours de l’assemblée synodale de Dax, cf. Da 94� XE "Dax" �. Voir aussi p. e. “Viens Esprit Saint, viens en nos cœurs” (cote K 500), cf. Ai 87� XE "Aix" �; “O Seigneur, envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre !” (cote K 114), cf. Chave� XE "Chave, A." � Av 52� XE "Avignon" �/225; “Viens Esprit de sainteté” (cote K 231), cf. Ly 45� XE "Lyon" �; “Veni Sancte Spiritus” [Taizé], cf. Ma 9� XE "Marseille" �; “Viens Esprit de Sainteté, viens Esprit de vérité”, cf. To 109� XE "Toulouse" �.


� Cf. Bo 80� XE "Bordeaux" �, prière tirée de Bo 51/9. 


� Cf. Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 31. Elle fut conseillée ailleurs aux paroisses:� XE "Avignon" � Rivaud� XE "Rivaud, L." � Av 13� XE "Avignon" �; � XE "Bayonne" �Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 32. Les oraisons de cette messe furent aussi choisies pour des prières du matin lors de la session synodale de Pentecôte d’Avignon:� XE "Avignon" � la 3e formule le dimanche et la 2e formule le lundi, cf. Av 53/10 et 18.


� Cf. Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 121, 131-136, 184 et 208. Sur les messes votives à l’Esprit Saint actuellement: P. Picard� XE "Picard, P." �, Le Missel romain et l’Esprit Saint, in: Trinité et liturgie. Conférences Saint-Serge. XXXe Semaine d’Études liturgiques. Éd. par A. M. Triacca� XE "Triacca, A.-M." � – A. Pistoia� XE "Pistoia, A." �. Paris 1983 (BEL.S 32) 213-229, ici 224-226.


� Cf. Pa 27� XE "Paris" �. Aussi à Montpellier lors de la prière du matin du samedi et de la messe du dimanche de la 1ère assemblée synodale� XE "Montpellier" �, cf. Mo 81. On trouve dans un article de presse à ce propos: “Les chants latins du ‘Credo’ et du ‘Veni creator spiritus’ furent appréciés des traditionalistes.” Mo 91. Aussi à Bordeaux, cf. Bo 13� XE "Bordeaux" �. Cela suscita quelques réactions négatives, dont celle-ci: “Cette célébration marquait l’ouverture d’un temps de réflexion de l’Église de Gironde. Le problème est de savoir dans quelle direction. Plusieurs éléments de la liturgie tendraient à penser que l’on se tourne plutôt vers l’immobilisme, voire le passé que sur l’avenir. Le chant du ‘Veni Creator’, entièrement en latin me paraît un peu trop lié à une époque, à une génération (…) Chanter un chant entier en latin, même si cela peut se comprendre dans une cérémonie exceptionnelle comme celle-ci, est un risque de blocage pour toutes les personnes qui se situent à la périphérie de notre Église en Gironde (…) De même, la présence de deux enfants de chœur, tenant un bout de l’aube du Père Eyt, pendant que celui-ci balançait l’encensoir, est un geste qui, par son caractère franchement rétrograde, paraît préjudiciable à notre Église.” Clanché� XE "Clanche, P." � Bo 16.


� Cf. Bg 19� XE "Bourges" �.


� Version selon la cote K 235, cf. Ai 50� XE "Aix" �; Ai 58; Ai 121/11; Ma 60� XE "Marseille" �; Mo 88� XE "Montpellier" �/5; Mo 101; Na 22� XE "Nancy" �/29s [en chant de sortie, sans que je sache si ce fut en latin ou en français, probablement en français]; Se 76� XE "Sées" � [en français, en chant d’entrée]. Le “Veni Creator” est mentionné dans le projet des temps de prières à Orléans� XE "Orléans" �, cf. Or 17. Il fut aussi proposé pour des célébrations en paroisse, présenté à Grenoble comme “un moyen de plus de proclamer les merveilles de Dieu”. Gr 46/� XE "Grenoble" �409. On trouve cette même proposition ailleurs� XE "Bourges" �: Augé [VG]� XE "Augé, P." � – Bodin [VG]� XE "Bodin, J.-M." � Bg 28/46; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 36.� XE "Perpignan" �


� Cf. Bo 80� XE "Bordeaux" �; dans une version adaptée à Toulouse� XE "Toulouse" �, cf. To 7. La lecture de cette hymne est une mise en œuvre inappropriée selon son genre propre.


� Voir un commentaire récent du Veni Creator Spiritus et sa comparaison avec la séquence de Pentecôte: R. Le Gal� XE "Le Gall, R." �l, Deux hymnes à l’Esprit Saint: le Veni Creator Spiritus et le Veni Sancte Spiritus, in: Communio 23/1-2 (1998) 163-181. 


� Cf. Ai 76� XE "Aix" �; Ai 78; Ag 2� XE "Angoulême" �; An 35� XE "Annecy" �; Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/215; Av 53/6� XE "Avignon" �; Ba 43� XE "Bayonne" �; Bv 46� XE "Beauvais" �; Da 95� XE "Dax" �; Da 100/4; Dg 42� XE "Digne" �; Gr 111; Vitrou� XE "Vitrou, P." � Gr 113� XE "Grenoble" �; Li 56� XE "Limoges" �; Ly 32� XE "Lyon" �; Mo 116� XE "Montpellier" �/15; Pé 26� XE "Périgueux" �; Riou� XE "Riou, X." � Po 14� XE "Poitiers" �; Sd 24/� XE "Saint-Dié" �167; Sn 14 [finalement non choisi]� XE "Sens" �; To 7� XE "Toulouse" �; To 109� XE "Toulouse" �. L’acclamation finale du refrain “Emporte-nous dans ton élan” fut même utilisée comme refrain d’intercession d’une prière universelle, cf. Bv 72� XE "Beauvais" � [annexe 13].


� “Au cœur de ce monde” (cote A 238-1), cf. note 4.458. “Souffle de vie, force de Dieu” (cote K 31), cf. Sd 24/� XE "Saint-Dié" �167. “Quand souffle l’Esprit” (cote K 112), cf. Bg 30� XE "Bourges" �. “Esprit d’amour, Esprit de Lumière” (cote K 115), cf. Ag 34� XE "Angoulême" �; Tu 14� XE "Tulle" �. “Esprit tu viens” (cote K 141), “Viens Esprit du Seigneur” (cote K 70a) et “Que ton Esprit Seigneur” (cote K 196), cf. Li 54� XE "Limoges" �. “Souffle de Dieu ” (cote K 208), cf. Di1 16/3� XE "Dijon 1" �; Prière d’entrée en synode, in: Di2 15/� XE "Dijon 2" �3. “Souffle du Très-Haut” (K 222), cf. Gr 116/� XE "Grenoble" �23. “Rassemblés avec Marie ta mère” (cote K 229), cf. Bv 35; Bv 67� XE "Beauvais" �. “Viens Esprit de Sainteté” (cote K 231), cf. Da 100/4� XE "Dax" �; Ev1 77� XE "Évry 1" �; Ev2 21� XE "Évry 2" �; Or 17� XE "Orléans" �; Pa 11� XE "Paris" �; Pé 27� XE "Périgueux" �/8; To 100� XE "Toulouse" �; To 109� XE "Toulouse" �. “Pour accomplir les œuvres du Père” (cote K 234-1) [annexe 15], cf. notes 4.364 et 4.415. “Aux Églises du monde” (cote K 562), cf. Pé 27/� XE "Périgueux" �9; Pé 33/6; Pé 40/14; Po 43� XE "Poitiers" �. “Feu nouveau, Esprit de lumière” (cote I 235), cf. Ai 121/� XE "Aix" �29. “En route avec l’Esprit” (cote K 20-71-2), cf. note 4.397.


� P. e. “L’Esprit de Dieu repose sur moi”, cf. Ai 78� XE "Aix" �; le refrain de Taizé “Veni Sancte Spiritus”, cf. Ai 121/� XE "Aix" �7; “Qui forcera nos portes closes” (cote K 122), cf. Bo 60� XE "Bordeaux" �; Gr 111/500� XE "Grenoble" �; Gr 116� XE "Grenoble" �/21; Li 56� XE "Limoges" �.


� “Esprit de Dieu, intercède pour nous, viens au secours de notre faiblesse” (cote C 220-1), p. e. Ag 35� XE "Angoulême" �; Ag 48/� XE "Angoulême" �24; Mn 57� XE "Le Mans" �; Ly 26� XE "Lyon" �; Ly 47; Tu 67� XE "Tulle" �.


� “O Seigneur, envoie ton Esprit, qui renouvelle la face de la terre” (cote K 114), p. e. Prière du soir, in: Av 53/� XE "Avignon" �15; Da 6/7� XE "Dax" �; Ev1 102� XE "Évry 1" �/13. “Seigneur, donne-nous ton Esprit pour bâtir ton Royaume”, cf. Ha 58� XE "Le Havre" � [prière universelle en synopse avec la prière du synode en annexe 44]. “Vienne sur nous ton Esprit, Seigneur, qu’il nous rassemble à ton service pour nos frères”, cf. Se 8� XE "Sées" �. “Envoie sur nous Seigneur la force de l’Esprit”, cf. Mo 81� XE "Montpellier" �.


� “Souffle de vie, force de Dieu, viens Esprit de sainteté.” (cote K 31), cf. Bv 45� XE "Beauvais" �; “O Seigneur, envoie ton Esprit, qui renouvelle la face de la terre !” (composition de P. Lenoble� XE "Lenoble, P." �), cf. Mn 57� XE "Le Mans" �.


� Cf. Mn 57� XE "Le Mans" �; Ly 26� XE "Lyon" �. A Beauvais, le chant “Viens Esprit de sainteté” fut utilisé comme séquence, cf. Bv 50/� XE "Beauvais" �29. Cette séquence est certes prévue dans la liturgie eucharistique de la Pentecôte, mais elle ne fut pas mise en œuvre à chaque fois.


� Lors de la messe de la fête de promulgation du synode d’Annecy� XE "Annecy" �, pourtant un dimanche du Temps Ordinaire, cf. An 85; pour une célébration d’ouverture à la veille de l’Ascension, cf. Da� XE "Dax" � 89; dans les conseils pour les messes en paroisses à l’occasion de l’ouverture du synode d’Avignon, cf. Mestre� XE "Mestre, A." �� XE "Avignon" � [SG] Av 1. Cela correspond à la tradition liturgique, cf. Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 252. Ce serait aussi une sorte d’écho au Cérémonial qui conseille de célébrer une messe votive à l’Esprit Saint.


� Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 7/� XE "Angoulême" �27.


� On rencontre parfois une présentation des saints du diocèse dans l’un ou l’autre livret. Ce fut le cas à Angoulême� XE "Angoulême" � avec un livret spécial: Ag 25. Ce synode est celui qui a le plus utilisé cette dimension des saints. Voir aussi Ba 42/� XE "Bayonne" �20.


� “La procession s’organise, dans laquelle un diacre porte dignement l’évangéliaire et l’on marche vers l’Église en chantant les litanies des saints, auxquelles on ajoute avant la dernière invocation: Pour qu’il te plaise de visiter et de bénir ce synode (ce concile). On peut y insérer à l’endroit qui convient les intercessions au saint patron, au fondateur, aux saints de l’Église locale.” CE(F) 1171. Voir un rappel de cette suggestion: Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 262s. Plus général à propos des litanies: B. Fischer� XE "Fischer, B." �, Litanies, in: DSp 9 (1976) 865-872.


� Cette invocation n’est en fait pas proprement pénitentielle, puisqu’elle est d’abord une reconnaissance de la seigneurie du Christ, ce que signifie clairement le “Kyrie eleison”. La traduction française en “Seigneur prends pitié” et la pratique récente lui ont donné une dimension nettement pénitentielle.


� L’insertion des saints locaux a toujours eu lieu lorsqu’il y eut des litanies, ce qui n’a pas été le cas de l’ajout de l’intercession. Dans la version chantée (cote W 62), on fit à Angoulême deux ajouts: “Ton Église de Charente, Seigneur, daigne…” et “Donne à tes chrétiens de Charente de chanter tes bienfaits…”; cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �4-6.


� Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � Ai 124/306.


� Dans des messes: Mgr Rol � XE "Rol, G. (Mgr)" �Ag 50� XE "Angoulême" �; Bg 19� XE "Bourges" �; Or 27� XE "Orléans" �; Sn 40; Sn 46� XE "Sens" �. Un autre exemple, avec de surcroît une composition musicale réalisée spécialement pour la fête d’envoi du synode de Lyon� XE "Lyon" � par le père Godard� XE "Godard, M." �, cf. Ly 56/7-9. L’auteur du texte, Patrick Royonnais� XE "Royonnais, P." �, a composé la litanie en “sélectionnant” des saints dans la litanie officielle de l’Église, en ajoutant des saints locaux (dont le bienheureux Marcellin Champagnat� XE "Champagnat, M. (Bx)" � qui ne sera béatifié que le 18/04/99), avec plusieurs témoins de la foi catholique pas encore proclamés saint ni bienheureux. Dans des liturgies de la Parole, cf.: Ai 121/� XE "Aix" �4-6; Av 53/1-5; Bv 46� XE "Beauvais" �; Or 14. Dans une veillée pénitentielle, cf. Ba 11/� XE "Bayonne" �5s.


� Les litanies se sont développées dans la tradition occidentale comme un élément typiquement processionnal, et c’est ainsi que les ordonnances liturgiques synodales les ont intégrées.


� Cf. respectivement Ai 121/� XE "Aix" �4-6 et Av 53/1-5� XE "Avignon" �. 


� Cf. notes 2.� NOTEREF _Ref43694143 \h ��52� à propos de la musique et du texte et 3.559 sur la fresque. Pour la mise en œuvre de la litanie des saints, cf. Ly photo 22 [annexe 16]� XE "Lyon" �.


� Cf. respectivement Di1 � XE "Dijon 1" �16/6 et Nt 24� XE "Nanterre" � [annexe 17].


� “On pourrait aussi chanter pendant la procession d’entrée une ‘Litanie des Saints’ (W 62 ou toute autre bien entraînante) dont on chanterait le début pénitentiel avant que la procession ne s’ébranle. On veillera à nommer parmi les Saints et Bienheureux ceux dont le nom figure sur le dépliant, ainsi que ceux dont la vie et l’action ont marqué le quartier, le village... et bien sûr, le ‘patron’ de la paroisse.” Ly 7/� XE "Lyon" �3.


� “On évoquera les saints orléanais: Euverte� XE "Euverte (St)" �, Aignan� XE "Aignan (St)" �, Jeanne d’Arc� XE "Jeanne d’Arc (Ste)" �... soit dans la prière eucharistique, soit en chantant un peu de litanies des saints pendant une procession du lectionnaire au début de la liturgie de la Parole, ou une procession des oblats à l’offertoire.” Soudé � XE "Soudé, B." �Or 12� XE "Orléans" �. Cette proposition d’une litanie pendant la procession du lectionnaire ne me paraît pas appropriée. 


� Formulaire n° 6 des Messes pour des occasions diverses. MR(F) 625s. Je ne parlerai par la suite que de la messe “Pour un synode” ou de la messe (6). Pour les lectures: “Pour un concile, un synode, une réunion d’ordre spirituel ou pastoral“. Formulaire 6-7 des Messes pour circonstances diverses, in: Lectionnaire: la célébration des saints, intentions et circonstances diverses, messes votives. Paris rééd. 1994, 589-591.


� CE(F) 1170. “Table des jours liturgiques disposée selon leur ordre de préséance: I. 1. Triduum pascal de la Passion et de la Résurrection du Seigneur. 2. Nativité du Seigneur, Épiphanie, Ascension et Pentecôte. Dimanches de l’Avent, du Carême et de Pâques. Mercredi des Cendres. Jours de la semaine sainte, du lundi au jeudi inclus. Jours dans l’octave de Pâques. 3. Solennités du Seigneur, de la bienheureuse Vierge Marie, des saints inscrits au calendrier général. Commémoration de tous les fidèles défunts. 4. Les solennités propres, à savoir: a) solennité du Patron principal du lieu, de la ville ou de la cité; b) solennité de la dédicace et de l’anniversaire de la dédicace de l’église propre; c) solennité du Titulaire de l’église propre; d) solennité du Titulaire, du fondateur, ou du Patron principal de l’ordre ou de la congrégation.” CE(F) Annexe 2.


� Par des extraits du “livre vert” des 11-15 ans à Bordeaux, la mise en œuvre aggravant la confusion, puisque le “livre vert” était posé sur une table à côté du Livre de la Parole, cf. Bo 61� XE "Bordeaux" �. Il faut cependant reconnaître que la 1ère lecture proposée ce jour-là (2M 7,1-14) n’était pas facile pour une assemblée synodale largement ouverte pour les jeunes, raison de plus pour choisir les textes de la messe “Pour un synode”. Aussi par un extrait du premier message des évêques du Concile Vatican II en octobre 1962, cf. Ha 10� XE "Le Havre" �. Il faut noter aussi à Dax� XE "Dax" � lors d’une liturgie de la parole une proclamation d’un extrait du discours de Jean XXIII� XE "Jean XXIII" � pour l’ouverture du Concile Vatican II, cf. Da 102. Dans les deux cas, ce fut alors la dimension symbolique qui compta (sans d’ailleurs supprimer les textes bibliques à Dax� XE "Dax" �). Cette même dimension est à comprendre à propos de la lecture d’extraits du discours de Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � aux délégués de Nancy� XE "Nancy" �, cf. Ex 10� XE "Évreux" �; Sd 56� XE "Saint-Dié" �.


� Ici à la fois compris au sens strict (début de l’Assemblée synodale) et au sens large (ouverture du temps où le diocèse est en synode).


� De nombreuses feuilles pour les fidèles ou des programmes de chant ne détaillent pas les lectures retenues pour les célébrations, p. e. Ev2 28� XE "Évry 2" � et Dg 32� XE "Digne" �.


� Cf. Na 4� XE "Nancy" �; Bo 82� XE "Bordeaux" �.


� Les choix des chants confirment nettement cette option pour une tonalité de Pentecôte. Mais il n’y eut par contre pas d’alléluia comme normalement en carême. Cf. Ag 2� XE "Angoulême" �. Cela prouve que le choix de la date n’était pas très judicieux. Les 7 assemblées du Peuple de Dieu (en fait pré-synodales sans en porter le nom) eurent lieu aussi bien dans le Temps Ordinaire (p. e. à Ruffec et Angoulême), le Carême (p. e. à Montmoreau et Cognac) et le temps pascal (p. e. à Confolens). 


� Cette décision est d’autant plus contestable que les lectures de ce jour ne semblent pas poser de difficultés majeures: Ez 34,11-17 (Dieu veille sur son peuple comme un berger sur ses brebis), 1Co 15,20-28 (Dans le Christ, tous les hommes revivront), Mt 25,31-46 (parabole du jugement dernier). Cet évangile est d’ailleurs le texte biblique le plus souvent cité dans les Actes synodaux; cf. A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Les références bibliques des synodes diocésains, in: RSPhTh 83 (1999) 527-539, ici 532.


� Pour ces quatre cas, cf. Ag 5� XE "Angoulême" �; Pé� XE "Périgueux" � 45; Dg � XE "Digne" �5/4s; Mo � XE "Montpellier" �58.


� Ex 47/� XE "Évreux" �4.


� Cf. Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �� XE "Limoges" � Li 55. Ce choix est de plus en contradiction avec les normes liturgiques, cf. PGLR 12.


� Pour un aperçu historique de la question du nombre de lectures: A.-G. Martimort� XE "Martimort, A.-G." �, A propos du nombre des lectures à la messe, in: RevSR 58 (1984) 42-51.


� Pour tous ces diocèses: Ai 67; Ai 76� XE "Aix" �; Ai 82. Ag 3; Ag 48/� XE "Angoulême" �8s. Bv 50/� XE "Beauvais" �29 (où le chant “Viens Esprit de Sainteté” fit office de séquence); Bv 73. Bg 19; Bg 30; Bg 46� XE "Bourges" �. Dg 5� XE "Digne" �. Gr� XE "Grenoble" � 80. Mn 6� XE "Le Mans" �. Li 43� XE "Limoges" �. Ly 26 (� XE "Lyon" �comme à Beauvais� XE "Beauvais" �, les responsables ont probablement estimé que le chant de la séquence de Pentecôte – “Viens Esprit Créateur” de la Communauté du Chemin Neuf – pouvait la suppléer; de plus, il fut conseillé aux paroisses de faire de même, ce qui est d’autant plus malheureux, cf. Ly 35/220). Mo 101� XE "Montpellier" �. Na 29/� XE "Nancy" �1; Na 33 (la 1ère lecture fut proclamée au cours d’une célébration plus tôt dans la journée, et la messe elle-même n’eut comme lecture biblique que l’évangile). Or 27� XE "Orléans" �. Sn 46� XE "Sens" �. Pé 45/� XE "Périgueux" �8.


� Sn 11� XE "Sens" �. 


� Cf. Ma 35 [5e dimanche]� XE "Marseille" �.


� “On pourra lire le texte de ‘la tour de Babel’ (Gn 11,1-9), par exemple avant la partie pénitentielle et s’en inspirer pour les invocations du ‘Seigneur prends pitié’”. Gr 46� XE "Grenoble" �/408. Et pareillement l’année suivante: “Lecture du texte de St Paul aux Corinthiens. Puis nous pouvons reconnaître ensemble que nous sommes aimés de Dieu au sein du rite de la Réconciliation.” Notons aussi une “correction” significative, le mot “rite” est ici manuscrit, à la place du mot “sacrement” qui a été rayé ! Cf. Gr 111.


� Laudes, p. e. Ag 48/� XE "Angoulême" �20; Di1 16/25-29� XE "Dijon 1" �; Prière du dimanche matin, in: Di2 15/� XE "Dijon 2" �/4-7; Or 17 [ici prière du matin du 23/05/93]� XE "Orléans" �. Milieu du jour, p. e. Tt 3,5b-7 (lecture de l’office de Milieu du Jour de Pentecôte): lors d’une prière du matin de Pentecôte, cf. Av 53� XE "Avignon" �; lors d’une prière du soir de Pentecôte, cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �27. Vêpres, p. e. Ag 48/� XE "Angoulême" �19. Messe, p. e. choix de Ph 4,4-7 (2e lecture de la messe du jour), cf. Ai 81� XE "Aix" �; Ac 4,13-20 (lecture du samedi de l’octave de Pâques), cf. Bg 29� XE "Bourges" �. Remarquons aussi le choix de Jl 3,1-5 (une des lectures au choix pour la messe de Pentecôte la veille au soir) lors d’une prière la veille au soir de Pentecôte à Lyon� XE "Lyon" �; de Ps 103 et Rm 8,22-27 (de cette même messe) ce même jour, cf. Ma 61� XE "Marseille" �; Mo 116. Complies, cf. Or 17 [ici la prière du soir]� XE "Orléans" �.


� P. e. choix de Dt 30,10-14 (1ère lecture de la messe pour un synode), cf. Ai 76� XE "Aix" �.


� Ez 36,24-28 [choisi lors d’un office à la Pentecôte] cf. Ly 33� XE "Lyon" �. Ce texte a aussi été choisi à Bordeaux, mais le contexte (fête du Baptême du Seigneur) indiquerait plutôt une référence à la Vigile pascale, autre “lieu” liturgique d’utilisation de cette péricope, cf. Bo 47� XE "Bordeaux" �.


� P. e. Nb 11,16s.24-30, cf. Ai 87� XE "Aix" �.


� P. e. à Tulle� XE "Tulle" �, cf. Tu 49; Tu 51.


� Pour cette péricope très importante de la tradition chrétienne, voir à propos de Mt 18,20: H. E. Lona� XE "Lona, H. E." �, “In meinem Namen versammelt”. Mt 18,20 und liturgisches Handeln, in: ALw 27 (1985) 373-404; A. Häußling� XE "Häußling, A." �, Anhang: Mt 18,20 in der Texttradition der lateinischen Liturgie, ibid. 405-407. Voir aussi la liste de textes de la tradition qui s’y réfèrent: Y. Congar� XE "Congar, Y." �, Konzil als Versammlung und grundsätzliche Konziliarität der Kirche, in: Gott in Welt. FS Karl Rahner. Hg. von J.-B. Metz� XE "Metz, J.-B." � [u. a.]. Bd. 2. Freiburg/Br. 1964, 135-165, ici 157-165.


� Dans le commentaire de ce tableau, je ne reviendrai pas sur la suppression éventuelle de la deuxième lecture lors des messes des dimanches.


� Cf. Ai 58� XE "Aix" �; Bg 37� XE "Bourges" �; Ev1 26/� XE "Évry 1" �1s; Or 13� XE "Orléans" �; Or 14; To 82� XE "Toulouse" �.


� Ce fut systématiquement le cas à Paris� XE "Paris" �.


� Ainsi les textes de la messe de St Jérôme (30/09) choisis lors d’un temps de prière à Beauvais, cf. Bv 67� XE "Beauvais" �.


� La lecture des Laudes du jour lors de la prière d’ouverture à Marseille, cf. Ma 61� XE "Marseille" �.


� Au cours de prières: samedi de la 31e semaine, cf. Bv 70;� XE "Beauvais" � vendredi de la 32e semaine, cf. Ha 35� XE "Le Havre" �; mercredi de la 33e semaine, cf. � XE "Poitiers" �Po 29; samedis des 2e et 3e semaines de l’Avent, cf. Ai� XE "Aix" � 74 et Ai 78; samedi de de la 3e semaine de Carême, cf. Di2 15/� XE "Dijon 2" �2 (avec la délimitation 1Co 12,4-11 – celle du 2e dimanche du Temps Ordinaire de l’année C).


� “L’un ou l’autre permettra souvent de projeter sur les débats du jour la lumière de l’Évangile et de rassembler dans la prière les préoccupations de l’assemblée.” Jounel� XE "Jounel, P." � (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h ��2�) 307.


� Cf. Ai 61� XE "Aix" �.


� Cf. Sd 56� XE "Saint-Dié" �. Les sources n’indiquent cependant pas de référence explicite à ce formulaire de messe.


� Cf. Sd 73� XE "Saint-Dié" �.


� En plus des références mentionnées en notes 2.� NOTEREF _Ref6717966 \h ��67�: Ag 48� XE "Angoulême" �; Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 88� XE "Annecy" �; Ba 51� XE "Bayonne" �; Bv 71� XE "Beauvais" �; Ha 35� XE "Le Havre" �; Va 40� XE "Valence" �. Voir à ce sujet l’hypothèse développée en note 2.� NOTEREF _Ref503619070 \h ��104�.


� Cf. Ha 13� XE "Le Havre" �; Ma 80� XE "Marseille" �.


� Lc 24,13-35. Cf. Po 29� XE "Poitiers" �.


� Rm 8,14s ou/et Mt 28,16-20 (Trinité année B), cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �30 [messe célébrée le lundi de Pentecôte, donc dans la semaine précédant la fête]; Di1 16/� XE "Dijon 1" �5; Ha 35� XE "Le Havre" �; Jn 16,13 (Trinité année C), cf. Di1 16/5� XE "Dijon 1" �.


� Cf. C. Vogel� XE "Vogel, C." � – R. Elze� XE "Elze, R." �, Le Pontifical romano-germanique du dixième siècle. Vol. 1s: Le texte. Città del Vaticano 1963 (Studi e testi 226s); Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 70.


� Cf. Li 60� XE "Limoges" �.


� Cf. Ai 58� XE "Aix" �; Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 70 et 104.


� Chez Durandus de Mende et dans le PR, cf. ibid. 97, 165 et 197.


� Ibid. 100 et 197s. L’auteur qualifie cette péricope de “Standartperikope auf Konzilien des 13. und 14. Jahrhunderts”, 100.


� “Les lectures: Ce peut être celles du Dimanche, ou l’une ou l’autre qui ont trait au synode, par exemple Ac 15,1-35: la réunion de Jérusalem... ou encore les lectures indiquées dans l’ancien Pontifical Romain pour les Synodes, Lc 9,1-6: la mission des Douze; Lc 10,1-9: la mission des soixante douze disciples; Mt 18,15-22: l’Assemblée des frères comme lieu de la réconciliation et de la prière.” Augé [VG]� XE "Augé, P." � – Bodin [VG]� XE "Bodin, J.-M." � Bg 28/45. Curieusement, cette proposition cite le PR mais ne fait pas mention du Lectionnaire pour circonstances diverses avec la messe pour un synode !


� Ainsi le choix des textes du 3e dimanche de Pâques de l’année A lors de la clôture du synode du Havre le 12e dimanche du Temps Ordinaire de l’année A, cf. Ha 58� XE "Le Havre" �.


� Ainsi, il est peu probable que: Ep 3,14-21 provienne du jeudi de la 29e semaine (année paire), cf. Ma 70� XE "Marseille" �; Nb 11,4-29 de la messe du 26e dimanche de l’année B, cf. Se 82� XE "Sées" �.


� Ac 18,5.8-11, cf. Bv 71� XE "Beauvais" �; Ac 16,9s, cf. Da 6/7� XE "Dax" �; Mt 13,31-36, cf. Da 101; Gn 18,1-15 et Mt 9,35-38: cette référence manuscrite sur le déroulé a supprimé Jn 3,1-8 d’abord choisie, cf. Li 60� XE "Limoges" �; Mt 8,23-27, cf. Na 14/� XE "Nancy" �12; 2Co 4,2-15, cf. Na 15; Ep 6,14-18, cf. Se 41� XE "Sées" �; Dt 6,20-25, Ep 4,1-7.11-13 et Mt 20,1-7, cf. To 62� XE "Toulouse" �; Rm 12,1-18, cf. Tu 14� XE "Tulle" �.


� L’assortiment des textes à Valence� XE "Valence" � manifeste ainsi une dimension d’envoi en mission, grâce à des textes qui ne sont jamais associés dans le Lectionnaire. L’intention apparaît d’autant plus clairement que le refrain du psaume était “Allez dire à tous les hommes” (cote U 132-1); cf. Va 40� XE "Valence" �. L’évangile (Mt 28,16-20) a d’ailleurs été aussi retenu à Annecy,� XE "Annecy" � Bayonne et Périgueux� XE "Bayonne" �� XE "Périgueux" � lors des célébrations de clôture, et à Angoulême� XE "Angoulême" �, Beauvais� XE "Beauvais" � et Le Havre� XE "Le Havre" � pendant des assemblées synodales (cf. note 2.� NOTEREF _Ref503619036 \h ��91�), sans doute pour les mêmes raisons. C’est aussi cette dimension qui peut expliquer le choix par Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G. (Mgr)" � de Lc 9,1-6 lors de la célébration de promulgation, en tenant compte aussi de ce qui est dit plus haut sur le Pontifical (remarquons qu’il a pris la traduction de la TOB et non la traduction liturgique), cf. Ev1 103/� XE "Évry 1" �19. Le choix de la parabole des ouvriers de la dernière heure (Mt 20,1-16), présente dans le Lectionnaire le 25e dimanche du Temps Ordinaire de l’année A, fut choisi pour la fête synodale de Marseille lui aussi selon des critères thématiques, cf. Ma 80� XE "Marseille" �. Notons enfin que le choix à Aix-en-Provence� XE "Aix" � de Jr 1,4-12 et Ac 18,1-11 (péricopes qui n’apparaissent pas dans le Lectionnaire avec cette délimitation) s’explique là encore par leur contenu: la vocation du prophète et la fondation de l’Église à Corinthe, cf. Ai 58.


� Cf. Bo 60� XE "Bordeaux" � (un article de presse disait du choix d’Ep 2,19-22 que le texte “résumait parfaitement la responsabilité de l’Assemblée durant l’ensemble des sessions de travail à venir”, cf. Clanché� XE "Clanché, P." � Bo 64� XE "Bordeaux" �); Bo 67.


� Cf. Li 15� XE "Limoges" �. Dans cette messe, l’évangile choisi était Jn 17,6-8.15-23, peut-être en lien avec Jn 17,11b.17-23, évangile de la “messe pour l’évangélisation des peuples” (formulaire 16 des messes pour circonstances diverses).


� La péricope choisie (Mt 16,13-19) est l’évangile de la solennité de St Pierre et St Paul (29 juin); c’est la seule explication plausible pour ce grand rassemblement ayant lieu le 30 juin. Mais les autres lectures sont elles d’origine indéterminée.


� Cf. CE(F) 1174. Notons que Jounel (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h ��2�) 307, interprète ainsi ce paragraphe du Cérémonial: “Quel que soit le type de célébration adopté, on doit toujours y lire une page de l’Évangile”. � XE "Jounel, P." �


� P. e. Ly 7/6� XE "Lyon" �; Se 35/� XE "Sées" �393s. Notons aussi à Annecy� XE "Annecy" � pour l’ouverture du synode en paroisses la proposition d’introductions aux lectures, cf. An 26.


� P. e. Ev1 32� XE "Évry 1" �; Ly 7/� XE "Lyon" �5s; Nt 22� XE "Nanterre" �; Se 4/� XE "Sées" �32.


� Un témoignage de la paroisse St Pierre et St Paul de Marseille indique pour un dimanche du temps pascal le choix d’une lecture adaptée pour prendre en compte la dimension synodale, cf. Marzocchi� XE "Marzocchi, J." � Ma 27� XE "Marseille" �.


� “Nous proposons de supprimer la première lecture de ce jour qui inspire largement la prière pénitentielle.” Ev1 7� XE "Évry 1" �. Cf. aussi: Soudé � XE "Soudé, B." �Or 21 � XE "Orléans" �; Pé 2/� XE "Périgueux" �532.


� P. e. pour ces trois cas: Soudé � XE "Soudé, B." �Or 12; Se 35/� XE "Sées" �393s; Guette [SG adjoint] � XE "Guette, D." �� XE "Beauvais" �Bv 8.


� “Il est important de proclamer les trois lectures car celles-ci forment un tout.” Se 35/393� XE "Sées" �.


� Cf. Ai 50� XE "Aix" �.


� Cf. Ai 78� XE "Aix" �.


� P. e. Ag 35� XE "Angoulême" � [oraisons de la messe de St Ausone]; Ag 48� XE "Angoulême" � [Pentecôte]; Bv 50� XE "Beauvais" �; Di1 16� XE "Dijon 1" �; Ev2 29� XE "Évry 2" �; Li 43� XE "Limoges" �) [où la post-communion fut remplacée par une prière d’action de grâce pour les 25 ans d’épiscopat de Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �]; Mo 101� XE "Montpellier" �; Na 29� XE "Nancy" �; Or 18� XE "Orléans" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" � [oraisons de la messe de St Denys]. Cela est arrivé aussi lors de dimanches ordinaires, cf. Nt 39� XE "Nanterre" �. A Orléans, le déroulé propose au choix l’oraison du 4e dimanche de Carême ou l’oraison de la messe pour le synode, cf. Or 27� XE "Orléans" �.


� P. e. Da � XE "Dax" �90 (messe du vendredi de la 6e semaine de Pâques). Aussi à Bourges avec le choix d’une oraison d’ouverture liée à l’occasion (étaient célébrées en même temps l’institution au lectorat et à l’acolytat d’un séminariste) et des prières sur les offrandes et post-communion du 24e dimanche, cf. Bg 39� XE "Bourges" �.


� Cf. Sn 11 et Sn 59.� XE "Sens" �


� P. e. Ag 48/� XE "Angoulême" �28s et 31s [prière du matin et messe]; Ma 51� XE "Marseille" �; Or 14� XE "Orléans" �; Se 8� XE "Sées" �.


� Pour ces synodes, cf.: Na 22� XE "Nancy" �/7 et 15; Nt 20/� XE "Nanterre" �22 et 31; Ai� XE "Aix" � 58; Ai 83; Ag 48/� XE "Angoulême" �7, 10 et 13 [Vigile de Pentecôte]; Ev1 26/� XE "Évry 1" �1, 3 et 6; Ev1 99/� XE "Évry 1" �4, 9 et 12; Pé 45/� XE "Périgueux" �7-10.


� Pour ces synodes, cf.: Sn 71/� XE "Sens" �4, 9 et 13; Ha 58� XE "Le Havre" �; Va� XE "Valence" � 40; Bv 71� XE "Beauvais" �; Dg 5� XE "Digne" �; � XE "Nanterre" �Nt 8/34 et 39; Ba 51/� XE "Bayonne" �6; Bg� XE "Bourges" � 39; Li 60/� XE "Limoges" �6; Nt 8/� XE "Nanterre" �42; Bv 72 [annexe 13]� XE "Beauvais" �.


� Cf. An 86� XE "Annecy" �; Nt 39� XE "Nanterre" �.


� P. e. Ai 121/� XE "Aix" �8; Mo 101� XE "Montpellier" � [prière du 4/04/91 au matin]; Pa 27� XE "Paris" � [prière du 15/01/94 au matin].


� P. e. Da 89 [en réécrivant cependant le texte, p. e. “Tu nous vois réunis” au lieu de “Tu nous as réunis”]; Da 101� XE "Dax" �; Sd 56� XE "Saint-Dié" �.


� Formule “Pour l’Église locale”, cf. Na 14/� XE "Nancy" �1. Cette oraison fut aussi proposée comme prière dans le livret de prières et de chants de Tulle� XE "Tulle" �, cf.Tu 41/20. 2e formule, cf. Pa 50� XE "Paris" �.


� Cf. Av 53/1-5� XE "Avignon" �, 10 et 18.


� Cf. Or 13; � XE "Orléans" �Or 15; Ai 94� XE "Aix" �.


� Les expressions “inspirer le désir” et “mettre dans un climat” sont cependant un peu étranges du point de vue de la langue française, et certainement moins claires que ce qui est dit dans la version d’origine.


� P. e. Ha 35; Ha 46� XE "Le Havre" �. 


� Cf. Li 60� XE "Limoges" � [oraisons d’ouverture et sur les offrandes en annexe 18]. 


� P. e. à Montpellier, l’oraison d’ouverture: “Toi, Dieu notre Père, envoie ton Esprit. Qu’il nous redresse dans toute la taille de notre humanité. Qu’il ouvre notre intelligence et nos mains. Qu’il produise en nous de beaux fruits d’humanité. Qu’il nous fasse entendre ta parole, Jésus le Ressuscité en qui tu as mis tout ton amour”; l’oraison de post-communion: “Père au terme de cette célébration, nous t’adressons une dernière prière. Donne nous de ne pas trahir Celui que nous venons de célébrer. Donne nous d’être une Bonne Nouvelle pour tous ceux que nous allons rencontrer. Nous te le demandons …” Mo 58� XE "Montpellier" �.


� Cf. Ha 10/� XE "Le Havre" �2, 5 et 8 [annexe 19]; Ly 47� XE "Lyon" � [annexe 6].


� Cf. Ha 46� XE "Le Havre" � [prière de louange et oraison en annexe 11].


� To 85� XE "Toulouse" � [annexe 20]. Cette prière est en elle-même une réussite, mais elle contredit manifestement le principe d’adéquation [Prinzip der anlaß- und funktionsbezogenen Gestaltung] développé par H. Rennings� XE "Rennings, H." �, Von der Gestaltung der Feier, in: Gottesdienst im Geist des Konzils. Pastoralliturgische Beiträge zur Liturgiereform. Hg. von M. Klöckener.� XE "Klöckener, M." � Freiburg/Br. 1995 (Pastoralliturgische Reihe in Verbindung mit der Zeitschrift “Gottesdienst”) 40-49, ici 42-44.


� Cf. Pé 37� XE "Périgueux" � [oraison en annexe 21].


� Respectivement: Li 46; Ba 11� XE "Bayonne" � (prière du synode divisée en trois oraisons ponctuant la veillée); Mo 34� XE "Montpellier" � et Se � XE "Sées" �76.� XE "Limoges" �


� Cf. Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" � Ha 49� XE "Le Havre" �.


� Cf. Bg 38� XE "Bourges" �.


� Exception faite p. e. de l’oraison d’ouverture de la liturgie du 27e dimanche du Temps Ordinaire à Sées� XE "Sées" �; cf. Se 35/392. 


� P. e. respectivement: Rivaud� XE "Rivaud, L." � � XE "Orléans" �Av 13; Soudé � XE "Soudé, B." �Or 12; Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" �� XE "Avignon" �� XE "Bourges" � Bg 9.


� Cf. Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 16.


� Cf. Se 41� XE "Sées" �.


� Cf. Rivaud� XE "Rivaud, L." � Av 13� XE "Avignon" �. On trouve même de manière surprenante celle Pour l’élection d’un pape ou d’un évêque (formulaire 5) cf. Guette [SG adjoint]� XE "Guette, D." �� XE "Beauvais" � Bv 8. Mais je suppose qu’il s’agit d’une erreur et que l’auteur voulait indiquer le formulaire 2.


� Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 32.


� Cf. Li 37� XE "Limoges" �. Remarquons que l’oraison des Laudes du mercredi II n’est autre que celle d’ouverture de la messe “Pour les laïcs” (formulaire 12).


� Oraisons de la liturgie des heures (matin du mercredi de la 2e semaine [voir la note précédente]), d’une messe dominicale (10e dimanche du Temps Ordinaire), de la messe votive pour l’Église, et bien sûr des messes pour circonstances diverses (formulaire 7); cf. An 21� XE "Annecy" �.


� Cf. respectivement: Ly 7/4� XE "Lyon" � (il faut probablement entendre par “liturgie pour le temps du synode” les formulaires 6 et 7 des messes pour circonstances diverses); Soudé� XE "Soudé, B." � Or 21; � XE "Orléans" �Ma 35 [4e dimanche]� XE "Marseille" �; An 15� XE "Annecy" � (l’oraison finale par son genre propre n’est cependant pas le lieu approprié pour une telle demande).


� “Prière d’ouverture. Au missel romain, ou bien: Dieu nous appelle et nous cherche. Revenons à notre Dieu, il entendra notre prière. (silence) Nous te bénissons, Dieu d’amour; ton Fils s’est fait l’un de nous jusqu’à partager notre lutte et notre solitude. Il a connu la tentation, il a appris l’obéissance. Donne-nous de sortir vainqueurs de l’épreuve par la puissance de l’Esprit Saint. Exauce-nous, car tu veux que tout homme soit sauvé, pour les siècles des siècles.” Mo 7/� XE "Montpellier" �9.


� Jounel� XE "Jounel, P." � (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h ��2�) 307.


� Cf. C. Giraudo� XE "Giraudo, C." �, Preghiere eucaristiche per la Chiesa di oggi. Riflessioni in margine al commento del canone svizzero-romano. Roma 1993 (Aloisiana 23). Voir aussi: W. von Arx� XE "von Arx, W. " �, Ein neues Hochgebet für die Kirche in der Schweiz, in: SKZ 142 (1974) 645-647, 673s. Voir aussi diverses présentations et études, presque toutes en allemand: id.� XE "von Arx, W." �, Das Hochgebet für die Kirche in der Schweiz, in: ZSKG 71 (1977) 279-293; J. Baumgartner� XE "Baumgartner, J." �, Hochgebet Synode 72 für die Kirche in der Schweiz, in: HlD 28 (1974) 165-170; id., Die Aufnahme des Schweizer Hochgebetes ins Missale Romanum, in: HlD 46 (1992) 90-105; Hänggi� XE "Hänggi, A." � (1.95); P. Tena� XE "Tena, P." �, Commentarium, in: Not. 27 (1991) 419-431 [commentaire officiel]; Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." � (2.� NOTEREF _Ref1279411 \h ��17�) 375-377.


� Malgré une formulation discutée en français; cf. P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, Épiclèse et formulation du mystère eucharistique. Brèves réflexions sur le langage liturgique à partir de la prière eucharistique du synode suisse, in: Gratias agamus. Studien zum eucharistischen Hochgebet (FS B. Fischer). Hg. von A. Heinz� XE "Heinz, A." � – H. Rennings� XE "Rennings, H." � Freiburg/Br. 1992 (Pastoralliturgische Reihe in Verbindung mit der Zeitschrift “Gottesdienst”) 53-59.


� Cf. Not. 14 (1978) 69. 


� Une nouvelle version latine a été publiée le 6/08/91 par la Congrégation des Rites. Le décret de publication contient en synopse les traductions française, allemande et italienne. Cf. Prex Eucharistica quae in Missis pro variis necessitatibus adhiberi potest, in: Not. 27 (1991) 388-418. Voir un commentaire comparatif: D. Rimaud� XE "Rimaud, D." �, Du nouveau dans la prière eucharistique, in: Célébrer 263 (1996) 49-51. On verra que le texte lui-même (de la première version) a inspiré plusieurs prières composées spécialement pour les synodes. L’intercession D fut ainsi proposée dans une paroisse du diocèse de Tulle� XE "Tulle" � comme “prière pour le synode”, cf. Tu 26.


� Cf. respectivement� XE "Évry 2" � Ev2 29 et Sd 62� XE "Saint-Dié" �.


� Au moins une fois la préface propre du Christ-Roi, une fois la préface propre de Pentecôte et une fois du Saint Esprit à l’occasion de la Pentecôte. Il faut remarquer que le texte de la préface D des grands rassemblements est tout à fait approprié pour la fête de Pentecôte par sa partie anamnétique: “Tu as réuni des hommes de toutes races et de toutes cultures en un seul corps, l’Église”. Elle fut ainsi choisie au moins à Beauvais� XE "Beauvais" � et au Mans� XE "Le Mans" � de préférence à la préface propre.


� Cf. dans l’ordre An � XE "Annecy" �14; Mo 7/� XE "Montpellier" �10; Mn � XE "Le Mans" �6; Nt 39;� XE "Nanterre" � Ai 64� XE "Aix" � (l’intercession B a d’ailleurs été “réduite” au seul mémento du pape et de l’évêque); Ev1 99/� XE "Évry 1" �9; Sn� XE "Sens" � 12; Ai 58; Ev1 7� XE "Évry 1" �.


� “Les intercessions A, B, C, D correspondent aux préfaces.” Prières eucharistiques pour la réconciliation, pour assemblées d’enfants et pour des rassemblements. Paris 1978, 38.


� Prières eucharistiques pour la réconciliation, pour assemblées d’enfants et pour des rassemblements. Paris 1978, 33-35.


� Cf. Se 8� XE "Sées" �.


� “Au moment de l’intercession (C prière eucharistique pour les rassemblements), que leurs noms [des correspondants] soient cités avec tous les responsables d’Église, Pape, Evêque, délégués, que l’on prie pour eux.” An 23 [ici messe du 28 octobre]� XE "Annecy" �.


� Cf. Bo 4� XE "Bordeaux" �.


� “… tous, femmes et hommes jeunes et moins jeunes, prêtres diacres, laïcs, religieux et religieuses, militants, pratiquants réguliers et occasionnels.” Ev1 7. Il fut demandé l’année suivante de se référer à ce texte, cf. Ev1 32� XE "Évry 1" �. Remarquons que cette “liste” se trouve à l’identique dans le mandement de l’évêque et dans un texte pour inviter à participer au synode, ce qui n’est sans doute pas un hasard; cf. Mgr Herbulot Ev1 6; id.� XE "Herbulot, G (Mgr)" � Ev1 4.


� Cf. Li 46� XE "Limoges" �.


� P. e. Li 43� XE "Limoges" �. Ce programme mentionne un “développement” de l’action de grâce de la préface juste avant le Sanctus. J’ignore à qui cela a correspondu concrètement.


� Cf. Mo 101� XE "Montpellier" �. Rappelons toutefois que cette Prière ne devrait pas être choisie dans une messe dominicale.


� Cf. Ag 2� XE "Angoulême" �; Gr 80; � XE "Grenoble" �Gr 99; Va 40� XE "Valence" �.


� Cf. Li 60/� XE "Limoges" �4-6. Voici les ajouts insérés, après “Humblement… en un seul corps”: “Que notre regard ne s’arrête pas au pain et au vin déposés devant toi, fais-nous renaître sans cesse et ne nous laisse pas figer ton souffle dans des structures sans vie. Fais revivre parmi nous l’Esprit de ton Christ. Que par Lui, nous discernions dans ce pain et ce vin le Corps et le Sang du Christ. Souviens-toi de ton Église en marche sur les chemins du monde, du Niger au Nicaragua, du Burkina aux Philippines, des mille sources aux mille puits. Fais grandir dans la charité, la justice et la paix avec le Pape Jean-Paul II, notre Évêque le Père Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �, les pasteurs de ton peuple, les diacres et les catéchistes, les messagers de la parole et de la prière et de tout le peuple des baptisés.” En dehors du fait même d’insérer des développements dans la prière eucharistique (ce qui est contraire aux normes liturgiques), on peut mettre en doute la pertinence de certaines de ces formulations. On a là au milieu des années 80, la trace d’un usage assez courant à partir des années 70 et qui a disparu ou tout du moins subsisté de manière marginale. C’est en tout cas l’unique exemple dont je dispose dans les liturgies synodales, avec des modifications substantielles dans la prière eucharistique. Je n’ai pas non plus d’indications de prières eucharistiques entièrement ou partiellement improvisées.


� Cf. Gr 135� XE "Grenoble" �/72-74. Le projet initial était déjà dans cette ligne, puisque les responsables hésitaient entre la première et la deuxième prière eucharistique pour assemblées d’enfants, cf. Ducros� XE "Ducros, A." � Gr 89� XE "Grenoble" �.


� On pourrait le comprendre à Bordeaux, dans la mesure où la célébration fut préparée avec des représentants des 11-15 ans et fit une large place aux expressions des jeunes, cf. Bo 62� XE "Bordeaux" �.


� Cf. Ha 10/� XE "Le Havre" �6 [annexe 19].


� Cf. Ly 46/� XE "Lyon" �3 [annexe 6] et Li 60/� XE "Limoges" �4 [annexe 18].


� Comme le montre le dernier merci: “Merci de me savoir enfant du Père, aimé de Dieu et de pouvoir en témoigner.” Les biblistes et les liturgistes se consoleront de la faiblesse de cette création avec ce passage: “Merci pour le Concile, le renouveau biblique et liturgique”. Cf. Mn 31/� XE "Le Mans" �77 [annexe 22].


� P. e. Bo 13� XE "Bordeaux" �; Dg 5/� XE "Digne" �9; Mn 57� XE "Le Mans" �; Or 15� XE "Orléans" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" �.


� Avec la précision: “Chantée par les Concélébrants seuls”, indice qu’une pratique contraire a pu avoir lieu ailleurs, ou encore que certains prêtres plus éloignés de l’autel n’étaient pas invités à chanter. Cf. Mo 116/� XE "Montpellier" �13s.


� Cf. Di1 16/18� XE "Dijon 1" �.


� Ainsi respectivement: Ly 26 � XE "Lyon" �(à la Pentecôte); Ex 47/� XE "Évreux" �14; Di1 16/22� XE "Dijon 1" �.


� Livre des bénédictions. Paris 1988, n° 341; cf: Dg 5� XE "Digne" �; Di1 16/31� XE "Dijon 1" �; Tu 51� XE "Tulle" �; Va 40� XE "Valence" �.


� Ainsi à Marseille où les deux premières invocations sont tirées de la bénédiction solennelle pour l’Épiphanie, la troisième n’étant pas identifiée, cf. Ma 70� XE "Marseille" �. Voir aussi Na 29/� XE "Nancy" �17.


� Cf. Nt 8/� XE "Nanterre" �11.


� Cf. Rituel des bénédictions. Paris 1988, n° 418; Ev1 26/� XE "Évry 1" �7. Le texte est bien adapté à l’événement synodal, et la formulation en “nous” est compréhensible: dans le cadre d’un pèlerinage, le président de la célébration est inclu dans la bénédiction s’il part lui aussi en pèlerinage. 


� Nt 39� XE "Nanterre" �. 


� Cf. respectivement Na 29/� XE "Nancy" �17 et Or 27� XE "Orléans" �.


� “Frères, que la grâce et la paix soient avec vous de la part de Dieu notre Père, de J-C le Seigneur et de l’Esprit d’amour. - Dans le Christ Jésus, vous avez reçu toutes les richesses de Dieu. Que ce temps du Synode nous permette d’en prendre davantage conscience. Amen. - Le Christ Jésus a été, au milieu de nous, un témoin fidèle de l’amour du Père et de sa volonté de sauver tous les hommes. Que ce temps du Synode nous aide à devenir auprès de nos frères des témoins clairs et respectueux. Amen. - Après la longue attente du peuple juif, le Christ est venu partager nos cheminements humains. Nous attendons maintenant sa pleine révélation, à la fin des temps. Que ce temps du synode nous aide à devenir des ouvriers d’un monde plus fraternel. Amen. - Et que Dieu Tout-Puissant...” Sn 17� XE "Sens" �. 


� “- Que Dieu Notre Père vous bénisse, qu’il vous garde attentifs aux signes de sa présence au milieu de nous aujourd’hui comme hier et pour les siècles des siècles. Amen. - Que Jésus, le Christ, vous bénisse, que son invitation (ou son appel) vous trouve disponibles lui qui est avec nous pour les siècles des siècles. Amen. - Que l’Esprit-Saint vous bénisse, qu’il vous garde sur les chemins de l’audace et de l’unité, maintenant et dans les siècles. Amen. - Et que Dieu Tout-Puissant…” Li 60� XE "Limoges" �.


� Cf. Na 14/� XE "Nancy" �16s [invitation de l’évêque et bénédiction du pape en annexe 23].


� Or 15. Cette bénédiction fut proposée l’année suivante pour les célébrations en paroisses, cf. Soudé� XE "Soudé, B." � Or 21� XE "Orléans" �. Il y eut en 1994 encore une autre création, cf. Or 27. A ce propos, le responsable des liturgies écrit: “Il me semble que les bénédictions solennelles (…) sont des créations. Est-ce que des bénédictions du Missel nous ont inspirées ? Je ne me rappelle plus.” Soudé Or 31.


� P. e.: Li 46� XE "Limoges" �; Na 4� XE "Nancy" �; Sn 71/� XE "Sens" �14 [annexe 24]. Cette dernière est bien représentative de la volonté de lier le bilan et la prière, l’envoi et la demande de bénédiction; la mise en œuvre liturgique manifestait clairement la fonction de présidence de l’évêque et la participation active de l’assemblée (grâce aux Amen et à un refrain). 


� Ainsi à Lyon� XE "Lyon" �, il était proposé de reprendre un extrait de l’homélie de Mgr Decourtray� XE "Decourtray, A. (Mgr)" � prononcée à la messe de Pentecôte, cf. Ly 7/8.


� P. e. Na 33/� XE "Nancy" �354.


� “Allez porter la Nouvelle qui donne un Sens nouveau à nos vies d’hommes et de femmes. Allez dans la paix du Christ.” Ha 58� XE "Le Havre" �). “Bénédiction: au lieu de dire: ‘Allez dans la paix du Christ’, dire: Allez les uns avec les autres dans la paix du Christ’.” Se 35/� XE "Sées" �395. On peut mettre en doute l’intérêt d’une telle amplification.


� “On n’entendait pas la chorale. On aurait voulu davantage se sentir participant. Spectateurs mais non acteurs. C’était une grand’messe, bien classique.” � XE "Sens" � Sn 21.


� Cf. Sn 39� XE "Sens" �.


� Cf. Sn 40. � XE "Sens" �


� Cf. Ferre-Labaeye � XE "Ferre-Labaeye, F." �Sn� XE "Sens" � 42. M. Hébrard� XE "Hébrard, M." � décrit d’ailleurs le deuxième moment de cette célébration en trois temps (1.32) 85.


� Si l’on excepte la suppression de la première lecture, cf. Sn 46� XE "Sens" �.


� Ex 18� XE "Évreux" �. Voir aussi Ex 19.


� “Pourquoi ? a) Pour que cette célébration soit bien dans la ‘foulée’ de la démarche de l’assemblée partielle: 1er temps: communiquer, fortifier ‘sa’ parole; 2e temps: ouverture aux autres, ouverture à l’autre. b) Pour permettre à chacun des participants, croyants ou non croyants, de célébrer selon ses convictions, selon sa foi.” Ex 18� XE "Évreux" �.


� Cf. Or 14� XE "Orléans" � et 15.


� Liturgie de la Parole à 14 h et liturgie eucharistique à 18h50, cf. Or 27� XE "Orléans" �.


� Lors de la liturgie de la Parole le matin (1er dimanche de l’Avent), le déroulement fut le suivant: chant, silence, 2e lecture du jour, diapositives, Kyrie, oraison du 2e dimanche de l’Avent, évangile du jour, silence, chant, cf. Gr 17; Gr 80� XE "Grenoble" �. “J’ai beaucoup aimé l’idée de faire de la réunion synodale tout entière une célébration, d’insérer les assemblées – plénières et partielles – entre la liturgie de la parole dès le début et la liturgie eucharistique tout à la fin de la journée; ainsi le Synode prenait toute sa dimension de Parole annoncée, célébrée et vécue.” Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." �� XE "Grenoble" � Gr 78.


� Cf. Ai 70 et Ai 91� XE "Aix" �.


� Cf. Sn 39� XE "Sens" �.


� Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" � Ma 14/� XE "Marseille" �1.


� P. e. l’évêque d’Angoulême� XE "Angoulême" � souhaita que les doyennés organisent des journées de prière: “Pour tous les membres du Synode, ce sera l’occasion de réfléchir sur la Profession de Foi qu’ils feront publiquement au début du Synode.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 45; “C’est pourquoi plusieurs moments s’imposeront pendant notre Assemblée de Pentecôte. Les moments de la prière et de la profession de foi. C’est Dieu qui nous crée. C’est Dieu qui donne son Esprit: ‘Il est grand le mystère de la foi’! La célébration de la fête de la Pentecôte, le dimanche matin, à 11 heures, en la Cathédrale Saint-Julien, sera un temps de joie, un temps de Foi.” Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � Mn 54; Mgr Bernard� XE "Bernard, J. (Mgr)" � Na 16� XE "Nancy" �/1034.


� Pour plus de précisions, voir Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 129, 181-184. Le texte de la profession de foi tridentine se trouve sous le titre Professio catholicae fidei dans les préliminaires du Codex Iuris Canonici de 1917, LIII-LV.


� “Après l’homélie faite par le président, on dit toujours ou on chante le Symbole, qui est suivi du serment prêté par les membres du concile ou du synode ainsi que par le président lui-même.” CE(F) 1173. Signalons qu’une version provisoire du Caeremoniale Episcoporum fut envoyée à plusieurs experts en 1975; elle était ici un peu différente, s’arrêtant avant le necnon (n° 1084). Cette modification précisant que ce n’est plus seulement l’évêque qui doit professer sa foi avant d’engager le synode, mais tous les membres, est hautement symbolique, comme une concrétisation de la volonté du Concile Vatican II de passer d’une ecclésiologie de societas perfecta à celle d’ecclesia communio.


� Cf. AAS 59 (1967) 1053; DC 86 (1989) 378s [texte latin]; texte français, approuvé par la Congrégation pour la Doctrine de la foi le 19/12/90, in: DC 88 (1991) 757.


� “Moi, N., avec une foi ferme, je crois et professe toutes et chacune des vérités contenues dans le Symbole de la Foi, à savoir: [suit le texte du Credo de Nicée-Constantinople] Avec une foi ferme je crois aussi toutes les vérités qui sont contenues dans la Parole de Dieu écrite ou transmise par la tradition et proposées par l’Église pour être crues comme divinement révélées soit en vertu d’une décision solennelle soit par le Magistère ordinaire et universel. Fermement encore j’embrasse et tiens toutes et chacune des vérités que l’Église propose de façon définitive concernant la doctrine sur la foi et les mœurs. De plus, avec une soumission religieuse de la volonté et de l’intelligence, j’adhère aux doctrines qui sont énoncées, soit par le Pontife romain, soit par le Collège des évêques, lorsqu’ils exercent le Magistère authentique, même s’ils n’ont pas l’intention de les proclamer par un acte définitif.”


� “Hier ist zu fragen, ob die Doppelung durch die unmittelbare Aufeinanderfolge zweier Elemente mit derselben Funktion glücklich gewählt ist.” Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 264.


� Lors de la grande “rencontre” célébrée avec le Pape Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � sur la place Carnot, il y eut deux professions de foi. Une fois effectuée la triple interrogation baptismale dialoguée entre le Pape et l’assemblée, l’évêque diocésain dit: “En signe de communion avec l’Église universelle, et pour permettre à nos frères étrangers, présents aujourd’hui, d’affirmer la foi de l’Église, je vous invite à chanter le ‘Credo’.” Et l’assemblée chanta alors le Credo III. Cf. Na 14/� XE "Nancy" �14.


� Cf. respectivement: Ag 48/3� XE "Angoulême" �; Mgr Rol � XE "Rol, G. (Mgr)" �Ag 50 (l’évêque récitant seul le Symbole des apôtres, puis posa à l’assemblée les questions de la profession de foi de la Vigile pascale); Bv 46� XE "Beauvais" �; Da 76/� XE "Dax" �2 et Da 89 (l’évêque récitant seul le Symbole de Nicée, puis interrogeant l’assemblée sur le mode pascal).


� Va 12� XE "Valence" �. Cette formule fut rédigée par Alain Planet, secrétaire du synode chargé de la liturgie, � XE "Planet, A." �et non par l’évêque [témoignage].


� Ainsi la double mention du Credo et d’une profession de foi dans une proposition de célébration� XE "Sées" �: dans la partie “liturgie eucharistique”, on trouve: “* Credo: en union avec tout le peuple de Dieu répandu par tout l’univers, proclamons la foi venue des apôtres. * Profession de Foi de l’Église, récitée ensemble. * Prière universelle: cette prière...” Se 35/394. Je n’en connais pas de mise en œuvre concrète.


� Lorsque celle-ci n’a pas été prononcée, il ne s’agirait pas pour autant de remettre en cause la validité canonique des décisions synodales ultérieures, tant qu’un Credo est professé par l’évêque et les membres du synode. La question pourrait cependant être approfondie.


� Question de l’évêque: “Et vous, chers amis, membres de l’Assemblée synodale: Pour le bien du diocèse vous avez accepté de porter, en coresponsabilité auprès de moi, le souci de la grande communauté du Peuple de Dieu avec ses droits, ses devoirs, sa mission, dans une optique pastorale œcuménique ouverte sur les besoins spirituels du monde. Je vous demande maintenant de professer la foi de votre baptême, la foi qu’exige votre responsabilité dans l’Église.” Profession des membres du synode: “Moi X (prénom et nom) – bref silence – Avec une foi ferme je crois toutes les vérités qui sont contenues dans la Parole de Dieu écrites ou transmises par la Tradition et proposées par l’Église pour être crues comme divinement révélées. Avec une foi ferme, je crois et professe toutes et chacune des vérités contenues dans le Symbole de la Foi, que nous allons proclamer. Membres du Synode diocésain, je m’acquitterai de ce service avec zèle et fidélité, à la recherche d’une communion toujours plus grande autour de notre évêque dans l’Église catholique. Que Dieu me vienne en aide et les Saints Évangiles.” Mo 88� XE "Montpellier" �.


� “Avec une foi ferme je crois toutes les vérités qui sont contenues dans la Parole de Dieu écrites ou transmises par la Tradition et proposées par l’Église. Fermement encore, je tiens toutes et chacune des vérités que l’Église propose de façon définitive concernant la doctrine de la foi et les mœurs. De plus, j’adhère aux doctrines qui sont énoncées, soit par le Pontife romain, soit par le Collège des évêques, lorsqu’ils exercent le Magistère authentique. Avec une foi ferme, et dans la communion de toute l’Église, je crois et professe toutes et chacune des vérités contenues dans le Symbole de la Foi, que d’une seule voix nous proclamons: [suit le Credo de Nicée-Constantinople].” Va 12� XE "Valence" �.


� “Nous avons prié avec l’Église de Marseille� XE "Marseille" �. Plusieurs se rappelleront la proclamation de la foi hier, dans la cathédrale.” Raynal [SG d’Ai]� XE "Raynal, F." � Ma 75/334.


� Soudé� XE "Soudé, B." � Or 21� XE "Orléans" �.


� Missel Romain. Paris 1977, 187, [10]-[11]. Le Missale Romanum (Ed. typica 1975) ne propose lui que le Symbole de Nicée-Constantinople (389s) et la formule baptismale de la Vigile pascale (286s). Remarquons que le Meßbuch (allemand) et le Missale Romano (italien) proposent eux aussi les deux Symboles. 


� A tel point que H. J. Vogt� XE "Vogt, H. J." � n’écrit rien sur les deux autres formules liturgiques: Glaubensbekenntnis. V. In der Liturgie, in: LThK 4 (1995) 705s.


� Pour l’usage liturgique du Credo au premier millénaire, voir: B. Capelle� XE "Capelle, B." �, L’introduction du symbole à la messe, in: Mélanges Joseph de Ghellinck, SJ. Vol. 2: Moyen Age, époques moderne et contemporaine. Gembloux 1951 (Museum lessianum; section historique 14) 1003-1027; R. Staats� XE "Staats, R." �, Das Glaubensbekenntnis von Nizäa-Konstantinopel. Historische und theologische Grundlagen. Darmstadt 1996, 180-202. Voir encore J. A. Jungmann� XE "Jungmann, J. A." �, Missarum sollemnia. Explication génétique de la messe. Vol. 2. Paris 1952 (Théologie 20) 233-247; P.-T. Camelot� XE "Camelot, P.-T." �, Profession de foi baptismale et symbole des apôtres, in: MD 134 (1978) 19-30. Pour la pastorale contemporaine en France: G. Beyron� XE "Beyron, G." �, Les chants de la messe. Acclamations - Psaumes - Hymnes, in: DVA, 414-425, ici 423.


� Cf. Ai 67� XE "Aix" �; Ai 105; Ag� XE "Angoulême" � 5; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 12 [au Mans� XE "Le Mans" �]; Mo 81� XE "Montpellier" �.


� Cf. Ev1 92; Ev1 102� XE "Évry 1" �/12s. Il est intéressant de remarquer que ce choix se fit malgré les réserves de l’évêque: “Je me pose une question. Je n’ai pas de réponse. Je souhaite qu’on y réfléchisse. Je sais que le Credo en latin peut être expression unanime de la foi de catholiques. Il est chanté à Lourdes à la Messe internationale. Pensez-vous qu’il puisse jouer ce rôle dans une assemblée comme la nôtre ? C’est une question. Sans plus. A titre personnel, j’aime beaucoup le Credo en latin, mais…” Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G (Mgr)" � Ev1 93� XE "Guillet, R." �. Il faut noter aussi que des enfants présentèrent pendant le chant des banderoles sur lesquelles était inscrit “Je crois en Dieu” en diverses langues, cf. Ev1 99/7� XE "Évry 1" �.


� Cf. pour ces synodes: Gr 135/� XE "Grenoble" �70s; Bv 50/� XE "Beauvais" �30; Bv 73; Mo � XE "Montpellier" �101; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Bg 20� XE "Bourges" �; Bg 47; Dg 5/� XE "Digne" �6s.


� Cf. Beyron� XE "Beyron, G." �, (2.� NOTEREF _Ref6718711 \h ��222�) 424.


� Cf. CNPL, Du bon usage de la liturgie. Paris 1999 (Guides Célébrer 4) 48.


� Cf. Sacra Congregatio pro Cultu Divino, Directorium de Missis cum pueris 49, in: EDIL 1, 3163; Version française: Congrégation pour le Culte divin, Directoire des messes d’enfants n° 49, in: Pour célébrer la messe. Chambray 1989, 99-116, ici 114. Par la suite le Symbole des apôtres sera de plus en plus fréquent dans les liturgies (“in der Praxis häufiger gebraucht”), et pas seulement dans les messes d’enfants, avant d’être intégré dans plusieurs missels nationaux à partir de 1975 (cf. note 2.� NOTEREF _Ref504393356 \h ��220�). Il est qualifié dans le manuel de liturgie le plus important pour le monde germanophone de moins didactique et dogmatique (“weniger dogmatisch-lehrhaft”), cf. H. B. Meyer� XE "Meyer, H. B." �, Eucharistiefeier. Geschichte, Theologie, Pastoral, in: GdK 4 (1989) 338.


� P. e. Ai 55; Ai 95� XE "Aix" �; � XE "Avignon" �Av 53/1-5; Ba 43� XE "Bayonne" �; Bv 46� XE "Beauvais" �; Bo 13� XE "Bordeaux" �; Bg 39� XE "Bourges" �; Gr 99� XE "Grenoble" �; Ha 58� XE "Le Havre" �; Ly 26� XE "Lyon" �; Ma 51; Ma 55� XE "Marseille" �; Ma 80; Mo 116/� XE "Montpellier" �6; Or 14� XE "Orléans" �; Or 27� XE "Orléans" �; Sd 56; Sd 62� XE "Saint-Dié" �; Se 8� XE "Sées" �; Se 77� XE "Sées" �.


� Nt 20/� XE "Nanterre" �19-21. Il fut aussi récité lors du pèlerinage synodal à Lisieux, cf. Nt 8/38.


� Nt 24� XE "Nanterre" �.


� Cf. An � XE "Annecy" �35; Ag 1; Ag 3� XE "Angoulême" �; Li 56� XE "Limoges" �.


� Cf. Sn 59� XE "Sens" �; et aussi lors de la fête de clôture: Sn 68/199. Cette mise en valeur par un refrain simple fut souvent choisie dans des célébrations synodales; p. e. Ai 58� XE "Aix" �; Ai 79; Li 15� XE "Limoges" �; Mo 57� XE "Montpellier" �.


� Sn 25/39.� XE "Sens" �


� Cf. respectivement Ba 34 et Ba 50� XE "Bayonne" �.


� Cf. Mo 7/� XE "Montpellier" �10.


� Cf. Or 14� XE "Orléans" �.


� Au Mans, la feuille de messe indique cette référence à la Vigile pascale, et la réponse de l’assemblée s’est faite sous forme de refrain (le même qu’à Sens, � XE "Sens" �cf. note 2.� NOTEREF _Ref499363374 \h ��234�), cf. Mn 6� XE "Le Mans" �. On rencontre cette formule de profession de foi dans d’autres célébrations d’ouverture et de clôture de sessions ou de synodes, messes ou liturgies de la Parole, cf. Ai 74/14; Ai 87� XE "Aix" �; Ai 121/3; Ai 134; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 50; Da 95� XE "Angoulême" �. Aussi dans les messes d’assemblées synodales ou pré-synodales, cf. Ag 2 [indiquant que le Credo y était “développé” (?)];� XE "Dax" � Li 43� XE "Limoges" �; Or 18� XE "Orléans" �; Sn 46� XE "Sens" � [avec un refrain chanté]. Aussi dans des célébrations de clôture, cf. Da 110; Ly 56/� XE "Lyon" �11; Sd 73� XE "Saint-Dié" �; Va 40� XE "Valence" �.


� P. e. Ma 35 [3e dimanche]� XE "Marseille" �; Nt 22� XE "Nanterre" �.


� Ev2 29/� XE "Évry 2" �7. Remarquons l’absence de S à “fidèle”: il s’agit probablement d’une faute d’orthographe; sinon, ce pluriel de majesté indiquerait que seul l’évêque aurait reçu sa Mission de Dieu et fonderait son témoignage sur la foi des Pères!


� Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" �, in: Na 14/� XE "Nancy" �13. 


� Notons que toute cette profession de foi fut reprise en étant “réaménagée” lors de la clôture du synode: la triple interrogation baptismale fut faite par Mgr Daloz� XE "Daloz, L. (Mgr)" �, archevêque de Besançon et métropolitain, cf. Na 29/� XE "Nancy" �1 et 4. Par contre, lors de la fête du synode, la triple interrogation a suivi la formulation du Missel, cf. Na 33� XE "Nancy" �.


� “Dieu le Père veut le salut de tous les hommes, lui la source de toute vie. Il veut les rassembler en un seul peuple, son Peuple. Croyez-vous en Dieu le Père (…) Dieu a envoyé son Fils pour manifester son amour. Par le baptême, la confirmation et l’eucharistie, nous ne formons qu’un seul corps, le Corps du Christ. Croyez-vous en Jésus-Christ (…) Dieu nous envoie son Esprit qui habite en nous et fait de nous les témoins de la Bonne Nouvelle du salut. Il fait de son Église le Temple de l’Esprit Saint. Croyez-vous en l’Esprit Saint (…).” Ev2 29/� XE "Évry 2" �7.


� “Que Dieu tout-puissant, Père de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a fait renaître par l’eau de l’Esprit Saint, et qui nous a accordé le pardon de tout péché, nous garde encore par sa grâce, dans le Christ Jésus Notre Seigneur, pour la vie éternelle. AMEN.” Ev2 29/� XE "Évry 2" �7. Extrait du Missel Romain. Paris 1977, 187.


� Cf. Ev1 26/� XE "Évry 1" �2s [annexe 25].


� Cf. Ha 10/� XE "Le Havre" �4.


� P. e. “L’évêque: Jésus-Christ est le Fils de Dieu. Tout a été créé (…) Frères et sœurs baptisés, proclamons notre foi en Jésus-Christ vivant aujourd’hui qui est avec nous et nous conduit vers le Père. Tous: [chant] Seigneur, nous croyons en toi, fais grandir en nous la foi.” Sn 71/� XE "Sens" �8.


� Cf. Bv 51� XE "Beauvais" � [annexe 26] et Bv 46.


� Li 46� XE "Limoges" �.


� “Quelqu’un dit même: ‘Qu’est-ce que cela m’apporte de savoir que Dieu chante, qu’est-ce que cela ajoute à ma relation de savoir que Dieu chante ?’ Il se trouve que l’auteur lui-même [Noël Colombier� XE "Colombier, N." �] a pris soin d’indiquer que le chant en question n’était pas fait pour être inscrit dans le déroulement d’une célébration liturgique.” Naouri (4.255)� XE "Naouri, M.-C." � 77.


� Di1 16/� XE "Dijon 1" �16s [le texte complet en annexe 27].


� Je n’ai trouvé qu’une autre mention de la formule de renoncement au mal dans une liturgie synodale, cf. Sd 73� XE "Saint-Dié" �. Cette dimension n’a pas non plus été intégrée dans les suggestions aux paroisses, sauf dans le cadre d’un livret pour le Carême et le temps pascal, où la triple renonciation était proposée lors du 1er dimanche de Carême pour marquer le fondement baptismal de la vie chrétienne (et en lien avec l’évangile du jour: la tentation de Jésus au désert), cf. Av 22� XE "Avignon" �.


� Cf. Mo 89� XE "Montpellier" �; Mo 91.


� Cf. Na 22/� XE "Nancy" �12.


� “L’évêque impose les mains sur le peuple et proclame solennellement l’ouverture du synode en invoquant l’Esprit du Seigneur. Le peuple répond en affirmant sa foi.” Sn 11� XE "Sens" �. Voir aussi Sn photo 2 [Mgr Ernoult� XE "Ernoult E. (Mgr)" � et un prêtre à l’autel imposant les mains]. Cette imposition peut se comprendre aussi comme une référence à la confirmation.


� P. e. “C’est nous tous, évêques, prêtres et croyants qui poursuivons ce travail sous l’action de ton Esprit-Saint”; “Ton Esprit, répandu dans nos cœurs, fait de nous des frères”; “Ton Esprit peut changer nos mentalités...” Sn 17� XE "Sens" �/408 [texte de l’invocation de l’Esprit Saint pendant l’imposition des mains en annexe 14].


� Pé photo 8 [annexe 28] de la profession de foi de Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � et Mgr Patria� XE "Patria, J. (Mgr)" �, la main posée sur l’Évangile lors de la 1ère assemblée synodale� XE "Périgueux" �. Le “lieu” de publication est aussi à remarquer: cette photo est publiée dans les Actes synodaux directement à la fin du message de Mgr Poulain au peuple de Dieu en Périgord (lui-même succédant à l’acte de promulgation et à la prière synodale). Cela accentue donc la dimension de la foi et celle de la succession apostolique, posant ainsi une sorte de sceau sur ces documents.


� P. e. La profession de foi choisie pour l’ouverture du synode du Havre était un “Je crois en Dieu” présenté comme le “texte que les jeunes lors de leurs rassemblements prennent comme profession de foi”. Ha 30� XE "Le Havre" �.


� P. e. une profession de foi utilisée dans une assemblée synodale à Évreux� XE "Évreux" �, initiative sur laquelle il est inutile de s’attarder, cf. Ex 41 [annexe 29]; un Credo composé par des jeunes, cf. Mo 58� XE "Montpellier" �.


� Cf. Bertès� XE "Bertès, M." � [SG], Mo 106; Mo 116/� XE "Montpellier" �18. Il était initialement prévu de proclamer une profession de foi rédigée à l’occasion du mini-camp des mouvements d’enfants, cf. note 6.106 et Mo 100.


� Cf. pour ces diocèses: Tu 57; � XE "Tulle" �Tu 66; Bo 62� XE "Bordeaux" � (le Symbole des Apôtres précèdait la profession de foi des jeunes); Ha 30� XE "Le Havre" �.


� Lors d’une session du premier synode d’Évry, la profession de foi se fit par un soliste qui proclamait des articles de foi et l’assemblée qui répondait. En observant le texte, on pourrait parler de fidélité au Credo traditionnel, mais on peut tout de même s’interroger sur le but et l’intérêt d’une telle structure, sans parler de sa mise en œuvre difficile pour une assemblée, car sortant trop de l’ordinaire. Cf. Ev1 26/� XE "Évry 1" �2s [annexe 25].


Un texte fut proposé lors du synode de Périgueux� XE "Périgueux" � pour célébrer en paroisse l’entrée dans la démarche synodale. Je ne sais pas s’il fut repris lors de la célébration d’ouverture proprement dite. Cette profession de foi était présentée ainsi dans les consignes: “Voici une proposition de Credo avec introduction d’éléments pour le Synode. (Photocopier, afin que chaque participant l’ait en mains.)” Pé 2/534s.


� Cette composition de D. Rimaud� XE "Rimaud, D." � et J. Berthier� XE "Bertier, J." � fut utilisée à Beauvais, cf. Bv 71� XE "Beauvais" �, mais je n’en connais pas la mise en œuvre.


� Cf. Li 60� XE "Limoges" �. Le texte, différent des deux Symboles, fut ici récité, comme c’est l’usage pour cette version.


� Chant dont la cote est I 270, cf. Ex 47/� XE "Évreux" �7. Le refrain fut aussi utilisé comme profession de foi de l’assemblée lors de la messe d’ouverture du synode de Sens: “L’évêque et les prêtres imposent les mains sur l’assemblée. L’évêque proclame les invocations solennelles auxquelles le peuple répond en chantant…” Sn 12� XE "Sens" � [texte complet en annexe 14].


� Composée par V. Garros� XE "Garros, V." � cf. Bo 82� XE "Bordeaux" �/5.


� “Je crois en Dieu le Père, créateur du Ciel et de la terre, à toute chair, il donne d’exister. Amen, Alléluia. Mon Dieu, à ton image, tu nous fais homme et femme, en nous s’incarne ton amour pour le monde. Amen, Alléluia. Père de toute beauté, source de tout savoir, Dieu de liberté, tu nous appelles à la vie. Amen, Alléluia. Je crois en Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles, par qui et pour qui tout a été fait. Amen, Alléluia. Jésus, né de Marie, par toi nous voyons Dieu, par toi nous sommes fils et filles de Dieu. Amen, Alléluia. Je crois en Dieu l’Esprit, don du Père et du fils, Dieu de partage, don de Jésus aux hommes. Amen, Alléluia. Tu veux faire des hommes les saints de ton royaume, dans la gloire du Père pour les siècles des siècles. Amen, Alléluia.” Ai 85� XE "Aix" �.


� Ai 94� XE "Aix" � [texte de la prière en annexe 30]. Un rite similaire fut d’ailleurs exécuté dans une autre assemblée pré-synodale de ce diocèse, mais sans la dimension de profession de foi, au moyen d’une prière de bénédiction quasi identique (variantes minimes); cf. Ai 61� XE "Aix" � [bénédiction de l’eau en annexe 30]. La même interprétation pourrait être déduite d’une proposition pour les paroisses de faire une aspersion au moment du Credo: “Gestes ou symboles: cuve ou cruche avec l’eau du baptême. Au moment du Credo, le prêtre peut asperger l’assemblée avec l’eau du baptême, le signe de la Croix étant le résumé et le signe de la foi.” Ma 35 [3e dimanche]� XE "Marseille" �.


� P. e. Ai 91� XE "Aix" �; Ag 34� XE "Angoulême" �; Ha 13� XE "Le Havre" �; Na 4� XE "Nancy" �.


� R. de Maio� XE "de Maio, R." �, Le livre des Évangiles dans les conciles œcuméniques. Città del Vaticano 1963, 19.


� La solennisation fut marquée par le choix même du livre: un évangéliaire manuscrit de la Renaissance italienne, parmi les plus précieux de la Bibliothèque vaticane, le Urbinate latin 10. Ibid.� XE "de Maio, R. " � 20.


� “Intronisé avec les mêmes honneurs au début de chacune des congrégations générales, il devait présider à tout le déroulement du Concile.” Jounel� XE "Jounel, P." � (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h ��2�) 302. Voir la photo de l’évangéliaire intronisé sur le trône réalisé en 1869 par V. Vespignani� XE "Vespignani, V." � pour le Concile Vatican I: J. Helmrath� XE "Helmrath, J." �, Die Inthronisation des Evangelienbuchs auf Konzilien, in: Wort und Buch in der Liturgie. Interdisziplinäre Beiträge zur Wirkmächtigkeit des Wortes und Zeichenhaftigkeit des Buches. Hg. von H. P. Neuheuser� XE "Neuheuser, H. P." �. St. Ottilien 1995, 233-279, ici 235.


� Cf. CE(F) 1171. Sur le sens de cette intronisation spécialement dans les conciles: Helmrath� XE "Helmrath, J." � (2.� NOTEREF _Ref503696679 \h ��272�); de Maio� XE "de Maio, R. " � (2.� NOTEREF _Ref499364041 \h ��270�) 21-25; Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 262-264. Sur l’intronisation en général: N. Gussone� XE "Gussone, N." �, Der Codex auf dem Thron. Zur Ehrung des Evangelienbuches in Liturgie und Zeremoniell, in: Wort und Buch (2.� NOTEREF _Ref503696679 \h ��272�) 191-231. Sur le livre lui-même: H. Leclercq� XE "Leclercq, H." �, Évangéliaire, in: DACL 5 (1922) 775-845 [emploi liturgique, seulement 777s]; R. Dubois� XE "Dubois, R." �, Evangeliebook of evangeliarum, in: LitWo 1 (1958) 725s.


� “Si l’on célèbre la messe, l’évangéliaire est porté solennellement à l’entrée des concélébrants et déposé sur l’autel, comme à la messe stationnale. Après la proclamation de l’Évangile, le livre est posé sur un support convenable au milieu du presbyterium (chœur). Si l’on célèbre une Heure de la liturgie des Heures, après la célébration, un diacre, accompagné d’acolytes avec des cierges allumés, porte solennellement l’évangéliaire et, de la même manière qu’à la messe, il lit un passage approprié de l’Évangile, puis il pose le livre ouvert sur un support convenable au milieu du presbyterium (chœur). Si l’on fait une célébration de la parole de Dieu, tout se déroule comme aux nn. 221-226, en observant ce qui a été dit des honneurs à accorder à l’évangéliaire.” CE(F) 1174.


� Cf. O. Nußbaum� XE "Nußbaum, O." �, Zur Gegenwart Gottes/Christi im Wort der Schriftlesung und zur Auswirkung dieser Gegenwart auf das Buch der Schriftlesungen, in: Wort und Buch (2.� NOTEREF _Ref503696679 \h ��272�) 65-92, surtout 80-88.


� “Liturgie admirable et impressionnante: l’Évangéliaire orné d’une icône du Christ, porté par un diacre et encadré de quatre scouts porte-flambeaux, montrait bien que tout s’appuie sur la parole de Dieu.” Chovelon� XE "Chovelon, P." � Ai 3/� XE "Aix" �493. Voir aussi p. e.: Ai photo 8; Ai 91; Ag 48/� XE "Angoulême" �2; Bg 19� XE "Bourges" �; Bg 46� XE "Bourges" �; Ev1 99/1� XE "Évry 1" �; Ev2 29/� XE "Évry 2" �2; Or 14� XE "Orléans" �; Va photo 25.� XE "Valence" �


� P. e. “Dans le silence et le recueillement, la Parole de Dieu est apportée en procession (…) Procession de la Parole de Dieu en silence.” [offices du dimanche matin et du lundi matin] Ai 121/� XE "Aix" �15 et 22. Voir aussi: Bertès [SG de Mo] � XE "Bertès, M." � Av 56� XE "Avignon" �;� XE "Périgueux" � au Mans, cf. Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 13 [au Mans en 1988� XE "Le Mans" �]; Va photo 8 [annexe 31]� XE "Valence" �. A Périgueux, ce fut fait à chaque session, accompagné d’un chant de louange à la Parole de Dieu. “[Denyse:] J’ai vécu avec ferveur l’ouverture du Synode avec la procession du Livre, Parole de Dieu au milieu de nous. La Bible, ouverte durant ces deux jours, fut le cœur et l’esprit de notre Assemblée.” Pé 29. Voir aussi: Pé� XE "Périgueux" � photo 19 [annexe 32]; Moniotte Pé 28/280; id.� XE "Moniotte, C." � Pé 34.


� P. e. à Aix-en-Provence où un refrain de Taizé accompagnait la procession de la Parole de Dieu: “Veni, sancte Spiritus”; cf. Ai 121/� XE "Aix" �7. Ce fut aussi le cas dans ce même diocèse lors des assemblées pré-synodales avec des chants différents (souvent le chant du synode “Si le Père vous appelle”), p. e.: Ai 53; Ai 76; Ai 78; Ai 81� XE "Aix" �. Ce fut aussi le cas à Saint-Dié, où entraient seulement un diacre portant l’Évangile et une femme portant un cierge pascal éteint, allumé ensuite par l’évêque, cf. Sd 56� XE "Saint-Dié" �.


� “Entrée du cortège sur musique (…) Livre de la Parole de Dieu portée par un diacre posé sur un petit podium devant écran.” Ba 51/� XE "Bayonne" �1.


� Cf. H. J. Weber� XE "Weber, H. J." �, Der Dienst des Diakons an Wort und Buch, in: Wort und Buch (2.� NOTEREF _Ref503696679 \h ��272�) 353-384.


� Il a fallu attendre 1992 pour qu’un évangéliaire soit publié en France (pour la première fois depuis le XVIIIe siècle !), permettant enfin une véritable mise en œuvre liturgique (procession et acclamation) dans les paroisses. Cf. J. Évenou� XE "Évenou, J." �, Une édition prestigieuse. Un nouvel évangéliaire, in: Célébrer 220 (1992) 45-50. Ce que les sources appellent “évangéliaire” ou “livre des Évangiles” ne fut souvent en fait que le Lectionnaire des dimanches. On trouve aussi dans les sources cette appellation de “lectionnaire”, p. e. Ev1 26� XE "Évry 1" �. L’initiative du diocèse d’Aix-en-Provence� XE "Aix" � mérite dans ce contexte d’être soulignée: la fabrication d’un grand évangéliaire d’environ 70 cm sur 100 cm, orné d’une grande icône du Christ. Cet évangéliaire fut utilisé lors de plusieurs liturgies synodales diocésaines, cf. Ai photos 2, 6 et 18.


� P. e. à Nancy: Na 22/� XE "Nancy" �3. Dans ce cas, ce fut la Bible et non un évangéliaire que l’évêque apporta. A Dax� XE "Dax" �, ce fut par contre un évangéliaire, cf. Da 76/2; Da 95.


� Cf. Sn 46� XE "Sens" �. Dans ce cas, un diacre était tout de même présent, mais il portait la croix lors de la procession d’entrée et un laïc (homme) portait le cierge pascal. Une autre répartition aurait été souhaitable dans une juste compréhension des ministères.


� Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" � Se 78/� XE "Sées" �213.


� Mo 34� XE "Montpellier" �.


� Cf. note 2.� NOTEREF _Ref504393663 \h ��274�: citation de CE(F) 1174. Un bon exemple à Nancy, cf. Na 29� XE "Nancy" �.


� P. e. An photo 1 [livre de la Parole de Dieu entouré de lumignons et du cierge du synode –assemblée synodale – 2/12/90]� XE "Annecy" �; An photo 1 [évangéliaire entouré de fleurs et du cierge du synode – fête de promulgation du synode – 11/10/92]; Bg 19� XE "Bourges" �; Na 22/� XE "Nancy" �3; Va photo 3 [annexe 35]. Lors d’une discussion dans les réunions de préparation de la liturgie d’ouverture du synode de Sens� XE "Sens" �, il fut suggéré que l’assemblée ait devant les yeux non seulement la Bible ouverte, mais aussi les textes du Concile Vatican II et le Code de droit canonique, cf. Sn 7.


� “La Parole de Dieu honorée tout spécialement comme source, esprit et présidence de nos débats.” Da 76/2. Voir aussi p. e.: Mgr Rol � XE "Rol, G. (Mgr)" �Ag 50� XE "Angoulême" �; Ag photo 1 [livre de la Parole intronisé = 2e série, n° 26]� XE "Angoulême" �; Da photo 3� XE "Dax" �; Lefebvre� XE "Lefebvre, J." � Po 38� XE "Poitiers" �; Sd photo 1� XE "Saint-Dié" �.


� Cf. Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 71; Da 76/� XE "Dax" �2. On lit en Da 95 les indications suivantes: “Le livre de l’Évangile va parcourir les allées de l’église. Assis, nous le regardons progresser parmi nous. Quand il passe au plus près de la place que nous occupons, nous nous levons et nous restons debout jusqu’à son arrivée dans le sanctuaire de l’église. Pendant ce long temps de procession, nous acclamons la Parole qui, sans cesse, fait lever le Nouveau Peuple de Dieu.” Notons que les enfants étaient invités à accompagner la procession avec des bougies et à les déposer autour de l’Évangéliaire sur l’autel, cf. Da 89.


� Pour Nanterre, voir: Nt 20/� XE "Nanterre" �17; Nt photos 5, 14 et 16 [annexe 33]� XE "Nanterre" �; Nt 24� XE "Nanterre" �. Les documents de travail étaient spécialement reliés, avec l’ordonnance de convocation du synode et une page extraite des cahiers de signature des délégués élus. Cet exemplaire est conservé par Jacques Turck� XE "Turck, J." �, alors secrétaire du synode. Les responsables ont donc bien compris que l’usage liturgique de ce type de documents ne supporte pas une présentation médiocre ou laide.


� Va photo 14 � XE "Valence" �.


� Cf. P. Miquel� XE "Miquel, P." �, Dictionnaire des symboles liturgiques [encens – parfums]. Paris 1995, 123-129; M. Pfeifer� XE "Pfeifer, M." �, Der Weihrauch. Geschichte, Bedeutung, Verwendung. Regensburg 1997, surtout 139-160.


� P. e. Na 14/� XE "Nancy" �11; Or 14� XE "Orléans" �; Sn 46� XE "Sens" �. Signalons encore à Nancy une autre manière de faire lors de la fête du synode: l’évêque déposa de l’encens dans une vasque de charbons ardents juste avant la proclamation de l’évangile par le diacre, cf. Na 33� XE "Nancy" �/351.


� “On va chercher le Livre au fond de la Cathédrale. Pendant que la procession revient vers le chœur, chant développé de l’Alléluia.” Mn 6� XE "Le Mans" �. A Limoges une procession avec les responsables des 5 secteurs, 3 délégués de chaque secteur, les (?) cierges pascals, puis l’Évangéliaire; cf. Li 43� XE "Limoges" �. Cette procession fut mise en valeur à Digne par sept laïcs portant des torches et accompagnant le prêtre portant l’évangéliaire, cf. Dg 5/� XE "Digne" �4. De même à Toulouse� XE "Toulouse" � par des enfants portant des fleurs, deux jeunes portant un cierge pascal et le texte lui-même était affiché sur un grand panneau porté par des jeunes, cf. To photo 6.


� Cf. Li 56� XE "Limoges" �.


� “L’Évangile et les textes de Vatican II ont été apportés solennellement.” Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 13 [Le Mans� XE "Le Mans" �]; à Sens,� XE "Sens" � cf. note 2.� NOTEREF _Ref502830437 \h ��287�.


� Au moins une exception, cf. Ai 98/� XE "Aix" �23-25. On trouve toutefois des mentions de l’entrée solennelle de l’Évangéliaire porté par un prêtre dans une messe paroissiale, cf. Chautard� XE "Chautard, P." � Ai 18 [du 15/11/87]� XE "Aix" �.


� Parmi les exceptions: “En silence ou sur fond musical le livre de la Parole de Dieu entouré par des servants portants des cierges allumés, est porté par un diacre (ou à défaut par un laïc désigné).” Nt 22/43� XE "Nanterre" �. Un témoignage montre sa présence dans une paroisse de Marseille dans la procession d’entrée, cf. Marzocchi � XE "Marzocchi, J." �Ma 27� XE "Marseille" �.


� “C’est pourquoi il faut veiller à ce que même les livres soient vraiment dignes, harmonieux et beaux, puisqu’ils sont, dans l’action liturgique, signes et symboles des réalités d’En Haut.” PGLR 35.


� Cf. Nt photo 10; An photo 2 [annexe 34]� XE "Annecy" �.� XE "Nanterre" �


� Cf. Ai 98/� XE "Aix" �23; Ly 7/� XE "Lyon" �2; Soudé � XE "Soudé, B." �Or � XE "Orléans" �12; Av 30 (“Encens offert à Dieu en signe de sainteté”); Av 22/� XE "Avignon" �fiche 4; Av 40/fiche 2. 


� P. e. les fiches pour les célébrations lors des assemblées de secteurs à Avignon� XE "Avignon" �, dans lesquelles sont repris des propos de Jounel� XE "Jounel, P." � (2.2) 309, sur l’intronisation de l’Évangile, cf. Av 11.


� “Il est bon de mettre en valeur le Livre de l’Évangile, où est contenue la Parole du Fils bien-aimé qu’il faut écouter: procession d’Évangile, lecture de l’Évangile plus solennelle, encensement de l’Evangile.” Av 22/� XE "Avignon" �fiche 4. On peut aisément imaginer qu’un curé se demandera ce que peut bien vouloir dire une lecture “plus solennelle”. Voir encore: Augé [VG]� XE "Augé, P." � – Bodin [VG]� XE "Bodin, J.-M." � Bg � XE "Bourges" �28/46; Se 16� XE "Sées" �.


� Cf. Pé 2/� XE "Périgueux" �533s.


� Cf. Ma 3� XE "Marseille" �5. Cette mise en valeur de la Bible dans l’espace liturgique pourrait dépasser le cadre synodal. Plusieurs liturgistes y réfléchissent et des essais sont effectués ça et là. Il me semble que les propos en 1988 de Jounel (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h ��2�) 309, étaient très optimistes et sont à mon avis encore assez éloignés de la réalité de l’époque: “De nombreuses églises et chapelles ont une grande Bible ouverte en permanence près de la Réserve eucharistique, rappelant que le Christ est le Pain de la vie à la fois dans sa Parole et sous le signe du Sacrement.”� XE "Jounel, P." �


� Av 40/� XE "Avignon" �fiche 2.


� Il ne s’agit pas simplement de lire un texte, les fonctions sont multiples. Cf. P.-M. Gy� XE "Gy, P.-M." �, Les fonctions du livre dans la liturgie, in: MD 202 (1995) 7-17; L.-M. Régnier� XE "Régnier, L.-M." �, Le statut cérémoniel des écrits en liturgie, in: MD 202 (1995) 55-71; M. Klöckener� XE "Klöckener, M." �, Freiheit und Ordnung im Gottesdienst – ein altes Problem mit neuer Brisanz, in: FZPhTh 43 (1996) 388-419, ici 407-411; A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Histoire et problématique des mensuels Prions en Église et Magnificat, in: NRTh 123 (2001) 395-414, ici 406-413.


� Cf. Nt 20/� XE "Nanterre" �16; Nt photo 6. La raison donnée était la suivante: “Les membres élus à l’assemblée Synodale (laïcs, diacres, prêtres) sont invités à manifester leur engagement à mener à bien le Synode par une présence assidue aux assemblées, par une réflexion partagée avec d’autres et par leur prière. Pour cela il leur est demandé de signer leur nom sur le cahier de travail du Synode.” Nt 24. Signalons qu’en 1972 au synode suisse, les délégués du diocèse de Fribourg signèrent un document contenant le Symbole de Nicée-Constantinople, document déposé sur l’autel lors de la messe de la journée constitutive. Il s’agit là de la même dynamique, cf. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." � (2.� NOTEREF _Ref1279411 \h ��17�) 373.


� Cf. Nt 22/� XE "Nanterre" �40-42.


� Cf. Va photo� XE "Valence" � 2, 3 [annexe 35] et 4. 


� Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 8� XE "Valence" �.


� Cf. Bonifaci� XE "Bonifaci, F." � Da 45; Da 102� XE "Dax" �.


� Cf. Na 22/� XE "Nancy" �29.


� Cf. Se 8� XE "Sées" � [texte de la “fête de la lumière” en annexe 2]. Cette ménorah (chandelier à sept branches, donc associé à toute la symbolique du chiffre sept mise en œuvre dans cette célébration) devait y symboliser la prière et elle fut apportée par des frères trappistes de Soligny (dans le diocèse).


� Selon H. Leturcq� XE "Leturcq, H." � [SG, témoignage]; voir aussi: Martin� XE "Martin, J." �� XE "Sées" � Se 13.


� Cf. Folli� XE "Folli, H." � Dg 15� XE "Digne" �; Dg photos 3-6; Dg 5� XE "Digne" �.


� Cf. Ex 5� XE "Évreux" �; Cottereau [SG]� XE "Cottereau, P." � Ex 57/45.


� Cf. Chovelon� XE "Chovelon, P." � � XE "Aix" �Ai 3/493; Ai photo 3. Les responsables de la paroisse de Tarascon ont d’ailleurs “répercuté” ce signe en faisant remettre des feuilles aux paroissiens par les membres du conseil pastoral, cf. Chautard� XE "Chautard, P." � Ai 18� XE "Aix" �.


� Cf. Mn 6� XE "Le Mans" �.


� 2800 exemplaires distribués aux participants, cf. Brian� XE "Brian, F." � Bo 20/42. Après cette distribution et le chant du synode, il y eut un appel de délégués du diocèse, qui se virent remettre d’autres documents synodaux, cf. Bo 13� XE "Bordeaux" �. Voici ce qu’en dirent les responsables après coup: “La distribution des livrets et questionnaires, apportés dans des sacs en plastique faisait penser à un pique-nique convivial… L’envoi fut quelque peu escamoté…” Bo 19.


� Cf. Ly photo 7.� XE "Lyon" � On peut tout de même regretter que cette distribution soit faite par un prêtre, de surcroît en aube et étole, alors que cela aurait pu donner à d’autres personnes la possibilité de participer de manière simple mais réelle à la célébration.


� 3000 exemplaires, cf. Ma 4� XE "Marseille" �.


� Cf. Ha 10/8� XE "Le Havre" �; Ha 15/604; Ha photos 2-3 [annexe 36]. L’envoi sur le parvis de la cathédrale suscita quelques critiques et beaucoup d’approbation, cf. Ha 16. Quant au nombre symbolique de 153, il fait ici référence au nombre de poissons pêchés lors de la pêche miraculeuse après la résurrection du Christ (cf. Jn 21,11).


� Distribution par les vicaires épiscopaux de secteurs, cf. Nt 24.� XE "Nanterre" �


� Coquilles dans lesquelles étaient collées des phrases du Nouveau Testament, cf. Ev1 26/� XE "Évry 1" �6. Je ne connais pas la raison du choix de ce symbole.


� “L’évêque assisté des doyens, remet officiellement un exemplaire du questionnaire et une affiche à un délégué de chaque mouvement, paroisse et service.” Sn 11� XE "Sens" �; voir aussi: Rivière [VG-SG]� XE "Rivière, H." � Sn 10; Sn 19; Sn 20/5.


� Cf. Chovelon� XE "Chovelon, P." �� XE "Aix" � Ai 3/493; Ai photo 4. Voir aussi les lettres de l’évêque d’Avignon confiées à une délégation d’enfants (cf. Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 6) et de jeunes (cf. id. Av 7), cf. Av 8� XE "Avignon" �.


� L’icône de la Vierge du Signe; la croix de St François� XE "François d'Assise (St)" � remise au représentant des plus pauvres pour rappeler “l’impérieux devoir d’être ensemble l’Église servante et pauvre”; un message à transmettre à l’Église réformée et à l’Église orthodoxe; des cartes postales à envoyer aux prêtres, religieux, religieuses et laïcs missionnaires originaires du diocèse, pour témoigner de l’union profonde et du souci “d’ouverture à l’universel”. Av 8� XE "Avignon" �.


� Les paroissiens furent appelés par un prêtre à venir chercher la bannière de leur paroisse sur le parvis, cf. Pa vidéo 1� XE "Paris" �.


� Cf. Ai 121/� XE "Aix" �2.


� Cf. Pp 15� XE "Perpignan" �.


� Cf. Gr 10� XE "Grenoble" �; Mgr Matagrin� XE "Matagrin, G. (Mgr)" � – Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" � – Mgr Mondésert� XE "Mondésert, M. (Mgr)" � Gr 11; Gr audio 1. A propos de cette démultiplication des célébrations, voir les remarques sociologiques de Bréchon� XE "Bréchon, P." � Gr 150/166.


� Cf. Ev1 7� XE "Évry 1" �; Mo 24� XE "Montpellier" �; Mo audio 1.


� Cf. Se 4/� XE "Sées" �32.


� Cf. Ev1 3; Ev1� XE "Évry 1" � 7; Bo � XE "Bordeaux" �4; Guibout� XE "Guibout, C." �� XE "Sées" � Se 52.


� Cf. Bo 4� XE "Bordeaux" �.


� Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" � Pé 43.


� “La célébration de clôture, dans la même cathédrale [que pour la célébration d’ouverture], a été plus explicite. Gestes et symboles évoquaient toute la réalité à laquelle le synode avait sans cesse fait référence; intégrés à la procession, ils faisaient entrer dans le bâtiment ceux-là même qui étaient les destinataires de la mission. La prière était pour eux et pour ceux que le synode envoyait annoncer la Bonne Nouvelle.” Cottereau [SG]� XE "Cottereau, P." � Ex 57/46. Cf. aussi Ex 46� XE "Evreux" �.


� Ce texte de l’envoi est remarquable par sa brièveté, son équilibre et la justesse spirituelle des propos, cf. Li 60� XE "Limoges" �/7 [annexe 18]; Moniotte � XE "Moniotte, C. L.," �Li 68/180.


� Cf. Bv 73� XE "Beauvais" �; Nt� XE "Nanterre" � 39;� XE "Valence" � Peyret� XE "Peyret, R." � Va 39/81 (remise d’un exemplaire des Actes à chacun des sept évêques invités).


� Ainsi qu’il est justement rappelé dans le Dossier de presse de “Coquibus 90” et aussi dans l’introduction du livret liturgique d’Évry: “Il n’existe pas de schéma de célébration pour cet événement. Alors vous serez participants d’une célébration créée pour la circonstance.” Ev1 103/� XE "Évry 1" �18.


� Cf. Ex 47/� XE "Évreux" �8s; Cottereau [SG]� XE "Cottereau, P." � Ex 57/47.


� Cf. Sd photo 11� XE "Saint-Dié" �; Sd 73; Sd 76� XE "Saint-Dié" �.


� Cf. Bv 73� XE "Beauvais" �.


� Tu 69/� XE "Tulle" �463.


� Cf. Tu photo 17 [annexe 37]� XE "Tulle" �; Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" � Tu 71� XE "Tulle" �.


� Debruynne� XE "Debruynne, J." � Ly 58; Ly 56/� XE "Lyon" �16 (chorégraphie de Claire Filmon, musique composée par Christophe Marcaud� XE "Marcaud, C." � et François Gineste� XE "Gineste, F." �)� XE "Lyon" �.


� Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 51� XE "Lyon" �. Voir aussi Ly photos 15 et 24


� Cf. Nt � XE "Nanterre" �photo 24.


� Cf. Nt photo 30� XE "Nanterre" �. Il y eut aussi ailleurs de tels lâchers: à Dax� XE "Dax" � lors de l’Assemblade, cf. Marchal� XE "Marchal, B." � Da 36; à Limoges à la fin de la messe de Pentecôte, cf. Li 56� XE "Limoges" �; à Poitiers� XE "Poitiers" � lors de la fête de promulgation, cf. Riou� XE "Riou, X." � Po 52/684. A Toulouse également, et une colombe fut lancée par l’évêque lui-même, cf. To photo 4� XE "Collini, A. (Mgr)" �� XE "Toulouse" �;mais les oiseaux ont raté leur envol et se sont plus ou moins abattus sur les délégués, cf. Giordano� XE "Giordano, G." � To 114.


� Nt 39� XE "Nanterre" � (pour les trois citations). Le rédacteur de la formule d’envoi est probablement J. Turck [SG]� XE "Turcq, J." �, mais je ne connais pas les raisons qui l’ont poussé à faire ici allusion à Is 55,10s, si ce n’est au moins la manifestation des fruits à porter dorénavant.


� Il suffit de visionner la vidéo de la célébration pour s’en rendre compte, cf. Nt� XE "Nanterre" � vidéo 1.


� Cf. Pé 45/� XE "Périgueux" �11; Pé 50; Pé 52 [annexe 38]; Pé photos 22 et 28.


� Cf. Bg photos 10, 14, 19 et 20; Bg 46� XE "Bourges" �.


� Cf. Rogue� XE "Rogue, J." �� XE "Sées" � Se 87. Le SG considère aujourd’hui que cette célébration fut “ratée”, contrairement à celle d’ouverture [témoignage].


� Cf. Ev2 29/� XE "Évry 2" �9-12 et 23-25.


� Cf. Ma 80� XE "Marseille" �. L’accent fut plutôt mis sur trois “envois” mettant en relief trois pôles importants du synode, cf. Ma 83 à 85.


� Une image portant une prière inspirée de l’oraison des complies du mardi, cf. Ag 57� XE "Angoulême" �; “Une image, signe de la solidarité au service de la Mission.” [Célébration d’envoi] Di1 16/31� XE "Dijon 1" �.


� “Le matin: l’Eucharistie, action de grâce pour le ‘déjà vécu’ et le ‘encore à vivre’. L’après-midi: la célébration, festive, originale, de la promulgation, permettant des expressions diverses.” Lieven� XE "Lieven, J." � Ev1 90� XE "Évry 1" �. Voir aussi: Ev1 80; Ev1 91; Ev1 103. 


� Cf. Ba 51� XE "Bayonne" �.


� “L’exercice difficile de mise en scène du rapport synodal sous la forme d’un dialogue entre Paul de Tarse et un parisien de 1994 [Sylvain Lemarié� XE "Lemarié, S." � et Anne Marbeau� XE "Marbeau, A." �], a séduit les spectateurs.” Donada� XE "Donada, G." � Pa 39. Voir aussi Pa photos 5-6; � XE "Donada, G." �� XE "Paris" �Mgr Lustiger� XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" �� XE "Paris" � Pa 37.


� Cf. Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 202-204.


� Parfois inscrits sur des pancartes portées par des laïcs devant l’assemblée, cf. Trinel� XE "Trinel, V." � Sn 74� XE "Sens" �. Aussi: “Et durant l’envoi final, sans pouvoir promulguer la totalité du document voté par le Synode, j’en donnerai l’esprit et les grands axes.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 48.


� P. e. “Il n’a pas semblé possible de lire les 161 articles du cahier ni même les 22 décisions prises. On aurait pu certes imaginer d’en donner un court résumé ou au moins l’esprit.” Sd 76/� XE "Saint-Dié" �373.


� P. e. Bories� XE "Bories, J." � To 118� XE "Toulouse" �/414.


� “Le 8 décembre (…) des messages du Concile furent remis à des représentants des gouvernements, des hommes de la pensée et de la science, des artistes, des femmes, des pauvres, des malades, de tous ceux qui souffrent, et enfin des jeunes.” Jounel� XE "Jounel, P." � (2.� NOTEREF _Ref499364926 \h ��2�) 304.


� Dans les Actes, p. e. � XE "Dax" �: Da 92 et 93; Da 103; Da 105; � XE "Dijon 2" �Di2 22 et 23;� XE "Valence" � Va 36. Dans la presse, cf. Po 49� XE "Poitiers" �;� XE "Saint-Dié" � Sd 67. Distribués, cf. Dg � XE "Digne" �49. 


� P. e. Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � Nt 42� XE "Nanterre" �; � XE "Périgueux" �Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � Pé 53 et 54. Aussi Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � – Conseil épiscopal élargi aux 15 doyens Ag 65. Ce dernier “message” comprenait trois types de destinataires: à tous les Charentais, aux frères chrétiens d’autres confessions, aux frères catholiques.


� Ce message alliait une profession de foi, une parole spécifique pour les personnes qui souffrent, les étrangers et les jeunes, puis une exhortation adressée aux catholiques du diocèse, cf. Mo 125� XE "Montpellier" �.


� Cf. Va photo 20.� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � � XE "Valence" �


� Cf. Ma 83 à 85� XE "Marseille" �.


� Cf. Grua� XE "Grua, B" � [SG-VG� XE "Digne" �] (témoignage). Dans le même sens mais sans liturgie particulière, à Valence� XE "Valence" �, le nouvel évêque Mgr J.-C. Lagleize� XE "Lagleize, J.-C. (Mgr)" �, déclara en 2002 recevoir les actes du synode promulgués en 1994: “Récemment, avec Mgr Marchand, vous avez vécu un Synode diocésain. Des actes synodaux ont été promulgués pour la Mission. D’ores et déjà, je les reçois. Avec vous tous, je m’inscris volontiers dans l’élan impulsé, aidé par les diverses instances et conseils diocésains, et soutenu par le dynamisme des communautés, des services, mouvements et groupes de diocèse.” � HYPERLINK http://galaure-valence.cef.fr/messagejclagleize.htm ��http://galaure-valence.cef.fr/messagejclagleize.htm� (mai 2002).


� Cf. Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" �� XE "Montpellier" � Mo 129.


� “Pour nous mettre à l’unisson avec l’Église diocésaine, on lira les cinq décisions synodales, puis une ou deux propositions du synode des jeunes et des enfants.” � XE "Soudé, B." �Soudé Or 21� XE "Orléans" �.


� L’alléluia ayant toujours été chanté lorsque les temps liturgiques le prévoyaient, il n’y aura pas d’étude détaillée de sa mise en œuvre et des choix de mélodies. Cela n’aurait concerné que quelques rares mises en œuvre particulière comme le chant de trois versets entrecoupés d’alléluia, cf. � XE "Nanterre" � Nt 8/36; la lecture ou le chant du verset avant la proclamation, cf. p. e. Ev1 26/� XE "Évry 1" �2; et la reprise éventuelle à la fin de la proclamation à la place du dialogue final, p. e. Sn 12� XE "Sens" �; Sn 71/� XE "Sens" �7.


� On a là un problème de terminologie: le terme liturgique de ce moment en quelque sorte “intermédiaire” était appelé auparavant l’offertoire, mais on parle maintenant de préparation des dons. Le changement de terme n’est pas neutre, puisque c’est en fait la prière eucharistique qui est le moment de l’offrande proprement dite. J’ai dû maintenir le terme d’offertoire, car c’est celui que l’on rencontre dans la quasi totalité des sources. A ce sujet, voir P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, L’apport des dons. Liturgie et théologie, in: Vincolo di carità. La celebrazione eucaristica rinnovata dal Vaticano II. Atti del I Convegno liturgica internazionale Bose, 18-23 aprile 1994. Éd. G. Dotti� XE "Dotti, G." �. Magnano 1995, 159-176.


� PGMR 14, 16, 17a et 17b.


� Voir ce qu’en dit P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, Le caractère ecclésial des oraisons, in: MD 196 (1993) 71-86, surtout 78-85.


� Cf. Se 18� XE "Sées" �.


� Mo 7/� XE "Montpellier" �8.


� Cf. Se 8� XE "Sées" � [annexe 2].


� Pour les autres dialogues, on trouve parfois quelques conseils. Ainsi à Nancy, un déroulé signale que ce dialogue d’ouverture de la prière eucharistique doit être chanté par la chorale et l’assemblée; cf. Na 22/� XE "Nancy" �15.


� P. e. au Havre: Ha 15/604 [sous la forme d’une louange au Seigneur]; Ha 32� XE "Le Havre" �.


� P. e. Ha 58� XE "Le Havre" �; Sn 14� XE "Sens" �.


� Cf. note 3.� NOTEREF _Ref7424121 \h ��302�.


� Cf. Nt 20/18� XE "Nanterre" �.


� P. e. des encouragements: Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � An 51� XE "Annecy" �; Soudé� XE "Soudé, B." � Or 12� XE "Orléans" �. Des textes à reprendre: Ba 12� XE "Bayonne" �; Ly 7/� XE "Lyon" �3; Ly 35/220; Mo 7; Mo 82/� XE "Montpellier" �1199; Nt 22/41� XE "Nanterre" �; Se 35/� XE "Sées" �392 [annexe 8].


� “Mot d’accueil: nous vous invitons à le faire lire par l’équipe liturgique, afin que différentes personnes se sentent actrices... dans l’Esprit du Synode.” Se 35/� XE "Sées" �395 [texte de la monition en annexe 8]. 


� P. e. respectivement: Mn 6� XE "Le Mans" � [“Accueil et appel des différents groupes. Pour saluer chaque groupe, reprise du refrain du chant d’entrée. Après l’appel du dernier groupe, on reprend l’ensemble du chant.”]. Li 46� XE "Limoges" �. Ev2 29/� XE "Évry 2" �3; � XE "Marseille" � Ricard [SG-VG]� XE "Ricard, J.-P." � Ma 81. Ha 25� XE "Le Havre" �.


� Nt 24� XE "Nanterre" �.


� Cf. Ph. Harnoncourt� XE "Harnoncourt, Ph." �, Was bedeuten die Begriffe “Ordinarium” und “Proprium” ?, in: Mehr als Worte sagt ein Lied. Hg. von H. Schützeichel� XE "Schützeichel, H." �. Freiburg/Br. 1990 (Gemeinde im Gottesdienst) 69-71.


� Voir ce qu’en dit l’Instruction Musicam sacram n° 34: Congrégation des Rites – Consilium, Musicam sacram [traduction française], in: DC 64 (1967) 495-512, ici 503 (voir au sujet de cette Instruction la note 4.353). De manière assez symptomatique, un récent numéro spécial de la revue “Prions en Église” portait le titre: Pour chanter la messe. 20 Ordinaires, 10 Notre Père, 30 Alléluia, 30 Invocations. Hors-série Prions en Église. Notons que l’éditorial de présentation emploie aussi l’expression de “messe” pour désigner la même réalité.


� Une fois en entier, y compris l’épiclèse, cf. Gr 98; et presque complète, deux fois toujours à Grenoble: Gr 81� XE "Grenoble" �; Gr 116/� XE "Grenoble" �17. Ailleurs diverses pièces, P. e. le Gloria et le Sanctus, cf.� XE "Beauvais" � Bv 45; le Gloria, cf. Ai 55; le Sanctus, cf. Ai 70; Ai 77� XE "Aix" �; Ai 91� XE "Aix" �; Ag 34� XE "Angoulême" �; Dg 5/� XE "Digne" �8; Tu 67� XE "Tulle" �; l’Agneau de Dieu “tu as ouvert le Livre”, cf. Bg 30� XE "Bourges" �; Bg 39� XE "Bourges" �; Di1 16/� XE "Dijon 1" �20; Pé 45/� XE "Périgueux" �10; Sn 46� XE "Sens" �. Ce dernier a par ailleurs été proposé pour les paroisses à Sées: Se 35/� XE "Sées" �395.


� Cf. An 35� XE "Annecy" � [sans le Kyrie ni l’Agneau de Dieu]; Gr 99� XE "Grenoble" �; Gr 111; Ly 26� XE "Lyon" � [Gloria, Sanctus, épiclèse et anamnèse, sans le Kyrie et l’Agneau de Dieu].


� Presque en entier: Ev1 77� XE "Évry 1" �; Ly 46� XE "Lyon" �; Mo 57� XE "Montpellier" �. Le Sanctus “Saint le Seigneur de l’univers” fut pris ailleurs, cf. Nt 39� XE "Nanterre" �; To 109� XE "Toulouse" �. 


� Cf. Pa vidéo 1; Pa 27� XE "Paris" �; Sd 62; Sd 73� XE "Saint-Dié" �. Le Kyrie des frères Daniel� XE "Daniel, P." � a aussi été choisi ailleurs, mais seul, cf. Ai 67; Ai 105� XE "Aix" �; Ai 114/24; Ha 58� XE "Le Havre" �. De même pour le Gloria, cf. Mn 6� XE "Le Mans" �; Or 18� XE "Orléans" �. De même le Sanctus, cf. Se 77� XE "Sées" �.


� Cf. Pa 11� XE "Paris" �.


� Cf. Pa 27� XE "Paris" �. Le Sanctus fut choisi aussi à Montpellier, cf. Mo 101� XE "Montpellier" �. L’Agneau de Dieu fut choisi au moins une fois seul, cf. Bv 73� XE "Beauvais" �. 


� Cf. Ai 84� XE "Aix" �.


� Messe composée par le père Garros� XE "Garros, V." �, cf. Bo 82/� XE "Bordeaux" �4-6.


� Messe composée par les pères Rimaud� XE "Rimaud, D." � et Godard� XE "Godard, M." �, cf. Ly 49� XE "Lyon" �.


� Cf. Ba 43� XE "Bayonne" �.


� Cf. L. Groslambert� XE "Groslambert, L." �, L’art de célébrer par le chant, in: Célébrer 260 (1996) 8-16, ici 11s.


� En plus des “messes” déjà citées: Kyrie grégorien XVII ou XVIII, cf. Mo 7/� XE "Montpellier" �9. Kyrie (cote AL 107), cf. Ma 55; Ma 63� XE "Marseille" �. Kyrie (cote AL 142), cf. Ag 34� XE "Angoulême" �; Ag 48/� XE "Angoulême" �21. “Homme au milieu des hommes” (cote A 220-1), cf. Ai 55� XE "Aix" �; Sn 11� XE "Sens" �. Kyrie de la “Messe de l’Apocalypse” (cote A 532), cf. Pé 40/� XE "Périgueux" �8. “Jésus Berger de toute humanité” (cote G 310-1) (Messe “Au cœur de ce monde”), cf. Tu 50� XE "Tulle" �. “Jésus, Verbe de Dieu, Kyrie” (cote G 323-1), cf. An 86/� XE "Annecy" �2; Bo 68� XE "Bordeaux" �; Bg 47� XE "Bourges" �; Da 110; � XE "Dax" �Di1 16/� XE "Dijon 1" �13; Mo 101� XE "Montpellier" �; Sn 68� XE "Sens" �/199. Kyrie de Taizé, cf. Ly 26� XE "Lyon" �; Ly 47� XE "Lyon" �; Sn 59� XE "Sens" �. Kyrie de la “Messe du Peuple de Dieu, cf. Ev1 99/� XE "Évry 1" �4s. “Jésus sauveur, kyrie eleison”, cf. Bg 20� XE "Bourges" �. “Cœurs ouverts à la tendresse”, cf. Tu 67� XE "Tulle" �.


� P. e. Na 22/� XE "Nancy" �5 [annexe 39].


� P. e. les demandes de pardon écrites par des pèlerins pendant leur marche, cf. An 35� XE "Annecy" �; les intentions rédigées et proclamées par des membres des carrefours, cf. Ag 2� XE "Angoulême" �; des intentions exprimées en lien avec les résultats de la consultation diocésaine, cf. Mn 31� XE "Le Mans" �.


� P. e. un animateur pour l’assemblée et trois solistes, cf. Bo 48� XE "Bordeaux" �.


� Cf. Pa 11� XE "Paris" �.


� Dans le livret synodal pour le Carême publié en Avignon� XE "Avignon" �, comme signe à mettre en valeur pendant le 5e dimanche de Carême: “Pour le manifester, nous disons le ‘Je confesse à Dieu...’ en nous inclinant. Après le ‘Je confesse à Dieu...’ nous gardons un moment de silence en pensant à notre condition de pêcheurs et à l’amour de Dieu. Le prêtre dit la prière: ‘Que Dieu tout puissant...’. Puis nous chantons: ‘Kyrie Eleison...’” Av 22. A Montpellier� XE "Montpellier" �, il était proposé au choix, cf. Mo 9.


� Peu utilisée: au moins à Bayonne quand le dimanche célébré était celui de la fête du Baptême du Seigneur, ce qui montre un réel sens liturgique de la part des responsables, cf. Ba 34� XE "Bayonne" �; à Nancy, cf. Na 33� XE "Nancy" �. Dans les conseils donnés aux paroisses d’Évry à l’occasion de l’ouverture du synode, le rite pénitentiel est particulièrement développé par plusieurs interventions d’un lecteur et du président, alternant avec un refrain de l’assemblée, le tout conclu par une aspersion, sans réelle bénédiction préalable de l’eau: “Célébrant: ‘Seigneur, Tu es notre Père. Nous sommes l’argile et Tu es le potier; nous sommes l’ouvrage de tes mains. Que cette eau nous rappelle notre baptême et nous fasse participer à la joie de nos frères les baptisés.’ L’aspersion se fait au bas de la nef, ou en procession, selon l’importance de l’assemblée. On aura soin qu’elle soit visible, en utilisant un bouquet de buis ou de feuillage.” Ev1 7� XE "Évry 1" �.


� P. e. “Seigneur, tu nous appelles sans cesse à ouvrir des chantiers nouveaux et nous nous satisfaisons de notre routine... Prends pitié de nous. O Christ, tu rajeunis sans cesse ton Église et nous nous replions facilement sur nos aigreurs et nos lassitudes... Prends pitié de nous. Seigneur, tu veux faire de nous un Peuple Saint et nous oublions que rien n’est impossible à ton Esprit d’Amour... Prends pitié de nous.” Ly 7/� XE "Lyon" �4. Malgré une bonne intention, certaines des expressions ici formulées me paraissent assez discutables.


� “Nos routes sont diverses, quelquefois opposées; Toi qui emprunte nos routes, Seigneur rassemble-nous dans la foi et la joie. Seigneur prends pitié. Nos routes sont tortueuses et quelquefois s’égarent loin de Dieu: Toi qui sans te lasser cherches l’homme Pécheur, O Christ fais-nous revenir. O Christ, prends pitié. La route est longue Seigneur jusqu’à toi; la route est dure parfois... Toi qui es notre lumière, Seigneur fortifie-nous par ta parole et ton pain. Seigneur, prends pitié.” Mo 82� XE "Montpellier" �. Pour la conversion, voir Mo 7/9.


� Cf. Se 35/� XE "Sées" �392 [annexe 8].


� Cf. Bg 19� XE "Bourges" �.


� Cf. Li 56� XE "Limoges" �: C’est une suite d’interventions brèves, sorte de procession d’entrée développée, à la fois présentation et accueil, avec deux intentions de pardon, le tout ponctué par les couplets du chant “C’est toi Seigneur”. A Marseille, cf. Ma 80� XE "Marseille" �: ce procédé aurait été intéressant si le texte en question était une litanie pénitentielle. Il s’agit en fait d’une sorte de prière universelle bâtie en cinq intentions liées à des thèmes synodaux et ponctuée par le refrain “Seigneur donne-nous ton Esprit pour bâtir ton Royaume”, cf. Ma 82. Il n’y eut d’ailleurs (logiquement) pas de prière universelle lors de cette célébration. Bv 73� XE "Beauvais" �: le refrain choisi était: “Ta parole Seigneur est vérité et ta loi délivrance”. Comme à Marseille, cela montre une orientation de prière universelle plutôt que pénitentielle. Et, là encore, la prière universelle fut supprimée.


� Cf. Dg 5/� XE "Digne" �3; Bv 71� XE "Beauvais" �; Na 29/� XE "Nancy" �1; Se 8� XE "Sées" �.


� Il ne s’agit pas de l’étudier ici, voir en bref: Jungmann� XE "Jungmann, J. A." � (2.222) 103-118; A. Gerhards� XE "Gerhards, A." � – F. Lurz� XE "Lurz, F." �, Gloria in excelcis Deo, in: LThK 4 (1995) 751s.


� “On la chante ou on la dit le dimanche en dehors de l’Avent ou du Carême, aux solennités et aux fêtes, ou encore dans les célébrations particulières faites avec solennité.” PGMR 31. On note toutefois l’absence de Gloria dans la messe de la fête du synode de Marseille, cf. Ma 80� XE "Marseille" �.


� Lors d’une assemblée pré-synodale, p. e. Ai 67� XE "Aix" �; Ai 74/12; Ai 87. Lors d’une célébration de promulgation, l’absence de Gloria est encore plus dommage, par rapport à la solennité liturgique; cf. Ev2 29� XE "Évry 2" �. Des liturgies synodales en temps d’Avent ont d’ailleurs chanté le Gloria, p. e. Ai 81.


� Cf. Bv 74� XE "Beauvais" �; Bg 19� XE "Bourges" �; Sd 62� XE "Saint-Dié" �.


� Pour un 2e dimanche de Carême, cf. Dg 5/� XE "Digne" �3.


� “Elle est chantée soit par l’assemblée des fidèles, soit par le peuple alternant avec la chorale, soit par celle-ci. Si elle n’est pas chantée, elle doit être récitée par tous, ensemble ou par alternance.” PGMR 31.


� A part quelques exceptions: � XE "Bayonne" �le “Gloria de Lourdes” (cote AL 189), cf. Ba 50; le “Gloria des frères Daniel” (cote AL 199): Mn 6� XE "Le Mans" �; Or 18� XE "Orléans" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Pa 27; Sd 73� XE "Saint-Dié" �.


� Cette option est d’ailleurs conseillée par certains liturgistes pour les assemblées paroissiales: “Un chant ‘long’, su et chanté ‘par cœur’, est aimé des assemblées et apporte à la célébration une qualité propre de durée.” E. Costa� XE "Costa, E." �, L’ouverture de la messe, in: DVA, 368-376, ici 375. 


� A Limoges, le refrain “Que tes œuvres sont belles” (cote A 219-1), cf. Li 43� XE "Limoges" �. Voir aussi le refrain créé par V. Garros� XE "Garros, V." � dans sa messe “Route des hommes, chemin vers Dieu” pour le synode de Bordeaux� XE "Bordeaux" �, cf. Bo 82/5. Il est arrivé que le Gloria soit récité sans refrain, cf. Se 77� XE "Sées" �. Le Gloria devrait pourtant être chanté dès que possible, cf. Groslambert� XE "Groslambert, L." � (3.� NOTEREF _Ref503962391 \h ��29�) 12s.


� On rencontrera dans la suite de cette étude de nombreuses compositions de J. Berthier. Voir à son sujet: Jacques Berthier� XE "Berthier, J." �. Un serviteur de la musique liturgique [propos recueillis par P. Faure� XE "Faure, P." � et D. Rimaud� XE "Rimaud, D." �], in: Célébrer 236 (1994) 3-15.


� Didier Rimaud est probablement l’auteur le plus prolixe, et en tout cas le plus chanté au cours des synodes, en matière de textes pour des chants liturgiques. En 1997, il y avait dans le catalogue du SECLI 204 chants dont le texte était écrit par lui, cf. Didier Rimaud, poète liturgique [propos recueillis par P. Faure� XE "Faure, P." � et S. Kerrien� XE "Kerrien, S." �� XE "Rimaud, D." �], in: Célébrer 270 (1997) 3-16.


� “Gloire à Dieu dans le ciel” (cote C 242-1), cf. p. e. Ai 71; Ai 82� XE "Aix" �; Ai 91� XE "Aix" �; Ai 105; Ai 114/24; Bo 48� XE "Bordeaux" �; Bo 68; Bg 30� XE "Bourges" �; Bg 39; Bg 47; Ha 58� XE "Le Havre" �; Mn 57� XE "Le Mans" �; Mo 116� XE "Montpellier" �; Nt 39� XE "Nanterre" �; Pé 40� XE "Périgueux" �; Se 8� XE "Sées" �; Sn 71� XE "Sens" �/4; Tu 67� XE "Tulle" �.


� P. e. “Gloire à Dieu au plus haut des cieux et Paix sur la terre aux hommes qu’il aime, Gloire à Dieu au plus haut des cieux, Gloire à Dieu, Gloire à Dieu !” Dg 32� XE "Digne" �.


� Respectivement: Di1 16/� XE "Dijon 1" �13; Dg 5/� XE "Digne" �3; Ha 13� XE "Le Havre" �; Sn 59� XE "Sens" �.


� “Refrain: Au plus haut du ciel la gloire de Dieu ! Sur toute la terre, aux hommes la paix ! 1. Jusqu’aux cieux, ta splendeur est chantée, par la bouche des tout petits ! 2. Qui donc est l’homme pour que tu penses à lui ? Qui donc est l’homme pour que tu l’aimes ? 3. Tu l’établis sur les œuvres de tes mains, et tu as mis toute choses à ses pieds.”


� Cf. B. Capelle� XE "Capelle, B." �, Le texte du Gloria in excelsis Deo, in: RHE 44 (1949) 439-457.


� P. e. Ai 56� XE "Aix" �; Ag 35; Ag 48/� XE "Angoulême" �21; An 86/� XE "Annecy" �2; Bv 50/� XE "Beauvais" �28.


� “Refrain: Gloire à Dieu et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. Gloire à Dieu merveille pour l’homme Alléluia. 1. Nous te louons (bis). Nous t’acclamons (bis). 2. Nous t’adorons (bis). Nous te chantons (bis). 3. Agneau de Dieu (bis). Tu es la Paix (bis). 4. Tu es vivant (bis). Tu es l’Amour (bis). 5. Toi seul es Saint (bis). Toi seul es Dieu (bis).” Da 110; � XE "Da" �Ex 47/� XE "Évreux" �5. Chant aussi conseillé comme Gloria pour les paroisses du diocèse de Sées� XE "Sées" �, cf. Se 35/392.


� En plus des “messes” déjà citées: “Gloire à Dieu Seigneur des univers” (cote A 217), cf. Na 22/� XE "Nancy" �5; Sn 46� XE "Sens" �; To 88� XE "Toulouse" �. Gloria (cote BES 64 [?]), cf. Ma 55; Ma 63� XE "Marseille" �. “Gloire à Dieu et paix sur la terre… merveille pour l’homme, alléluia”, cf. To 109� XE "Toulouse" �. Gloria de J.-C. Menoud� XE "Menoud, J.-C." � et L. Groslambert� XE "Groslambert, L." � (adaptation d’une musique de Haendel� XE "Haendel, G. F." �), cf. Va 40� XE "Valence" �. 


� “Refrain: Gloire à Dieu et paix aux hommes. Gloire à Dieu dans les cieux. Gloire à Dieu et gloire à l’homme. Paix de Dieu, paix de Dieu !” 1. Vous verrez courir les montagnes pour porter la paix sur leur dos. Vous verrez danser la campagne, les prairies sauter leur enclos. Vous verrez bondir les collines sur les épaules des agneaux. Elles danseront la capucine. La paix nous vient comme un oiseau. 2. Allez brûler vos injustices, abattez vos murs mitoyens, allez semer votre avarice, semez tout et ne gardez rien. La paix vient de gagner fortune, elle nous invite au festin. Sous les bouquets de fleurs de lune, la justice ouvre ses jardins.” Gr 135/� XE "Grenoble" �66.


� “Gloire à Dieu (il pourra être omis au profit d’un développement du chant d’entrée).” Ly 7/� XE "Lyon" �4. Rappelons aussi sa suppression à Marseille� XE "Marseille" �, cf. note 3.� NOTEREF _Ref504813964 \h ��44�.


� “Sa place dans le rite d’entrée, en dehors des jours de fête et du temps de Noël, n’est pas sans poser quelques questions en raison surtout de l’alourdissement qu’il occasionne dans les rites d’ouverture aux dimanches ordinaires.” Beyron� XE "Beyron, G." � (2.222) 419.


� Pour une présentation brève et précise du psautier liturgique: L. Deiss� XE "Deiss, L." �, Le psaume responsorial, in: MD 166 (1986) 61-82. Voir aussi: R. Pacik� XE "Pacik, R." �, Der Antwortpsalm, in: LJ 30 (1980) 43-66; A.-G. Martimort� XE "Martimort, A.-G." �, Fonction de la psalmodie dans la liturgie de la Parole, in: id., Mirabile laudis canticum. Mélanges liturgiques: études historiques, la réforme conciliaire, portraits de liturgistes. Roma 1991 (BEL.S 60) 75-96; A. Verheul� XE "Verheul, A." �, Le psaume responsorial dans la liturgie eucharistique, in: QL 73 (1992) 232-252. Sur la restauration du psaume dans la messe: J. Évenou� XE "Évenou, J." �, Le psaume et les antiennes de la messe, in: MD 151 (1982) 91-115, ici 91-104.


� Par “Tenons en éveil” (cote C 243-1), cf. Bg 19; Bg 46; par “Quand il disait à ses amis” (cote I 165), cf. Bg 30� XE "Bourges" �. Le psaume fut une fois remplacé par deux chants: “Allez dire à ceux qui pleurent” (cote T 30) et “Pour danser la fête” (cote I 160), cf. Li 15� XE "Limoges" �. L’usage devait être assez courant dans le diocèse, puisque des propositions liturgiques un an plus tard indiquent trois chants possibles entre les deux lectures, sans mentionner le psaume, cf. Li 37. De même lors d’une assemblée de secteur, le psaume fut remplacé par “Peuple de frères” (cote T 122) pour accompagner la procession d’évangile, cf. Li 43, et encore dans la célébration de Pentecôte par “Qui forcera nos portes closes” (cote K 122), cf. Li 56. Ailleurs par “Quand s’éveilleront nos cœurs” (cote E 160), cf. Ag 5� XE "Angoulême" �; par “Ta main me conduit”, cf. Ag 6; par un “chant de méditation” intitulé “A qu’ils sont beaux sur la montagne” à Bordeaux� XE "Bordeaux" �, cf. Bo 82/5; par “Comme un souffle fragile” (cote U 45), cf. Mo 58� XE "Montpellier" �. Notons que les propositions faites aux paroisses à Lyon comportent aussi cette possibilité de remplacer le psaume 23 par un chant: “voir aussi le chant ‘Je cherche le visage’... ou encore ‘Peuple choisi’ (K 64) dont certains couplets se rapprochent du psaume 23.” Ly 7/� XE "Lyon" �5. A Périgueux, remplacement par un chant intitulé “Lumière pour tous les peuples” [un des deux répons d’A. Gouzes� XE "Gouzes, A." � ?], cf. Pé 45/� XE "Périgueux" �8.


� Cf. Ex 47� XE "Évreux" �. La construction de la liturgie de la Parole de cette célébration pourrait aussi faire considérer le chant “Le vent” (cote R 50) ou la Prière du synode comme un élément prenant la place du psaume, en tant que moment d’une réponse chantée ou proclamée de la part de l’assemblée après la lecture vétéro-testamentaire.


� Au moins deux exceptions: à Montpellier où le Ps 125 fut lu sur fond musical, cf. Mo 101� XE "Montpellier" �; à Nancy où il fut chanté par la chorale, cf. Na 22/� XE "Nancy" �8.


� P. e. Ai 67� XE "Aix" �; Ag 48/� XE "Angoulême" �8; Bg 39� XE "Bourges" �; Di1 16/� XE "Dijon 1" �14; Ha 58� XE "Le Havre" �; Sn 59� XE "Sens" �.


� P. e. “Il est l’agneau et le pasteur” (cote ZL 22-2), cf. Ai 71; “Jouez pour le Seigneur” (cote L 83), cf. Ai 84� XE "Aix" �; “Terre entière chante ta joie” (cote I 33), cf. Ai 95; “Merveilles, merveilles !” (cote F 196), cf. Mo 81� XE "Montpellier" �); “Gloire et louange à toi” (cote X 10), cf. Se 8� XE "Sées" �); “J’étais dans la joie” (cote Z 122), cf. Sn 11� XE "Sens" �; “Allez dire à tous les hommes” (cote U 132-1), cf. Va 40� XE "Valence" �.


� Cf. Or Or 18 et Or 19� XE "Orléans" �. Le choix du refrain du chant synodal comme antienne explique le choix d’un autre psaume que celui prévu par la liturgie, le Ps 15 étant plus adapté que le Ps 26 au texte du refrain !


� P. e. Ai 82� XE "Aix" �; Bv 45 � XE "Beauvais" �.


� P. e. respectivement pour ces différents cas: Bv 73� XE "Beauvais" �; Dg 5� XE "Digne" �/4; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Pa 27� XE "Paris" �; Sd 62� XE "Saint-Dié" �; Se 8� XE "Sées" �); Sn 12� XE "Sens" �. Sn 59� XE "Sens" �. Tu 67� XE "Tulle" �. Bo 13� XE "Bordeaux" �/2. Ev1 26/� XE "Évry 1" �2; Or 14� XE "Orléans" � [dans ce cas sans refrain].� XE "Nancy" � Na 23.


� Cf. An 86/� XE "Annecy" �4-7, 5 pour le psaume [annexe 40].


� P. e. la mise en œuvre sophistiquée du Ps 148 (D. Rimaud� XE "Rimaud, D." � – J. Berthier� XE "Bertier, J." �) à Aix-en-Provence� XE "Aix" �. Voir aussi: Ai 114/25; Ai 134.Na 22/� XE "Nancy" �8; Se 35/� XE "Sées" �393.


� Le psaume est traité dans la rubrique “Les chants intercalaires” dans la PGMR 36, bien que l’insistance sur le chant soit plutôt liée au refrain par l’assemblée: “habituellement aussi [l’assemblée] participe par un refrain”. Voir aussi CE(F) 33, notamment l’insistance sur le caractère chanté du psaume et le rôle du psalmiste.


� Ainsi J. Gelineau� XE "Gélineau, J." � considère comme seuls modes d’exécution du psaume la cantillation ou le chant avec l’utilisation d’antiennes: Traité de psalmodie. Document 22. Supp. EqC 256 (21990) 44-60. Aussi: Groslambert� XE "Groslambert, L." � (3.� NOTEREF _Ref503962391 \h ��29�) 13; Du bon usage de la liturgie (2.227) 44.


� Deux exemples très explicites: “Psaume: Pour une fois, essayer de le chanter en entier quelle que soit la version choisie.” An 15� XE "Annecy" �. “Soigner le chant du psaume. Éviter qu’il apparaisse comme une lecture supplémentaire. (Il est plus difficile de bien lire le psaume que de le chanter !)” Av 40/� XE "Avignon" �fiche 2. Voir encore p. e. Ev1 7; Ev1 32� XE "Évry 1" �. Mais dans ce dernier cas le psaume 129 proposé n’était pas le psaume 79 prévu dans le lectionnaire, sans que ce choix soit explicité. 


� P. e. Ai 67; Ai 87� XE "Aix" �; Ai 105; Ai 114/26; An 86/� XE "Annecy" �14; Bv 71� XE "Beauvais" �; Bv 74; Bg 30� XE "Bourges" �; Bg 39� XE "Bourges" �; Ex 47/� XE "Évreux" �10; Mn 57� XE "Le Mans" �; Ma 9� XE "Marseille" �; Ma 55; Ma 63; Ma 80; � XE "Nanterre" �Nt 8/39; To 82� XE "Toulouse" �. 


� Cf. Ai 74/� XE "Aix" �14; Ag 3� XE "Angoulême" �; Ag 6� XE "Angoulême" � [refrain en latin]; Ba 34; Ba 50� XE "Bayonne" � [avec le 2e “couplet” en basque]; Bo 48� XE "Bordeaux" �; Da 110; � XE "Dax" �Li 56� XE "Limoges" �; Sn 12� XE "Sens" � [en latin]; Sn 46� XE "Sens" �.


� En plus des “messes” déjà citées: “Dieu Saint, Dieu juste et Saint” (cote A 129), cf. Li 60� XE "Limoges" �. “Sanctus de St-Séverin” (cote AL 20), cf. Di1 16/� XE "Dijon 1" �18; Mo 116/� XE "Montpellier" �13. “Sanctus de Lourdes” (cote C 96), cf. Pé 45/� XE "Périgueux" �9; Va 40� XE "Valence" �. Couplet 4 (prévu pour le Sanctus) du chant “Qui donc a mis la table” (cote C 121), cf. Li 15� XE "Limoges" �. “Saint le Dieu de gloire” (cote C 132), cf. Or 19� XE "Orléans" �. “Saint le Seigneur” (cote C 199), cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �10; Li 44� XE "Limoges" �; Na 23� XE "Nancy" �; � XE "Sens" �Sn 59. “Saint notre Dieu, toi seul es saint” (Sanctus de M. Chapuis� XE "Chapuis, M." �), cf. Ha 13� XE "Le Havre" �. “Dieu Saint, Dieu fort, Dieu immortel, Dieu notre Père” cf. Nt 20/32� XE "Nanterre" �. “Dieu saint, Dieu fort, Dieu immortel ! Louange, honneur et gloire à toi !”, cf. To 100� XE "Toulouse" �. “Père saint nous te chantons” de M. Scouarnec� XE "Scouarnec, M." �, cf. Se 8� XE "Sées" � [l’anamnèse et l’épiclèse sur le peuple suivaient la même mélodie, chantées par l’assemblée après un soliste]. “Louange et gloire à notre Dieu”, cf. Ai 82� XE "Aix" �. “Sanctus proposé par le groupe Initial” [?], cf. Sn 68/� XE "sENS" �199.


� “Un Sanctus chanté arrivant au milieu d’un monologue platement récité par le prêtre est comme un tableau qu’on accrocherait sur le mur neutre d’un musée.” J. Gelineau� XE "Gélineau, J." �, Les chants de la prière eucharistique, in: DVA, 476-479, ici 476. Sur le sanctus de manière systématique, voir B. Spinks� XE "Spinks, B." �, The sanctus in the eucharistic prayer. Cambridge 1991.


� Au sens strict, on devrait parler ici de “l’acclamation d’anamnèse“, mais on gardera le simple terme d’anamnèse par commodité, cf. P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, La prière eucharistique, in: DVA 459-475, ici 468. Voir aussi: K.-H. Bieritz� XE "Bieritz, K.-H." �, Structures de l’annonce, in: MD 154 (1983) 37-57, ici 37-41; A. Heinz� XE "Heinz, A." �, Anamnetische Gemeindeakklamation im Hochgebet, in: Gratias agamus (2.152) 129-147.


� Formulaire 1, cf. Di1 16/� XE "Dijon 1" �19; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Sd 62� XE "Saint-Dié" �. Formulaire 2, cf. Ag 35� XE "Angoulême" �; Bo 62� XE "Bordeaux" �; Dg 32� XE "Digne" �; Mo 116/� XE "Montpellier" �15; Se 77� XE "Sées" �. Formulaire 3, cf. Ai 58� XE "Aix" �; Bv 45� XE "Beauvais" �; Ev1 26/� XE "Évry 1" �4; Pa 11� XE "Paris" �. Il faut noter de surcroît une formule “mixte”: “Nous rappelons ta mort, Seigneur ressuscité; nous attendons ta venue dans la gloire.” Cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �24. Ce texte reprend une phrase de la 1ère formule du Missel et une de la 2e. 


� Cf. H. B. Meyer� XE "Meyer, H. B." �, Eucharistie. Geschichte, Theologie, Pastoral. Regensburg 1989 (GdK 4) 347s; Groslambert� XE "Groslambert, L." � (3.� NOTEREF _Ref503962391 \h ��29�) 15. Notons qu’il s’agit là d’une tradition orientale, puisque la tradition occidentale privilégie le Père comme destinataire des oraisons. Un grand liturgiste regrettait d’ailleurs cette influence orientale, cf. A. Nocent� XE "Nocent, A." �, Le renouveau liturgique. Une relecture. Paris 1993 (PoTh 58) 46s. Le choix lors d’une liturgie synodale d’Orléans est ainsi particulièrement significatif. “Nous t’avons vu ressuscité, nous témoins de la vérité. Tu es venu, tu reviendras. Amen Alléluia (bis).” Or 19� XE "Orléans" �. Il s’agit du refrain du chant “Il est vivant” (cote I 305-1), chant pour le temps pascal donc approprié puisque c’était le 7e dimanche de Pâques. Il fut modifié pour en faire une acclamation d’anamnèse: changement du “Nous l’avons vu” en “Nous t’avons vu”. Cette modification d’une seule lettre montre la juste compréhension des responsables de cette liturgie.


� Cf. Häußling� XE "Häußling, A." � (0.9) 331. Il va jusqu’à affirmer, en se réclamant d’O. Casel� XE "Casel, O." �, que l’anamnèse contient “das ganze Christusmysterium”.


� En plus des “messes” déjà citées: “Ta mort, Seigneur, nous la rappelons, Amen ! Ta sainte résurrection, nous la proclamons, Amen ! Ta venue dans la gloire, nous l’attendons, Amen !” (cote C 51), cf. Dg 5/� XE "Digne" �9; Ha 13� XE "Le Havre" �. “Tu as connu la mort (cote C 89)”, cf. Ai 67� XE "Aix" �; Sn 71/� XE "Sens" �11. Couplet 5 (prévu pour l’anamnèse) du chant “Qui donc a mis la table” (cote C 121), cf. Li 15� XE "Limoges" �. “Christ est mort pour nous. Christ est ressuscité. Nous t’attendons, Seigneur Jésus” (cote CL 5.1) [forme mixte dont la formulation n’est pas très heureuse par la séparation des termes “Christ” et “Jésus” et des adresses différentes], cf. Ai 74/� XE "Aix" �15. “Jésus, nous rappelons ta mort et ta résurrection, et, dans la foi, nous attendons le jour de ton retour.” (cote D 293), cf. Ag 3� XE "Angoulême" �; Ag 39� XE "Angoulême" �; Ba 50� XE "Bayonne" �; Li 54� XE "Limoges" �. “Tu es venu, tu reviendras, Seigneur Jésus nous t’attendons. Tu étais mort, tu es vivant, Seigneur Jésus sois notre vie !” Cf. Ai 82� XE "Aix" �; Na 4� XE "Nancy" � [anamnèse aussi proposée aux paroisses, cf. Ma 35� XE "Marseille" �; � XE "Nanterre" �Nt 8/40]. “Tu es, Seigneur, notre résurrection, Alléluia ! Gloire à Toi qui fus cloué en croix, Amen ! Gloire à Toi qui es ressuscité, Amen ! Gloire à Toi qui reviendras un jour, Amen !” Cf. Ba 34; Ba 43� XE "Bayonne" �. “Ta mort Seigneur nous l’annonçons, soleil de Dieu qui nous libère. Tu es pour nous résurrection, la joie promise à notre terre” (cote C 230), cf. supra note 3.� NOTEREF _Ref499633542 \h ��21� [la dimension eschatologique est tout de même très peu développée dans cette anamnèse; de plus, l’expression “soleil de Dieu” appliquée au Christ est au mieux poétique et originale, au pire très discutable]. “Sur la croix, tu es mort pour nous sauver. Du tombeau, tu surgis, Ressuscité. Ton retour, Jésus-Christ, nous l’attendons.” Na 33/� XE "Nancy" �353. “Nous rappelons ta mort sur le calvaire; nous célébrons ta joie et ta victoire; nous attendons ta venue dans la gloire.” Bg 46� XE "Bourges" �. Anamnèse de la “Messe du Peuple de Dieu”, cf. Ev2 22� XE "Évry 2" �. “Gloire à toi qui étais mort, gloire à toi ressuscité” de M. Scouarnec� XE "Scouarnec, M." �, cf. Se 8� XE "Sées" � [Sanctus et épiclèse sur le peuple sur la même mélodie, chantée par l’assemblée après un soliste].


� Auxquelles il faudrait ajouter “Il est vivant, il est ressuscité”, anamnèse dont je n’ai pas trouvé de trace ailleurs, cf. Ai 64� XE "Aix" �.


� Cf. respectivement: Ag 48/� XE "Angoulême" �12; Av 11� XE "Avignon" �; Bg 30� XE "Bourges" �; Li 44� XE "Limoges" �; Li 56; Na 23� XE "Nancy" �; Sn 59� XE "Sens" �. Ag 6� XE "Angoulême" �. Ai 55; Ai 87� XE "Aix" �; Bv 74� XE "Beauvais" �; Bg 39� XE "Bourges" �; Ev1 102/� XE "Évry 1" �14; Mn 6� XE "Le Mans" �; Mn 57� XE "Le Mans" �; Mo 101� XE "Montpellier" �; Nt 24� XE "Nanterre" � [mise en œuvre dialoguée entre les prêtres et le reste de l’assemblée]; Nt 39� XE "Nanterre" � [pareil que précédemment]; Pé 45/� XE "Périgueux" �9; Sn 46� XE "Sens" �; Tu 67� XE "Tulle" �. Ai 70; Ai 77; Ai 79; Ai 84; Ai 91� XE "Aix" �; Ai 95; Ag 2� XE "Angoulême" �; Ag 5� XE "Angoulême" �; Bo 48� XE "Bordeaux" �; Ex 47/� XE "Évreux" �11; Sn 13� XE "Sens" �.


� “Aujourd’hui, nous célébrons Jésus-Christ, venu en notre chair, Amen. Mort sur le bois de la croix, Amen. Ressuscité d’entre les morts, Amen. Et nous l’attendons, nous l’attendons, jusqu’à ce qu’il revienne, Amen.“ “Christ est venu, Christ est né, Christ a souffert, Christ est mort, Christ est ressuscité, Christ est vivant, Christ reviendra, Christ est là.“


� Cf. Ai 105; Ai 114; � XE "Aix" �An 86/� XE "Annecy" �16; Bv 50/� XE "Beauvais" �31; Ma 55� XE "Marseille" �; Ma 80; Va 40� XE "Valence" �.


� Le chant “Souviens-toi de Jésus-Christ” (cote I 45), proposé comme anamnèse à Marseille� XE "Marseille" �. Cf. Ma 35 [5e dimanche].


� “Mettre en valeur l’anamnèse qui est une acclamation qui s’adresse au Christ (et non pas qui parle de lui...), une acclamation qui n’est pas une exhortation faite aux chrétiens, comme ‘Souviens-toi de Jésus-Christ...’” Av 40/� XE "Avignon" �fiche 3.


� Cf. Se 35/� XE "Sées" �395. 


� L’insertion d’épiclèses dans les prières eucharistiques composées après le Concile Vatican II revêt une grande importance théologique; voir à ce sujet: L. Fischer� XE "Fischer, L." �, The Epiclesis: Sign of Unity and Renewal, in: StLi 6 (1969) 30-39; P.-M. Gy� XE "Gy, P.-M." �, L’eucharistie dans la tradition de la prière et de la doctrine, in: MD 137 (1979) 81-102, ici 91s; P.-T. Camelot� XE "Camelot, P.-T." �, Sur le Saint-Esprit (notes de lecture) II, in: MD 146 (1981) 105-121, surtout 117s; A. Thaler� XE "Thaler, A." �, Die Epiklese in der Eucharistiefeier, in: LJ 46 (1996) 178-199; P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, Les épiclèses des nouvelles prières eucharistiques du rite romain. Leur importance théologique, in: EO 16 (1999) 189-208.


� Cf. M.-J. Poiré� XE "Poiré, M.-J." �, L’Esprit qui sanctifie les dons et l’Église, in: MD 201 (1995) 35-55, surtout 42-55, et la caractérisation de l’épiclèse comme un lieu théologique signifiant 36; J. H. McKenna� XE "McKenna, J. H." �, Eucharistic Prayer: Epiclesis, in: Gratias agamus (2.152) 283-291. Rappelons toutefois les réserves émises quant à la formulation française des épiclèses de la Prière eucharistique pour les rassemblements, cf. De Clerck� XE "De Clerck, P." � (2.152).


� A. Nocent (3.� NOTEREF _Ref497811291 \h ��85�) 47-49, n’en fait aucune mention� XE "Nocent, A." �; ni H. B. Meyer� XE "Meyer, H. B." � (3.� NOTEREF _Ref497811291 \h ��85�) 346-348 [mais le phénomène ne semblait pas exister alors dans le monde germanophone, un des premiers à poser la question étant A. Gerhards� XE "Gerhards, A." �, Höhepunkt am Tiefpunkt ? Überlegungen zur musikalischen Gestalt des Eucharistischen Hochgebetes, in: Sursum Corda. Variationen zu einem liturgischen Motiv. Für Philipp Harnoncourt zum 60. Geburstag. Hg. von E. Renhart� XE "Renhart, E." � – A. Schnider� XE "Schnider, A." �. Graz 1991, 167-177, ici 169; id., Akklamationen im Eucharistiegebet, in: Crossroad of Cultures. Studies in Liturgy and Patristics in Honor of Gabriele Winkler. Ed. H.-J. Feulner� XE "Feulner, H.-J." � – E. Velkovska� XE "Velkovska, E." � – R. Taft� XE "Taft, R." �. Roma 2000 (Orientalia Christiana Periodica 200) 315-329, ici 325-327]; et J. Gelineau� XE "Gélineau, J." � lui-même ne fait que constater le phénomène sans le commenter, cf. Libres propos sur les assemblées liturgiques. Paris 1999 (Vivre, Croire, Célébrer) 75. On pourrait peut-être l’interpréter comme une conséquence d’une compréhension erronée du pronom “nous” dans les textes euchologiques, telle que l’esquisse P.-M. Gy� XE "Gy, P.-M." �, Le “nous” de la prière eucharistique, in: MD 191 (1992) 7-14, surtout 10-14.


� Cf. J.-C. Crivelli� XE "Crivelli, J.-C." �, La collaboration de la Suisse romande au développement de la liturgie catholique dans les pays francophones, in: Liturgie in Bewegung – Liturgie en mouvement (1.23) 282-286, ici 283. Notons d’ailleurs que le MNA proposait dès 1990 de telles épiclèses (n° 26.71 à 26.73). Enfin, un ouvrage récent du CNPL semble approuver cette manière de faire: “Sur ce modèle [des acclamations dans les prières eucharistiques pour les assemblées d’enfants], en bien des paroisses, le peuple souligne la prière dite par le prêtre après chaque épiclèse, ou exprime son adoration après chacune des paroles du récit de l’institution sur le pain puis sur le vin. On rejoint ainsi une des grandes traditions liturgiques, encore vécue en Orient, où le peuple ne cesse de faire écho au prêtre par ses acclamations.” CNPL – Commission épiscopale de liturgie et de pastorale sacramentelle, 59 questions sur l’eucharistie. Repères pour les pratiques eucharistiques. Paris 2000 (Guides Célébrer 6) 70.


� Cf. Li 44� XE "Limoges" �.


� Acclamation “Esprit de Dieu ! Esprit d’amour ! Fais l’unité de ton peuple !” Ag 1� XE "Angoulême" �.


� Cf. Sn 13� XE "Sens" �. La mise en œuvre fut la suivante: “La première épiclèse est chantée une fois par les petits chanteurs puis répétée par la foule après ‘la présence de son corps et de son sang’ (…) La deuxième épiclèse est chantée une fois par les petits chanteurs puis répétée par la foule après ‘nous ouvre le chemin vers toi notre Père’.” Sn 12. Une double épiclèse fut aussi reprise en 1989, cf. Sn 46; en 1991, cf. Sn 71/� XE "Sens" �10s [d’abord par un soliste puis par l’assemblée].


� Cf. respectivement: Ai 58� XE "Aix" �; Ai 82 (les responsables y avaient aussi prévu une autre acclamation au cours de la préface: “Dieu qui nous aimes nous te rendons grâce, Dieu qui nous aimes, nous te bénissons.”); Ai 105. Ma 9; Ma 86.� XE "Marseille" �. A Lisieux lors du pèlerinage synodal de Nanterre� XE "Nanterre" �, cf. Nt 8/40s; à Annecy avec de surcroît la double acclamation “Corps du Christ livré pour nous, amen” et “Sang du Christ versé pour nous, amen”, cf. An 86/� XE "Annecy" �14 et 17.


� Cf. Mn 57� XE "Le Mans" �. Les deux épiclèses ont été composées par D. Rimaud et J.-M. Dieuaide� XE "Dieuaide, J.-M." �� XE "Rimaud, D." � “Vienne l’Esprit du Dieu Très Saint sanctifier cette coupe et ce vin” et “Vienne sur nous l’Esprit de Dieu: qu’il nous sanctifie par la coupe et le pain”. Elles furent choisies aussi ailleurs, cf. Sd 73� XE "Saint-Dié" �.


� Dg 32� XE "Digne" �.


� A l’épiclèse sur le peuple: “Par l’Esprit Saint, reçois nous pour ta louange, par l’Esprit Saint, fais de nous le corps du Christ.” Aux intercessions: “Par l’Esprit Saint, exauce nos prières, par Jésus-Christ, comble nous de ta gloire.” Cf. Na 30� XE "Nancy" �.


� Cf. R. Albertine� XE "Albertine, R." �, The problem of the (double) Epiclesis in the new roman Eucharistic Prayer, in: EL 91 (1977) 193-202; id., The Post-Vatican Consilium’s (Coetus X). Treatment of the Epiclesis Question in the New Eucharistic Prayers, in: EL 100 (1986) 489-507; K.-W. De Jong� XE "De Jong, K.-W." �, Questions à propos de la double épiclèse. Le problème de la double épiclèse, en particulier dans les prières eucharistiques II-IV, in: QL 68 (1987) 256-273.


� Cf. Gelineau� XE "Gelineau, J." � (3.� NOTEREF _Ref3783979 \h ��82�) 478; J. Lamberts� XE "Lamberts, J." �, Eucharistie en heilige Geest, in: TLi 69 (1985) 350-362, ici 359.


� “Souffle du Très Haut, viens des quatre vent. Sanctifie ce pain, sanctifie ce vin.” Na 33/� XE "Nancy" �353.


� “Fais que nous soyons unis dans la Foi et l’Amour”; “Donne-nous le courage du geste fraternel”; “Accueille-nous dans ton Royaume”; “Nous te prions et nous te glorifions”. 


� Lors d’une assemblée pré-synodale à Aix-en-Provence, une acclamation peu connue fut choisie comme épiclèse (et comme acclamation) et reprise quatre fois: “Donne-nous l’Esprit d’amour, l’Esprit de ton fils.” Cf. Ai 74/� XE "Aix" �15s. Encore ailleurs: l’épiclèse sur le peuple (cote C 170), cf. Bo 8� XE "Bordeaux" �; une épiclèse simple construite à partir du chant AL 220, cf. Gr 99� XE "Grenoble" �; “Viens en nous, Esprit de Dieu, donne-nous un cœur nouveau” de M. Scouarnec chantée par l’assemblée après un soliste� XE "Scouarnec, M." �, cf. Se 8� XE "Sées" �; Se 77� XE "Sées" �. Signalons aussi les deux épiclèses à Orléans, sans précision de la composition utilisée, cf. Or 18� XE "Orléans" �; Or 27.


� “Vienne ton souffle sur nos dons, fais que nos vies soient une offrande. Par ton esprit nous deviendrons peuple de frères à ta louange.” (cote C 230), cf. note 3.� NOTEREF _Ref499633542 \h ��21�. 


� P. e. “Mettre en valeur les deux invocations à l’Esprit-Saint, sur le pain et le vin, et sur l’assemblée, si possible avec un refrain repris par l’assemblée.” Ai 109� XE "Aix" �/65; “On pourra développer particulièrement les Épiclèses (invocations à l’Esprit).” Gr 111� XE "Grenoble" �; “épiclèse: acclamations C 220.” Ma 35 [5e dimanche]� XE "Marseille" �.


� “Amener l’assemblée à prendre conscience de l’importance des épiclèses, par la manière de les prononcer, en prolongeant peut-être un tant soit peu, dans le silence, l’imposition des mains sur le pain et le vin, avant de commencer le récit de l’institution.” Av 40/� XE "Avignon" �fiche 3. 


� Cf. respectivement: “Béni sois-tu, Seigneur, pour ce pain, fruit de la terre et du travail des hommes; il deviendra pour nous le pain vivant !” et “Béni sois-tu, Seigneur, pour ce vin que nous boirons nouveau dans ton royaume”, cf. Sd 72� XE "Saint-Dié" �; Sd 73. Nous rendons grâce à Dieu et nous le bénissons.” An 86/� XE "Annecy" �13. Ev1 26/4; Ev1 102/� XE "Évry 1" �14; Or 18� XE "Orléans" �. Ag 48/� XE "Angoulême" �24.


� PGMR 55h. On trouve d’ailleurs sur un déroulé le terme “ratification” pour désigner la doxologie eucharistique, cf. Ai 91� XE "Aix" �.


� Cf. Nocent� XE "Nocent, A." � (3.� NOTEREF _Ref497811291 \h ��85�) 50-52; id., Les Doxologies des Prières eucharistiques, in: Gratias agamus (2.152) 343-353.


� P. e. Ai 58� XE "Aix" �; Ai 64; Ai 95; Bv 73� XE "Beauvais" �; Bo 13� XE "Bordeaux" �; Dg 32� XE "Digne" �; Di1 16� XE "Dijon 1" �; Ev1 26/5; Ev1 102/14� XE "Évry 1" �; Ha 10/� XE "Le Havre" �7; Mn 57� XE "Le Mans" �; Or 15� XE "Orléans" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Se 8� XE "Sées" �; Se 77; Sn 12� XE "Sens" � [avec un accompagnement de trompette]; Sn 46� XE "Sens" �; Sn 71/� XE "Sens" �12; Tu 66� XE "Tulle" �.


� Respectivement: “Par Jésus-Christ ton bien aimé, nous rendons grâce au long des temps (bis). Gloire à toi Dieu le père des lumières, gloire à toi, l’Esprit saint dans nos cœurs.” (cote AL 220), cf. An 35� XE "Annecy" �; Gr 99� XE "Grenoble" �. “A Toi Dieu Saint, par Jésus-Christ, gloire et puissance dans les siècles. Révèle-nous par ton Esprit, comment te dire ’Notre Père’” cf. Mo 57. “Avec lui, nous te chantons. Gloire à toi notre Dieu. Dans l’unité du Saint Esprit. A-men a-men !” Gr 135/� XE "Grenoble" �74. “Amen, amen, amen, amen” (cote CL 9), cf. � XE "Nanterre" �Nt 8/41. Composition de M. Godard� XE "Godard, M." �, cf. Va 40� XE "Valence" �. “Par Jésus-Christ ! Dans l’Esprit Saint ! Honneur à Toi notre père. Amen ! Amen ! Amen !” (cote C 199), cf. Sn 59� XE "Sens" �. “A toi, Dieu saint, par Jésus-Christ, gloire et puissance dans les siècles. Révèle-nous par ton Esprit, comment te dire notre Père.” (cote C 230), cf. Ev1 77� XE "Évry 1" �; Ly 46� XE "Lyon" �. Cette composition présente toutefois le grave inconvénient de faire disparaître le Amen final.


� Na 4� XE "Nancy" �.


� Comme on le trouve clairement et simplement dans le livret des fidèles à Grenoble� XE "Grenoble" �: “Avec le pain et le vin, nous offrons l’effort de notre Église en synode.” Gr 135/72.


� Je ne l’ai trouvée qu’une seule fois: “Signes à valoriser: 4. Solenniser, du moins à certaines fêtes, le chant de la doxologie finale par des Amen développés.” Av 40/� XE "Avignon" �fiche 3. 


� Pour une vue d’ensemble historique et multi-confessionnelle: A. Verheul� XE "Verheul, A." �, Le “Notre-Père” et l’Eucharistie, in: QL 67 (1986) 159-179.


� A Évry, il était même demandé de dire la prière lentement, cf. Ev1 102/14� XE "Évry 1" �. Voir aussi des “Notre Père” récités: Ai 58� XE "Aix" �; Ai 76; Ai 82; Ag 2� XE "Angoulême" �; An 86/� XE "Annecy" �18; Bv 71� XE "Beauvais" �; Bg 39� XE "Bourges" �; Ex 47/� XE "Évreux" �12; Ev1 26/� XE "Évry 1" �5; Gr 99� XE "Grenoble" �; Li 46� XE "Limoges" �; Na 29/� XE "Nancy" �1; Nt 20/35� XE "Nanterre" �; Pa 11� XE "Paris" �; Pa vidéo 1; Pé 45/� XE "Périgueux" �9; Sn 59� XE "Sens" �; Va 40� XE "Valence" �.


� P. e. Ai 55; Ai 64; Ai 67� XE "Aix" �; Ag 48/� XE "Angoulême" �24; Ba 51/� XE "Bayonne" �8; Bv 45; Bv 73� XE "Beauvais" �; Bo 13� XE "Bordeaux" �; Bg 19� XE "Bourges" �; Bg 30� XE "Bourges" �; Da � XE "Dax" �89; Da 102; Di1 16/� XE "Dijon 1" �19; Di2 15/� XE "Dijon 2" �6; Mn 6� XE "Le Mans" �; Li 43� XE "Limoges" �; Warnier� XE "Warnier, P." �� XE "Limoges" � Li 67; Or 15� XE "Orléans" �; Sd 62� XE "Saint-Dié" �; Se 8� XE "Sées" �; Sn 12� XE "Sens" �; Sn 68/200.


� Cf. Ai 105; Ai 114/27� XE "Aix" �; Ma 55; Ma 63� XE "Marseille" �.


� Peu utilisée dans des liturgies synodales, cf. Dg 32� XE "Digne" �; Tu 67� XE "Tulle" �; elle fut proposée en Avignon comme “intéressante pour renouveler”, cf. Av 11� XE "Avignon" �. 


� Cf. � XE "Marseille" �Ma 36.


� A Beauvais, il était prévu de chanter la doxologie directement à la suite, cf. Bv 73� XE "Beauvais" �. Voir aussi Sn 46� XE "Sens" �.


� Cf. PGMR 110 et 192. Remarquons à ce sujet que l’Ordo missae zaïrois de 1989 prévoie que tous les participants élèvent les mains vers le ciel lors des oraisons et du Notre Père. Pour ce dernier: “Tous debout, les mains levées, disent ou chantent.” Conférence épiscopale du Zaïre, Missel romain pour les diocèses du Zaïre. Kinshasa 1989, 136 (rubrique 46).


� Le geste fut� XE "Évreux" � introduit p. e. de la manière suivante: “L’amour de Dieu ne se sépare pas de l’amour des frères. En priant notre Père, nous nous donnons la main.” Ex 47/12. “Le P. Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" � invite à se donner la main durant le Notre Père.” Ha 10/8. Voir aussi: Ai 95� XE "Aix" �; Ag 5� XE "Angoulême" �; Bv 71� XE "Beauvais" � [supprimant alors le geste de paix]; Gr photo 7� XE "Grenoble" �; Ha 58� XE "Le Havre" �; Warnier� XE "Warnier, P." �� XE "Limoges" � Li 67; Ly 26� XE "Lyon" �; Se 77� XE "Sées" �.


� Gr 135/� XE "Grenoble" �75. Cette manière de prier (chacun dans sa langue) avait d’ailleurs déjà été suggérée pour les paroisses à la Pentecôte précédente, cf. Gr 46/409.


� “Notre Père proclamé: mains ouvertes, mains levées, mains données. Nous serons invités, en plusieurs langues, à dire le Notre Père, chacun dans sa langue maternelle.” An 36� XE "Annecy" �. Il faut remarquer ici que dans le projet de célébration, il était écrit “mains ouvertes ? mains levées ? mains données ?”, cf. An 33. Le maintien de ces trois possibilités manifeste la conviction de la nécessité d’une attitude particulière et la volonté de laisser le libre choix à chaque participant.


� Cf. respectivement Ev1 99/� XE "Évry 1" �10 et Ma 80� XE "Marseille" �.


� Cf. respectivement: Ba 12� XE "Bayonne" � [“Notre Père: récité les mains élevées et ouvertes en attitude de supplication (attitude de l’Orant)”]; Se 17� XE "Sées" �;Se 35/� XE "Sées" �395. 


� En Avignon, une note entre parenthèse montre la prudence des responsables diocésains pour de telles propositions: “(Il n’est pas interdit de se donner la main pour mieux manifester ce lien de fraternité qui existe entre tous ceux qui se nourrissent du même pain et boivent à la même coupe...)”. Av 40/� XE "Avignon" �fiche 5.


� Cf. Not. 11 (1975) 226.


� “Mettre en valeur le Notre Père. Nous pouvons le faire de deux manières au choix ou ensemble. D’une part, nous pouvons revivre la tradition et la reddition du Notre Père telles qu’elles se font dans le catéchuménat: le prêtre dit seul chaque phrase, et l’assemblée répète cette phrase après lui. C’est une manière de redonner au Notre Père la lenteur qu’il mérite. Cela montre que le Notre Père est une prière que nous recevons du Christ par l’Église, et non une prière que nous inventons. D’autre part, nous pouvons introduire le Notre Père par la formule adaptée du rituel du baptême des petits enfants à l’autel.” Av 22/� XE "Avignon" �fiche 6. Une proposition similaire, mais non expliquée, a été faite dans le diocèse d’Aix-en-Provence pour le 5e dimanche de carême, cf. � XE "Aix" �Ai 98/52.


� Cf. Ev1 99/� XE "Évry 1" �11; Sn 12� XE "Sens" �. A Orléans, on trouve la remarque suivante: “Si le chant (canon) ne suffit pas, le grand orgue fait le nécessaire.” Or 18� XE "Orléans" �.


� Cf. Ai 67� XE "Aix" �; Ai 74/� XE "Aix" �16; Ai 87� XE "Aix" �; Ag 34� XE "Angoulême" �; Bg 20� XE "Bourges" �; Dg 5/� XE "Digne" �12; Ev1 26/� XE "Évry 1" �6; Ev1 102/15� XE "Évry 1" �; Ha 13� XE "Le Havre" �; Nt 39� XE "Nanterre" �; Se 8� XE "Sées" �; To 82� XE "Toulouse" �; To 109. Remarquons que la mise en œuvre de ce chant, dont la mélodie des couplets est assez difficile, nécessite la présence d’un soliste ou d’une chorale.


� En plus des “messes” déjà citées: “Agneau de Dieu” (cote A 180, mélodie de Bach� XE "Bach, J.-S." �), cf. Ai 105; Ai 114/27� XE "Aix" �; � XE "Nanterre" �Nt 8/41s.; Va 40� XE "Valence" �. Agneau de Dieu de M. Debaisieux� XE "Debaisieux, M." �, cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �13. “Agneau de l’Alliance fidèle” (cote A 240-1), cf. Mn 57� XE "Le Mans" �; Mo 81� XE "Montpellier" �; Mo 101� XE "Montpellier" �. Agneau de Dieu (cote AL 107), cf. Ma 55; Ma 63� XE "Marseille" �. Agneau de Dieu de la “Messe du Renouveau” (cote AL 192), cf. Ai 82. Agneau de Dieu (cote AL 200, de J. Lebon� XE "Lebon, J." �), cf. Ma 9. “Agneau glorieux” (cote D 360-1), cf. Ag 39� XE "Angoulême" �. “Agneau de Dieu, pauvre de Dieu” (cote D 543), cf. Pé 40/� XE "Périgueux" �12. “Agneau de Dieu, agneau sans péché” (canon, cote D 547), cf. Ha 58� XE "Le Havre" �; Or 19� XE "Orléans" �. “Agneau de Pâques, agneau de Dieu” (cote D 548), cf. Mn 6� XE "Le Mans" �. Agneau de Dieu (“Messe de l’Apocalypse”), cf. Ly 47/� XE "Lyon" �2bis. “Voici l’agneau de Dieu” (composé par C. Duchesneau� XE "Duchesneau, C." �), cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �24; Ma 80� XE "Marseille" �. “Agneau de Dieu, tu nous as rendu libre” du groupe Bethel, cf. Ev1 77� XE "Évry 1" �. “Agneau de Dieu, tu enlèves le péché de toute chair”, cf. Ag 6� XE "Angoulême" �. “Agnus de la JOC” [?], cf. Ai 58� XE "Aix" �. “Agnus Dei de Mozart� XE "Mozart, W.-A." �” [?], cf. Ev2 29/� XE "Évry 2" �21.


� “Agneau de Dieu, Tu nous appelles à la conversion, personnelle et communautaire, Tu sais nos résistances au projet créateur de Dieu [acclamation, Agneau de Dieu (cote AL 45)]. Agneau de Dieu, Tu es la Vie que Dieu nous donne, Tu connais les blessures de nos relations familiales, nos refus devant la vie et les exigences de l’amour [acclamation]. Agneau de Dieu, Tu es le corps qui nous unis, Tu vois nos indifférences, nos exclusions, nos refus des mentalités et des choix qui viennent de frères différents de nous [acclamation].” Na 30� XE "Nancy" �.


� Cf. Ai 56� XE "Aix" �; Bg 39� XE "Bourges" �.


� “Oui la paix dans les cœurs”, cf. An 36; An 86/� XE "Annecy" �19; “La paix elle aura ton visage”, cf. Bo 48� XE "Bordeaux" �.


� P. e. Ai 71� XE "Aix" �; Ai 95; Ag 2� XE "Angoulême" �; Ag 3; Bv 45� XE "Beauvais" �; Li 54� XE "Limoges" �; Sn 12� XE "Sens" �; Sn 59; Sn 71/� XE "Sens" �13; Tu 67� XE "Tulle" �.


� A Évreux� XE "Évreux" � un chant de l’Ile Maurice intitulé “Donne la paix” (cote D 601), cf. Ex 47/12. On trouve aussi le chant “Je vous laisse la paix”, cf. Av 11� XE "Avignon" �.


� Le chant ne devrait pourtant pas être chanté pendant le geste de paix, cf. Agneau de Dieu, in: Célébrer 279 (1998) 12.


� Cf. Du bon usage de la liturgie (2.227) 64.


� Cf. Not. 11 (1975) 205, à propos du remplacement de l’Agnus Dei par le chant “Shalom”. Ajoutons que la nouvelle PGMR de l’an 2000 possède un paragraphe supplémentaire sur ce sujet (n° 366): “Aux chants placés dans la liturgie de la messe, par exemple l’Agnus Dei, il n’est pas permis de substituer d’autres chants.” 


� A propos des déclarations et décisions des synodes diocésains français sur les ADAP, voir: A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Aktuelle Tendenzen des Wortgottesdienstes in Frankreich. Überblick über die Beschlüsse der Diözesansynoden von 1983 bis 1997, in: LJ 49 (1999) 229-246. Pour une vue d’ensemble de la situation française et de son évolution pendant la période ici étudiée: M. Brulin� XE "Brulin, M." �, Assemblées dominicales en l’absence de prêtre, situation en France et enjeux pastoraux, in: MD 130 (1977) 80-113; M. Klöckener� XE "Klöckener, M." �, Sonntagsgottesdienste unter der Leitung von Laien. Zur Praxis und Diskussion in Frankreich, in: ThGl 68 (1978) 77-89; M. Brulin, Les ADAP. Situation française en 1987, les résultats d’une enquête nationale, in: MD 175 (1988) 111-167; ead., Pratiques de la communion dans les ADAP, in: MD 203 (1995) 127-142; ead., Perspectives historiques et enjeux théologiques des ADAP, in: MD 206 (1996) 131-151; P. Barras� XE "Barras, P." �, Les ADAP en France, in: MD 206 (1996) 85-99.


� Cf. Mgr Eyt� XE "Eyt, P. (Mgr)" � Bo 58� XE "Bordeaux" �; Augé� XE "Augé, P." � [VG] – Bodin [VG]� XE "Bodin, J.-M." � Bg 28/� XE "Bourges" �45 [“Dans les lieux où une équipe est apte à l’animer, une ADAP sera préparée avec soin, avec cette équipe”]; Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di1 13� XE "Dijon 1" � [“Et même là où ce n’est pas l’habitude, des ADAP”]; Berjonneau [VG]� XE "Berjonneau, J.-F." � Ex 20� XE "Évreux" � [“Ou bien (…) on prépare une ADAP qui prenne en compte dans sa prière le travail et la réflexion de l’Assemblée synodale”]; Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" �� XE "Grenoble" � Gr 108; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 36.� XE "Perpignan" �


� Cf. Mgr Barbier � XE "Barbier, H. (Mgr)" �An 64/� XE "Annecy" �194.


� P. e. Mgr. Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 43.


� Di1 14� XE "Dijon 1" �.


� Cf. Pé 2/� XE "Périgueux" �536.


� Cf. An 24� XE "Annecy" �; Mo 82� XE "Montpellier" �.


� R. Le Gall� XE "Le Gall, R." �, La liturgie de l’Église. Mystères, signes et figures. Chambray 1990, 103.


� Cf. CE(F) 1171.


� Sur la notion de procession, voir: Miquel� XE "Miquel, P." � (2.292) 234-236; S. Felbecker� XE "Felbecker, S." �, Prozession. II. Liturgisch, in: LThK 8 (1999) 679s. L’étude récente la plus complète sur ce thème est de cette dernière: Die Prozession. Historische und systematische Untersuchung zu einer liturgischen Ausdruckshandlung. Altenberge 1995 (MThA 39).


� Cf. respectivement: Sn 12� XE "Sens" �. Ly 26; Ma 4� XE "Marseille" �; Nt 39; Nt photo 22; Tu photo 5� XE "Tulle" �. Ly 26� XE "Lyon" � [procession d’entrée mise en valeur par de grandes tulles apportées par des laïcs, pendant que d’autres étaient élevées et suspendues]; Nt photo 2� XE "Nanterre" �; Va photo 14� XE "Valence" �. Bo 13/� XE "Bordeaux" �2. Ma 4� XE "Marseille" �; Ma photo 3 [l’idée fut d’ailleurs reprise en paroisse, toujours à Marseille, où des mots, des dessins et les oblats eucharistiques furent apportés par une vingtaine de laïcs lors de la procession d’entrée, cf. Marzocchi � XE "Marzocchi, J." �Ma 27]. Bg 46� XE "Bourges" �; Na 29/� XE "Nancy" �1.


� “Tous les membres de l’assemblée synodale viennent en procession [dans la cathédrale] (…) Ordre de la procession: les clercs, l’Évangéliaire, les diacres de l’assemblée synodale, les prêtres de l’assemblée synodale, les laïques de l’assemblée synodale, l’évêque et ses assistants.” Or 18� XE "Orléans" �. Voir aussi: Bg 46� XE "Bourges" �; Nurdin� XE "Nurdin, A." � Di2 18/� XE "Dijon 2" �168; Ev1 photo 5� XE "Évry 1" �; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 11 [au Mans� XE "Le Mans" �]; Na 22/� XE "Nancy" �3; Nt 39� XE "Nanterre" �.


� Cf. note 2.499 et: Ha 10/� XE "Le Havre" �1 et 5. Cette idée du puzzle a été mise en œuvre aussi à Poitiers� XE "Poitiers" � sous la forme d’une mosaïque, lors de la première assemblée synodale, cf. Desbois� XE "Desbois, C." � Po 34; Riou� XE "Riou, X." � Po 37.


� Cf. pour ces quatre synodes: Bv 50/30; Bv photos 7 et 12� XE "Beauvais" �; Ev1 99/� XE "Évry 1" �2s; Ev1 102/9; Chave� XE "Chave, R." �� XE "Avignon" � Av 52/225; Ai 83� XE "Aix" �.


� Cf. respectivement Bo 82/� XE "Bordeaux" �4 et Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" � Bg 50� XE "Bourges" �.


� Cf. Nt 39� XE "Nanterre" �.


� Cf. PGMR 49s. Un article faisant le bilan de la réforme liturgique en 1985 insérait cette procession dans “la liste des [12] choses surtout concrètes qui n’ont pas été faites, améliorables, donc, et souhaitables”; cf. Maldonado� XE "Maldonado, L." � (0.4) 421 [5e point].


� Au moins une fois accompagnés de gerbes de blé (et de maïs !) et de grappes de raisins, cf. Ev1 99/8� XE "Évry 1" �.


� La quête est cependant rarement mentionnée dans les processions d’offrandes, p. e. An 35� XE "Annecy" �; Sd 73� XE "Saint-Dié" �.


� P. e. des tissus aux couleurs vives, cf. Na 33/� XE "Nancy" �352; des lumières et des fleurs, cf. Sd 73� XE "Saint-Dié" �; Sn � XE "Sens" �46; des fleurs, cf. Ai 55� XE "Aix" �; An 35� XE "Annecy" �; Ev1 99/� XE "Évry 1" �8; des fleurs aussi en signe de fécondité avec des fruits: “Le signe de la fécondité spirituelle peut également être mis en œuvre par des fruits ou des fleurs qu’on apporte en procession”, cf. Av 22/� XE "Avignon" �fiche 5; des banderoles illustrant la première lecture, cf. Ai 74/� XE "Aix" �14.


� P. e. respectivement: Ai 91; Da� XE "Dax" � 90; � XE "Aix" �Or 15. � XE "Orléans" �Ev1 99/� XE "Évry 1" �8.


� P. e. des mains en carton où étaient inscrites des intentions de prière, cf. Robiliard� XE "Robiliard, É." �� XE "Bordeaux" �� XE "Robiliard, P." � Bo 55; brioches et galettes [Épiphanie] avec les feuilles des thèmes de travail, cf. Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." �� XE "Grenoble" � Gr 18; des brioches pour la même occasion dans une autre célébration, cf. Vitrou� XE "Vitrou, P." � Gr 22; une barque fabriquée par les prisonniers de la maison d’arrêt voisine, cf. Sd 72� XE "Saint-Dié" �; Sd photo 2. Voir aussi les exemples qui suivent.


� P. e. Ev1 99/� XE "Évry 1" �8; Vitrou� XE "Vitrou, P." �� XE "Grenoble" � Gr 22; Ha 58� XE "Le Havre" � “envisageable”; Se 8� XE "Sées" �.


� “Offertoire. Nous sommes en attente et en recherche. Faudra-t-il utiliser les panneaux ? Quel[le]s offrandes ? A partir de quelles pistes, de quels ‘résultats’ du Synode, de quels cris jetés par les chrétiens en recherches allons-nous bâtir cet offertoire ? Nous ne savons pas encore.” An 33� XE "Annecy" �. “L’équipe d’animation offrira des objets symboliques qui représentent la marche de notre synode: questionnaires + cahiers de synthèse (Mado) – boites de dépouillement (Sœur Odile et Michel Pirson) – Productions: plaquettes, cassettes, dossiers par thème, Courrier Savoyard, spécial synode, journal du synode (Monique) – élections: une urne (Marcel) – Affiches, tracts vacanciers, concours jeunes, Pin’s (Catherine) – panier des propositions (Roland).” An 35� XE "Annecy" �. Voir encore: An 86/� XE "Annecy" �12; Rey-Mermet An � XE ", Rey-Mermet, T." �100/251.


� Cf. Ly photo 6� XE "Lyon" �. De même à Saint-Dié, cf. Sd photo 13� XE "Saint-Dié" �.


� Cf. respectivement Nt 39� XE "Nanterre" � et Pé 45/� XE "Périgueux" �9.


� Or 18� XE "Orléans" �.


� “Deux personnes par mouvement (prévenues par Maryse Millot� XE "Millot, M." �) ainsi que les enfants de l’ACE viennent en procession en apportant le pain, le vin, des fleurs, les cierges, les questionnaires à distribuer à la fin de la messe, des travaux élaborés pour le synode (comptes rendus d’équipes ‘Reprends ton souffle’) et les affiches proposées. L’évêque dit la prière d’offrande du pain. Un enfant dit la prière d’offrande des comptes rendus d’équipe. L’évêque dit la prière d’offrande du vin. Un autre enfant dit la prière d’offrande des questionnaires, un autre dit la prière d’offrande des affiches. L’évêque dit ensuite ‘Humbles et pauvres….’ puis ‘prions ensemble au moment d’offrir…’” Sn 12.� XE "Sens" �


� Sn 14/� XE "Sens" �3. Pour cette liturgie de présentation des dons, voir aussi Sn 11� XE "Sens" �; Cousin� XE "Cousin, F." � Sn 23. Le même procédé eut lieu pendant la préface (variante A de la prière eucharistique pour les rassemblements), entrecoupée à deux reprises d’interventions de personnes (venant des secteurs de Tonnerre et de Thorigny), après “l’immense désert” et après “la vie éternelle”. Cf. Sn 15.


� Cf. Na 22/� XE "Nancy" �14. Cet apport de documents de travail intermédiaires eut lieu en plusieurs diocèses, dans ce qui me paraît être une juste compréhension de la symbolique de “l’offrande”: en plus des exemples déjà cités, voir encore Mo 58� XE "Montpellier" � [apport du cahier des propositions].


� “Des enfants amènent au pied du podium un pont qu’ils ont bâti avec des pierres où ils ont inscrit un mot, une phrase, dessiné un symbole, fruit de leur réflexion de la journée: comment sommes-nous des pierres vivantes ?” Na 33/� XE "Nancy" �352.


� Cf. Ex 47/� XE "Évreux" �8.


� P. e. à Bourges, cf. Bg 19� XE "Bourges" �; Bg 46.


� En de multiples liturgies synodales; p. e. Ai 50; Ai 76� XE "Aix" �; Ai 95; Bo 13; Robiliard� XE "Robiliard, É." �� XE "Bordeaux" �� XE "Robiliard, P." � Bo 55; Da 90; � XE "Dax" �Ev1 99/8� XE "Évry 1" �; Trinel� XE "Trinel, V." � Sn 74� XE "Sens" �.


� P. e. un jeune avec un enfant et un adulte dans la procession d’entrée d’une assemblée pré-synodale, cf. Ai 81� XE "Aix" �; enfants, jeunes et des gens du voyage, cf. An 86/� XE "Annecy" �12; Da 90;� XE "Dax" � Bories� XE "Bories, J." � To 118/� XE "Toulouse" �414.


� Une expression parlant des enfants “qui sont l’Église de demain” est malheureuse, car les enfants sont déjà des membres à part entière de l’Église au même titre que des jeunes ou des adultes. Cf. Se 35/� XE "Sées" �395. De même: “Car ils [les jeunes] sont le projet de Dieu et l’avenir de l’Église.” To 72/� XE "Toulouse" �75. Ce genre de formule est tout de même assez rare.


� Cf. Di1 16/� XE "Dijon 1" �11.


� Cf. Li 46� XE "Limoges" �.


� “Une handicapée dira une courte prière pour offrir ce pain, pain de la joie, pain des larmes. Élever les pains à ce moment. Un couple de fiancés fera une courte prière pour offrir le vin, vin des noces, vin du Royaume. Élever les calices à ce moment.” Li 56� XE "Limoges" �.


� “Les jarres d’eau (…) annoncent la prière du célébrant: ‘Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l’Alliance, puissions-nous être unis à la divinité de Celui qui a pris notre humanité’.” Bo 82� XE "Bordeaux" �.


� Cf. Bv 71� XE "Beauvais" �; Bv 73.


� P. e. à Bayonne� XE "Bayonne" �: on proposa de donner une place particulière aux délégués du synode (issus de la paroisse) dans la procession depuis le feu nouveau jusqu’au chœur lors de la Vigile pascale, cf. Ba 13; ou encore de faire entrer en procession des enfants et des jeunes au début d’une célébration mariale pour garnir l’autel avec des icônes, des lumignons et des fleurs, cf. Ba 15. A Sées� XE "Sées" �, il fut proposé d’apporter avec le pain et le vin un exemplaire du “projet de cahier synodal” et de développer les paroles accompagnant la présentation des dons, cf. Mary� XE "Mary, D." � Se 72.


� P. e. la procession de six membres du conseil pastoral de Tarascon portant des flamberges et encadrant l’Évangéliaire porté par un prêtre, cf. Chautard� XE "Chautard, P." � Ai 18 [15/11/87]� XE "Aix" �.


� Mn 6� XE "Le Mans" �. 


� Un petit article de J. Gelineau� XE "Gélineau, J." � détaille de manière pertinente les gestes et attitudes auxquels la liturgie nous convie: Du corps dans la liturgie, in: Célébrer 227 (1993) 9-16. Voir aussi dans une réflexion plus fondamentale: F. Marty� XE "Marty, F." �, L’autorité du corps. Rite et règle, in: MD 222 (2000) 7-21; J.-L. Souletie� XE "Souletie, J.-L." �, L’autorité du geste, ibid. 23-36.


� Cf. J. Gelineau, � XE "Gélineau, J." �Le partage du pain, in: DVA, 481-491, ici 483. Voir surtout l’étude de P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, Le geste de paix: usages et significations, in: Liturgie et charité fraternelle. Conférences Saint-Serge, XLVe Semaine d’études liturgiques. Éd. par A. M. Triacca� XE "Triacca, A. M." � – A. Pistoia� XE "Pistoia, A." �, Roma 1999 (BEL.S 101) 97-112.


� “Si cela convient…” MR(F) [133], d’après l’Ordo Missae 129; et aussi: ”S’il le juge bon, le prêtre ajoute: ‘Frères, donnez-vous la paix’.” PGMR 112.


� C. Cibien� XE "Cibien, C." �, Gestes, in: DEL 1, 511-521, ici 518.


� D’où certaines incitations à le valoriser encore mieux: “Signes à mettre en valeur dans la liturgie: le baiser de paix.” Ai 109/� XE "Aix" �52; “Insistance sur le geste de Paix… Comment peut-il être une véritable préparation à la rencontre du Seigneur ?” Se 19� XE "Sées" �; “Nous serons ainsi amenés à mettre en valeur le signe de la croix, au début de la messe, et surtout le signe de la paix, le geste de paix.” Sn 25/� XE "Sens" �39.


� “[chemin de réconciliation] Nous ne pouvons pas en faire l’économie. Et le synode diocésain nous appelle à cette recomposition de notre unité. Nous avons à nous tendre la main en signe de paix. Le prêtre nous y appelle à chaque messe: ‘Frères et Sœurs, dans la charité du Christ, donnez-vous la Paix !’ Puissions-nous faire ce geste en vérité !” Mgr Chabert� XE "Chabert, J: (Mgr)" � Pp 6� XE "Perpignan" �/62.


� “Nous désirons des célébrations qui permettent réellement un lien entre la foi et la vie: souvent ‘le geste de paix est une caricature’.” Av 24/� XE "Avignon" �5.


� Cf. Nt photo 19� XE "Favreau, F. (Mgr)" �� XE "Nanterre" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" �.


� Cf. Sn 6� XE "Sens" �.


� P. e. Ex 47/� XE "Évreux" �12; Li 46� XE "Limoges" �.


� Cf. Se 35/� XE "Sées" �395.


� Cf. Sturm� XE "Sturm, F." � Ba 52� XE "Bayonne" �; Bo 62� XE "Bordeaux" �; Bg 30� XE "Bourges" �.


� Les consignes données dans le livret liturgique indiquaient: “Nous attendrons donc que cette Paix nous soit apportée pour ensuite la transmettre à notre voisin.” Ev1 102/14� XE "Évry 1" �.


� Cf. Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 51; Ly photo 28 [annexe 16]� XE "Lyon" �; Ma 80� XE "Marseille" �.


� “Ce geste de paix est l’accueil par chacun de nous de la paix qui vient du Christ mort et ressuscité grâce au baptême, qu’il nous redonne à chaque Eucharistie, pour que nous la vivions avec les autres. La paix est la manifestation concrète de la vie nouvelle. Elle est le fruit d’une conversion. Avec qui allons-nous plus spécialement vivre cette paix cette semaine ?” Av 22/� XE "Avignon" �fiche 5.


� Cf. Riou� XE "Riou, X." � Po 52/686; Po � XE "Poitiers" �photo 7.


� Cf. respectivement: Mo 101� XE "Montpellier" �; Ha 58� XE "Le Havre" �; Di2 15/� XE "Dijon 2" �2.


� P. e. à Dijon� XE "Dijon 1" �, cf. Nurdin� XE "Nurdin, A." � Di1 18.


� P. e. Da 76/� XE "Dax" �2 et Ma 79� XE "Marseille" � pour les danses; Nurdin� XE "Nurdin, A." �� XE "Dijon 2" � Di2 18/168 et Na 22/� XE "Nancy" �annexe pour les jeux scéniques; Berger� XE "Berger, B." �� XE "Marseille" � Ma 87/543 et Ma photo 10 pour un psaume gestué.


� Cf. respectivement � XE "Valence" � Peyret� XE "Peyret, R." � Va 39/81; Va photo 24; Or 18� XE "Orléans" �.


� “Des enfants accourent en agitant joyeusement des bouquets de rubans multicolores. Ils montent sur le podium en chantant: ‘L’esprit de Fête éclatera…’ Puis ils courent dans l’assemblée pour distribuer leurs rubans, en souvenir…” Na 33/� XE "Nancy" �354.


� P. e. Ly 14� XE "Lyon" �; Ha photo 6� XE "Le Havre" �; “La variété des couleurs symbolise notre diversité mais l’harmonie d’ensemble exprime notre même foi.” Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" � Ma 73� XE "Marseille" � [à propos des 3000 foulards]. 


� “On applaudit tout le monde.” Li 46� XE "Limoges" �.


� P. e. � XE "Paris" � Pa 2.


� Ce sont souvent des explications brèves dans le genre: “Mettre en valeur les signes et les moments où s’exprime la foi: la signe de la Croix qui nous rappelle que nous sommes habités par la Trinité.” Ai 109/� XE "Aix" �30.


� Cf. Ai 98/� XE "Aix" �16s. 


� “Le célébrant: Au début de ce Carême, avec notre Archevêque et tous les chrétiens du Diocèse, pour vivre le Synode acceptez-vous de vous préparer à renouveler la Foi de votre Baptême au jour de la Résurrection du Seigneur ? L’assemblée: Oui, nous l’acceptons.”


� Cf. Miquel� XE "Miquel, P." � (2.292) 70-74. Voir aussi supra § 2.3.1.


� Cf. Ag 48/2; Mgr Rol � XE "Rol, G. (Mgr)" �Ag 50� XE "Angoulême" �; Plantevigne � XE "Plantevigne, P." �[SG] Ag 73/124; Bertès [SG de Mo]� XE "Bertès, M." � Av 56� XE "Avignon" �.


� Na 7/� XE "Nancy" �895.


� P. e. Ai 50� XE "Aix" �; Ai 53; Ai photos 2 et 8; Ai 72; Ai 91; Ag photo 1 [2e série, n° 26: livre de la Parole intronisé et cierge pascal]� XE "Angoulême" �; Ba photo 3� XE "Bayonne" �; Ev1 75� XE "Évry 1" �; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 13 [au Mans� XE "Le Mans" �]; Mo photo 1� XE "Montpellier" �; Nt photo 16 [annexe 33]� XE "Nanterre" �; Sd photos 1 et 7� XE "Saint-Dié" �; Sn 46� XE "Sens" �; To photo 6� XE "Toulouse" �.


� Cf. pour les trois derniers cas: Ba 11� XE "Bayonne" �; An 53� XE "Annecy" �; To� XE "Toulouse" � photo 1; Giordano� XE "Giordano, G." � To 114.


� Lors de la première lecture: “Allumés au cierge pascal, des flambeaux se dispersent dans l’assemblée, symbole de l’Esprit vivifiant parmi nous”; lors de la procession d’offrande: “Les flambeaux accompagnent le Pain et le Vin à l’autel: par l’Esprit Saint, ils deviendront le Corps et le sang du Christ”; lors de la communion: “Les flambeaux accompagnent l’Eucharistie jusqu’à nous: que nous soyons rassemblés par l’Esprit Saint en un seul Corps.” Mo 116� XE "Montpellier" �/11, 13 et 15.


� Cf. respectivment: Gr 111� XE "Grenoble" � [“On pourra, au moment de la lecture des textes, allumer un feu ou approcher le cierge pascal pour signifier l’Esprit manifesté dans la Parole que l’on reçoit et qui nous est donnée d’annoncer.”]; An photo 2 [annexe 34]� XE "Annecy" �; Ba 13� XE "Bayonne" �.


� Cf. Miquel� XE "Miquel, P." � (2.292) 141-144.


� Cf. Ex 5� XE "Évreux" �.


� Les difficultés actuelles de la région, les raisons humaines d’espérer dans les difficultés, l’Église vivante au cœur du monde, le synode diocésain en cours. Cf. Na 14/� XE "Nancy" �6-10.


� A Sées, on conseilla aux paroisses de faire une procession d’entrée avec l’icône de la Vierge au Manteau, choisie comme patronne du synode. “Pour la procession d’entrée, l’icône de la Vierge au manteau, au format A3, est à coller sur un carton. L’original est au dos de la prière du Synode.” Se 35/� XE "Sées" �392 et 395.


� Cf. � XE "Montpellier" �Mo 62.


� Cf. respectivement Pennier� XE "Pennier, J." � Po 12� XE "Poitiers" � et Desbois� XE "Desbois, C." � Po 34� XE "Poitiers" �. On trouve à Aix-en-Provence cette même représentation des délégués de paroisses et de mouvements, voire de chrétiens non catholiques, cf. Ai 53; ou avec de légères variantes au moyen de lumignons posés au pied du lutrin portant le livre des Évangiles, p. e. Ai 76� XE "Aix" �.


� Cf. Gr 111� XE "Grenoble" �.


� Cf. Dg photos 3-4� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" �; Tu 22� XE "Tulle" �.


� Mise parfois sur le même plan que le cierge pascal et l’évangéliaire, cf. Ai 76� XE "Aix" �.


� “J’ai souhaité que soit dressée au cœur de notre Assemblée cette Croix de Jésus, venue de la Cathédrale de Séez, mère de toutes les paroisses de notre diocèse.” Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" � Se 78/� XE "Sées" �213. Voir aussi Mn 7� XE "Le Mans" �.


� “On pourrait utiliser l’affiche du Synode qui montre sous le beau ciel bleu du Languedoc nos routes convergentes sur lesquelles plane l’esprit créateur; l’esprit d’Amour.” Mo 82� XE "Montpellier" �. De même au Havre, cf. Sacrement de réconciliation, in: Ha 21� XE "Le Havre" �. “Afficher le dessin agrandi du Synode sur un panneau blanc. Chacun pourra y écrire ses réflexions, ses questions, ses espoirs sur le Synode (style affiche).” An 14� XE "Annecy" �.


� “En désirant marquer le lien existant entre l’évêque et les diacres et prêtres et voulant relever l’importance de la Liturgie et du vêtement qui s’y rattache, Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G. (Mgr)" � remet à chacun de ses collaborateurs une étole spécialement conçue pour cette célébration d’action de grâce.” Ev1 102/9� XE "Évry 1" �. La formule utilisée pour la bénédiction des étoles fut celle prévue dans le Livre des Bénédictions n° 1079, avec le remplacement de “vêtements” par “étoles diaconales et presbytérales”. Voir aussi Cousin [SG adjointe]� XE "Cousin, A." �� XE "Évry 1" � Ev1 106/90.


� “Étole de célébration offerte par le diocèse en souvenir du synode de Montpellier. Le motif qui l’orne, imprimé en sérigraphie, est le logo du Synode. Il se réfère aux versets bibliques: Gn 1,1; Lc 4,18; Ac 2,17.” Mo 116� XE "Montpellier" �/2. 


� “Pourquoi ne pas utiliser un décor de porte fermée au début de la célébration puis ouverte après ce temps de Réconciliation ?” Gr 111� XE "Grenoble" �. “Voiles sur lesquelles on aura signifié notre diversité mais aussi notre volonté de partir ensemble vers le large pour que le synode passe de la réflexion commune à l’action commune.” Gr 111. Ce symbole de la voile fut présent dans d’autres synodes, dont le premier: à Limoges, une grande voile était dressée dans le chœur en “écho de la prière d’un évêque du IVe siècle: ‘Seigneur, gonfle la voile pour que j’annonce ta Parole’.” Dussoubs� XE "Dussoubs, M.-J." �� XE "Limoges" � – Lateras� XE "Lateras, M." � Li 79/207.


� Le plan d’occupation de l’espace d’une messe de session à Beauvais montre bien cela. Les membres de l’assemblée occupent les premiers rangs centraux de la nef, les prêtres et les diacres les premiers rangs latéraux, les autres fidèles sont derrière. Dans le vaste chœur sont placés les vicaires épiscopaux, les chanoines titulaires, les membres du conseil pastoral diocésain, les jeunes de retour de Compostelle, les chorales et les instrumentistes. Les servants de messe occupent les stalles. Cf. Bv 71 [annexe 41]� XE "Beauvais" �. Dans la cathédrale de Limoges, les délégués étaient placés dans le chœur, cf. Li 56� XE "Limoges" �; de même p. e. à Montpellier, où ils occupèrent en plus les premiers rangs de la nef, cf. Mo 101� XE "Montpellier" �.


� Cf. Mangon� XE "Angoulême" �� XE "Mangon, J.-P." � Ag 56; Ag photos 2-3; Plantevigne � XE "Plantevigne, P." �[SG] Ag 73/123s.


� P. e. � XE "Avignon" �Chave� XE "Chave, R." � Av 52/222.


� d’Anthenaise� XE "d’Anthenaise, M.-A." � Or 28� XE "Orléans" �/100.


� Cf. Bg 19; Bg 30� XE "Bourges" �.


� Cf. “Laïcs, religieuses et prêtres ensemble sur le podium ou dans l’assemblée, chacun selon son ministère: pour les prêtres, l’aube en est le signe, ainsi que leur participation active, depuis leur place, aux gestes et aux paroles de la Prière Eucharistique, nous célébrons ensemble l’Eucharistie présidée par notre évêque.” Na 4� XE "Nancy" �. Voir aussi: Na photos 1, 2 et 4; Na 29/1.


� Cf. Sd 62� XE "Saint-Dié" �; Gr � XE "Grenoble" �photos 9 et 13.


� Cf. Sd photos 4 et 10� XE "Saint-Dié" �; Sd 72.


� P. e. Di1 16/� XE "Dijon 1" �18; Ha 11� XE "Le Havre" �.


� P. e. “On notait également la présence, dans le chœur, du pasteur Pierre Grossein.” Ha 12.� XE "Grossein, P." �� XE "Le Havre" � 


� “Le diacre présent invite les personnes qui ont participé à la procession et qui sont restées à une place réservée en tête de l’assemblée ou autour de l’autel, à rejoindre les concélébrants et ils feront au moment voulu le lien entre l’autel et l’assemblée.” Ha 58� XE "Le Havre" �.


� Cf. Po photos 3-4 [annexe 42]� XE "Poitiers" �. Cette dernière a été choisie pour illustrer la couverture d’une thèse sur la réforme liturgique en France: Zodrow� XE "Zodrow, L." � (0.33).


� Po 51/644.� XE "Poitiers" �


� Cf. Mo 101� XE "Montpellier" �; Pé 45/� XE "Périgueux" �7; Pé photo 30.


� P. e. Ha photo 5; Tu photo 17 [annexe 37]� XE "Tulle" �.� XE "Le Havre" �


� Cf. Bo photos 1� XE "Bordeaux" �. Ce choix fut d’ailleurs contesté: “L’emplacement du podium a été critiqué. On l’aurait vu au transept… l’édifice se prête mal à des grands rassemblements où chacun voudrait être assis, bien voir et bien entendre…”, cf. Bo 19.


� “Lieu 1: Lieu des tentes. Il est beau, esthétique, avec des fleurs, et les offrandes pour l’Eucharistie. On a envie d’y rester. Au verset 5 ce lieu est sur-éclairé, aplati par des lampes halogènes. Lieu 2: Lieu de la révélation. Il est dépouillé. Sur l’autel, il n’y a que la coupe et la patène. Il baigne dans une lumière douce. Au verset 9 la croix s’éclaire par dessous. Lieu 3: Lieu de l’envoi. Toute l’église, sauf l’autel, est éteinte. Une grosse lumière éclaire la sortie.” Gr 99� XE "Grenoble" �.


� Cf. Rennings� XE "Rennings, H." � (2.135) 45s. L’auteur prend justement ce cas comme exemple typique d’une non-application de ce principe liturgique. 


� Cf. Na 33� XE "Nancy" �.


� Cf. respectivement: Soudé � XE "Soudé, B." �Or 12� XE "Orléans" �; Soudé Or 21; Ai 109/� XE "Aix" �61; Ba 13� XE "Bayonne" �.


� Parmi les exceptions: Ev1� XE "Évry 1" � [siège de présidence devant l’autel sauf pendant la partie eucharistique]; Ev2 29/� XE "Évry 2" �2. A propos de lieu, l’Instruction sur les synodes diocésains (0.26) § IV.1 dit: “Il convient que les sessions du synode – au moins les plus importantes – se tiennent dans l’église cathédrale. Elle est, en effet, siège de la cathèdre de l’évêque et image visible de l’Église du Christ.” De tels propos valent à plus forte raison pour les célébrations.


� P. e. Ai photo 17� XE "Aix" �; An photo 1 [l’évêque sur une cathèdre magnifique et imposante]� XE "Annecy" �; Va photo 17� XE "Valence" �. A Tulle� XE "Tulle" �, l’évêque s’est adressé à l’assemblée [ouverture ou envoi ?] alors qu’il était debout derrière l’autel et non au siège de présidence, cf. Tu photo 10.


� Cf. SC 48 et 51; PGMR 272. Sur l’ambon, voir: R. Pacik� XE "Pacik, R." �, Der Ambo in der erneuerten Liturgie, in: Sursum Corda (3.� NOTEREF _Ref503864354 \h ��97�) 243-254; B. Kranemann� XE "Kranemann, B." �, Wort – Buch – Verkündigungsort. Zur Ästhetik der Wortverkün�digung im Gottesdienst, in: Liturgia et Unitas. (2.17) 57-72, ici 70-72; Le lieu de la Parole [dossier], in: Chroniques d’art sacré n° 45 (1996); Quels lieux pour la Parole ? [dossier], in: Chroniques d’art sacré n° 67 (2001).


� Cf. Gr photo 12� XE "Grenoble" �.


� Pour le prix modique de 1500 francs français � XE "Valence" �[source: témoignage].


� Cf. Soudan� XE "Soudan, F.-R." � Mo 110.


� “La célébration est le résultat de la coopération de nombreux services et ministères: l’accueil, la décoration, la musique, le chant, la proclamation de la Parole, la prière. Tous ont comme objectifs de permettre à l’assemblée d’entrer dans l’action liturgique.” P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, L’intelligence de la liturgie. Paris 21997, 19-33, ici 20s. Voir aussi Maldonado� XE "Maldonado, L." �, (0.4) 418-420.


� Sur la question des ministères de laïcs, la littérature secondaire est abondante, p. e. récemment: B. Sesboüé� XE "Sesbouë, B." �, N’ayez pas peur ! Regards sur l’Église et les ministères aujourd’hui. Paris 1996 (Pascal Thomas – Pratiques chrétiennes 12) 115-175; L.-M. Chauvet� XE "Chauvet, L.-M." �, Les ministères de laïcs: vers un nouveau visage de l’Église ?, in: MD 215 (1998) 33-57; Wie weit trägt das gemeinsame Priestertum. Hg. von M. Klöckener� XE "Klöckener, M." � – K. Richter� XE "Richter, K." �. Freiburg/Br. 1998 (QD 171) [sur cet ouvrage: A. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." �, Note de lecture, in: MD 215 (1998) 141-150]; D. Thönnes� XE "Thönnes, D." �, Gottesdiensten vorstehen. Eine Einführung in die Praxis. Kevelaer 1998 (Laien leiten Liturgie).


� Ev1 32� XE "Évry 1" �.


� Cf. Bg 31.� XE "Bourges" �


� Cathèdre fixe, p. e.: Ai photo 2� XE "Aix" �; Bg 19� XE "Bourges" �; Ev2 29/� XE "Évry 2" �2; Na 22� XE "Nancy" �/3 et 14; Va photo 2� XE "Valence" �. Devant l’autel, cf. Ag photo 6� XE "Angoulême" �.


� P. e. devant l’autel: Va photo 17� XE "Valence" �; sur le côté: Ag photo 1 [2e série, n° 49: l’évêque au siège de présidence]� XE "Angoulême" �; Tu photo 10� XE "Tulle" �. Cette photo montre d’ailleurs une mauvaise utilisation des lieux essentiels du chœur (autel, ambon, siège de présidence), puisque l’évêque utilise dans le cas présent l’autel comme lieu de présidence, confusion préjudiciable malheureusement fréquente dans les messes dominicales.


� Parmi les exceptions: Ly 26� XE "Lyon" �.


� Cf. Ha photo 7� XE "Le Havre" �.


� Cf. Nt 39� XE "Nanterre" �. L’exemplaire relié de l’évêque contient aussi des annotations manuscrites. Cette dimension est très bien thématisée par L.-M. Régnier� XE "Régnier, L.-M." �, Le statut cérémoniel des écrits en liturgie, in: MD 202 (1995) 55-71.


� Gr photo 13� XE "Grenoble" �.


� “La place des prêtres, auprès de leurs fidèles, comme leurs guides naturels, avait une signification qui a été ressentie comme très positive.” Bo 19� XE "Bordeaux" �. Voir aussi p. e. Or 27� XE "Orléans" �.


� P. e. pour le premier agencement: Bo photo 8� XE "Bordeaux" �; Ev1 75� XE "Évry 1" �; Li photo 3� XE "Limoges" �; pour le deuxième: Ai photo 11� XE "Aix" �; pour le troisième: Ma photo 5� XE "Marseille" �.


� Cf. Dg 5/� XE "Digne" �4; Li 43� XE "Limoges" �; Na 14/� XE "Nancy" �12; Se 8� XE "Sées" �); Se photo 2; Sn 46.� XE "Sens" � Notons qu’il n’y avait pas de diacre dans le diocèse de Sées à cette époque là.


� Cf. respectivement pour ces neuf cas: Nt 39� XE "Nanterre" � (déjà mentionnée: cinq prêtres lisant des passages d’une méditation de Paul VI� XE "Paul VI" �). Ev1 99� XE "Évry 1" �. Da � XE "Dax" �89; Li 43� XE "Limoges" � (introduction à la procession d’évangile) et Ev1 99/8� XE "Évry 1" � (introduction à la présentation des offrandes). Ai photo 16� XE "Aix" �; Clanché � XE "Clanché, P." �Bo 64� XE "Bordeaux" �; Ma photo 2� XE "Marseille" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" �. Pa vidéo 1� XE "Paris" � (chaque intention était lue en deux temps, par une laïque et par un prêtre). Ly photo 7� XE "Lyon" �. Sd photo 13� XE "Saint-Dié" � (dans ce cas avec d’autres baptisés non ordonnés). Mo photo 8� XE "Montpellier" �; Sd photo 14� XE "Saint-Dié" �; Tu photo 14 [annexe 37]� XE "Tulle" �. Ai 76� XE "Aix" �.


� P. e. à Évreux� XE "Évreux" �, une prière d’invocation à l’Esprit Saint fut faite à cinq voix: un jeune, une femme, un homme, un prêtre, une religieuse. Cf. Ex 29 [annexe 12]. Voir aussi Da 89.� XE "Dax" �


� Cf. Nt photo 16� XE "Nanterre" �; Ev1 99� XE "Évry 1" �; Ev2 29/� XE "Évry 2" �2.


� P. e. An 86/� XE "Annecy" �7; Bv 71; Bv 73� XE "Beauvais" �; Da 90; Da 101� XE "Dax" �; Ev2 29/� XE "Évry 2" �5; Ha 10/� XE "Le Havre" �3; Ly 26� XE "Lyon" �; Ly 47� XE "Lyon" �; Na 14/� XE "Nancy" �11; Na 22/8; Na 29/� XE "Nancy" �1; Na 33� XE "Nancy" �; Or 18� XE "Orléans" �; Sd 72� XE "Saint-Dié" �; Sn 12� XE "Sens" �. C’est d’ailleurs dans cette fonction que le diacre est expressément mentionné dans le Cérémonial des évêques, cf. CE(F) 1171 et 1174.


� Cf. Weber� XE "Weber, H. J." � (2.280).


� Parmi les rares mentions: Chovelon� XE "Chovelon, P." �� XE "Aix" � Ai 3/493; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 11 [au Mans� XE "Le Mans" �]; Peyret� XE "Peyret, R." � Va 22� XE "Valence" �.


� Cf. respectivement pour ces 13 rites ou services: Bv 71; Bv 73� XE "Beauvais" �; Bg 46� XE "Bourges" �; Nurdin� XE "Nurdin, A." � Di2 18/� XE "Dijon 2" �168; Ev1 99� XE "Évry 1" �; Ha 10/� XE "Le Havre" �1; Ha 11; Nt 39� XE "Nanterre" �; Or 27� XE "Orléans" �; Pé 45/� XE "Périgueux" �7; Sn 46� XE "Sens" � (diacre portant la croix). An 86/� XE "Annecy" �18; Ex 47/� XE "Évreux" �12; Ev1 26/� XE "Évry 1" �6; Ly 47� XE "Lyon" �; Na 22/� XE "Nancy" �25. Ev1 75� XE "Évry 1" �; Sd 62� XE "Saint-Dié" �. Ha 58� XE "Le Havre" � [“Le diacre présent invite les personnes qui ont participé à la procession (…) à rejoindre les concélébrants.”]. Na 22/� XE "Nancy" �5 [annexe 39]. Na 33/352. Na 22/14. Ev1 26/1. Ev1 26/6; Ev1 99/� XE "Évry 1" �11; Or 27� XE "Orléans" �. Nt 20/35� XE "Nanterre" �; Or 15. Ev1 26/� XE "Évry 1" �6. Di1 16/� XE "Dijon 1" �31. Ev2 29/� XE "Évry 2" �27; Na 22� XE "Nancy" �/29; Or 18� XE "Orléans" �.


� Cf. respectivement pour ces 12 rites ou services: Ha photo 8� XE "Le Havre" �; Nt photo 22� XE "Nanterre" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" �. Va photo 15� XE "Valence" �. Ai photo 19� XE "Aix" �; Pé photo 18� XE "Périgueux" �; Nt photo 17. Nt photo 10 et 15; Pé photos 12 et 20; Va photo 18; Pa vidéo 1. An photo 1 [assemblée synodale – 2/12/90]� XE "Annecy" �. Pé photo 19 [annexe 32]; Va photo 8 [annexe 31]� XE "Valence" �. Pé photo 8 [annexe 28]. Li photo 7� XE "Limoges" �. Ag photo 1 [1ère série, n° 53: diacre assistant l’évêque]� XE "Angoulême" �; Av photo 2� XE "Avignon" �; Bo photo 1 [diacre dans le chœur. Célébration d’ouverture – 25/11/90]; Tu photo 1 [diacre assistant l’évêque]� XE "Tulle" �. Bo photo 6� XE "Bordeaux" �; Gr photos 9 et 13� XE "Grenoble" �; Ha photo 7� XE "Le Havre" �; Ly photo 5� XE "Lyon" �; Pp photo 1� XE "Perpignan" �. Nt photo 20. Ly photo 11� XE "Lyon" �.


� Ces initiatives seraient intéressantes pour manifester la fonction liturgique du diacre, mais il y eut aussi des emplois peu judicieux comme celui de porte-micro� XE "Montpellier" �, cf. Mo photo 8.


� Cf. Ai photo 18� XE "Aix" �; Bg photo 1� XE "Bourges" �; Po photo 7� XE "Poitiers" �.


� P. e. respectivement Mn photo 2� XE "Le Mans" � et Tu photo 14 [annexe 37]� XE "Tulle" �.


� “On veillera à la visibilité de leur ministère, y compris dans la liturgie, de sorte que leur existence soit appel et révélation.” � XE "Angoulême" �AAg § 3342; “D’autres types de ministères sont vécus: La demande des paroisses amène des diacres à s’engager de plus en plus dans l’animation liturgique des Assemblées de Chrétiens, l’accueil et la préparation des sacrements, la catéchèse, les ADAP, les funérailles...” ABg� XE "Bourges" � § 9; “Aux diacres, dont la mission est précisée par l’évêque, on donnera aussi toute leur place dans la paroisse à laquelle ils se rattachent (liturgie, prédication, sacrements).” � XE "Montpellier" �AMo § 291; “On veillera aussi à ce que la dimension liturgique du diaconat soit prise en compte.” APo � XE "Poitiers" �§ 7211; “La place du diacre dans la liturgie et la célébration des sacrements signifie à toute l’Église sa mission de service des hommes par l’annonce de l’Évangile.” A� XE "Valence" �Va 60. Les Actes de Nanterre� XE "Nanterre" � développent un long chapitre sur les diacres, puisque le thème du synode était les ministères, cf. ANt § 2. Notons enfin dans les Actes d’Angoulême� XE "Angoulême" � l’appel adressé aux diacres afin qu’ils célèbrent la liturgie des heures: “On engagera tous les chrétiens du diocèse à un renouveau de leur prière: (…) pour tous les prêtres, diacres, consacrés(ées): fidélité à la Liturgie des Heures.” AAg � XE "Angoulême" �§ 21421. Il suffit de voir la quasi absence du diacre dans un ouvrage récent sur l’Eucharistie pour comprendre que la fonction liturgique du diacre n’est pas encore bien assimilée en France, cf. CNPL – Commission épiscopale de liturgie et de pastorale sacramentelle, 59 questions sur l’eucharistie. Repères pour les pratiques eucharistiques. Paris 2000 (Guides Célébrer 6).


� “J’ai été étonné: pour le fond, de ne pas trouver d’interpellation sur le catéchuménat, le diaconat et les différentes approches des ministères, ordonnés ou non.” Guette [SG adjoint Bv]� XE "Guette, D." � An 72� XE "Beauvais" �� XE "Annecy" �. Voir aussi Ai 27� XE "Aix" �.


� Pour la première fois en 1998, le nombre d’ordinations de diacres permanents en France a été plus élevé que celui des ordinations de prêtres.


� Paul VI� XE "Paul VI" �, Ministeria quaedam, in: AAS 64 (1972) 529-534. Des articles de ce texte sont cités en AMo � XE "Montpellier" �§ 282 et AVa � XE "Valence" �48. Le livret pour le temps pascal du synode d’Aix-en-Provence recommande que des ministres institués exercent leur ministère “pour les paroisses où il y en a”, à l’occasion de la journée mondiale de prière pour les vocations, cf. Ai 109/� XE "Aix" �41. De même l’institution comme lecteur et acolyte d’un futur diacre permanent au cours d’une liturgie synodale à Bourges est à interpréter comme une mise en valeur du diaconat et non pas des ministères institués, cf. Bg 39� XE "Bourges" �.


� Une des prises de position les plus fermes sur ce sujet dans les années 80 peut être citée comme dénonciation de l’absurdité de cette forme instituée du lectorat (et de l’acolytat): Mgr J. N’Dayen� XE "N’Dayen, J. (Mgr)" �, archevêque de Bangui: “Pour les Institutions des ministères, je ne vois pas l’utilité de ces célébrations du lectorat et de l’acolytat. On sonne les cloches, on lit, on sert la messe depuis la jeunesse. Et puis, vers 23 ans, on vient vous donner la possibilité de lire, d’assister le prêtre. C’est vraiment ridicule. Cela n’a aucun sens pour les grands séminaristes. Dans nos paroisses, les lecteurs et les assistants à l’autel sont très nombreux. Faut-il aussi les instituer dans ces ministères ? Nous n’y tenons pas du tout.” in: Congregazione per il Culto Divino, Atti del convegno dei Presidente e Segretari delle Comissioni nazionali di liturgia. Venti anni di riforma liturgica. Bilancio e prospettive, 23-28 Ottobre 1984. Padova 1986, 923.


� Cf. � XE "Aix" �AAi § II.4 [“Dans le diocèse, certains remplissent un ministère non ordonné. Il est donné à vie dans le cadre d’une célébration liturgique (…). Ces services sont appelés ministères institués. Ils rejoignent toutes les activités où l’Église annonce la Parole de Dieu, prie, crée et vit la communion. Il y a dans le diocèse 4 serviteurs de la Parole, de la Prière communautaire et de l’Eucharistie.”]; AMo � XE "Montpellier" �§ 281; ATo � XE "Toulouse" �§ 2002.2 [“Ceux et celles qui ont reçu mission de formateur exercent une responsabilité découlant soit d’une ordination sacramentelle (évêque, prêtres, diacres), soit d’une institution liturgique (ministères institués), soit d’une reconnaissance traduite par une lettre de mission, soit tout simplement de leurs fonctions (catéchistes, animateurs de groupes de jeunes, accompagnateurs de catéchumènes) ou de leur devoir de parents.”]; AMo � XE "Montpellier" �§ 257; APé� XE "Périgueux" � orientation 18.2; � XE "Toulouse" �ATo vœu 4.


� P. e. Ai 55; Ai 83� XE "Aix" �; Ai 95; An 35� XE "Annecy" �; Bv 73� XE "Beauvais" �; Ha 10� XE "Le Havre" �; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 11 [au Mans� XE "Le Mans" �]; Or 18� XE "Orléans" � [mais un homme pour la 1ère lecture]; Se photo 5 [D 15: une lectrice]� XE "Sées" �; Sn 12� XE "Sens" �; Va photo 15� XE "Valence" �. Ces femmes étaient parfois des religieuses, p. e. une religieuse de St Vincent de Paul, cf. Molinier� XE "Molinier, J." �� XE "Aix" � Ai 59. Répondant ainsi à un souci exprimé quelques mois auparavant: “On a remarqué que l’organisation du Synode faisait trop peu de place aux religieuses; il faut donc tout faire pour qu’elles n’aient pas l’impression d’être tenues à l’écart et, par conséquent, elles doivent avoir un rôle à jouer. Il faudrait, en particulier, que l’une d’elles assure l’une des trois lectures.” Ai 44.


� En ce qui concerne les liturgies synodales, on trouve deux exceptions à Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �: l’Évangile fut proclamé par une jeune fille lors d’une prière synodale mariale, cf. Prière du synode avec Marie – 24/03/90; et aussi à plusieurs voix (un diacre, une lectrice, un jeune), cf. Sd 62. Cette lecture à plusieurs voix fut d’ailleurs parfois proposée aux paroisses, p. e. Ai 98/� XE "Aix" �23. Signalons enfin une mise en œuvre particulière à Annecy pour la proclamation de Lc 1,39-56: les paroles du Magnificat furent chantées par tous de manière alternée entre la foule et la chorale, cf. An 35� XE "Annecy" �.


� P. e. à Annecy avec de surcroît deux interventions chantées de la chorale, cf. An 86/� XE "Annecy" �4-6 [annexe 40]. Une autre mise en œuvre “originale” eut lieu à Bordeaux avec la proclamation de la 1ère lecture sur un fond de flûte, cf. Bo 13� XE "Bordeaux" �/2. A Montpellier lors d’un rassemblement de jeunes, la lecture de la Passion fut faite à sept voix, cf. Mo 52� XE "Montpellier" �. Une liturgie de la Parole (sept textes différents, lus presque tous à plusieurs voix) lors de la 1ère assemblée de Digne fit intervenir deux prêtres, une religieuse, trois femmes et trois hommes, cf. Dg 42� XE "Digne" �.


� P. e. Ai 82� XE "Aix" �; Ag 2� XE "Angoulême" �; An 35; An 86/� XE "Annecy" �9-11; Bv 72� XE "Beauvais" � [annexe 13]; Bo 13� XE "Bordeaux" � [à cinq voix, du service des vocations, ACE, JOC, Lycéen, Pax Christi]; Ev1 26/3; Ev1 99/� XE "Évry 1" �7s; Li 56� XE "Limoges" �; Ma photo 2� XE "Marseille" �; Or 15� XE "Orléans" � [cinq lecteurs membres de carrefours de la session]; Va photo 6� XE "Valence" �.


� P. e. en Arles, la préparation de la prière universelle (cf. Ai 63) avait été confiée longtemps à l’avance à une paroisse du secteur, cf. Ai 44� XE "Aix" �. 


� P. e. pour ces 13 types d’intervention: Ai 58� XE "Aix" � (“lecture de l’icône inachevée”); � XE "Nancy" �, Sd 56� XE "Saint-Dié" � (extraits du discours de Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � aux délégués de Nancy). Ev1 32� XE "Évry 1" �; Ev1 99/� XE "Évry 1" �2; Guignier� XE "Guignier, J." � Gr 15; � XE "Grenoble" �; Ha 10/� XE "Le Havre" �1 (texte de rassemblement proclamé par trois personnes); Li 45� XE "Limoges" �; Mo 58� XE "Montpellier" �; Na 29/� XE "Nancy" �1 (ici en voix off); Nt 24� XE "Nanterre" � (“ouverture de la célébration par le père Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � (…) ensuite un laïc introduit le rite de la profession de foi de l’évêque”). Sd 56� XE "Saint-Dié" �; Se 8� XE "Sées" �; Sn 46� XE "Sens" �. Ex 29� XE "Évreux" � [annexe 12]. Ai 63� XE "Aix" �; An 35� XE "Annecy" �; Bg 30� XE "Bourges" �; Mo 58� XE "Montpellier" �; Na 22/� XE "Nancy" �5 [annexe 39] (le diacre ouvrant le rite pénitentiel, suivi par trois lecteurs différents, l’évêque prononçant la prière d’absolution); Sn 12� XE "Sens" �. Ba 51/� XE "Bayonne" �3, 5 et 7s; Bv 73� XE "Beauvais" �; Bg 29� XE "Bourges" �; Bg 37. An 35� XE "Annecy" � (trois prières lues au début de la préface); Na 29/� XE "Nancy" �2 et 16 (intentions composées et lues par des délégués, entrecoupées par un refrain d’action de grâce chanté par des religieuses contemplatives). An 86/� XE "Annecy" �3; Bv 71� XE "Beauvais" �; � XE "Évry 1" �; Ev1 92; Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G (Mgr)" � Ev1 93; Ev1 99 (introduction à chaque lecture sur demande de l’évêque, qui donna même les orientations de ces introductions, mais ce fut un prêtre qui le fit). Tu 49� XE "Tulle" � (par une religieuse). Ai 55� XE "Aix" �; An 86/� XE "Annecy" �9 et 11s;� XE "Annecy" � (introduction au Credo, à la quête et à la procession d’offrandes); Ba 51/� XE "Bayonne" �1 (“brève explication du déroulement de la célébration par Domi. S. et M. Hélène B.”); Ha 10� XE "Le Havre" � (présentation de la quête); Sd 72� XE "Saint-Dié" � (“monition expliquant le sens de l’offrande, de la barque de la prison et annonçant la quête.”). Ev1 99� XE "Évry 1" �; Guignier� XE "Guignier, J." � Gr 15; Gr 20; Vitrou� XE "Vitrou, P." � Gr 113; � XE "Grenoble" �Ha 25� XE "Le Havre" �; Li 56� XE "Limoges" �; Na 14� XE "Nancy" �. Ly photo 25� XE "Lyon" �; Ev2 29/� XE "Évry 2" �9-12 (sept lecteurs alternèrent pour proclamer des phrases brèves se rapportant aux Actes du synode). An 35� XE "Annecy" �. Ha 15/604 (par le secrétaire du synode ou un membre de l’équipe responsable); Ha photo 4.


� On rencontre même le terme mal approprié de “meneur de chant”, cf. Av 11� XE "Avignon" �.


� “Sans doute le terme de ‘chantre’ est-il le reste d’une culture qui n’est plus où les fonctions de soliste et d’animateur n’étaient guère distinguées. Mieux vaut donc parler d’animateur ou d’animatrice.” Naouri� XE "Naouri, M.-C." � (4.255) 90. Le nouveau livre de chant francophone emploie lui dans sa présentation le terme de “chantre-animateur”, cf. Chants notés de l’assemblée. Paris 2001, 9.


� P. e. Li 46� XE "Limoges" �; Ly 26� XE "Lyon" �.


� Cf. Naouri (4.255)� XE "Naouri, M.-C." � 91.


� Cf. C. Duchesneau� XE "Duchesneau, C." � – M. Veuthey� XE "Veuthey, M." �, Musique et liturgie. Le document Universa Laus. Paris 1990 (RitSy 17) 57-66.


� P. e. Ai 70� XE "Aix" �; Av 11� XE "Avignon" �; Da 89; � XE "Dax" �Nurdin� XE "Nurdin, A." � Di2 18� XE "Dijon 2" �; Gr 20;� XE "Grenoble" �; Ha 32� XE "Le Havre" �; Na 33� XE "Nancy" �; Sn 12� XE "Sens" �. Lors d’une messe d’assemblée pré-synodale à Sulauze, la direction des chants fut répartie entre cinq animatrices différentes, sans doute pour faire participer le plus grand nombre de personnes, cf. Ai 55� XE "Aix" �. Pour les photos, p. e.: Ag photo 1 [1ère série, n° 6: animateur de chant]� XE "Angoulême" �; Bo photo 9 [père Vincent Garros� XE "Garros, V." �, animateur des chants]� XE "Bordeaux" �; Bg photo 3� XE "Bourges" �; Pé photo 11� XE "Périgueux" �; Po photo 5 � XE "Poitiers" �; Va photo 10� XE "Valence" �.


� Je n’ai trouvé qu’une précision écrite, indiquant la présence d’un pupitre différent de l’ambon, ainsi que le demandent les normes liturgiques, cf. Ev1 26/� XE "Évry 1" �1.


� Cf. Ly photo 5� XE "Lyon" �.


� P. e. Av 53/7 [prière du soir]� XE "Avignon" �; Bv 73� XE "Beauvais" �; Sd 62� XE "Saint-Dié" �; Sn 12� XE "Sens" �.


� P. e. Ai 44; Ai 82� XE "Aix" �; Ai 74/� XE "Aix" �16; Ag photo 1 [1ère série, n° 72; 2e série, n° 74-76: chorale � XE "Angoulême" �; An 35; An 86� XE "Annecy" �; Ba 51/� XE "Bayonne" �1 et 4; Bv photo 5� XE "Beauvais" �; Bv 74; Lamothe� XE "Lamothe, M." �� XE "Bordeaux" � Bo 56; Bo 82/� XE "Bordeaux" �4; Bg photo 2� XE "Bourges" �; Ha 58� XE "Le Havre" �; Ly 49� XE "Lyon" �; Ma 9� XE "Marseille" �; Mo 126; � XE "Montpellier" �Na 14� XE "Nancy" �; Pa photo 6� XE "Paris" �; Na 22� XE "Nancy" �; Sd photo 5 et 9� XE "Saint-Dié" �; Tu 69/� XE "Tulle" �463.


� A Annecy� XE "Annecy" �, la constitution d’une chorale pour la fête du synode a nécessité huit répétitions, cf. An 75; Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 89/419. Voir aussi Bo 3� XE "Bordeaux" �.


� Le rapport entre les chorales et l’assemblée lors des synodes (et plus généralement lors des grands rassemblements) mériterait d’être approfondi, la chorale étant à la fois une contrainte et une ressource. Voir à ce sujet: M. Weemaes� XE "Weemaes, M." �, Le chant liturgique comme partie intégrante de l’assemblée, in: QL 73 (1992) 91-96; D. Hameline,�XE "Hameline, D."� La chorale liturgique 30 ans après Vatican II, in: MD 198 (1994) 7-47; M. Veuthey� XE "Veuthey, M." �, La chorale, une chance pour la liturgie, in: Célébrer 239 (1994) 6-9.


� “L’assemblée entière pouvait se joindre à cet immense chœur.” Bonnassies� XE "Bonnassies, M." � An 95� XE "Annecy" �. Ce “soutien” de la chorale fut en effet la plupart du temps très apprécié, p. e. Nurdin� XE "Nurdin, A." � Di1 18� XE "Dijon 1" �. Plusieurs déroulés de célébrations indiquent clairement que la ou les chorales ne font qu’interpréter les chants de l’assemblée, p. e. Ai 70� XE "Aix" �; Ev1 99� XE "Évry 1" �.


� Cf. An photo 4� XE "Annecy" �;� XE "Dax" � 500 choristes lors du rassemblement diocésain, cf. Da 31;� XE "Lyon" � 500 choristes lors de la fête d’envoi le 5/12/93, cf. Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 51.


� Cf. Na 33� XE "Nancy" �.


� P. e. le motet “Un signe est donné” (texte: D. Hameline� XE "Hameline, D." �; musique: C. Franck� XE "Franck, C." �), cf. Ly 56/� XE "Lyon" �12; l’“Alma trinita beata”, cf. Tu 67� XE "Tulle" �; le chant “Invisible, ô toi lumière” en voix alternées et en polyphonie, cf. An 86/� XE "Annecy" �20; “… les chants à alterner avec la foule ou à chanter à elles [chorales] seules (…) Nous avons apprécié au moment de la communion le cantique de louange sur l’air du veilleur (choral de Bach� XE "Bach, J.-S." �).” Sd 75� XE "Saint-Dié" �/370; le chant de l’Alléluia du Messie de Haendel à la fin de la messe de Pentecôte, et après un chant final de l’assemblée, accompagnant ainsi judicieusement la dispersion de l’assemblée. Cf. Mo 116/� XE "Montpellier" �15.


� Bonnassies� XE "Bonnassies, M." � An 95� XE "Annecy" �.


� Cf. Av 11� XE "Avignon" �; Philibert� XE "Philibert, J." � Av 33; Ha 24� XE "Le Havre" �; Ha 27.


� Cf. Berger� XE "Berger, B." �� XE "Marseille" � Ma 87/544; Bonnassies� XE "Bonnassies, M." � An 95� XE "Annecy" � (“Des chants de la célébration, nous retiendrons un moment de qualité; l’intervention de la maîtrise de Cluses. Tous ces enfants sont messagers d’espérance alors soyons comme eux, simples et beaux”); Mo photo 4� XE "Montpellier" �; Mo� XE "Montpellier" � 91 (chorale des petits chanteurs de la Trinité); Sn � XE "Sens" �20/5.


� A ce sujet, voir Duchesneau� XE "Duchesneau, C." � – Veuthey� XE "Veuthey, M." � (3.� NOTEREF _Ref497813336 \h ��307�) 85-93.


� P. e. Ai 58� XE "Aix" �; Ai 67� XE "Aix" �; Ai 79; Ag 35� XE "Angoulême" �; Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 89� XE "Annecy" �; “Pour l’animation de la messe, on fera appel aux compétences du secteur (organiste, meneur de chants etc).” Av 11� XE "Avignon" �; Ba 11� XE "Bayonne" �/13s; Bv 71; Bv 73� XE "Beauvais" �; Brian� XE "Brian, F." � Bo 20� XE "Bordeaux" �; Bo 48; Bg 19� XE "Bourges" �; Bg 46; Da 89; Da 90; � XE "Dax" �Ev1 26/� XE "Évry 1" �1; Gr 20; � XE "Grenoble" � Ha 58� XE "Le Havre" �; Mn 31� XE "Le Mans" �; Ly 26� XE "Lyon" �; Ma 55� XE "Marseille" �; Ma 80; Mo 126; � XE "Montpellier" �Na 22/� XE "Nancy" �3; Or 14� XE "Orléans" �; Or 18; Pa 11; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Se 8; Se 77� XE "Sées" �; Sn 12; Sn 46� XE "Sens" �; Tu 66� XE "Tulle" �. Pour cette question, voir F. Marchal� XE "Marchal, F." �, La participation de l’organiste à la liturgie, in: MD 198 (1994) 71-105.


� P. e. Ev1 75; Ev1 99� XE "Évry 1" �. A Valence� XE "Valence" �, il y avait au moment du synode deux organistes titulaires à la cathédrale (car il y a deux orgues) et il fallait ménager les susceptibilités, d’où des programmes liturgiques dans lesquels les deux pouvaient intervenir. Cette situation extraordinaire influença même la liturgie synodale de clôture pourtant célébrée hors de la cathédrale, nécessitant la location de deux orgues. Cela nous rappelle que les ordonnances liturgiques et le bon sens lui-même sont dépendants de contingences personnelles [témoignage].


� P. e. pour les guitaristes: Ag photo 1 [1ère série, n° 6: un guitariste]� XE "Angoulême" �; An 86/� XE "Annecy" �21; Bo photo 9� XE "Bordeaux" �; Bo 82/� XE "Bordeaux" �4; Ev1 26/� XE "Évry 1" �1; Li photo 1� XE "Limoges" �; Ma 61� XE "Marseille" �; Pé photo 11� XE "Périgueux" �; Pennier� XE "Pennier, J." � Po 12� XE "Poitiers" �; Se 75� XE "Sées" �; Tu 63� XE "Tulle" �; pour les flûtistes: Bo 13� XE "Bordeaux" �; Bo photo 9� XE "Bordeaux" �; Ev1 99� XE "Évry 1" �; Gr 20;� XE "Grenoble" � Pé photo 13� XE "Périgueux" �; Mn 31� XE "Le Mans" �; Mo 91� XE "Montpellier" �; Se 75� XE "Sées" �; Sn 12� XE "Sens" �; Va photo 10� XE "Valence" �; pour les trompettistes: “Morceau d’orgue et 4 trompettes (Charpentier� XE "Charpentier, M.-A." �).” Ba 51/� XE "Bayonne" �8; Despeyroux� XE "Despeyroux, J.-M." �� XE "Bordeaux" � Bo 46 [cuivres]; Bo photo 9� XE "Bordeaux" �; Ev1 99� XE "Évry 1" � [trompettistes et joueurs de trombones]; Mn 31� XE "Le Mans" �; � XE "Montpellier" �Mo 91; Nt photo 9� XE "Nanterre" �; Sd 75� XE "Saint-Dié" �; Po photo 2� XE "Poitiers" �; Sn 12� XE "Sens" �.


� Cf. respectivement pour ces dix types d’instruments: Bo photo 9� XE "Bordeaux" �; Mn photo 5.� XE "Le Mans" � Bo photo 9� XE "Bordeaux" �; Pé photo 28.� XE "Périgueux" � Ai 76� XE "Aix" �; Pa photo 3� XE "Paris" �. Mn 31� XE "Le Mans" �. Dg 5/6s (le quatuor de clarinettes y joua entre autre un morceau de Vivaldi pendant la présentation des dons et de Bach pendant la communion). Bo photo 9� XE "Bordeaux" �. Dg 5/� XE "Digne" �1 (sonneur de cor jouant pour la procession d’entrée la “Pastorale de Lundberg” avec l’orgue). Pé 45/� XE "Périgueux" �8. Mo 91.� XE "Montpellier" � Da 110; � XE "Dax" �Or 18� XE "Orléans" �.


� Groupes “classiques” comme le quintette des cuivres de l’École de Musique d’Appoigny à Sens� XE "Sens" �, cf. Sn 20/5. Groupes de jeunes, cf. Pé photo 3� XE "Périgueux" �; Va photo 21� XE "Valence" �. Fanfare, cf. Trinel� XE "Trinel, V." � Sn 74� XE "Sens" �.


� P. e. le “concert pour la clôture du synode à la cathédrale St-Pierre” à Montpellier� XE "Montpellier" � pendant l’assemblée synodale, cf. Mo 114.


� Je n’ai trouvé que deux cas: une pièce classique avec l’Ave Maria de Schubert ou de Gounod, cf. Ba 51� XE "Bayonne" �; une musique contemporaine, avec le groupe Pink Floyd, cf. Ai 76� XE "Aix" �.


� Cf. Ai 82� XE "Aix" �; An 35; An 86/� XE "Annecy" �7; Bv 50/� XE "Beauvais" �7; Bv 71; Bv 73� XE "Beauvais" �; Ev1 99� XE "Évry 1" �; Ev2 29/� XE "Évry 2" �5; Na 22/� XE "Nancy" �3 et 8; Or 18� XE "Orléans" �. A Sens� XE "Sens" �, ils ont été explicitement invités à venir pour avoir “une place et un rôle qui leur convient”, cf. Sn 69/53; Fuzelier� XE "Fuzelier, F." � Sn 73� XE "Sens" �. sur la question, voir: P. Barras� XE "Barras, P." �, Les servants d’autel, in: Célébrer 260 (1996) 29s; É. Broine� XE "Broine, É." �, Servants d’autel. Formation des responsables et des aînés, in: Célébrer 280 (1998) 50s.


� P. e. Ai photo 2� XE "Aix" �; Bo photos 1� XE "Bordeaux" �; Ha photo 5� XE "Le Havre" �; Ly photo 11� XE "Lyon" �; Mo photo 3� XE "Montpellier" �; Pé photos 14 et 18;� XE "Périgueux" � Pp photo 1� XE "Perpignan" �; Sd photo 8� XE "Saint-Dié" �; Va photos 12 et 19.� XE "Valence" �.


� P. e. Ha photo 8� XE "Le Havre" �.


� A Lyon, les servants étaient des adultes, cf. Ly photo 20� XE "Lyon" �. A Aix� XE "Aix" �-en-Provence lors de la célébration d’ouverture, il y eut des jeunes et des adultes [séminaristes], cf. Ai photo 2� XE "Aix" �.


� P. e. Ai photos 12 et 17� XE "Aix" �; Dg 5/� XE "Digne" �1; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Se photo 3� XE "Sées" �.


� Cf. Va 38; Va photos 22-23� XE "Valence" �.


� P. e. Bv photo 8� XE "Beauvais" �; Bg photos 2-3� XE "Bourges" �; Da photo 2� XE "Dax" �; Dg 5� XE "Digne" �; Mo photo 6� XE "Montpellier" �; Na 22/� XE "Nancy" �8; Pé photo 17� XE "Périgueux" �; Va photo 7� XE "Valence" �. L’encens a déjà été évoqué mentionné à propos des rites d’intronisation de l’Évangéliaire et de la présentation des offrandes. Je n’ai trouvé qu’une mention explicite d’un encensement à l’élévation lors de la prière eucharistique, cf. Ev1 99� XE "Évry 1" � 9, mais cela eut sans doute lieu ailleurs. L’utilisation d’un brûle parfum fixe permet toutefois d’utiliser de l’encens sans thuriféraire, cf. Da 102.� XE "Dax" �


� Voir la réaction négative et virulente de Clanché� XE "Clanche, P." � Bo 16� XE "Bordeaux" �, citée en note 2.39.


� Cf. respectivement pour ces six services: Bv photo 8� XE "Beauvais" �; Bg photos 3 et 18� XE "Bourges" �; Ev1 photo 5� XE "Évry 1" �; Pé 45/� XE "Périgueux" �7. Ly photo 19� XE "Lyon" �. Ag photo 4� XE "Angoulême" �. Ag photo 5� XE "Angoulême" �; Ai photo 19� XE "Aix" �; Av photo 2� XE "Avignon" �. � XE "Bourges" �Bg photos 3 et 18; Da photo 2� XE "Dax" �; Dg 5/� XE "Digne" �1; Ev1 photo 5� XE "Évry 1" �; Pé photo 17� XE "Périgueux" �. Bv 71� XE "Beauvais" �. Pour les autres services, on trouve une liste exhaustive dans le déroulé de la messe de la fête du premier synode d’Évry: après le diacre portant l’évangéliaire, “thuriféraire, naviculaire, acolytes, porte-croix, porte bénitier, porte crosse, porte-mître, autres servants.” Ev1 99/� XE "Évry 1" �1. Voir aussi: Bg photos 2 [un servant porte-navette]� XE "Bourges" �); Pé photo 17� XE "Périgueux" �.


� Cinq synodes se sont exprimés dans leurs Actes sur la question: “On veillera à donner régulièrement aux enfants des rôles dans les célébrations hebdomadaires (service de l’autel…)” � XE "Aix" �AAi § 1813; “On invitera les enfants au service de l’autel [parmi les formes de participation adaptées aux divers groupes].” � XE "Angoulême" �AAg § 2112; [parmi les moyens de favoriser la participation aux célébrations] � XE "Avignon" �AAv § 1.033; “Les paroisses s’organiseront pour l’accueil et la formation des enfants de chœur.” � XE "Bayonne" �ABa § 10.401; “On tiendra en grande estime d’appeler des enfants et des jeunes au service de l’autel.” � XE "Valence" �AVa 56.


� P. e. à Évry, le service diocésain compétent se demande comment rejoindre les jeunes, en dehors des servants d’autel qui constituent le lieu d’investissement des jeunes le plus répandu tout à fait adéquat. Cf. Ev2 15� XE "Évry 2" �. Les Actes de ce synode ne les mentionnent pas.


� P. e. la préparation de l’autel, cf. Nt 24� XE "Nanterre" �; le port de la croix, cf. Nt photo 22; le port du micro, cf. Tu photo 14 [annexe 37]� XE "Tulle" �. Aussi Ha photo 4 [un laïc en aube ?]� XE "Le Havre" �.


� Cf. Ev1 26/� XE "Évry 1" �1; Sn 46� XE "Sens" �.


� Cf. supra § 3.3.2.


� A Sulauze, les personnes faisant la quête représentaient leur ville ou village, cf. Ai 55� XE "Aix" �. Voir aussi Ai 44.


� Pé photo 19 [annexe 32]� XE "Périgueux" �. On rencontre d’ailleurs assez souvent ce service de porte-torche, p. e.: Pé photo 20; Ly photos 9, 12 et 13� XE "Lyon" �; Tu photo 5� XE "Tulle" �.


� Cf. respectivement: An photos 1 [11/10/92]� XE "Annecy" �. Sn 46� XE "Sens" �. Ha 58� XE "Le Havre" � (après la communion, il était proposé que ces personnes restent autour de l’autel puis ouvrent la procession de sortie) et Or 18� XE "Orléans" �/3. Dg 5� XE "Digne" � et Mo 52� XE "Montpellier" �. Ev1 102/15� XE "Évry 1" � [30 personnes]; Nt 39� XE "Nanterre" �; Po photo 12 (ce dernier cas� XE "Poitiers" � fut très pratique puisqu’il pleuvait !).


� P. e. une équipe de 30 personnes pour guider et accueillir tout au long de la journée, dont la célébration eucharistique, cf. Lamy� XE "Lamy, A." � An 92� XE "Annecy" �. A Nancy et Sens (entre autres), l’accueil fut pris en charge par des scouts, cf. Na 33� XE "Nancy" �; Sn 12� XE "Sens" �. Voir aussi: Macherel� XE "Macherel, J." � [SG] Gr 83 (service de fléchage par des guides de France)� XE "Grenoble" �; Li 46� XE "Limoges" �; Thépot� XE "Thépot, S." �� XE "Toulouse" � To 122 (300 personnes à Toulouse); Tu 69/� XE "Tulle" �463.


� Brian� XE "Brian, F." � Bo 20/� XE "Bordeaux" �41.


� P. e. Charvin� XE "Charvin, M.-F." � An 91� XE "Annecy" �; Li 56� XE "Limoges" �; Ipcar� XE "Ipcar, F." �� XE "Sées" � Se 10. De manière plus modeste en paroisse: une “crèche sur le thème synodal”, cf. Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." �� XE "Grenoble" � Gr 18.


� A Lyon, une grande fresque fut réalisée pour la fête d’envoi par le peintre Paul Siché� XE "Siché, P." �, cf. Ly 56/16; Ly photo 22 [annexe 16]� XE "Lyon" �. Elle était composée de huit éléments séparables de 8,5 mètres de haut et 2,7 mètres de large. Chaque panneau représentait deux ou trois saints (ou considérés comme tels) du diocèse, cf. Darodes� XE "Darodes, J.-L." � Ly 64. Mais toutes les fresques “synodales” ne furent pas aussi complexes, ainsi à Poitiers� XE "Poitiers" � où les motifs principaux étaient le TGV [alors assez nouveau dans le département] et la cathédrale, cf. Riou� XE "Riou, X." � Po 37; Po photo 1. A Limoges, le chœur fut décoré par une fresque abstraite réalisée par une artiste locale, cf. Dussoubs� XE "Dussoubs, M.-J." �� XE "Limoges" � – Lateras� XE "Lateras, M." � Li 79/207.


� P. e. Bo 8� XE "Bordeaux" �; Ly photo 8 [mise en valeur de la croix]� XE "Lyon" �; Fuzelier� XE "Fuzelier, F." � Sn 73� XE "Sens" �.


� P. e. “bouquets reproduisant le logo.” Bo 19� XE "Bordeaux" �; Se 16� XE "Sées" �; “Des cascades de fleurs dégringolant des grilles du chœur.” Cousin � XE "Cousin, F." �Sn 23; Bories� XE "Bories, J." � To 118/� XE "Toulouse" �414; Tu 69/� XE "Tulle" �463. Pour évaluer l’importance de l’art floral dans la pastorale liturgique en France durant les années 1983-1997, on peut se reporter aux rubriques sur ce sujet ayant paru régulièrement dans la revue Célébrer; voir une table de ces articles dans: Célébrer 300 (2000) 43. 


� P. e. “J’ai apprécié: l’équipe liturgique – décoration florale comprise.” Guette [SG adjoint Bv]� XE "Guette, D." � An 72� XE "Beauvais" �� XE "Annecy" �. 


� C. Chapu� XE "Chapu, F." � et H. Leturcq� XE "Leturcq, H." �, secrétaires généraux des synodes de Bourges� XE "Bourges" � et de Sées� XE "Sées" �, m’ont raconté que cela avait été un de leurs soucis majeurs: aménager un gymnase pour le premier et un amphithéâtre d’école pour le second en lieu de célébration. Ce fut réalisé par l’apport de grands panneaux de décoration [témoignages].


� P. e. “J’ai gardé pour la fin l’équipe de liturgie et de décoration chargée, avec la permanence de prière, de nous aider à faire que tout soit célébration.” Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 77/� XE "Annecy" �288.


� 1300 volontaires pour tous les aspects de la fête à Annecy, cf. Lecoin� XE "Lecoin, B." � An 90/� XE "Annecy" �424.


� P. e. Ha 54; � XE "Le Havre" �Sd 65� XE "Saint-Dié" �. D’une manière plus générale, la dimension festive est essentielle à la notion même de célébration, cf. A. Schilson� XE "Schilson, A." �, Fest und Feier in anthropologischer und theologischer Sicht, in: LJ 44 (1994) 3-32.


� Y. de Gentil-Baichis� XE "de Gentil-Baichis, Y." �, Le sens d’une fête, in: La Croix (28/09/93) [à l’occasion de la clôture du synode de Toulouse� XE "Toulouse" �].


� Cf. D. Lebrun� XE "Lebrun, D." �, Liturgie des grands rassemblements, in: Célébrer 230 (1993) 3-16.


� Parmi les spécificités liées à la grande taille de tels rassemblements, nous n’étudierons pas la nécessité des compétences techniques; “Au-delà d’un certain seuil, le bénévolat ne suffit plus: il faut faire appel à des professionnels du show-business.” J. Amesland� XE "Amesland, J." �, La musique et les grands rassemblements, in: Voix Nouvelles 9 (1998) 6s, ici 6. Voir aussi: P. Faure� XE "Faure, P." �, La liturgie est-elle un spectacle ?, in: Célébrer 276 (1998) 5-10. La question des liturgies célébrées en plein air (comme ce fut le cas de nombreuses liturgies synodales) a rarement été étudiée en tant que telle; voir quelques éléments d’analyse: P. Post� XE "Post, P." �, Paysage rituel: la liturgie en plein air, in: QL 77 (1996) 174-190, ici 174-185.


� Cf. Témoignages d’un acteur privilégié: Bernard Le Gal� XE "Le Gal, B." � [interview par P. Barras� XE "Barras, P." �], in: Célébrer 300 (2000) 8-14, ici 12.


� P. e. An photo 2 [une grande miche de pain d’environ 50 cm de diamètre, cf. annexe 34]]� XE "Annecy" �; Nt photo 14 [plateau avec des grappes de raisins, grand vase de Saint-Chrême, cierge pascal, cf. annexe 33]� XE "Nanterre" �.


� Jean-François Berjonneau [VG Évreux� XE "Évreux" �]� XE "Berjonneau, J.-F." �, Jean de Blangermont� XE "Blangermont, J. de" �, Michel Guyard [SG Paris� XE "Paris" �]� XE "Guyard, M." �, Éric Loisel� XE "Loisel, E." �, Xavier Nicolas� XE "Nicolas, X." �, Jean-Marie Petitclerc� XE "Petitclerc, J.-M." �, Michel Quoist� XE "Quoist, M." �, Paul Valadier� XE "Valadier, P." �.


� Ha 57� XE "Le Havre" �. Voir aussi Ha 56 et Morch� XE "Morch, V." � Ha 55/450s.


� Cette manière de faire fut très appréciée des participants, cf. Bo 18; Bo 19� XE "Bordeaux" �.


� “Die Wahl des Pfingsttermins für die Feier der Eröffnung [à Évreux� XE "Évreux" �], einer wichtigen Etappe oder des Abschlus�ses der Synode ist nicht singulär (so z.B. wie oben erwähnt auch der Synodenabschluß im Bistum An�necy). Sowohl die Neubesinnung auf die Bedeutung der Pneumatologie als auch die Beziehung zwischen der ‘Feier’ der Synode und den Festen im Kirchen�jahr wäre bei einer eingehenden litur�giewissen�schaftlichen Untersuchung der französischen Diözesan�synoden der Gegenwart zu berück�sichtigen.” Zodrow� XE "Zodrow, L." � (0.33).


� Cf. supra § 2.1.1.2. (invocations de l’Esprit Saint) et infra § 4.1.3. (prières des synodes). 


� Cf. Picard� XE "Picard, P." � (2.32) 215-223. “L’Église de la Pentecôte, c’est une Église qui recueille en permanence l’Esprit-Saint dans la prière, qui se laisse convertir par la Parole de Dieu, qui célèbre son Seigneur dans l’action de grâce.” Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 126/� XE "Aix" �310. “Notre Assemblée synodale se déroulera dans la lumière de Pentecôte. L’Esprit Saint nous aidera à entrer dans cette conscience d’Église diocésaine…” Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 39.


� “On sait [lors du début de l’assemblée synodale] que dans la plupart des doyennés, le lendemain, il n’y aura qu’une seule célébration réunissant tous les chrétiens pour que tous se sentent unis à un événement qui doit marquer la vie du diocèse; les célébrations de doyenné seront généralement très marquantes.” Plantevigne � XE "Plantevigne, P." �[SG] Ag73/124. Voir aussi Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 26� XE "Angoulême" �.


� Cf. Bosc� XE "Bosc, J." � Pp 53� XE "Perpignan" �; Pp photo 5.


� “Le sacrement de confirmation reçu à l’occasion de la clôture d’un synode est un moment de votre vie très important. Cette circonstance doit donner une signification beaucoup plus belle, beaucoup plus profonde à ceux et celles d’entre vous les jeunes qui, aujourd’hui, faîtes ce pas en avant et pour lequel l’Esprit Saint vous offre un triple cadeau.” Cité par Bosc� XE "Bosc, J." � Pp 53/� XE "Perpignan" �212.


� Cf. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 126� XE "Aix" �. 


� Montpellier� XE "Montpellier" �, Valence� XE "Valence" �.


� Angoulême� XE "Angoulême" �, Annecy� XE "Annecy" �, Avignon� XE "Avignon" �, Beauvais� XE "Beauvais" �, Limoges� XE "Limoges" �, Le Mans� XE "Le Mans" �, Poitiers� XE "Poitiers" �, Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �, Sées� XE "Sées" �.


� P. e. Aix-en-Provence� XE "Aix" �, Annecy� XE "Annecy" �, Bordeaux� XE "Bordeaux" �, Évreux� XE "Évreux" �, Lyon� XE "Lyon" �, Marseille� XE "Marseille" �, Montpellier� XE "Montpellier" �, Périgueux� XE "Périgueux" �, Toulouse, Tulle� XE "Tulle" �� XE "Toulouse" �.


� Le secrétaire général du synode d’Évreux� XE "Évreux" � a rendu compte de cette dimension lors d’un congrès en Allemagne: “Die Feiern, die die Etappen der Arbeit markierten, zeigen, wie tief verwurzelt in den Seelen die gesamte Arbeit war, die sich nicht auf ein Aggior�namento redu�zie�ren läßt, wenn dies auch der Aspekt ist, der sofort ins Auge springt. Alle Männer und Frauen sollten Gelegenheit haben, sich zu der spirituellen Dimension der ge�mein�samen Arbeit zu äußern. �SYMBOL 91 \f "Symbol"�...�SYMBOL 93 \f "Symbol"� Befragt man die Mitglieder der Synode, so ent�deckt man den Glauben an den Geist, der im Herzen der Welt wirkt, die Hoffnung, die je�der in sich trägt, die Umkehr, die einige schon vollzogen haben und andere noch vollziehen werden, das Gebet, aus dem sein Engagement sich speist, und die Ge�mein�schaftserfahrung des ganzen Unternehmens.” Cottereau [SG]� XE "Cottereau, P." � 68/23.


� P. e. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 126� XE "Aix" �; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 58� XE "Angoulême" �; Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 69� XE "Annecy" �.; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 40� XE "Bayonne" �; Mgr Decourtray� XE "Decourtray, A. (Mgr)" � Ly 27� XE "Lyon" �; Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" � Ma 73� XE "Marseille" �; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 124� XE "Montpellier" �; Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" � Po 47� XE "Poitiers" �; Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 44� XE "Sens" �; Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � To 110� XE "Toulouse" �.


� P. e. à Grenoble: Gr 46; Gr 111� XE "Grenoble" �.


� Par deux fois: pour� XE "Dax" � une assemblée synodale et pour la clôture du synode l’année suivante.


� P. e. assemblée synodale ou rassemblement à Dijon� XE "Dijon 1" �, Nancy� XE "Nancy" �.


� P. e. diverses célébrations synodales à Poitiers� XE "Poitiers" �, Sens� XE "Sens" �, Tulle� XE "Tulle" �.


� P. e. des célébrations d’ouverture à Bordeaux� XE "Bordeaux" � et Sens� XE "Sens" �, de clôture au 2e synode d’Évry� XE "Évry 2" �. Voir aussi les liturgies et homélies dans le diocèse d’Aix-en-Provence, où huit des quatorze assemblées pré-synodales eurent lieu pendant l’Avent. A propos d’une spiritualité synodale pendant le temps de l’Avent, voir infra § 5.1.2.1.� XE "Aix" �


� “C’est l’Automne. C’est le temps de la ‘Mondée’. Les moissons engrangées, les fruits récoltés, la nature commence à prendre ses quartiers de repos (…) Pensez… deux ans de travail, de réflexion, d’échange pour que l’Esprit fasse grossir des fruits pour l’avenir de nos communautés (…) Offrons au Seigneur, le don de notre moisson et de notre travail (au cours de l’Eucharistie) pour qu’il en fasse une source de vie et d’avenir.” Reydel� XE "Reydel, J." � Gr 136� XE "Grenoble" �/4s. Voir aussi Gr 125.


� Cf. Mgr Lustiger� XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" �� XE "Paris" � Pa 44/5s.


� “Nous mettons notre Synode sous la protection du premier Évêque, fondateur du diocèse, mort martyr à la fin du IVe siècle.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 29. Cf. aussi Ag 35� XE "Angoulême" �.


� Cf. Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 35� XE "Sens" �.


� Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � To 26� XE "Toulouse" �. Voir aussi pour les 2 années suivantes: id. To 65; To 91.


� P. e: à Évreux� XE "Évreux" � dans le Temps Pascal; Le Havre� XE "Le Havre" �, Marseille� XE "Marseille" �, Paris� XE "Paris" �, Sées� XE "Sées" � dans le Temps Ordinaire; Dijon 2� XE "Dijon 2" �, Grenoble� XE "Grenoble" �, Paris� XE "Paris" �, Saint-Dié� XE "Saint-Dié" � pendant le Carême. Je reviendrai plus en détail dans le chap. 5.1. sur la manière dont des responsables ont essayé de développer une spiritualité synodale en lien avec les temps liturgiques.


� Bouchet � XE "Bouchet, J." �Ma 78� XE "Marseille" �.


� P. e. à Nancy: “Et une célébration eucharistique avec renouvellement de notre engagement baptismal nous envoie en mission. Ce fut un temps fort d’appropriation du synode.” Forin [SG]� XE "Forin, B." � Na 37/� XE "Nancy" �63.


� P. e. quatre mois à Annecy� XE "Annecy" �, Bayonne� XE "Bayonne" �, Dax� XE "Dax" �, Grenoble� XE "Grenoble" �; trois mois à Toulouse; deux mois à Sens� XE "Sens" �� XE "Toulouse" �.


� P. e.� XE "Aix" � Ai 134; Bv 52� XE "Beauvais" �; Ha 54� XE "Le Havre" �; Forin� XE "Forin, B." � [SG] Na 37/� XE "Nancy" �63.


� A Grenoble� XE "Grenoble" �, cet espace de stands était construit comme un village avec sept quartiers: “place des nations, avenue de la Solidarité, Passage de la Famille, route de la coresponsabilité, parc-cours de la formation, esplanade de la communication, zone d’activité chrétienne”. La pastorale liturgique n’était représentée que dans cette dernière “zone d’activité chrétienne” par trois stands sur les dix du quartiers: “Porche des sacrements, Office de la liturgie, arche de la prière”, dont la visite fut heureusement qualifiée d’“essentielle”. Cf. Manhes� XE "Manhes, F." � Gr 140. 


� P. e. à Annecy; cf. An 68; Tournade� XE "Tournade, M." � An 93; Lecoin� XE "Lecoin, B." � An 90/� XE "Annecy" �423. Voir aussi le spectacle monté pour la fête de promulgation à Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �, cf. Sd photo 6� XE "Saint-Dié" �; Sd 74. Voir encore à Périgueux: Pé 45/� XE "Périgueux" �2-6; Pé photos 23-26. Il faut aussi remarquer qu’une veillée eut lieu lors de la session synodale de Limoges, pour les délégués, sur le thème de l’Église en Haute-Volta en raison d’un jumelage interdiocésain, cf. Bonnet� XE "Bonnet, J." � Li 20� XE "Limoges" �. Voir enfin: Da 111� XE "Dax" �; Riou� XE "Riou, X." �� XE "Poitiers" � Po 52/684; Po photos 8.


� “Montrant par un acte public et médiatique au bon sens du terme, que le synode ne concerne pas seulement une minorité de chrétiens engagés.” Monceau [SG] � XE "Monceau, H." �Mn 68/24. Voir aussi: Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � Mn 54; Mn 56; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 9s.


� Marchand� XE "Marchand, B." � Gr 137/� XE "Grenoble" �24.


� Cf. Mo 111� XE "Montpellier" �; Rimaud� XE "Rimaud, D." � Mo 112 [musique d’E. Daniel� XE "Daniel, E." �]; Mo 113. Cette soirée musicale n’a pas eu d’équivalent dans les autres synodes, mais on peut mentionner la création d’un oratorio dans le cadre de l’assemblée diocésaine d’Arras (1991-1994), cf. P. Podevin� XE "Podevin, P." �, Arras: une “marche synodale” en musique, in: Célébrer 239 (1994) 45-47.


� Cf. Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" �� XE "Annecy" � An 63. Voir aussi An 83.


� Cf. An photos 6-7; Lecoin� XE "Lecoin, B." � An 90/� XE "Annecy" �423.


� Cf. Pé 45/� XE "Périgueux" �1. Voir aussi infra § 6.1.3.


� “Mais il y a un problème à résoudre: les installations du spectacle ‘Du vent…’ ne doivent pas gêner l’espace nécessaire à la liturgie. La célébration d’ouverture du synode étant prioritaire.” Li 51� XE "Limoges" �.


� Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � – Lecoin� XE "Lecoin, B." � An 52/� XE "Annecy" �6. Voir aussi Robillot [SG] An 103/1.


� Nt 38� XE "Nanterre" �.


� La spiritualité du Carême est par contre tout à fait adéquat pour vivre des étapes du synode, plus centrées sur la conversion et la réflexion, cf. infra § 5.1.1.


� La réforme liturgique du Concile Vatican II a fortement insisté sur cette dimension en qualifiant la participation voulue de: active, consciente, pleine, fructueuse, effective, plénière, intérieure et extérieure, proportionnée à leur âge, leur condition, leur genre de vie et leur degré de culture religieuse, communautaire, pieuse, facile (SC 11, 14, 19, 21, 26, 41, 48 et 79). Notons d’ailleurs que cinq Actes synodaux font référence explicitement à SC 14: A� XE "Montpellier" �� XE "Toulouse" �� XE "Tulle" �� XE "Perpignan" �� XE "Valence" �Mo § 375; APp § 2143; ATo § 4007; ATu § 53; AVa 81. Cela peut paraître peu mais cet article est en fait un des textes conciliaires les plus cités après GS 1 (dans onze Actes), LG 1 et CD 11 (dans six Actes), et autant que LG 29 et LG 31.


� Il y a déjà eu une telle prière dans le diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg lors du synode 72, cf. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." � (2.17) 379.


� Cf. M. B. Merz� XE "Merz, M. B." �, Gebetsformen der Liturgie, in: GdK 3 (21990) 97-130.


� Je n’intègre pas ici un poème composé par l’évêque de Tulle� XE "Tulle" � (“Chemin de Dieu”)� XE "Tulle" �, puis mis en musique, et qui semble avoir en partie fait office à la fois de prière synodale et de chant synodal, cf. infra § 4.4.3. � XE "Froment, R. (Mgr)" �Ce synode n’a d’ailleurs pas eu de “prière synodale” en tant que telle. La “prière synodale” de Lyon� XE "Lyon" � y fut proposée en paroisse, cf. Tu 46. Ailleurs on proposa d’utiliser l’intercession D de la prière eucharistique pour les rassemblements, cf. Tu 26. Dans le livret accompagnant le processus, on proposa comme prières l’oraison d’ouverture (1ère formule) de la messe “pour un synode” et celle de la messe “pour l’Église locale”, cf.� XE "Tulle" � Tu 41/20.


� Ainsi au moins à Bourges� XE "Bourges" �, Dax, Digne� XE "Digne" �, Évreux� XE "Évreux" � [annexe 43], Le Havre [annexe 44]� XE "Le Havre" �, Lyon [annexe 3]� XE "Lyon" �, Montpellier [annexe 4]� XE "Montpellier" �, Perpignan� XE "Perpignan" �, Saint-Dié [annexe 45], Sées [annexe 49], Valence� XE "Valence" �� XE "Sées" �� XE "Saint-Dié" �.


� L’exemple le plus marquant est le synode d’Annecy� XE "Annecy" �: j’ai trouvé six prières pour le synode. Je n’ai pas pu déterminer précisément quelle a été la fonction de chacune dans les célébrations diocésaines ou paroissiales, deux d’entre elles étant d’ailleurs des reprises légèrement modifiées d’autres synodes (Lyon� XE "Lyon" � et Avignon� XE "Avignon" �). Lors du pèlerinage synodal, trois de ces prières étaient ainsi insérées dans la “feuille de route”, cf. An 37.


� P. e. la prière d’Avignon� XE "Avignon" � est une prière d’action de grâce pour le synode plutôt qu’une prière pour le temps du synode. “Nous Te remercions et nous Te louons pour la grâce que Tu nous as faite de vivre un Synode.” Av 55. Elle a d’ailleurs été reprise par le diocèse d’Annecy� XE "Annecy" �, cf. An 20.


� Cf. Pé 4� XE "Périgueux" �.


� Voir l’application de cette problématique aux cas des prières eucharistiques: A. Gerhards� XE "Gerhards, A." �, Zu wem beten ? Die These Josef Andreas Jungmanns († 1975)� XE "Jungmann, J. A." � über die Adressaten des eucharistischen Hochgebets im Licht der neueren Forschung, in: LJ 32 (1982) 219-230.


� A Valence. A Poitiers aussi� XE "Poitiers" �, mais l’évêque auxiliaire avait aussi rédigé une prière à l’Esprit Saint, publiée avant la prière pour le synode composée par l’évêque titulaire. Cette prière ne semble pas avoir reçu l’appellation de “prière synodale”. Mgr Dagens� XE "Dagens, C. (Mgr)" � Po 18.


� Cf. Nt 21� XE "Nanterre" � (reprise à Orléans� XE "Orléans" �).


� P. e. Ha 5� XE "Le Havre" � [annexe 44].


� Cf. l’anaclèse de la prière de Dax� XE "Dax" � qui s’ouvre ainsi: “Béni sois-tu, Seigneur, Maître du ciel et de la terre, toi qui as voulu nous associer à la vie de ton Église.” On peut supposer que cela s’adresse plutôt au Père (à l’image de l’oraison d’ouverture de la messe “pour un synode”, adressée au Père avec l’anaclèse: “Dieu qui conduis et protège ton Église”). La suite de la prière s’articule en quatre parties, une pour chacune des personnes divines, une pour Marie, cf. Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 87.


� P. e. “Seigneur, Tu es le Dieu de l’Alliance...”.� XE "Poitiers" � Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" � Po 19.


� P. e. dans la prière d’Aix-en-Provence: “Nous te prions, Seigneur (…) Apprends-nous à ne pas bâtir [ton Église] comme un chantier programmé, mais à la laisser pousser et grandir sous le soleil d’un Dieu imprévisible. Rends-nous attentifs à tous les hommes, afin que (…) nous nous retrouvions sur le même chemin à la suite du Christ.” Ai 5� XE "Aix" �. De même, la prière de Grenoble� XE "Grenoble" �, cf. Gr 86 [annexe 46].


� Ainsi à Saint-Dié� XE "Saint-Dié" � où le canevas initial fut une proposition du père L. Antoine� XE "Antoine, A." �, vicaire général et secrétaire général du synode, reprise et amplifiée par l’évêque avant d’être diffusée avec sa signature. Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" � modifia des éléments et surtout ajouta des acclamations, donnant ainsi une couleur plus liturgique. Cette prière fut d’ailleurs en partie reprise lors de l’ouverture de l’assemblée synodale. Cf. Antoine [VG-SG] Sd 28; Mgr Guillaume Sd 30; Prière litanique à l’Esprit Saint, in: Sd 56 [les trois versions en annexe 45].


� Cf. CD 11-16; CIC(F) c. 461, 462, 466 et 468.


� Mgr Coloni Di2 8� XE "Dijon 2" �/538. Cette rédaction “collective” eut lieu lors du 2e synode de Dijon. Or, Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � avait lui-même rédigé et signé la prière pour le synode lors du 1er synode de Dijon� XE "Dijon 1" �. Il y aurait là une évolution notable dans l’exercice de son ministère épiscopal.


� Cf. respectivement: Sn 38� XE "Sens" �; Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di1 7� XE "Dijon 1" �; Ai 5� XE "Aix" �.


� “Renforce les liens d’unité entre laïcs et prêtres, entre les prêtres et notre Évêque � XE "Gufflet, H. (Mgr)" �Henri, entre tous les Évêques et notre Pape Jean-Paul� XE "Jean-Paul II" �.” Li 6� XE "Limoges" �. Le texte mêle les intercessions C et D de la Prière eucharistique pour les rassemblements


� Li 46� XE "Limoges" �.


� “Que tous, avec notre Évêque, nous vivions un temps de conversion et de communion profonde.” Mo 14� XE "Montpellier" �.


� A la réserve près que la prière du 2e synode de Dijon n’en fait qu’une mention implicite, par la référence à des saints du diocèse et par la phrase: “Inspire aux plus jeunes, bourguignons du nouveau millénaire...” Di2 3 [annexe 47]� XE "Dijon 2" �.


� P. e. respectivement: “l’Église qui est à Sées”, Se 7� XE "Sées" �; “ton Église dans l’Hérault”, Mo 14� XE "Montpellier" �; “De nos villages et de nos villes du Berry”, Bg 4� XE "Bourges" �; “Fais de ton Église, de notre Église diocésaine...”,� XE "Beauvais" � Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" � Bv 23; Mn 22� XE "Le Mans" �. Notons aussi une personnification du diocèse de Valence� XE "Valence" �: “Le diocèse de Valence en Synode t’appelle. Il veut se mettre à ton écoute. Il veut se laisser conduire par Toi.” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 11; “Église de Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �... Peuple des Vosges”, Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" � Sd 30.


� “Die Sprache ist die wichtigste, die unerläßlichste und zugleich alltäglich meistverbrauchte Gestalt der Liturgie. In ihr begegnen sich unmittelbar die Grundakte von Verkündigung, Glaube, Bekenntnis, von Anaklese, Anamnese, Epiklese, Doxologie.” Häußling� XE "Häußling, A." � (0.9) 332. Voir aussi Gerhards� XE "Gerhards, A." � (3.97) 171. On se situe ici dans la tradition romaine, car des prières liturgiques d’autres Églises (p. e. orientales) ne sont pas soumises aux mêmes conditions. 


� La tradition romaine de la seule mention du nom de la personne divine fut enrichie par l’apport des traditions gallicanes développant l’anaclèse de manière très ample. Dans le tableau, la simple mention du nom sans qualificatif est signifiée dans le tableau par un x, avec qualificatifs par un X.


� Dans le tableau suivant, une anamnèse explicite sera indiquée par un X, et une anamnèse implicite ou ambiguë le sera par un x.


� “Épiclèse” est ici à comprendre dans un sens plus large que la demande du don de l’Esprit-Saint dans une liturgie sacramentelle (comme cela était le cas dans le § 3.1.6.3.). C’est plus encore que la simple invocation du nom de Dieu sur une chose ou une personne, comme le définissait O. Casel� XE "Casel, O." �, Zur Epiklese, in: JLw 3 (1923) 100-102. La partie épiclétique d’une prière liturgique désigne ici toute demande d’un don particulier, d’une grâce spécifique, faite à Dieu.


� Une prière se terminant simplement par la formule “Par Jésus-Christ notre Seigneur”, qui est la doxologie la plus brève possible, est indiquée par un petit x. 


� Dans le monumental Dictionnaire de Théologie Catholique, il est symptomatique que, dans les tables générales, on ne trouve à “anamnèse” et “épiclèse” qu’un renvoi à l’article “eucharistie”; cf. DThC Tables générales (1953) 146 et 1189. “Anaclèse” n’ayant pas d’entrée, seule “doxologie” a un article propre. Pour une présentation détaillée de ces quatre parties dans le cadre des prières liturgiques en général, voir M. B. Merz� XE "Merz, M." �, Gebetsformen der Liturgie, in: GdK 3 (21990) 105-107.


� Cette prière a aussi été proposée vers la fin du synode d’Évry� XE "Évry 1" � comme “Prière pour le synode”, cf. Ev1 70; et dans le dossier pour la session finale de Pentecôte avec la mention manuscrite ajoutée: “à prier en union avec la dernière session de l’Assemblée Synodale de Pentecôte les 2 et 3 juin 1990 à l’Agora d’Évry.” La version d’Évry modifie en deux points le texte d’Aix-en-Provence dans une phrase: “Puisse ton Église d’Aix� XE "Aix" � et d’Arles trouver dans sa Marche Synodale” devient “Puisse ton Église de l’Essonne, puissent toutes les Églises en Synode trouver dans leur Marche Synodale”. La prière du synode d’Évry devient par ce changement la seule prière à intégrer les synodes célébrés dans d’autres diocèses. Cette attention aux autres synodes se manifesta aussi dans une intention de prière universelle lors de la fête de clôture: “L’Église de ce temps est en Synode, tant au niveau mondial, Synode des Prêtres à Rome, qu’au niveau des continents, Synode européen, Synode africain et qu’au niveau diocésain…” Ev1 99� XE "Évry 1" �/7.


� Pour Annecy� XE "Annecy" �, cf. note 4.� NOTEREF _Ref497283906 \h � \* MERGEFORMAT �5�.


� J’ai trouvé dans les archives diocésaines une autre prière intitulée “Prière du synode”, assez différente du texte analysé ici. Mais cette version n’apparaît qu’une fois dans les déroulés et indications liturgiques en ma possession: Dg 42/� XE "Digne" �9s. Je ne sais pas si elle fut utilisée autrement.


� Reprise de la prière d’Aix-en-Provence, cf. note 4.� NOTEREF _Ref497283892 \h � \* MERGEFORMAT �30�.


� Un texte intitulé “Prière pour des chrétiens en synode”, cf. Macherel� XE "Macherel, J." � [SG] Gr 87. Ce texte était inséré en fin de courrier. Il fut aussi publié, cf. Gr 86 [annexe 46]. Ce texte est poétique et n’apparaît pas comme une prière à proprement parler liturgique. Je n’ai d’ailleurs pas connaissance d’une éventuelle utilisation liturgique. J’ai trouvé une autre prière: Gr 34� XE "Grenoble" �. Elle portait l’indication manuscrite “Prière du synode de Grenoble”. Il serait possible qu’une prière faite par un groupe particulier soit “promulguée” comme prière officielle du synode. Cependant, je doute que ç’ait été ici le cas, puisqu’elle n’intègre aucune des quatre parties d’une prière liturgique.


� Le texte a été écrit par l’évêque M� XE "Le Havre" �gr Saudreau � XE "Saudreau, M. (Mgr)" �mais n’a jamais été publié sous son nom: “La célébration se conclura par la proclamation de la prière du synode, rédigée par le Père Saudreau.” Ha 9. Pour le texte lui-même, cf. Ha 5 [annexe 44].


� Cette prière a connu une première version, parue à l’occasion de la fin du Carême 1990, temps fort du synode. Elle n’affichait pas de prétention à devenir la “Prière pour le synode”, cf. Mo 28 [annexe 4]. Des extraits furent utilisés dans la célébration d’ouverture du congrès diocésain fin 1990, cf. Mo 34� XE "Montpellier" � [annexe 4]. Modifiée de manière significative (notamment en supprimant des expressions trop moralisatrices), elle fut publiée dès 1990 sous le vocable “Prière du synode”. Cette version est analysée ici:� XE "Montpellier" � Mo 13/3. Elle fut aussi publiée dans les Actes synodaux, cf. Mo 14 [annexe 4]. Elle était à peu près deux fois plus longue que celle qui fut diffusée par la suite sur carte postale, cf. Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 44 [annexe 4]. Notons que seule la version brève sur carte postale était signée de l’évêque, je ne sais donc pas si celui-ci était l’auteur des deux versions initiales. Une modification essentielle entre ces deux versions est la demande de l’envoi de l’Esprit Saint (dans la version brève) en lui attribuant l’action de transformation de l’Église. Une autre modification est la suppression de la mention de Marie.


� Cette prière est signalée comme étant “écrite pour le diocèse de Nanterre� XE "Nanterre" � et adaptée pour Orléans� XE "Orléans" �”. Elle avait en effet été rédigée par Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" �, évêque de Nanterre. L’adaptation consiste en fait seulement dans le changement du nom du diocèse, cf. Or 5. Notons que ce même diocèse propose ailleurs une prière pour le temps du synode, simple reprise de celle de Lyon� XE "Lyon" �; cf. Or 7.


� Il y eut tout d’abord une première prière, cf. Pp 5. � XE "Perpignan" �Celle-ci fut jugée trop longue: “Le père H. Calas� XE "Calas, H." �, à la demande de nombreuses personnes, se charge de réduire la prière du Synode, jugée trop longue” Pp 14. Le résultat fut présenté lors de la réunion suivante, cf. Pp 15. C’est cette version, raccourcie et simplifiée, qui fut diffusée et qui est donc ici étudiée: Pp 16� XE "Perpignan" �.


� Cf. note 4.� NOTEREF _Ref497283869 \h � \* MERGEFORMAT �15�.


� Le procédé existe dans les prières liturgiques mais cette mise en avant du “nous” est susceptible d’induire en erreur des fidèles, ou tout du moins de ne pas mettre en valeur le destinataire qu’est Dieu. Mieux vaut commencer par l’invocation du nom du Seigneur. La phrase d’ouverture d’Aix-en-Provence est d’ailleurs dans son ensemble assez malheureuse: “Nous te prions, Seigneur, pour nous qui sommes ton Église et les brebis de ton bercail.” Ai 5� XE "Aix" �. La prière de Bourges commence aussi par “nous”, mais en développant un peu l’anaclèse par l’ajout d’un qualificatif: “Nous te louons, Père très aimant...” Cf. Bg 4� XE "Bourges" �. Une expression similaire commence une prière écrite pour le synode d’Annecy mais elle ne semble pas avoir été utilisée hormis le pèlerinage synodal; cf. An 9� XE "Annecy" �; An 37/4.


� “Tu la vois, Seigneur, la misère des hommes. De ceux qui sont sans lieu. De ceux qui n’ont plus rien…” Gr 86 [annexe 46].


� Sans compter Dijon 1� XE "Dijon 1" � et Saint-Dié,� XE "Saint-Dié" � où la dimension anamnétique très particulière (car liée à l’évocation des saints du diocèse) sera traitée plus loin.


� Cf. H. B. Meyer� XE "Meyer, H. B." �, Anamnese. V. Liturgisch, in: LThK 1 (1993) 591s.


� “Nous te rendons grâce: tu accomplis pour nous des merveilles et renouvelles ton Église dans le courage de l’amour ! Amen.” Bg 4� XE "Bourges" �.


� P. e. “... pour répondre avec fidélité et audace aux besoins matériels et spirituels de notre temps.” Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 87� XE "Dax" �.


� Cf. J. Drumm� XE "Drumm, J." �, Doxologie. III. Systematisch-theologisch, in: LThK 3 (1995) 355; H.-J. Feulner� XE "Feulner, H.-J." �, Doxologie. IV. Liturgisch, ibid. 355s.


� P. e. “Seigneur Jésus, par ton Esprit, éclaire la route de ton Église en � XE "Périgueux" �Périgord, pour qu’elle soit fidèle, confiante et missionnaire. Amen.” Pé 4.


� Une formule poétique peut aussi convenir: “Et sois béni Seigneur pour les chemins de Damas et d’Emmaüs que Tu nous ouvriras, Toi le seul de notre Synode à être à la fois la route et l’arc-en-ciel. Amen.” Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 7� XE "Bayonne" � [annexe 48]. 


� “Nous voulons que ton Église trouve dans ce Synode... Nous voulons que l’Église apparaisse...” Gr 34� XE "Grenoble" �. Sur ce texte, voir note 4.� NOTEREF _Ref497285791 \h � \* MERGEFORMAT �34�. 


� “Nous voulons nous rendre disponibles... Nous T’attendons. Nous nous mettons à ton écoute.” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � � XE "Valence" �Va 11; “Notre monde contemporain a besoin d’entendre la Bonne Nouvelle... Notre Église a besoin de trouver un nouvel élan... Nous avons besoin chacun d’entre nous de nous convertir... nous voulons ‘faire route ensemble’.” Pp 5� XE "Perpignan" �; “Nous avons à prendre part à la vie de l’Église...” Sn 38� XE "Sens" �; “Demain... nous aurons à notre tour à témoigner de ta Parole et communiquer la Foi.” Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" �, Di1 7� XE "Dijon 1" �.


� Cette dimension présente dans presque toutes les prières est particulièrement développée à Nanterre (et donc à Orléans� XE "Orléans" �)� XE "Nanterre" �.


� P. e. “O Dieu, notre Père, Amour infini, dans l’Amour, tu nous as créés... O Jésus, le Fils du Père, notre Sauveur, Tu as offert librement ta vie pour le rachat de nos fautes. Tu as connu la mort, Toi aussi, mais tu l’as vaincue, tu es ressuscité...” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" � Bv 23� XE "Beauvais" �. Un exemple d’allusion: “Seigneur, Tu es le Dieu de l’Alliance, nous sommes ton peuple...” Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" � Po 19� XE "Poitiers" �; aussi [avec une traduction allemande] in: Zodrow� XE "Zodrow, L." � (0.33) 193s.


� Pour cette dimension dans les Actes synodaux: Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." � (2.66).


� P. e. “Tu as dit: ‘L’Esprit de vérité sera toujours avec vous’. Conduis-nous dans la Foi: l’Esprit est présent en chaque homme et dans ton Église.” � XE "Périgueux" �Pé 4. 


� Il y a ainsi 19 références. Cf. Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � � XE "Bayonne" �Ba 7 [annexe 48]. Notons que ces références ne sont pas reportées en marge de la version basque de la prière.	


� “Que chaque baptisé leur annonce avec hardiesse ‘que c’est maintenant le temps favorable, que c’est maintenant le Jour du Salut’, que c’est maintenant l’heure de répondre à l’invitation de Jésus: Lève-toi et marche!” Bo 35� XE "Bordeaux" �. “Toi, l’Esprit qui nous ‘guides vers la vérité tout entière’.” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 11� XE "Valence" �. “Il nous a dit: ‘Lorsque deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là au milieu d’eux’. Nous le croyons.” Pp 5. Cette référence est tout à fait traditionnelle dans la pratique synodale, cf. Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 251s; Schneider� XE "Schneider, H." � (1.88) 652 [index des citations bibliques]. Voir aussi la note 2.126. 


� Dg 12� XE "Digne" �. Cette prière a été éditée et traduite en allemand par Zodrow� XE "Zodrow, L." � (0.33) 194s.


� Cf. LG 52-69. Il est difficile d’évaluer pour la rédaction de ces textes quel fut l’impact de l’année mariale de 1987-1988 et de l’encyclique Redemptoris Mater (1987). Cela est beaucoup plus aisé, car explicite, dans une spiritualité mariale insérée dans les processus synodaux, cf. infra § 5.2.1.1.


� “Prenant exemple sur le ‘oui’ de Marie, ton Église ‘servante et pauvre’ t’accueille.” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 11 � XE "Valence" �. “Que Notre-Dame qui a donné son corps à Ton Fils, nous obtienne de donner forme et visage à ton Amour en notre Église.” Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di1 7� XE "Dijon 1" �. Une autre mention en lien avec Noël est faite à Digne� XE "Digne" �, mais le texte est adressé à Jésus: “Béni sois-Tu, Dieu, Fils Bien-Aimé du Père, né à Noël de la Vierge Marie.” Dg 12. “O Marie... Tu étais présente au Cénacle le matin de Pentecôte, tu es toujours présente à la vie de l’Église!” Pp 5. � XE "Perpignan" �


� “Qu’en avançant dans la foi et l’humilité notre Église ne cesse pas d’attirer vers toi et de rendre gloire, comme Marie, sa mère et son modèle.” Mo 14. Cette mention a été supprimée dans la version diffusée sur carte, cf. note 4.� NOTEREF _Ref497644460 \h � \* MERGEFORMAT �36� [les deux textes en annexe 4].� XE "Montpellier" �


� Cf. Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 11; Ex 1� XE "Évreux" � [annexe 43]. 


� “Esprit Saint... rends-nous serviteurs et pauvres à la manière de Marie notre Mère pour avancer avec audace sur la route des hommes ouverte par Jésus le Christ notre Seigneur.” � XE "Le Havre" �Ha 5 [annexe 44]. “Qu’en avançant dans la foi et l’humilité [notre Église] ne cesse pas d’attirer vers toi et de rendre gloire, comme Marie, sa mère et son modèle.” Mo 14 [annexe 4].� XE "Montpellier" �


� P. e. “Ainsi, soutenus par la prière de la Vierge Marie, nous avancerons libres et confiants à Ta Rencontre...” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 27� XE "Angoulême" �. 


� “Nous voici assemblés sous le manteau de la Vierge Marie, Mère de l’Église, pour affermir notre confiance en Toi.” Se 7� XE "Sées" � [annexe 49]. Cette image du “manteau” de Marie est traditionnelle, cf. F. Tschochner� XE "Tschochner, F." �, Mantel, in: Marienlexikon 4 (1992) 266s. Mais on peut se poser la question de la pertinence pastorale d’une telle expression et d’une telle image aujourd’hui, susceptible de mauvaise compréhension dans une société déchristianisée (image présente aussi dans une monition de l’évêque de Nancy� XE "Nancy" �� XE "Bernard, J. (Mgr)" � lors de la visite du pape, cf. note 5.187. L’illustration choisie provient d’une fresque d’une église du diocèse (Saint-Cénéri-le-Gérei), mais l’artiste s’est permise quelques modifications comme le regard de la Vierge Marie (témoignage du père Leturcq, SG� XE "Leturcq, H." �). Des explications furent publiées dans la revue diocésaine, cf. Ipcar� XE "Ipcar, F." � Se 14. Voir aussi la note 3.325 (sur l’utilisation de cette image).


� Ai 5. Une expression identique conclut une prière écrite pour le synode d’Annecy mais qui ne semble pas avoir été utilisée dans les liturgies synodales: “Nous te le demandons par Marie, Mère de l’Église, et par François de Sales� XE "François de Sales (St)" �, patron de notre diocèse.” Cf. An 9. Lors de la célébration de promulgation du synode de Bayonne à Lourdes, l’oraison de conclusion s’achevait par une formule similaire: “Nous te le demandons par Marie, Mère de ton Église, aujourd’hui et dans les siècles des siècles. Amen !” Ba 51/� XE "Bayonne" �8.


� P. e. choisie comme devise spirituelle par St Maximilien Kolbe.


� Cf. Ai 87.


� Ai 109/37s; Ai 114/� XE "Aix" �1s.


� De plus, on avait remarqué précédemment qu’il y avait une confusion dans l’utilisation du mot “seigneur”, cf. note 4.� NOTEREF _Ref497292640 \h � \* MERGEFORMAT �14�. Et ce fut aussi cette version qui fut� XE "Évry 1" � retenue par Hébrard (1.32) 233s, � XE "Hébrard, M." � pour illustrer les prières synodales dans les annexes de son ouvrage.


� Avec l’adjonction d’un premier paragraphe: “En ce temps du synode de notre diocèse, aide-nous, Seigneur, par ton Esprit, à aviver le feu de notre foi, à lire les signes des temps, à jalonner notre chemin de chrétiens et à répondre aux appels qui montent de ton peuple.” Sd 24/� XE "Saint-Dié" �167s.


� Cf. Ly 3� XE "Lyon" � [annexe 3]; An 11� XE "Annecy" �; Ha 35� XE "Le Havre" �.


� “O Marie, Mère de l’Église et notre Mère, obtiens-nous de ton fils Jésus d’être les serviteurs de l’unité et de la paix entre les hommes et de donner à chacun des raisons de vivre et d’espérer.” Pp 16� XE "Perpignan" �.


� “Esprit de Pentecôte, tu nous a été promis pour renouveler la face de la terre, et par toi Dieu communique au monde son message d’amour. - Éveille notre intelligence quand elle est trop lente à comprendre. - Réchauffe notre cœur quand il est trop tiède pour aimer. - Eclaire notre route quand elle est semée d’embûches. - Renforce notre courage pour prendre les décisions qui s’imposent au sein de la famille diocésaine. Marie, Mère du Christ et Mère de l’Église, accompagne tes enfants sur le chemin du Synode ! - Aide-nous à ne pas nous encombrer de tout ce qui pourrait ralentir notre marche vers ton Fils. - Dirige nos pas vers ceux qui ont besoin d’être aimés. - Donne-nous le sens de l’hospitalité, le goût de l’accueil, le respect de l’étranger.” Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 87� XE "Dax" �.


� Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" � � XE "Beauvais" �Bv 23.


� Dans la partie anamnétique: “L’Amour divin a tout assumé en toi, et dans le triomphe de ton Assomption en Dieu, tu n’as pas connu la mort”; “Tu donnes sans cesse la Vie à tes enfants, c’est-à-dire Jésus, ton Fils, qui est la Résurrection et la Vie éternelle.”


� “Purifie nos désirs, mets en nos cœurs la soif d’accueillir, comme toi, en nos vies, la sainteté de Dieu.” On semble loin ici de l’affirmation de LG 62: “Ce rôle subordonné de Marie, l’Église le professe sans hésitation.”� XE "Beauvais" �


� “Prions avec tous les Saints de nos paroisses dans une ample litanie diocésaine où prennent place en particulier…” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 7/27.


� “Nous te prions avec Marie..., avec tous les saints de notre diocèse.” Prière, in: � XE "Avignon" �AAv couverture verso; “Saints et saintes de notre diocèse, et vous que…” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 23; “En communion avec les saints du diocèse qui nous ont précédés dans l’aventure de la foi, nous voici…” Se 7� XE "Sées" �.


� “Merci pour tes témoins: de St Bénigne� XE "Bénigne (St)" � et Ste Reine� XE "Reine (Ste)" � à St Bernard� XE "Bernard (St)" �, et plus proches de nous, St Just de Bretenières� XE "Just de Bretenières (St)" � et la Bse Elisabeth de la Trinité� XE "Elisabeth de la Trinité (Bse)" �, ils nous ont appris que tout est grâce.” Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di1 7� XE "Dijon 1" �. Cette prière a d’ailleurs été présentée comme une “prière litanique” lors de la messe du 23/11/91, en étant associée à un refrain “Église de Côte d’Or, bâtie sur la roche, sème la Parole de ton Dieu en toute terre”; cf. Di1 16/� XE "Dijon 1" �6s.


� Un paragraphe complet sur St Julien� XE "Julien (St)" � au Mans, cf. Mn 22� XE "Le Mans" �; l’évêque faisait d’ailleurs régulièrement mention de St Julien dans ses discours et textes, cf. p. e. Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" � Mn 44. Une courte mention à Bourges: “Donne-nous, à la suite de St Ursin� XE "Ursin (St)" �, d’annoncer...”, cf. Bg 4. Rappelons d’ailleurs à Bourges la présence des reliques de St Ursin lors de la célébration de clôture, cf. Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" � Bg 50� XE "Bourges" �.


� “Ste Vierge Marie, priez pour nous. St Ausone� XE "Ausone (St)" �, priez pour nous. St Cybard� XE "Cybard (St)" �, priez pour nous. St Pierre Aumaître� XE "Pierre Aumaître (St)" �, priez pour nous. Tous les Saints de notre diocèse, priez pour nous.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 27� XE "Angoulême" �. Voir aussi la note 4.� NOTEREF _Ref497291357 \h � \* MERGEFORMAT �77�.


� Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 30 [annexe 45].


� Il fit de même pour dater le message de l’ouverture officielle du synode, cf. Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" � Sd 2/4. Dans une volonté probablement similaire, trois textes de conclusion de synodes (ou d’étape synodale pour Paris) furent datées de la fête liturgique du saint patron ou d’un saint local: St Cybard� XE "Cybard (St)" �� XE "Angoulême" � (1/07/88), cf. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �, Ordonnance de promulgation, in: AAg 1; St Martial� XE "Martial (St)" �� XE "Limoges" � (30/06/85), cf. Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �, Ordonnance de promulgation, in: ALi 1; St Denis� XE "Denis de Paris (St)" �� XE "Paris" � (9/10/94), cf. Mgr Lustiger� XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" �, [Message de conclusion de la première étape synodale], in: APa 3s.


� P. e. “Pour Savinien� XE "Savinien (St)" � et Potentien� XE "Potentien (St)" �, pour Colombe� XE "Colombe (Ste)" � à Sens... pour Prix� XE "Prix (St)" � en Puisaye et Sidroine� XE "Sidroine (St)" � à Laroche, béni sois-Tu, Seigneur !” Sn 38� XE "Sens" �.


� Malgré des incitations de Mgr Guillaume, p. e.� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" � “On pourra aussi reprendre l’intention du synode dans la prière universelle en utilisant si besoin l’une ou l’autre phrase de la fin de la prière diocésaine pour le synode.” Sd 55� XE "Saint-Dié" �. 


� Po 29� XE "Poitiers" �.


� Cf. respectivement Mn 22 et Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 27� XE "Angoulême" �.� XE "Le Mans" �


� Cf. Av 55� XE "Avignon" �.


� Cf. respectivement: Mo 28 et � XE "Montpellier" �Mo 14 [les deux textes sont présentés en synopse en annexe 4]; Ai 109/37s; Ha 5� XE "Le Havre" � [annexe 44]; Pp 16.� XE "Perpignan" �


� Cf. Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" � � XE "Beauvais" �Bv 23; Bv 46.


� Cf. respectivement les notes 4.� NOTEREF _Ref497644460 \h � \* MERGEFORMAT �36� (et les textes en annexe 4) et 4.� NOTEREF _Ref497294245 \h � \* MERGEFORMAT �38�.


� “Viens! Esprit de Force, d’Amour et d’Espérance !” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 11� XE "Valence" �.


� Cf. An 26� XE "Annecy" �.


� “Donne-nous l’Esprit Saint, l’Esprit d’Amour de Lumière et de force. Donne-nous l’Esprit Saint.” Av 18. L’idée est en elle-même estimable, mais une note précise que le but de cette version est de faire de la prière une prière universelle. Or les spécificités d’une prière synodale et d’une prière universelle sont difficilement conciliables. Cette même prière fut aussi utilisée afin de structurer une autre prière universelle proposée pour intercéder pour l’assemblée synodale; cf. Av 48� XE "Avignon" �.


� La prière (ou tout du moins une version, cf. note 4.� NOTEREF _Ref497644460 \h � \* MERGEFORMAT �36�) fut proposée avec un refrain (fiche musique M 56), cf. Mo 13. Je n’ai pas trouvé d’écho d’une telle mise en œuvre.


� Ce choix, au premier abord astucieux, se révèle en fait difficile: p. e. seule la version longue contient une anamnèse. On pourrait aussi contester l’intérêt de l’option longue/courte suivante: “O Dieu Trinité, Amour toujours en éveil, apprends-nous à...” Di2 3� XE "Dijon 2" � [annexe 47].


� Cette intention louable traduit une lucidité soit sur la trop grande complexité du texte, soit sur l’inaptitude de nombreux chrétiens vis-à-vis de la liturgie, selon la grande question de Romano Guardini� XE "Guardini, R." � sur la “Liturgiefähigkeit” [aptitude à la liturgie]. Questionnement repris et réactualisé par A. Häußling� XE "Häußling, A." �, Liturgiereform und Liturgiefähigkeit, in: ALw 38/39 (1996/97) 1-24, surtout 18-21. 


� J’entend par là que des phrases de la prière viennent nourrir les réflexions et méditations, p. e. Mgr Pontier� XE "Pontier, G, (Mgr)" �� XE "Digne" � Dg 44/12.


� “Bon nombre d’entre nous ont découvert cette prière en la proclamant ensemble lors de la Célébration d’ouverture. Et maintenant ? Dans nos communautés locales, dans les temps de prière personnelle, elle va nous relier les uns aux autres, tous, Chrétiens de l’Orne pendant... plus d’un an ! Tiendra-t-elle la route ? Oui, si chacun peut se l’approprier. Voici quelques réflexions pour nous y encourager.” Suivent deux pages de réflexions. Ipcar� XE "Ipcar, F." � Se 20� XE "Sées" �. Voir le texte de la prière en annexe 49.


� Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di1 8� XE "Dijon 1" �, Di1 10, Di1 11 et Di1 12. Ce procédé semble avoir été rare, je n’ai trouvé qu’une seule autre fois un commentaire d’un extrait de la prière par l’évêque, cf. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 42/77.


� Cf. note 4.� NOTEREF _Ref498687197 \h � \* MERGEFORMAT �4�. Voir p. e. le commentaire de la carte-prière de Digne� XE "Digne" � que fait L. Zodrow� XE "Zodrow, L." � (0.33) 194. Les tirages furent en général élevés, p. e. 20'000 à Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �.


� Cf. annexe 43 (texte et illustration de la carte).


� P. e. à Saint-Dié: prier pour le synode, avec la prière “chaque jour, en communauté comme en privé”, Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 34; Sd 36; Sd 43. Voir aussi: Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 45; Li 8� XE "Limoges" �.


� “Alors nous-mêmes nous devons penser que la prière n’est pas, je dirais, le contrepoids de l’action, elle en est le support. On ne peut faire l’œuvre de Dieu sans la présenter d’abord dans la prière, humblement, sans prier chaque jour, prier souvent. Moi, je dis chaque jour la prière que nous avons récitée tout à l’heure, cette prière pour le synode. Elle donne le sens d’une Église diocésaine et je crois, pour tout ce que nous avons à faire, pour les difficultés que nous rencontrerons, que la prière nous aidera à franchir les obstacles et surtout à nous comprendre, à nous écouter, à nous estimer, à faire vivre.” Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" �� XE "Évreux" � Ex 31/565.


� � XE "Angoulême" �Plantevigne [SG]� XE "Plantevigne, P." � Ag 72/3. Il écrivait deux ans plus tard: “Confiée à tous, mais tout spécialement aux personnes âgées, malades ou handicapées, elle va peu à peu, jusqu’au synode, prendre une place très importante dans les réunions de groupes, les offices, et donnera à toute la démarche synodale la dimension de conversion, d’écoute de l’Esprit, de fraternité d’Église qui l’aidera grandement à échapper à l’aspect de luttes de courants et d’opposition idéologiques qu’elle aurait pu revêtir.” Id.� XE "Plantevigne, P." � Ag 73/108.


� Suivant l’exhortation de l’évêque: “Diffusez-la très largement autour de vous. J’insiste: notre entreprise synodale est folle humainement…” Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" �� XE "Bourges" � Bg 6; voir aussi id. Bg 9. Elle fut ainsi priée lors de sessions diverses au cours du synode et dans les liturgies synodales: id. Bg 6 et Bg 7.


� P. e. pour ces trois synodes: Ex 10; Ex 16; Ex 41; Ex 47/� XE "Évreux" �6; Ha 10/� XE "Le Havre" �8; Ha 21; Ha 46 (chaque soir lors de la session synodale de juin); Pé 26; Pé 33/11; Pé 37/� XE "Périgueux" �7; Pé 40/5. Une utilisation particulière eut lieu au Havre lors des messes de la fête de clôture, sous forme de prière universelle (légèrement modifiée), cf. Ha 58 [prière universelle en synopse avec la prière du synode en annexe 44].


� Cf. Po 29� XE "Poitiers" � et Po 43 au niveau diocésain; au plan local: “Après la communion, inviter les participants à lire ensemble la ‘Prière pour le Synode’ composée par notre évêque.” Po 28� XE "Poitiers" �.


� P. e. Ai 58� XE "Aix" �; Bo 67� XE "Bordeaux" �; Dg 5� XE "Digne" � [prière utilisée à la place de l’oraison de post-communion]; Di2 15/� XE "Dijon 2" �3; Ev1 73� XE "Évry 1" �; Ma 51� XE "Marseille" �; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 36; Gaunet� XE "Gaunet, M.-C." � Se 50� XE "Sées" �; Se 75. A Orléans, � XE "Orléans" �la prière fut proclamée de deux manières différentes: lecture à trois voix, cf. Or 13; lecture en alternance entre un lecteur et l’assemblée, cf. Or 17.


� Au Havre, cf. note 4.� NOTEREF _Ref8013986 \h � \* MERGEFORMAT �107�. � XE "Le Havre" �


� Cf. Di1 16� XE "Dijon 1" �. Ce fut aussi un peu le cas à Orléans avec une lecture à trois voix, située entre la proclamation de la Parole de Dieu et l’oraison de conclusion, cf. Or 13� XE "Orléans" �.


� Cf. Se 76 d’une part; Ba 11/� XE "Bayonne" �3, 6 et 10; Li 46� XE "Limoges" �; Mo 34� XE "Montpellier" � [annexe 4] d’autre part.


� Cf. Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" �, Ordonnance de promulgation, in: ASe � XE "Sées" �II.


� Voir le cas d’Annecy� XE "Annecy" � en note 4.� NOTEREF _Ref497283906 \h � \* MERGEFORMAT �5�.


� Cf. Mo 34� XE "Montpellier" � [annexe 4 avec les autres versions en tableau synoptique].


� Avec une modification évidente: “Que tous, avec moi-même...” remplacé par “Que tous, avec notre Évêque...” Cf. Mo 14� XE "Montpellier" �.


� Paragraphe à forte tonalité moralisatrice: “Délivre nous de l’amertume, du scepticisme, du défaitisme, pour nous tourner vers un devenir: avec Toi, être créateurs d’un monde fraternel; avec Toi, être semeurs d’amour et de justice; avec Toi, être sauveurs !”


� Cf. Ly 3 [annexe 3].


� Cf. respectivement: note 4.� NOTEREF _Ref497283906 \h � \* MERGEFORMAT �5�; Bg 11; Ha 35; note 4.� NOTEREF _Ref497297225 \h � \* MERGEFORMAT �37�; note 4.� NOTEREF _Ref497297238 \h � \* MERGEFORMAT �3�; Dossier de: Sève – Église aujourd’hui 536 (1992) 152.


� A Bordeaux� XE "Bordeaux" �, la prière pour le synode est proposée en conclusion d’une liste d’éléments pour une prière universelle, cf. Bo 44. Voir aussi Dg 36� XE "Digne" �.


� Cf. respectivement pour ces six situations: An 14� XE "Annecy" �. Di1 14� XE "Dijon 1" �. Pp 7� XE "Perpignan" �. Se 37 (“Avant la fin de la réunion, il convient de dire avant de se quitter ‘la prière du synode’.”)� XE "Sées" �; Se 38. Ex 17� XE "Évreux" �. Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" �� XE "Bourges" � Bg 6 et Bg 7; Ex 10� XE "Évreux" �.


� P. e. “Les chrétiens sont invités à prier pour notre Église en Vaucluse qui entre en synode, soit au cours de la prière universelle, soit en disant la prière du synode qui peut être distribuée largement à cette occasion.” Mestre [SG]� XE "Mestre, A." � Av 1� XE "Avignon" �. Voir Ly aussi 7/� XE "Lyon" �2.


� “Aménagement du lieu de vote: afficher en gros caractères l’une ou l’autre des prières créées pour le synode et déjà parues.” An 15� XE "Annecy" �.


� “Il faudrait que, dans les jours qui précèdent, à travers toute la Côte-d’Or, mille croyants reprennent le texte des prières synodales et les murmurent personnellement, communautairement.” Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di2 11� XE "Dijon 2" �. Plus sobrement: un appel à lire la prière du synode en conclusion de la prière universelle lors des messes de doyennés lors de l’assemblée synodale, cf. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 49; “Matériaux liturgiques: La ‘prière pour le synode’, bien sûr!” Augé [VG]� XE "Augé, P." � – Bodin [VG]� XE "Bodin, J.-M." � Bg 28/45; la demande de prendre la prière pour le synode comme oraison de post-communion, cf. Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" � Ha 49� XE "Le Havre" �; “Après la communion, on pourra dire à plusieurs voix la prière pour le synode.” Soudé� XE "Soudé, B." � Or 12� XE "Orléans" �.


� Il m’a été difficile, comme pour d’autres domaines de cette étude, de trouver des indications précises sur la mise en application des consignes diocésaines dans les paroisses ou les communautés: p. e. à Lyon: “Les moyens pour vivre le synode au quotidien ? Nous disons la prière du synode tous les matins, et nous nous en pénétrons peu à peu.” Ly 15� XE "Lyon" �; “Notre petite réunion avait commencé par la prière du synode, prononcée tous ensemble (souvenir émouvant !)” Ly 16.


� Cf. une invitation “à continuer à dire la prière de notre synode qui garde toute sa valeur”, Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 54� XE "Avignon" �.


� “Rappelons que plusieurs [prières] ont été composées pour le synode. Elles restent d’actualité pour notre nouvelle randonnée de cinq années où nous sommes conviés à planter l’espérance.” Rivière [VG-SG]� XE "Rivière, H." � Sn 75� XE "Sens" �.


� Ces prières peu fréquentes seront traitées dans le § 6.1.1.


� P. e. Limoges, Lyon� XE "Lyon" � et� XE "Limoges" � Poitiers.� XE "Poitiers" �


� “... donne aux catholiques de notre diocèse l’audace et la simplicité de croire qu’ils sont appelés à sortir de chez eux, pour mieux vivre en Toi la communion, à se rencontrer en Toi qui les envoie en mission, à mieux se connaître pour faire Église. Que le souffle de l’Esprit Saint... Que l’écoute de Ta parole dans l’Écriture et dans nos frères nourrissent nos rencontres, renouvelle notre regard de foi sur l’Église et sur le monde, stimule notre désir d’une marche commune au service des hommes.” Ly 1� XE "Lyon" �.


� Cf. Maisonnier� XE "Maisonnier, P." � Da 75� XE "Dax" �; Pé 37/3� XE "Périgueux" � [annexe 21]. Je n’ai pas pu déterminer l’origine de cette prière, peut-être une création pour l’occasion. La formulation assez velléitaire ne me semble pas tout à fait appropriée.


� Cf. respectivement: Da 35� XE "Dax" �. Dg 42/9; Dg 44/3e de couverture. Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" �� XE "Grenoble" � Gr 118 [annexe 10].


� Da 97� XE "Dax" �.


� On en rencontre d’autres dans les circulaires et les courriers, p. e. “Même si la route est rude à certains moments, elle est aussi joyeuse et pleine de promesses !” Chapu [SG]� XE "Chapu, C." �� XE "Bourges" � Bg 15. Le secrétaire général de Saint-Dié� XE "Saint-Dié" � parla de la “tentation que j’avais eue de quitter le bateau du conseil épiscopal”. Antoine [VG-SG]� XE "Antoine, L." � Sd 22. Voir aussi supra § 1.3.4.1.


� Ag 68� XE "Angoulême" �; Dg 53� XE "Digne" � [annexe 50].


� P. e. Mgr Boucheix� XE "Boucheix R. (Mgr)" �� XE "Avignon" � Av 54 (cf. note 4.� NOTEREF _Ref43804732 \h ��126�); Berjonneau [VG]� XE "Berjonneau, J.-F." �� XE "Évreux" � Ex 51; Rivière [VG-SG]� XE "Rivière H." � Sn 75 (cf. note 4.� NOTEREF _Ref43804706 \h ��127�).


� Cf. Blanchard� XE "Blanchard, M." �� XE "Poitiers" � Po 56.


� P. e. respectivement: Ai 28� XE "Aix" � et An 10� XE "Annecy" �; To 90� XE "Toulouse" �. Voir encore la suggestion faite à Toulouse d’adapter des prières déjà existantes (composées par le père A.-M. Besnard� XE "Besnard, A.-M." �), cf. Maldamé� XE "MaldaméJ.-M." � To 92.


� Cf. Ai 24� XE "Aix" �/49.


� P. e. Gr 34� XE "Grenoble" � (cf. note 4.� NOTEREF _Ref497285791 \h � \* MERGEFORMAT �34�); “Depuis l’annonce de l’ouverture du Synode par Monseigneur Boffet, nous savons que la prière des fidèles et celles des communautés religieuses n’a cessé d’accompagner sa marche (…) Afin de stimuler ce climat de prière, je m’adresse à vous aujourd’hui. S’il vous arrive de mettre par écrit la prière exprimée en communauté ou s’il y a parmi vous un frère ou une sœur qui accepte de mettre en forme sa prière, soyez assez aimable pour nous l’adresser [pour publication].” Bertès� XE "Bertès, M." � [SG] Mo 30� XE "Montpellier" �; Mo 38; � XE "Tulle" �� XE "Tulle" �Tu 41/24.


� P. e. Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � An 2� XE "Annecy" �.


� P. e. Dg 9� XE "Digne" �.


� Ce peut être l’Esprit Saint, p. e. Dg 29� XE "Digne" �.


� Cf. respectivement: An 86/� XE "Annecy" �8; Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/250 [annexe 40]; Ev1 43� XE "Évry 1" � (sur cette marche, voir infra § 5.2.2.2); Ma 3� XE "Marseille" � [annexe 51] (voir la mise en œuvre liturgique dans le § 3.2.1.1.); Nt 9/4; Sn 56/244. Dans ce dernier texte, tout ce qui est dit pourrait s’appliquer à la démarche synodale, et il y a de surcroît un passage plus explicite: “Que l’Esprit Saint assiste le Synode diocésain pour qu’il prépare des décisions à mettre en œuvre, fortifiant une vie de foi, d’espérance et de charité dans les diverses communautés chrétiennes de notre Église de Sens� XE "Sens" � et d’Auxerre.”


� M. B. Merz� XE "Merz, M." � détaille plusieurs “Fehlformen liturgischer Gebete” [formes erronées de prières liturgiques], in: GdK 3 (21990) 126-130.


� Le terme mérite d’être souligné, car il s’agit véritablement d’un retour à une pratique très répandue dans l’Église ancienne, cf. R. Cabié� XE "Cabié, R." �, L’Eucharistie. Paris 1983 (EeP 2) 86-92. Pour une étude détaillée sur les usages antiques: P. De Clerck, La�XE "De Clerck, P."� “prière universelle” dans les liturgies latines anciennes. Münster 1977 (LQF 62); pour l’évolution historique depuis le Moyen Âge [centrée sur le monde germanophone]: W. Müller-Geib� XE "Müller-Geib, W." �, Das Allgemeine Gebet der sonn- und feiertäglichen Pfarrmesse im deutschen Sprachgebiet. Von der Karolingischen Reform bis zu den Reformversuchen der Aufklärungszeit. Altenberge 1992 (MThA 14); pour les prières du prône qui ont rempli une fonction analogue dans la liturgie tridentine: P.-M. Gy, � XE "Gy, P.-M." �Signification des prières du prône, in: MD 30 (1952) 125-136; plus orienté vers le rapport à l’homélie: T. Maas-Ewerd� XE "Maas-Ewerd, T." �, Vom Pronaus zur Homelie. Ein Stück “Liturgie” in jüngster Geschichte und pastoraler Gegenwart. Eichstätt 1990 (Extemporalia 8); 


� SC 53. Ce passage de la Constitution conciliaire est cité dans la première partie du document du Consilium précisant les normes de la prière universelle: De oratione communi seu fidelium. Natura, momentum ac structura. Criteria atque specimina Coetibus territorialibus Episcoporum proposita. Città del Vaticano 1966 [EDIL 1 (1976) n° 56; publié en français: DC 63 (1966) 803-805]. Voir aussi une note complémentaire: Précisions sur la “prière des fidèles”, in: DC 63 (1966) 803-805.


� “Ce terme a été choisi parce qu’il évite toute équivoque et semble, mieux que tout autre, orienter, dès l’abord, sur une des caractéristiques essentielles de l’Oratio fidelium.” CNPL, Prière universelle. Paris 1966, 9, note 2.


� “Dans la prière universelle, le peuple, exerçant sa fonction sacerdotale, supplie pour tous les hommes. Il convient que cette prière ait lieu habituellement aux messes avec peuple...” PGMR 45. “C’est toute l’assemblée qui exprime sa supplication, soit par une invocation commune à la suite des intentions, soit par une prière silencieuse.” PGMR 47. Voir ici P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �, L’intercession de tous les fidèles pour la venue du Royaume, in: Célébrer 281 (1998) 4-9.


� Je n’ai pas trouvé d’intentions lues par un diacre, comme le demandent, sans exclusive, les normes liturgiques, cf. PGMR 132.


� Pour la mise en œuvre, voir aussi les notes 3.460s. Je n’ai quasiment pas de remarques a posteriori, comme p. e. “La prière universelle a manqué d’unité et de relief… Sa mise au point demande une sérieuse préparation.” Bo 19� XE "Bordeaux" �. Cette prière se voulait pourtant “haute et large”, cf. Bo 8.


� Pour les refrains de Prière universelle adressés à l’Esprit Saint lors des liturgies synodales, cf. supra § 2.1.1.2. Les autres refrains ne présentent pas d’intérêt particulier et ne seront pas étudiés ici. Notons enfin que l’expression de la supplication par la prière silencieuse (cf. PGMR 47) ne semble pas avoir été utilisée lors des prières universelles synodales.


� D’autres prières “exemplaires” furent bien sûr aussi composées et proclamées ailleurs, p. e. Bg 49� XE "Bourges" � [annexe 52]; Ev1 99/� XE "Évry 1" �7s; Ly 47/� XE "Lyon" �4 [annexe 6]; Ma 63� XE "Marseille" �. Voir aussi la très longue prière composée au Mans, cf. Mn 31� XE "Le Mans" �. Ces prières furent aussi parfois très simples, p. e. dans plusieurs liturgies synodales à Aix-en-Provence: Ai 63; Ai 86; Ai 87� XE "Aix" �.


� Sd 62� XE "Saint-Dié" �.


� Cf. P. De Clerck, � XE "De Clerck, P." �Prière universelle et appropriation de la Parole, in: MD 153 (1983) 113-131, surtout 126-130.


� La dernière prière composée, dans la période étudiée, est représentative de cet accent récurent des synodes, cf. Ev2 29/� XE "Évry 2" �13.


� Da 6/7� XE "Dax" �.


� Le déroulé ne donne pas d’indication. Je ne sais donc pas si une oraison de conclusion, improvisée ou suivant les formules au choix du Missel, eut lieu ou non.


� Signalons toutefois une intention de ce genre en lien avec des élections proches, cf. Ly 47� XE "Lyon" � [prière universelle en annexe 6].


� Cf. Nt 24� XE "Nanterre" � [annexe 17]; Les Constitutions apostoliques. Introduction, traduction et notes par M. Metzger� XE "Metzger, M." �. Paris 1992, 299-301.


� Nt 22/44� XE "Nanterre" �.


� Cf. � XE "Le Havre" �Ha 46 [prière universelle en annexe 11].


� Ibid. Notons que ces deux termes “servante” et “pauvre” étaient présents dans la prière du synode, abondamment diffusée lors de ce synode, cf. Ha 5 [annexe 44].


� Ce phénomène de “liste” peut avoir sa place dans la liturgie, puisqu’il s’agit alors du genre litanique. Mais il semble difficile de faire une litanie des souffrances des hommes comme c’est le cas ici dans six intentions sur huit.


� Cf. Ha 58� XE "Le Havre" � [prière universelle en synopse avec la prière du synode en annexe 44].


� Cf. respectivement Mn 31� XE "Le Mans" � et Bg 49� XE "Bourges" � [annexe 52].


� P. e. encore au Havre,� XE "Le Havre" � où les cinq intentions portaient toutes sur l’Église, principalement diocésaine, cf. Ha 10/5.


� Cf. respectivement: An 86/� XE "Annecy" �10s [annexe 40]; Or 18; Bv 72� XE "Beauvais" � [annexe 13] (la prière de conclusion prononcée par l’évêque y est l’oraison d’ouverture de la “Messe pour les laïcs”, formulaire 12 des messes pour circonstances diverses).


� Martin�XE "Martin, J."� Se 13/82. La constitution de nouvelles paroisses était le thème et le but de ce synode� XE "Sées" �. Pour une vue d’ensemble sur cette question des nouvelles paroisses, voir Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." � (1.111).


� Se 8� XE "Sées" � [prière universelle en annexe 2]. 


� Les jeunes, zone périphérique, zone est, zone sud, zone urbaine, zone ouest, les communautés étrangères (Portugais puis Malgache), cf. Bo 84� XE "Bordeaux" �.


� To 72� XE "Toulouse" �/74s. 


� P. e. “Les délégués du Vexin nous invitent à ne pas rester insensibles à la solitude et à l’isolement de nos anciens. Avec eux nous rendons grâce pour les efforts de celles et de ceux qui veulent assurer la promotion d’un troisième âge actif, au service des autres. Le secteur de la Vallée du Thérain comprend bon nombre de nos petites et moyennes entreprises. Il nous confie le souci et la détresse de tous les chômeurs...” Bv 53/232. Aussi Mgr Hardy� XE "Hardy A.-M. (Mgr)" � Bv78/87-90. Voir d’autres citations de cette prière en notes 6.66, 6.295, 6.342 et 6.368b.


� Cf. Bv 73� XE "Beauvais" �; Gr 135� XE "Grenoble" �; Ma 55� XE "Marseille" �; Na 29/� XE "Nancy" �1 et 4; Sn 59� XE "Sens" �. A Beauvais lors de la promulgation et à Marseille lors de la fête du synode, la prière universelle fut en fait déplacée et prit la place du rite pénitentiel, cf. supra § 3.1.3.� XE "Marseille" �


� Cf. Nt 39� XE "Nanterre" �; liturgie conçue par J. Turck� XE "Turck, J." �, par ailleurs secrétaire général du synode.


� Les témoignages émanant des paroisses sont rarement repris dans les bulletins diocésains. P. e. “Par la prière universelle et par les homélies nous invitons nos communautés à prendre conscience de leur place dans la démarche synodale et à prier pour que notre synode soit fidèle à l’Esprit Saint.” Tu 53� XE "Tulle" �/106. Voir aussi un exemple pour la paroisse St-Pierre et St-Paul à Marseille: Marzocchi � XE "Marzocchi, J." �Ma 27� XE "Marseille" �.


� P. e. à l’occasion d’un dimanche dont l’Église avait fait le dimanche de la famille (Il ne s’agit pas ici de discuter le bien-fondé de l’attribution de tel ou tel thème aux dimanches), par ailleurs sujet du chantier 1 de ce synode de Toulouse� XE "Toulouse" �: “Refrain: Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix. Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour. 1. Pour tous les jeunes qui bâtissent leur foyer en ce moment, afin qu’ils aient l’audace de lui confier leur amour, prions le Seigneur. 2. Pour tous les enfants sur qui pèse l’éventuelle séparation de leurs parents, afin qu’ils rencontrent toujours une vraie présence de l’amour, prions le Seigneur. 3. Pour notre communauté qui entre en synode, afin que l’esprit de famille préside à tous nos travaux, prions le Seigneur.” To 59. Voir aussi To 60.


� Ly 7/� XE "Lyon" �7.


� Même si certaines instructions indiquent que la communauté paroissiale doit s’approprier le texte: “Un projet à monnayer en fonction des intentions paroissiales”, cf. Ai 109/� XE "Aix" �60-62 ici 62.


� P. e. Ly 35/� XE "Lyon" �222; Soudé �XE "Soudé, B."�Or 12� XE "Orléans" �; Pé 2� XE "Périgueux" �.


� Cf. Ai 109/� XE "Aix" �63-67 ici 65s; Rivaud� XE "Rivaud, L." �� XE "Avignon" � Av 12; Se 35/� XE "Sées" �394s; � XE "Toulouse" �To 59/419. 


� Cf.� XE "Aix" � Ai 98/24 et 32.


� Cf. respectivement: Av 37� XE "Avignon" � [annexe 53] (à l’occasion d’une récollection des délégués synodaux avec l’évêque). Ha 21� XE "Le Havre" �. Ai 109/� XE "Aix" �60-62 ici 62; Av 48� XE "Avignon" �.


� Ba 8� XE "Bayonne" �.


� Pour le premier cas, à Digne, une intention était donnée pour que le lien soit fait entre la Parole de Dieu proclamée et l’entrée en synode, cf. Dg 7� XE "Digne" �. Pour le carême: Av 22� XE "Avignon" �; Ma 35� XE "Marseille" �. 


� Bo 44� XE "Bordeaux" �.


� P. e. respectivement: An 15� XE "Annecy" �. Ly 18� XE "Lyon" �. Ha 33� XE "Le Havre" �; Mo 99� XE "Montpellier" �.


� � XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �“On pourra aussi reprendre l’intention du synode dans la prière universelle en utilisant si besoin l’une ou l’autre phrase de la fin de la prière diocésaine pour le synode.” Mgr Guillaume Sd 55� XE "Saint-Dié" �.


� “On n’oubliera pas de faire prier la communauté pour que le Synode diocésain soit une Pâques pour notre Église.” Ai 109/� XE "Aix" �21-26 ici 22. Voir aussi p. e. An 14� XE "Annecy" �; Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � An 51; Mestre [SG]� XE "Mestre, A." � Av 1� XE "Avignon" �; Av 45; Po 28� XE "Poitiers" �; Mgr. Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 5/� XE "Valence" �330.


� P. e. “La prière universelle écrite et dite par des personnes correspondantes aux intentions, y compris les religieuses et les membres du Synode, etc…” Ai 109/� XE "Aix" �39-43 ici 42; élaboration de la prière universelle par les équipes liturgiques, cf. Mo 24� XE "Montpellier" �.


� “Il convient bien évidemment d’y ajouter des intentions de prière particulière pour le synode diocésain, étant donné que l’Assemblée synodale se réunit à la Roche/Foron le même jour.” Dunand [VG]� XE "Dunand, H." � An 54 � XE "Annecy" �.


� “Jusqu’à sa célébration, une intention pour le Synode diocésain sera introduite dans la Prière Universelle à toutes les messes des Dimanches et aux Assemblées Dominicales.” Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � Li 34� XE "Limoges" �; Li 29. Voir aussi: Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" �, Ha 49� XE "Le Havre" �; Mgr Guillaume �XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)"� � XE "Saint-Dié" �Sd 55; Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � To 10� XE "Toulouse" �.


� “On peut considérer la prière universelle comme le premier temps de la liturgie de l’offrande. Un moment pendant lequel on présente dans la prière notre vie, la vie de l’Église et la vie des hommes de notre temps. Un temps de prière où nous nous présentons devant Dieu comme des enfants qui s’adressent à leur Père avec confiance pour lui demander l’Esprit du Fils; Esprit qui nous apprendra à le découvrir à l’œuvre au cœur de cette vie que précisément nous apportons devant lui. Dans cet esprit, l’équipe qui a préparé ce document propose d’être des veilleurs qui ouvrent les yeux sur leur propre vie: la vie de la cité, la vie de leur Église et la vie du monde entier. Il ne manque pas là d’événements, de faits ou de personnes que nous pouvons présenter à Dieu dans une prière. Nous en choisissons trois ou quatre qui nous semblent particulièrement révélateurs de la construction du Royaume de Dieu au cœur de notre monde, soit qu’ils appellent, soit qu’ils désignent. Nous pouvons les présenter, les offrir, en les accompagnant d’un refrain de prière qui soit un appel à la venue de l’Esprit de Dieu.” Ev1 7� XE "Évry 1" �. L’année suivante, la commission de liturgie donna une impulsion similaire en mettant en valeur d’autres accents, cf. Ev1 32� XE "Évry 1" �.


� Se 4� XE "Sées" �/32.


� “Ouvrir un cahier au fond de l’Église pour que chacun puisse noter librement ses intentions de prières, ses remarques, ses questions à mesure que le Synode avance. (Les intentions de prières pourraient être lues à la messe).” An 14� XE "Annecy" �. Cf. aussi An 42.


� Normalement au cours de la grande prière du Vendredi Saint depuis le Missale Romanum de 1570. L’origine de cette intercession est encore discutée, cf. M. Klöckener, Die “�XE "Klöckener, M."�Orationes sollemnes” am Mittwoch der heiligen Woche (Ordines Romani XXIV, 1-4): eine Neuerung aus der Karolingerzeit, in: ALw 34 (1992) 84-101.


� “Il serait dangereux pour l’équilibre de notre prière et de notre foi, si telle ou telle intention n’y figurait jamais.” M. Tournier� XE "Tournier, M." �, La prière universelle, in: DVA, 426-438, ici 429. Notons encore qu’il n’y a pas eu d’intention de prière pour les morts, ce qui est compréhensible en raison de l’occasion synodale et diocésaine, qui ne se prête pas à ce genre d’évocation plus appropriée pour la prière des communautés paroissiales.


� Tel est le souhait exprimé dans une liste des points de la réforme liturgique encore à appliquer, cf. Maldonado� XE "Maldonado, L." � (0.4) 421 [7e point].


� Cf. pour ces quatre synodes: Ev1 26/� XE "Évry 1" �3; Peyret� XE "Peyret, R." � Va 39/81; Va 40� XE "Valence" �; An 35� XE "Annecy" �; Ai 55� XE "Aix" �.


� Ce principe fondamental en ecclésiologie catholique est souvent limité à la théologie morale (sociale). Il s’agit de laisser faire par chaque “niveau” dans la société (ou l’Église) ce qui entre dans ses attributions, compétences et capacités, sans que le niveau supérieur le prenne en charge. L’appliquer à d’autres domaines pourrait ouvrir de nombreuses perspectives. Voir deux illustrations en ecclésiologie: T. J. Green� XE "Green, T. J." �, The diocesan Bishop in the revised code. Some introductory reflections, in: The Jurist 42 (1982) 320-347, ici 344-346; J. A. Komonchak� XE "Komonchak, J. A." �, Le principe de subsidiarité et sa pertinence ecclésiologique, in: Les conférences épiscopales. Théologie, statut canonique, avenir. Éd. par H. Legrand� XE "Legrand, H." � – J. Manzanares� XE "Manzanares, J." � – A. García y García� XE "García y García, A." �. Paris 1988 (CFi 149) 391-447.


� P. e. Mgr Coloni Di2 12�XE "Coloni, M. (Mgr)"�� XE "Dijon 2" �.


� Cf. le document du Consilium sur la prière universelle (cf. note 4.� NOTEREF _Ref497539593 \h � \* MERGEFORMAT �147�).


� Ces constats rejoignent l’évaluation de la prière universelle que faisait alors (en 1992) J.-L. Angué� XE "Angué, J.-L." �, insistant sur le fait que “la prière universelle est devenue un bien commun des assemblées”, sur l’ignorance de sa signification et sur les défauts de mise en œuvre. Cf. Le devenir de la prière universelle, in: MD 192 (1992) 45-60.


� Le missel ne donne qu’un cadre et aucune indication plus précise de forme, si ce n’est par les exemples proposés (cf. supra § 4.2.1.). Il suffit pourtant de quelques critères à la fois de bon sens et justifiés théologiquement: D. Rimaud� XE "Rimaud, D." �, Comment composer une prière universelle ?, in: Célébrer 281 (1998) 10-13.


� A ce sujet, voir la problématique dès les années 70: H. B. Meyer� XE "Meyer, H. B." �, Der Bußakt der Meßfeier. Möglichkeiten und Probleme, in: Gemeinde im Herrenmahl. Zur Praxis der Messfeier. Hg. von T. Maas�Ewerd� XE "Maas-Ewerd, T." � – K. Richter� XE "Richter, K." �. Freiburg/Br. 1976 (Pastoralliturgische Reihe in Verbindung mit der Zeitschrift “Gottesdienst”) 209-216.


� MR(F) 396s. Dans le MR(L) (Ed. typica 1975), on ne trouve qu’une seule formule (386) et d’autres propositions en annexe (487-489). L’aspersion fut très peu utilisée, cf. supra § 2.3.3.2. Dans les propositions aux paroisses lors de l’ouverture du synode, les responsables de Nanterre� XE "Nanterre" � ont suggéré un tel rite pénitentiel, pour accentuer la mémoire du baptême, cf. Nt 22/40-42. Notons aussi une précision intéressante dans les suggestions faites à Périgueux� XE "Périgueux" � pour le carême: “Nous recommandons, pour chaque dimanche de ce carême, de vivre le rite pénitentiel en faisant l’aspersion (une belle vasque, un vrai rameau… et une aspersion qui mouille !).” Behague� XE "Behague, A." � Pé 7.


� P. e. Di1 16/� XE "Dijon 1" �13.


� P. e. “Merci Seigneur, pour ces trois années qui sont une expérience spirituelle et un temps de conversion. Pardon Seigneur, pour nos réticences à laisser notre foi être éclairée par les questions de notre temps. Kyrie. Merci Seigneur, pour ce temps synodal: il nous a aidés, en Église, à vivre et à annoncer l’Évangile dans le monde de l’Essonne. Pardon Seigneur, pour nos manques d’écoute, d’accueil, de partage. Christe. Merci Seigneur, d’être aujourd’hui rassemblés, très divers, moins tendus, plus ouverts les uns aux autres. Pardon Seigneur, de ne pas assez respecter nos différences, de ne pas assez les recevoir comme une richesse. Kyrie.” Ev1 99/� XE "Évry 1" �4s. Ce type de formulation est une amplification assez libre de la 3e formule du Missel qui ne fait qu’invoquer le pardon du Seigneur après avoir fait mémoire de son action salvifique. Cet usage est courant dans les liturgies dominicales paroissiales et peut se révéler adapté ou non selon la formulation et le contexte, selon ce propos très général: “La forme adoptée dépendra de l’ensemble de la célébration et du meilleur ‘équilibre’ de son ouverture.” E. Costa� XE "Costa, E." �, L’ouverture de la messe, in: DVA, 368- 376, ici 375.


� “La route est longue Seigneur jusqu’à toi; la route est dure parfois... Toi qui es notre lumière, Seigneur fortifie-nous par ta parole et ton pain. Seigneur, prends pitié.” Mo 82/� XE "Montpellier" �1200.


� Parfois une prière pénitentielle au sens strict, cf. BG 48� XE "Bourges" �. Parfois une formulation développée intégrant la louange et la repentance, dans des liturgies de la Parole, cf. Bg 29� XE "Bourges" �; Bg 37.


� Cf. Ly 35� XE "Lyon" �/220 et 222 [rite pénitentiel en annexe 54].


� Cf. supra § 3.1.3. 


� P. e. respectivement: Se 35/� XE "Sées" �392 [annexe 8]; An 41� XE "Annecy" �/387s.


� Cf. To 72� XE "Toulouse" �/74.


� En 1978, un article présentait la prière litanique comme un “élément plus ‘informel’, qui permet – ou devrait permettre – à l’assemblée en prière de s’exprimer en fonction de sa réalité d’aujourd’hui, avec une relative liberté et spontanéité”. L. Morard� XE "Morard, L." �, La prière litanique. Réflexion sur la prière chrétienne, in: MD 135 (1978) 46-55, ici 46.


� Ma 35� XE "Marseille" �. 


� P. e. respectivement: Na 15� XE "Nancy" �; Ba 33� XE "Bayonne" � et Di1 16/� XE "Dijon 1" �29.


� Voir divers exemples dans les notes 2.117-2.119 et 2.121.


� Si ce n’est lors de la 3e session synodale de Dax, cf. Da 100� XE "Dax" �; et lors des assemblées plénières de Paris, cf. Pa 27� XE "Paris" �; Guyard� XE "Guyard, M." � [SG] Pa 62.


� P. e. Ai 121/� XE "Aix" �11-26 [offices du samedi soir, du dimanche matin, du dimanche soir, du lundi matin]; Ba 33� XE "Bayonne" �; Ma 71� XE "Marseille" �; Tu 49� XE "Tulle" �.


� Cf. Da 102� XE "Dax" �.


� Déroulement: le chant “Le vent souffle où il veut”, le psaume 90, la lecture d’Ep 4,3-6 [lecture des Vêpres du jour]; l’oraison de la messe (Laudes et Vêpres) du jour, le chant du “Je vous salue Marie”. On voit donc qu’il ne s’agit en fait pas d’une reprise exacte du plan des Complies, cf. Ag 48� XE "Angoulême" �18s. 


� “Pendant la durée du concile ou du synode, il convient qu’avant la congrégation ou réunion qui se tient chaque jour, la messe soit concélébrée, ou qu’on chante une Heure de la liturgie des Heures correspondant au moment de la journée, ou que l’on fasse une célébration de la parole de Dieu.” CE(F) 1174.


� Cf. SC 83-101, surtout les § 83s plus théologiques et 99s sur la célébration en commun, en paroisse et par les laïcs. A ce propos, voir: A. Adam� XE "Adam, A." �, La liturgie aujourd’hui. Précis de liturgie catholique. Tournai 1989 (Mysteria 1) 255-261.


� “Que le doyen veille à la régularité des rencontres sacerdotales qui permettent un partage de ce que vivent les personnes, ainsi qu’une recherche pastorale pour un meilleur service de l’annonce de l’Évangile. C’est aussi une occasion pour prier ensemble, par exemple célébrer la liturgie des heures, partager la Parole de Dieu et même parfois célébrer l’Eucharistie ou la Réconciliation.” AAi � XE "Aix" �§ 226. “On engagera tous les chrétiens du diocèse à un renouveau de leur prière: (…) pour tous les prêtres, diacres, consacrés(ées): fidélité à la Liturgie des Heures.” AAg � XE "Angoulême" �§ 21421. “Le Synode demande aux prêtres du diocèse de veiller à leur vie spirituelle (prière personnelle ou communautaire, avec prêtres ou laïcs, liturgie des heures) pour que vivant du mystère du Christ, ils soient mieux au service des communautés qui leur sont confiées.” ADg� XE "Digne" � proposition 35.


� “La prière revêt des formes diverses, personnelles et communautaires: prière de l’Église (…)” A� XE "Avignon" �Av § 1.01. “Dans les paroisses, les responsables pastoraux favoriseront la prière de tous – adultes, jeunes, enfants – en proposant des temps de prière divers (liturgie des Heures, partages, adoration, rosaire, chemin de Croix) ainsi qu’une formation à la prière basée sur la Bible, en particulier l’Évangile et les Psaumes.” AAv § 1.012. “Les groupes de prière locaux seront encouragés, qu’ils soient proposés par les responsables locaux ou créés à l’initiative de membres de la communauté. La lecture et l’écoute de la Parole de Dieu, la Liturgie des Heures, la prière mariale, le partage des joies et des soucis des frères… y occuperont normalement une place prépondérante.” ADa� XE "Dax" � § OG51. “Il y a d’autres formes de prières communautaire [que les ADAP] en usage dans la tradition de l’Église (en premier lieu la Liturgie des Heures: Laudes, Vêpres…).” AHa � XE "Le Havre" �§ 3.4. “Une attention particulière sera portée à l’accueil (…) des assemblées (…) non sacramentelles (… offices liturgiques de Laudes et de Vêpres).” ATo � XE "Toulouse" �§ 4020. 


� “L’Église diocésaine veut faire connaître la diversité des formes de prière selon les spiritualités, les mouvements et les groupes. (…) 3. Elle favorisera la connaissance de la Liturgie des Heures et sa pratique par tout le Peuple de Dieu.” ADa� XE "Dax" � § OG47. “La prière liturgique des prêtres et des communautés religieuses (le bréviaire) a toujours son importance. Des laïcs s’associent à leur manière par le livre ‘Prière du temps présent’. Ils manifestent à leur façon l’unité de la prière de l’Église.” ADg � XE "Digne" �§ 51. “On remarque aussi que, là où elles sont proposées, la prière des Laudes ou des Vêpres et plus largement la prière communautaire nourrissent la prière personnelle, tout en lui conférant sa dimension ecclésiale.” APa � XE "Paris" �§ III.C. “Les communautés paroissiales doivent avoir à cœur de célébrer la liturgie des heures.” AVa� XE "Valence" � 69.


� “Par la prière liturgique, la célébration de l’Eucharistie, des sacrements et de l’Office divin (Laudes, Vêpres), c’est toute l’Église, en tant qu’assemblée convoquée, qui célèbre, qui fait mémoire, qui exprime sa vie et qui offre à l’homme accomplissant les rites avec foi, la possibilité d’accueillir le salut, ici et maintenant, c’est-à-dire de proposer à l’humanité un chemin de libération intégrale.” APp � XE "Perpignan" �§ 2143. 


� Cf. infra § 5.4.1. Il y a eu aussi des célébrations “privées” de délégués pendant les synodes, p. e. Bg photo 4 (Dom A. Forgeot� XE "Forgeot, A." � [abbé de Fontgombault] priant l’office, seul, dans une salle de réunion� XE "Bourges" �).


� Il aurait sans doute été intéressant de voir aussi les reprises de textes et de prières pré-existant aux synodes. Cela aurait sans doute permis d’affiner ce que j’ai tenté de dire sur une spiritualité synodale. L’abondance des textes rend cela impossible, que ce soit pour des emplois lors des assemblées et surtout pour des utilisations personnelles, d’autant plus que l’on ne retrouve jamais deux fois les mêmes dans les différents synodes. Certains diocèses ont composé des livrets spéciaux à l’occasion de leur synode, cf. � XE "Tulle" �Tu 41/3-14, 16 et 27.


� P. e. à Annecy: An 28; An 35; An 71� XE "Annecy" �.


� Pour une célébration d’ouverture: p. e. Poème d’envoi: Debruynne Ex 30� XE "Évreux" �. Pour une célébration de promulgation, j’ai traité précédemment la version poétique des Actes synodaux de Lyon� XE "Lyon" � par Jean Debruynne� XE "Debruynne, J." �, cf. supra § 2.3.3.1.


� Despeyroux� XE "Despeyroux, J.-M." �� XE "Bordeaux" � Bo 46: ce texte a été écrit et dit par J.-M. Despeyroux, au seuil de la célébration de l’assemblée pré-synodale de la zone de Bordeaux (1500 personnes) “au rythme des cuivres et des faisceaux lumineux qui embrasaient voûtes et colonnes.” D. Rimaud� XE "Rimaud, D." �, En route avec l’Esprit, in: Po 43� XE "Poitiers" �: il s’agit en fait d’un chant (musique de J.-M. Dieuaide� XE "Dieuaide, J.-M." �), ici lu, mais il fut utilisé comme chant dans d’autres liturgies synodales, cf. � XE "Nanterre" �Nt 8/32.


� P. e. Viens! [poème de C. Singer� XE "Singer, C." �], in: Gr 116/� XE "Grenoble" �2; Un tisserand de Finlande, Un tissu qui s’élabore, in: Ha 25� XE "Le Havre" �. A Aix-en-Provence� XE "Aix" �, l’évêque conclut son discours d’envoi par la prière d’un santonnier, renforçant ainsi l’enracinement local du synode, cf. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 129/319. 


� P. e. C. Singer� XE "Singer, C." �, Début de Carême, in: Gr 99� XE "Grenoble" �. Ce poème n’est pas une création synodale, mais une reprise par les responsables d’un texte déjà existant. Il est tout de même le témoin d’une créativité dans la composition des liturgies. On procéda d’une façon similaire dans plusieurs synodes.


� Le plus bel exemple me paraît être un poème composé dans le diocèse de Ouahigouya, jumelé avec celui de Limoges, pour dire dans quel esprit on y préparait la célébration synodale de Pentecôte. On y trouve p. e. ce superbe passage: “Oui la Grand-Mère accueille sa Fille et sa Fille tient sa main. Et ensemble elles cherchent la source de la Vie: Dieu. Le Connu et l’Inconnu. A Limoges nous partons rencontrer Dieu: comme deux amis comme deux frères, nous partons prier…”; cf. Ouedraogo� XE "Ouedraogo, B." � Li 52� XE "Limoges" � [annexe 55]. Voir aussi Bouvier-Donnat� XE "Bouvier-Donnat, F." � Mo 35� XE "Montpellier" �.


� Cf. infra §§ 6.1.2. et 6.4.1.; déjà ici p. e. le poème d’une religieuse carmélite d’Avignon� XE "Avignon" �: Av 17 [annexe 56].


� Da 96� XE "Dax" � [annexe 7]. Remarquons qu’un autre “psaume 151” fut créé à Montpellier en 1988, et utilisé ensuite une fois lors du synode, cf. Mo 1� XE "Montpellier" � [annexe 57]. A la différence de Dax, le texte est médiocre dans le style et assez douteux d’un point de vue théologique.


� Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" � Tu 33� XE "Tulle" �; cf. infra § 4.4.3. Il y a eu par la suite une version mise en musique [annexe 58].


� Na 14� XE "Nancy" �6-11.


� Na 7/� XE "Nancy" �895.


� Cf. respectivement: Se 76;� XE "Sées" � Po 43; L’Évêque, serviteur de l’Évangile de Jésus-Christ pour l’espérance du monde. Lineamenta� XE "Poitiers" �. Città del Vaticano 1998, § 70; Id. Instrumentum laboris. Città del Vaticano 2001, § 122. Voir cette même dynamique (“ce que l’Esprit veut dire à notre Église”) par Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" �� XE "Valence" � Va 5/330.


� Cf. respectivement Ha 10/� XE "Le Havre" �1s et Ha 46� XE "Le Havre" � [annexe 11]. 


� Cf. respectivement An 66� XE "Annecy" � [extraits en annexe 59] et An 71� XE "Annecy" �.


� Cette mention peut s’expliquer par la célébration du 500e anniversaire de la découverte et de l’évangélisation des Amériques.


� Cf. Ha 10/� XE "Le Havre" �2.


� “Pour chacune de ces propositions, le groupe est invité à créer son propre chemin de prière: p. e... Apporter d’autres textes, d’autres prières. S’essayer à en composer, s’essayer également à la prière spontanée.” Sn 4� XE "Sens" �.


� Le Gall� XE "Le Gall, R." � (3.156) 102.


� Cf. SC 112-121; Instruction Musicam sacram (3.18); aussi: DokEL 64, avec une bibliographie. Voir aussi l’ouvrage de référence sur la question: E. Jaschinski� XE "Jaschinski, E." �, Musica sacra oder Musik im Gottesdienst ? Die Entstehung der Aussagen über die Kirchenmusik in der Liturgiekonstitution “Sacrosanctum Concilium” (1963) und bis zur Instruktion “Musicam sacram” (1967). Regensburg 1990 (StPaLi 8) particulièrement 226-294.


� Cf. A. G. Martimort, Le �XE "Martimort, A. G."�chant dans la liturgie, in: EeP 1 (1983) 150-152; Deutsches Liturgisches Institut, Musik und Gesang in der Meßfeier. Trier 1990 (Pastoralliturgische Hilfen 2) 13-28; Duchesneau� XE "Duchesneau, C." � – Veuthey� XE "Veuthey, M." � (3.307) 95-102. On peut compléter cela par un état des lieux de la recherche liturgique récente avec le numéro thématique “In-canto del rito” = Rivli 86/2-3 (1999).


� “Et nous aussi, unissons-nous dans un même lieu, dans la concorde intérieure des consciences, et crions vers Lui avec insistance comme d’une seule bouche.” Clément de Rome, Lettre �XE "Clément de Rome (St)"�aux Corinthiens, 34,7. Paris 1971 (SChr 167) 157.


� SC 121. Pour cette question du chant comme lieu privilégié d’expression et de structuration de la foi: M. Scouarnec� XE "Scouarnec, M." �, Chant liturgique et confession de foi, in: MD 134 (1978) 43-73, surtout 44-51 et 58s.


� On aurait pu aussi choisir comme grille les quatre principes développés par C. Duchesneau� XE "Duchesneau, C." �, Les chants rituels de la messe, in: MD 192 (1992) 25-34, ici 30-34: principes de service public, d’économie, de stabilité et de spécificité. Ces principes se retrouveront tout de même dans l’analyse suivante, mais sous une formulation légèrement différente.


� Puisque les chants étudiés ici ont presque tous été publiés, j’ai choisi de ne pas les intégrer dans l’annexe.


� La question de la réception est très complexe. Il ne s’agirait plus de raisonner selon les “fonctions” du chant dans le sens de l’intention des créateurs et des responsables pastoraux, mais des “effets” du chant sur l’assemblée. Là aussi, on peut en dégager quatre: la résonance sensible, la nourriture de la foi, l’effet d’appartenance et l’effet de mémoire. Cf. M.-C. Naouri – Groupe Pascal Thomas, � XE "Naouri, M.-C." �Quand vous chantez à l’église. Paris 1998 (Pascal Thomas - Pratiques chrétiennes 18) 17-27. Pour plus de clarté, on se contentera d’une analyse des chants synodaux selon les critères de “fonctions”. Sur la question de la qualité, voir Duchesneau� XE "Duchesneau, C." � – Veuthey� XE "Veuthey, M." � (3.307) 111-116. On peut encore compléter cela par une perspective plus spirituelle, et néanmoins rigoureuse: B. Christol� XE "Christol, B." �, Ce chant qui vivifie ma prière, in: MD 143 (1980) 79-106.


� “Troisième signe permettant de comprendre pourquoi certains chants plaisent: ils sont associés à des moments de la vie (...) Ou bien encore certains chants sont liés à des temps forts de la vie ecclésiale, un pèlerinage, la visite du pape, ou encore tel ou tel synode diocésain.” Naouri � XE "Naouri, M.-C." � (4.� NOTEREF _Ref497549551 \h � \* MERGEFORMAT �255�) 72s. Dans ce cas s’applique ce qui ressortait d’un colloque en 1991, au même moment que de nombreux synodes: “Y a-t-il un modèle musical à suivre ? Non. La musique convenable est celle qui convient à la nature de l’acte liturgique.” P. Robert� XE "Robert, P." �, Création musicale et musique liturgique aujourd’hui. Chronique d’un colloque, in: MD 191 (1992) 117-127, ici 123.


� Instruction Musicam sacram, n° 28-31 (3.18).


� Selon des propos de Philippe Gueudet� XE "Gueudet, P." �, directeur du CNPL, cf. Zur Situation in Frankreich, in: Gottesdienst 34 (2000) 74. En 1990, ce nombre était d’environ 6000, cf. Commission épiscopale française de liturgie et de pastorale sacramentelle, Rapport d’activité 1987-1990, in: Not. 26 (1990) 200-203, ici 203. A propos des difficultés posées par cette “surabondance”, voir: Duchesneau� XE "Duchesneau, C." � – Veuthey� XE "Veuthey, M." � (3.307) 67-73. 103-109; D. Lebrun� XE "Lebrun, D." �, Questions autour du répertoire, in: MD 199 (1994) 91-97, surtout 93; C. Duchesneau, Le chant liturgique et ses recueils en français, in: MD 212 (1997) 27-44, ici 41-44.


� Il fut tout de même proposé aux paroisses, cf. Da 106/V� XE "Dax" �.


� Amesland Da 88 [voir le texte du chant en annexe 15]�XE "Amesland, J."�.


� “Un concours de composition a été organisé (comme à Bordeaux) pour faire apparaître de nouveaux talents. Six compositions anonymes sont arrivées au P. Amesland, qui les a transmises à un jury de grande classe: le P. Rimaud� XE "Rimaud, D." � (Lyon), Jacques Berthier,� XE "Berthier, J." �; J.-M. Dieuaide� XE "Dieuaide, J.-M." � (Paris), J.-C. Menoud� XE "Menoud, J.-C." � (CNPL), Michel Veuthey� XE "Veuthey, M." � (Suisse), J.-P. Lecot� XE "Lecot, J.-P." � (Lourdes). L’unanimité s’est faite sur deux copies, entre lesquelles Mgr l’Évêque s’était réservé le choix ultime. L’une, très élaborée, présentait un intérêt musical certain; mais son style la rendait inabordable à la plupart des assemblées. La seconde est d’un style bien tenu; elle n’a rien d’une chansonnette, mais elle sera apprise presqu’à la première audition. C’est elle qui a été choisie.” Ibid.


� P. e. Da 90; Da 94/� XE "Dax" �7s; Da 95; Da 100/11; Da 101; Da 110.


� Marchal�XE "Marchal, F."� Da 60 [annexe 60]� XE "Dax" �.


� Ce qui donne des passages étonnants pour un chant à vocation liturgique, p. e. “Nous voici sur cette route plus escarpée qu’une autoroute et vivant dans l’amitié pour cet homme de Galilée”; “Il y a ceux qui tirent leurs billes à force d’être respectés. Il y a ceux qui crient famille parce qu’ils ont faim d’être écoutés.” Blanc�XE "Blanc, J.-F."� Da 64 [annexe 61].


� Cf. Pantaignan �XE "Pantaignan, M."�Da 59. Il indique aussi que le chant peut convenir à diverses occasions, “notamment au troisième dimanche de l’Avent,� XE "Dax" � l’antique ‘Gaudete’”.


� Le chant synodal fut ainsi proposé régulièrement aux paroisses pour les célébrations locales; p. e. une célébration pénitentielle de carême, cf. Da 106/� XE "Dax" �III.


� D. Rimaud �XE "Rimaud, D."�est un auteur qui garde le souci que le chant soit approprié à ce qui est célébré. Ses réflexions sur l’articulation entre le chant et le rituel de l’initiation des adultes le prouvent: D. Rimaud, Chants et musiques pour un rituel, in: MD 199 (1994) 53-61. Il n’est donc pas étonnant que ses textes pour des créations synodales soient enrichis par le renouveau contemporain de la théologie synodale.


� Ly 22� XE "Lyon" �.


� Texte de P. Crapon �XE "Crapon, P."�et musique de J.-L. Naouri�XE "Naouri, J.-L."�. Pour des utilisations dans les liturgies synodales, cf. note 4.� NOTEREF _Ref504465703 \h � \* MERGEFORMAT �288�.


� Cette mention n’est pas neutre. Les Actes du synode de Lyon� XE "Lyon" � seront les seuls avec ceux d’Aix-en-Provence� XE "Aix" � et de Montpellier� XE "Montpellier" � à souhaiter la généralisation de la communion sous les deux espèces. Cf. ALy 24, AAi 11 et AMo 128.


� La seule utilisation que j’ai trouvée à l’occasion d’une célébration importante fut lors de la fête d’envoi, cf. Ly 56/4s� XE "Lyon" �.


� Cf. Ai 134; Ai 133/12. Ce chant fit son apparition dans les textes en mars 1989, cf. Ai 109/4s; dans une célébration diocésaine lors d’une récollection diocésaine, cf. Ai 114/23; puis utilisé comme Hymne lors des offices du dimanche soir et du lundi matin, cf. Ai 121/� XE "Aix" �18 et 23.


� “Partez messagers de la fête” (Paroles: Sr Marie-Pierre)�XE "Marie-Pierre, Sr."�, in: Gr 135� XE "Grenoble" �/78. Cette création était projetée dès le début de l’année, cf. Ducros� XE "Ducros, A." � [Gr 89. Il aurait été opportun de diffuser le chant avant, puisque le laps de temps semble avoir été suffisant. Or je ne l’ai trouvé qu’une fois, cf. Gr 116/� XE "Grenoble" �20.


� “Appelés par le Père” (Paroles: F. Michon� XE "Michon, F." �; musique: T. Michon� XE "Michon, T." �; arrangements: O. Joube� XE "Joube, O." �), cf. Ev1 103/� XE "Évry 1" �19s. Il faut remarquer que les responsables du deuxième synode n’introduisirent pas de chant nouvellement créé lors de la célébration de promulgation.


� Frié� XE "Frié, J.-F." � – Lécot� XE "Lécot, J.-P." � Ba 4 [annexe 62]� XE "Bayonne" �.


� Id. Ba 5 [annexe 63]� XE "Bayonne" �. Il y eut d’ailleurs de nombreuses réalisations bilingues pour les liturgies synodales, comme les évangiles chantés et versifiés en basque, cf. Itçaina� XE "Itçaina, X." � Ba 58. Rappelons l’existence d’une “prière pour le synode” en basque [annexe 48].


� Chants pour le synode, in: Bo 36/53 [annexe 64]. Paroles et musique: F. Brian�XE "Brian, F."� (voir à� XE "Bordeaux" � ce propos la note 4.� NOTEREF _Ref497553066 \h � \* MERGEFORMAT �290�). “Nous ferons route ensemble” Paroles et musique: R. Mutin�XE "Mutin, R."�, cf. Di1 16 [annexe 65]� XE "Dijon 1" �. Chant pour le synode du diocèse de Périgueux� XE "Périgueux" �. Paroles et musique: A. Behague (l�XE "Behague, A."�e titre lui-même exclut toute reprise pour un synode ou une autre occasion dans un autre diocèse). Pa 28� XE "Paris" �. “Crie de joie, Peuple de Dieu en marche, le Seigneur est au milieu de Toi, son Esprit fait vivre à son Église un printemps nouveau porteur d’avenir.” Bertès [SG de Mo]� XE "Bertès, M." � Av 56� XE "Avignon" �.


� Cf. Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 37 [annexe 58]; Tu 40� XE "Tulle" �; Tu 41.


� Cf. Tu 50� XE "Tulle" �; lors de la prière à la fin d’une assemblée de secteur, cf. Tu 18.


� “Peuple de baptisés en terre de Gironde” (Texte: M.-F. Desmond�XE "Desmond, M.-F."�, musique: J.-P. Barue�XE "Barue, J.-P."�) Bo 36/� XE "Bordeaux" �53 [annexe 66]; “Appelés par le Père” (Évry 1� XE "Évry 1" �) (cf. note 4.� NOTEREF _Ref504201842 \h � \* MERGEFORMAT �274�); “Assemblée pour agir” (Paroles et musique: P. Boitier�XE "Boitier, P."�): Or 10 [annexe 67]� XE "Orléans" �; “Seigneur de la Vie” et “Peuple en chemin” (Paroles et musiques: R. Dollé�XE "Dollé, R."�) (Évreux� XE "Évreux" �) [annexe 68].


� Cette intégration des modèles de la société et donc un humanisme toujours plus présent dans les chants fut une ligne dominante dans les créations liturgiques des années 70-80 (surtout des chants), comme en témoigne l’analyse de J. Rogues� XE "Rogues, J." �, La liturgie et son environnement culturel. Problèmes d’aujourd’hui, in: MD 146 (1981) 21-38, surtout 24s et 31-34. D’une manière générale, on pouvait trouver dans les paroisses toutes sortes de chants, approuvés à quelques exceptions près par au moins une instance diocésaine, conformément à ce que les évêques français voulurent dès le début de l’application de la réforme liturgique. “Aux messes chantées seront uniquement autorisées les mélodies approuvées par les Commissions liturgiques compétentes”. Seconde ordonnance de l’épiscopat français sur la liturgie, art. 2,3, in: DC 61 (1964) 1376. 


� “Que germe dans ce monde comme signes de ton Règne: des fruits de solidarité.” Refrain de “Peuple en chemin” (Évreux� XE "Évreux" �) [annexe 68]. “La nature est pour nous, nous la protégerons. Et la terre est à tous, nous la partagerons. Le soleil et le vent ne sauraient s’acheter ! A chacun des vivants, tu fais place en ta maison.” Couplet 2 de “Seigneur de la Vie” (Évreux� XE "Évreux" �) [annexe 68]. “Au cœur de ton Église, des frères affamés de justice, combattent jusqu’au soir pour que s’élève l’humanité.” Couplet 4 de “Assemblée pour agir” (Orléans� XE "Orléans" �) [annexe 67].


� Parmi les avis du Magistère plus récents sur ce sujet, citons: “On sera attentif au fait qu’un texte chanté se grave plus profondément dans la mémoire qu’un texte lu, et cela doit rendre exigeant sur l’inspiration biblique et liturgique, et sur la qualité littéraire des textes de chant.” Congrégation pour le Culte divin et la Discipline des sacrements, La liturgie romaine et l’inculturation § 40, in: DC 91 (1994) 435-446, ici 440.


� En route avec l’Esprit, in: Nt 23/52s. L’occasion de cette composition avait été un pèlerinage à Lisieux le 16 juin 1991, selon: � XE "Nanterre" �Nt 23/53 [et non en mai 1990, selon le même fascicule, 53]. Cf. Nt 9/6. Ce chant fut aussi utilisé à Bordeaux, cf. Bo 68� XE "Bordeaux" �.


� Cf. � XE "Nanterre" �Nt 8/32 et 42.


� Ce chant a d’ailleurs été proposée aux paroisses dès la messe dominicale du lendemain à l’occasion de l’ouverture du synode, cf. Nt 22/41� XE "Nanterre" �.


� “L’usage liturgique d’un chant ne lui confère pas magiquement une qualité qu’il n’a pas parfois.” Naouri � XE "Naouri, M.-C." �(4.� NOTEREF _Ref497549551 \h � \* MERGEFORMAT �255�) 48. “A notre avis, ce qui importe, ce n’est ni seulement la valeur objective du texte écrit ni le soin technique apporté à son interprétation. C’est une attitude des participants. Attitude de foi disponible, simple mais attentive, désireuse d’une nouvelle rencontre avec Dieu et d’une communion fraternelle renouvelée.” Ibid., 58.


� A propos de ce chant, notons qu’il fut demandé aux paroisses de l’apprendre, pour “qu’il puisse être chanté aux célébrations dominicales des 15 et 16 février en union avec les membres de l’Assemblée”, cf. Ly 22. Il fut ensuite de nouveau proposé aux paroisses, cf. Ly 35/220.


� Cf. respectivement: Ba 11/3, 10 et 12; Ba 13; Ba 15; Ba 33; Ba 42/9; Ba 43; Ba 50; Ba 51; Di1 16/2� XE "Dijon 1" �; Ex 16; Ex 17; Ex 24; Ex 41; Ex 47/� XE "Évreux" �3; Ly 26� XE "Lyon" �; Ly 45; Ly 48; Ly 56/2s; Or 19� XE "Orléans" � [le refrain chanté comme refrain du psaume et le tout en chant de sortie]; Or 27� XE "Orléans" �; d’Anthenaise� XE "d’Anthenaise, M.-A." � Or 28/� XE "Orléans" �99; Pa vidéo 1� XE "Paris" � [en chant d’entrée et de sortie!]; Pa 10 [comme hymne]; Pa 27� XE "Paris" � [en entrée de la messe du 15/01, hymne des Vêpres du 15/01, sortie de la messe du 16/01]; Pa 50; Pé 27/3; Pé 33/� XE "Périgueux" �2; Pé 37/� XE "Périgueux" �6; Pé 40/3; Pé 45/� XE "Périgueux" �11.


� Dans ce diocèse, il y eut au début du synode une sorte de concours et dix compositions furent proposées, dont six sur un texte de Françoise Brian. La version retenue, “Sur les routes des hommes” [annexe 64], avait une musique composée par Daniel Matrone� XE "Matrone, D." �, co-titulaire de l’orgue de N.-D. de Bordeaux� XE "Bordeaux" �, cf. Salin [SG]� XE "Salin, B." � Bo 21. Il fut utilisé dès le début du synode, cf. Bo 4; Bo 13� XE "Bordeaux" �. Les commentaires après coup disent: “Le chant du synode n’a pas suscité l’enthousiasme. Quelle sera sa carrière face aux autres chants – non retenus – quand ils seront publiés ?” Bo 19� XE "Bordeaux" �. “Sur les routes des hommes” fut encore repris ensuite (avec le titre “Mets tes pas dans mes pas”), cf. Bo 62. Mais au moins un autre parmi les chants initialement proposés fut aussi utilisé, et même plus fréquemment vers la fin du synode: “Peuple de baptisés en Gironde” [annexe 66], cf. Bo 60; Bo 62; Bo 68� XE "Bordeaux" �.


� Cf. To 82. Texte de C. de Montpezat� XE "de Montpezat, C." � – P. Garrigue� XE "Garrigue, P." �� XE "Toulouse" �. Musique de B.-M. Barthez.


� Cf. Dg 5/� XE "Digne" �1; Dg 32; Se 77� XE "Sées" �.


� Cf. Ha 13; Ha 21; Ha 58� XE "Le Havre" �.


� Texte en annexe 15, cf. Bo 47� XE "Bordeaux" �; Mo 116/� XE "Montpellier" �3 et 15; Po 29� XE "Poitiers" �; To 88� XE "Toulouse" �.


� A propos d’un programme de chant à Sens� XE "Sens" �: “Beaucoup de ces chants sont déjà connus et permettront de nous retrouver dans la fête et de chanter le Seigneur.” Sn 68/200.


� Av 11/8� XE "Avignon" �.


� Cette question des chants dans les grands rassemblements, dont les liturgies synodales, divisent cependant encore les liturgistes, “Faut-il, dans un grand rassemblement, créer l’unité en prenant des chants connus ? Ou bien le caractère extraordinaire de l’événement, le nombre et la disponibilité des chanteurs, la dimension des lieux, la durée dont on dispose, n’appellent-ils pas la création d’œuvres nouvelles, d’œuvres de circonstance ?” J. Amesland� XE "Amesland, J." �, La musique et les grands rassemblements, in: Voix Nouvelles 9 (1998) 6s, ici 7.


� P. e. Chovelon� XE "Chovelon, P." �� XE "Aix" � Ai 3/493; Ai 14; Menoud� XE "Menoud, J.-C." � Ai 36; Ai 53; Ai 58; Ai 67; Ai 79; Ai 82� XE "Aix" �; Ai 84; Ai 95; Ai 114/32. Notons que la dimension locale ou plutôt régionale de la célébration de la Vallée-des-Baux fut marquée par le choix d’un chant final en patois provençal “Prouvençau e catouli”, compensant en quelque sorte la non-spécificité locale du chant synodal.


� Cf. � XE "Évry 2" �Ba 33� XE "Bayonne" �; Bo 19; Bo 48� XE "Bordeaux" �; Bo 68� XE "Bordeaux" �; Bonifaci� XE "Bonifaci, F." � Da 45� XE "Dax" �; Da 94; Da 110; Dg audio 1� XE "Digne" �; Ev1 7� XE "Évry 1" �; Ev2 28; Gr 29; � XE "Grenoble" �Ma 9� XE "Marseille" �; Nt 39� XE "Nanterre" �; Pa 51� XE "Paris" �; Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" �, Po 44 � XE "Poitiers" �; Se 35� XE "Sées" �.


� Il fut utilisé lors des sessions synodales: cf. Or 13� XE "Orléans" �; Or 15; Or 17; Or 19; Or 27. Lors de la célébration du 23/05/93, en plus d’être chanté en sortie, son refrain servit d’antienne au psaume responsorial. Ce chant synodal était pris “normalement” par toutes les paroisses le dimanche de la première assemblée synodale. Cf. �XE "Soudé, B."�Soudé Or 12� XE "Orléans" �. Il avait déjà été proposé deux semaines plus tôt avec comme alternative le chant “Un grand champ à moissonner”, poncif des années 80. Cf. Soudé Or 21.


� “Mais si l’assemblée ne connaît pas ce chant, il vaut mieux, pour créer l’unité des participants, prendre un chant plus connu, p. e. K 180, Peuple de Dieu, marche joyeux.” Soudé �XE "Soudé, B."�Or 12� XE "Orléans" �.


� Paroles en annexe 67.


� Cf. Ai 133/� XE "Aix" �5; Ag 48/� XE "Angoulême" �16 et 25; � XE "Avignon" �Av 53/19; � XE "Lyon" �Ly 47; Ly 48; Ma 63� XE "Marseille" �; Mo 101� XE "Montpellier" �; Na 14� XE "Nancy" �/8 et 10s; To 88� XE "Toulouse" �; To 109.


� De la manière suivante: trois demandes de pardon lues par des jeunes alternées avec le refrain de “A ce monde que tu fais” suivi du couplet 1, puis 2, puis 3, cf. Mo 58� XE "Montpellier" �. Il me semble qu’il y a là un usage inadéquat de ce chant.


� Cf. Se 4/� XE "Sées" �32; Se 8; Se 22; Gaunet� XE "Gaunet, M.-C." � Se 50.


� Cf. Dg 32� XE "Digne" �; Ev1 55� XE "Évry 1" �/39; Ev2 28� XE "Évry 2" �; Ha 30� XE "Le Havre" �; Ha 35; Mo 34� XE "Montpellier" �; Mo 88/15s [prière du soir]; Mo 116; Po 29� XE "Poitiers" �.


� Cf. Bv 50/� XE "Beauvais" �31; Bv 71; Bv 74; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/151s.


� P. e. An 36� XE "Annecy" �.


� “Un chant nous a soutenus, il nous soutiendra: ‘Tournés vers l’avenir, nous marchons à ta lumière, Fils du Dieu Vivant...’ Ce chant dit notre disponibilité: ‘Espérer le grand vent de ton souffle, Nous irons où l’Esprit conduira. Toi, Seigneur, avec nous tu fais route, Tous ensemble avançons sur tes pas!’” �XE "Barbier, H. (Mgr)"�� XE "Annecy" �


� Il est d’ailleurs qualifié “d’hymne synodal” dans le livre demandé par l’évêque pour garder une trace du déroulement d’ensemble du synode, cf. Rey-Mermet � XE "Rey-Mermet, T." �An 100/149.


� P. e. Bo 47� XE "Bordeaux" �; Bg 36� XE "Bourges" �; Di1 16� XE "Dijon 1" �; Di2 15/� XE "Dijon 2" �8s; Ly 47� XE "Lyon" �; Ly 48; Mo 34� XE "Montpellier" �; Mo 82; Mo 101; Mo 116; Po 29� XE "Poitiers" �; Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" � Po 47� XE "Poitiers" �; Se 8� XE "Sées" �; Tu 41/29; Tu 51� XE "Tulle" �.


� Cf. Sn 68; Sn 71/� XE "Sens" �13 et 15.


� P. e. Ai 67� XE "Aix" �; Ai 114/31; Ai 134; Av 53� XE "Avignon" �/26; Bv 50; Bv 71� XE "Beauvais" �; Bg 30� XE "Bourges" �; Mn 57� XE "Le Mans" �; Ma 63; Ma 80� XE "Marseille" �; Tu 50� XE "Tulle" �.


� Le procédé a en effet eu lieu à Évry, mais avec un but humoristique pendant les séances de travail, avec le travestissement du chant de veillée Le bon Dieu dans son atelier (proposé pour l’animation pendant l’assemblée synodale, cf. Ev1 78 en Le bon Père Herbulot dans son évêché. Cf. Ev1 83. Remarquons de surcroît la création du néologisme “synodins” ! Voir aussi Cousin [SG adjointe]� XE "Cousin, A." �� XE "Évry 1" � Ev1 106/89.


� Cf. Na 22/25; Na 23� XE "Nancy" �; Pé 27/� XE "Périgueux" �6s. Le second fut aussi choisi ailleurs sans modification dans d’autres liturgies synodales: Na 24� XE "Nancy" �; Tu 51� XE "Tulle" �.


� Cf. respectivement: Bv 45; Bv 46; Bv 47� XE "Beauvais" �; Isambert� XE "Isambert, J.-P." �� XE "Perpignan" �, Pp 56. Ai 71� XE "Aix" �; An 86/� XE "Annecy" �1; Li 60� XE "Limoges" �; Soudé� XE "Soudé, B." �� XE "Orléans" � Or 21; Sd 57� XE "Saint-Dié" �. Ai 77� XE "Aix" �; Gr 20. � XE "Grenoble" �Ag 5� XE "Angoulême" �; Sn 14 [chant finalement non choisi]� XE "Sens" �. Voir note 2.43. Ma 80� XE "Marseille" �; Sn 14 [chant finalement non choisi]� XE "Sens" �; Va 34� XE "Valence" �.


� Cf. Ai 56; Ai 76� XE "Aix" � [en chant de communion et en chant d’envoi dans la même messe]; Ai 81� XE "Aix" �; Ai 91� XE "Aix" �; Ai 133/13; Ag 1; Ag 3� XE "Angoulême" �; Ag 5; Ag 48/� XE "Angoulême" �32; An 36� XE "Annecy" �; Da 95� XE "Dax" �; Ex 24� XE "Évreux" �; Vitrou� XE "Vitrou, P." �� XE "Grenoble" � Gr 22; Gr 135� XE "Grenoble" �; Mn 6� XE "Le Mans" �; Mn 57� XE "Le Mans" �; Li 44; Li 46� XE "Limoges" �; Li 53; Na 15� XE "Nancy" �; Isambert� XE "Isambert, J.-P." �� XE "Perpignan" �, Pp 56; Sd 56� XE "Saint-Dié" �; Sn 13� XE "Sens" �. 


� Cf. Da 95; Da 110 � XE "Dax" �[pour une procession extérieure]; Dg audio 1� XE "Digne" �.


� Cf. pour le premier: Ai 67� XE "Aix" �; An 37� XE "Annecy" �; Da 90; Ev1 7� XE "Évry 1" �; Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" � Ma 2; Soudé �XE "Soudé, B."�Or 12� XE "Orléans" �; pour le second: Ai 54; Ai 74/� XE "Aix" �17; Ag 3� XE "Angoulême" �; An 36� XE "Annecy" �; Da 13� XE "Dax" �; Ev1 55/� XE "Évry 1" �39; Riou� XE "Riou, X." �� XE "Poitiers" � Po 8; Sd 24/� XE "Saint-Dié" �165; Sn 14 [chant finalement non choisi]� XE "Sens" �.


� Cf. Ba 50� XE "Bayonne" �; Bv 67� XE "Beauvais" �; Bg 46� XE "Bourges" �; Da 110; � XE "Dax" �Dg audio 1� XE "Digne" �; Mo 81� XE "Montpellier" �; Pé 37/� XE "Périgueux" �4s; Sd 24/� XE "Saint-Dié" �163; Sn 13� XE "Sens" �; Tu 14� XE "Tulle" �; � XE "Tulle" �Tu 41/30; Va 40� XE "Valence" �.


� Cf. pour le premier: Ag 3� XE "Angoulême" �; Ag 48; Bg 37� XE "Bourges" �; Ev1 7� XE "Évry 1" �; pour le deuxième: Ex 47� XE "Évreux" �; Ev1 78� XE "Évry 1" �; Ha 25; Ha 46� XE "Le Havre" �; Mn 57� XE "Le Mans" �; Li 44� XE "Limoges" �; Li 54; Sd 62� XE "Saint-Dié" �; Sd 57; Se 35� XE "Sées" �; To 82� XE "Toulouse" �; To 100; pour le troisième: Bo 82� XE "Bordeaux" �; Vitrou� XE "Vitrou, P." � Gr 101� XE "Grenoble" �; Ly 46� XE "Lyon" �; Pennier� XE "Pennier, J." � Po 12� XE "Poitiers" �; � XE "Tulle" �Tu 41/15; Tu 49.


� Cf. Ai 58; Ai 71; Ai 74/� XE "Aix" �12; Ai 82� XE "Aix" �; Ai 121/� XE "Aix" �2; Ag 40; Ag 48/� XE "Angoulême" �21; Chave� XE "Chave, R." � Av 52/226; Av 53/� XE "Avignon" �12; Ba 34� XE "Bayonne" �; Bv 50� XE "Beauvais" �; Bv 71; Bv 74; Bo 48� XE "Bordeaux" �; Bo 80; Bg 19; Bg 30� XE "Bourges" �; Bg 36; Bg 39; Bg 46; Da 95� XE "Dax" �; Da 102; Dg 5� XE "Digne" �; Ev1 26/� XE "Évry 1" �1 et 7; Ev1 55/40; Ev1 102/7; Gr 135/� XE "Grenoble" �81; Ma 51; Ma 80� XE "Marseille" �; Mo 57� XE "Montpellier" �; Na 4� XE "Nancy" �; Na 15; Na 22/3; Na 29/1; Pa 11� XE "Paris" �; Pé 27/� XE "Périgueux" �11; Sd 62� XE "Saint-Dié" �; Sd 57; Sn 59� XE "Sens" �; Sn 71/� XE "Sens" �3; � XE "Tulle" �Tu 41/25; Peyret� XE "Peyret, R." � Va 22� XE "Valence" �.


� P. e. “Un regret cependant: les chants étaient inconnus et difficiles à chanter.” Ha 16� XE "Le Havre" �.


� Au moins: Avignon� XE "Avignon" �, Bordeaux� XE "Bordeaux" �, Digne� XE "Digne" �, Évreux� XE "Évreux" �, Évry, Grenoble� XE "Grenoble" �, Lyon� XE "Lyon" �, Tulle� XE "Tulle" �. 


� Cf. Bernard� XE "Bernard, C." � Ev1 15� XE "Évry 1" �; Ev1 16. De même au moins, pour les célébrations ou pour le synode en général: Avignon� XE "Avignon" �, Bordeaux� XE "Bordeaux" �, Évreux� XE "Évreux" � et Tulle� XE "Tulle" �� XE "Évreux" �.


� Cf. Ev2 22� XE "Évry 2" �. Notons encore que les responsables eurent en d’autres occasions le souci de choisir des chants récents comme “Dieu nous a tous appelés” (cote A 14-56-1, créé en 1994) dont le texte de Didier Rimaud� XE "Rimaud, D." � sur l’appartenance au corps du Christ et le don de la grâce de l’Esprit se prête très bien au contexte synodal, cf. Ev2 21.


� Cf. Na 22/� XE "Nancy" �2. Ce chant fut d’ailleurs choisi dans d’autres liturgies synodales des années 80, p. e. Bv 45� XE "Beauvais" �; et aussi proposé aux paroisses, cf. Pp 7� XE "Perpignan" �.


� P. e. Longwy, Briey et Pont-à-Mousson pour le couplet 1; le couplet 3 par les enfants et les jeunes de toutes le� XE "Nancy" �s zones; le couplet 4 par les religieuses et les prêtres de toutes les zones.


� Cf. A. Gerhards�XE "Gerhards, A."�, Un chant dit plus que des paroles. Dimensions théologiques du chant liturgique, in: MD 199 (1994) 37-51.


� Certains propos du temps du concile Vatican II gardent encore un peu de leur actualité: “Kompositionen lassen sich nicht aus dem Boden stampfen, gute schon gar nicht, und begeistertes Singen läßt sich nicht kommandieren.” Ph. Harnoncourt�XE "Harnoncourt, P."�, Erneuerte Kirchenmusik in der erneuerten Liturgie, in: Liturgie in der Gemeinde. Weihnachts-seelsorgertagung 28.-30. Dezember 1965. Hg. von E. Hesse�XE "Hesse, E."� – H. Erharter.�XE "Erharter, H."� Wien 1966, 121-149, ici 145.


� “Honnêtement, je crois qu’il y a aujourd’hui une embellie: une sorte de recentrement sur le Mystère de la foi, sur la Parole de Dieu. Nous sommes au début d’un mouvement qui promet s’il trouve des guides sûrs.” A. Gouzes� XE "Gouzes, A." �, Où en est la musique liturgique ? [Interview par M. Dambrines]� XE "Dambrines, M." �, in: MSR 55/3 (1998) 83.


� Cf. Or 18� XE "Orléans" �.


� Cf. Ly 49� XE "Lyon" �; Ly 50.


� ABa � XE "Bayonne" �§ 8.105.


� SC 107. Sur le temps liturgique dans sa problématique récente, la littérature est abondante: d’un point de vue anthropologique: H. B. Meyer� XE "Meyer, H. B." �, Temps et liturgie. Remarques anthropologiques sur le temps liturgique, in: MD 148 (1982) 7-37 [dont bibliographie 33-37]; I. H. Dalmais� XE "Dalmais, I. H." �, Le temps dans la liturgie, in: EeP 4 (1983) 13-19; H. Auf der Maur� XE "Auf der Maur, H." �, Feiern im Rythmus der Zeit 1. Herrenfeste in Woche und Jahr. Regensburg 1983 (GdK 5) 211-230; H. Bourgeois� XE "Bourgeois, H." � – P. Gibert� XE "Gibert, P." � – M. Jourjon� XE "Jourjon, M." �, L’expérience chrétienne du temps. Paris 1987 (CFi 142); A. M. Triacca� XE "Triacca, A. M." �, Tempo e liturgia, in: NDL 1494-1508; sur l’année liturgique: A. Bergamini� XE "Bergamini, A." �, Année liturgique, in: DEL 1 (1992) 51-55; A. Verheul� XE "Verheul, A." �, L’année liturgique: de l’histoire à la théologie, in: QL 74 (1993) 5-16; E. Bieger� XE "Bieger, E." �, Das Kirchenjahr zum Nachschlagen. Entstehung - Bedeutung - Brauchtum [en collaboration avec H. W. Heßler� XE "Heßler, H. W." �] Kevelaer 31995, 10-142; B. Kranemann� XE "Kranemann, B." �, Kirchenjahr. I-II.IV, in: LThK 6 (1997) 15-18. 


� AEv1 § 326.� XE "Évry 1" �


� P. e. à Bayonne� XE "Bayonne" �: “Enfin, les rapports ne disent pas grand-chose des temps forts liturgiques (Avent – Carême) et des actes spécifiques qu’ils recommandent (jeûne, aumône, partage, prière), ni des grands rassemblements de l’année.” Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 26/301.


� “Il est demandé à la Commission de Pastorale Liturgique et Sacramentelle: (…) de produire un document qui donnera ou rappellera: (…) des indications et propositions pour les moments les plus importants du temps liturgique.” AMa � XE "Marseille" �§ 112. Demande analogue à Bourges� XE "Bourges" �, cf. ABg § 2340.


� APo § 4212.


� Cf. Auf der Maur� XE "Auf der Maur, H." � (5.� NOTEREF _Ref499554810 \h � \* MERGEFORMAT �2�) 143-153; P. Jounel� XE "Jounel, P." �, L’année, in: EeP 4 (1983) 43-166, ici 78-90.


� Cf. Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 11. A Lyon: “Ce n’est pas un hasard si cette réunion a lieu en plein milieu du carême, période de passage, conclut le père Payen� XE "Payen, E." � [SG]. Le synode doit correspondre à une conversion.” Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 43� XE "Lyon" �.


� Les conseils pour l’homélie dans les paroisses indiquaient d’ailleurs à cette occasion, fort justement: “On ne cherchera pas à ouvrir le Synode avant l’ouverture. Il ne s’agit pas d’en parler mais d’y préparer les cœurs.” Mo 9/� XE "Montpellier" �14.


� Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 22/� XE "Montpellier" �224. Notons une insistance similaire dans le message d’ouverture du synode d’Annecy lu dans toutes les paroisses du diocèse, commençant lors du même premier dimanche de Carême 1990, cf. � XE "Barbier, H. (Mgr)" �Mgr Barbier An 1� XE "Annecy" �.


� Cf. respectivement pour ces neuf dimensions: Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 6� XE "Perpignan" �; Mgr Dubigeon Se 64. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 99� XE "Aix" �; Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3; Av 16� XE "Avignon" �; Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 35� XE "Évreux" �; Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" �� XE "Sées" � Se 64. Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � An 59� XE "Annecy" �. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 99� XE "Aix" �; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 16; Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 1� XE "Dax" �; Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" �� XE "Évreux" � Ex 35; Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" � Ha 20� XE "Le Havre" �; Mgr Collini� XE "Collini, A- (Mgr)" � To 10� XE "Toulouse" � [jeûne présenté comme un “point de rencontre” pour l’Église diocésaine]. Da 63� XE "Dax" �; Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di2 9� XE "Dijon 2" �. Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 1� XE "Dax" �; Da 63; Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � Li 9� XE "Limoges" �; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 53. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 38; Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 23� XE "Avignon" �. Ai 109/� XE "Aix" �8-10 [“Le Peuple de Dieu poursuit sa marche synodale. Il avance à la suite du Christ. Cette route passe par la croix.”]. Mgr Panafieu Ai 99/34 [citation du texte]; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 6� XE "Perpignan" �; Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" �� XE "Sées" � Se 64.


� “Il y a une correspondance profonde entre les incitations que l’Église nous fait au cours du Carême et les attitudes spirituelles impliquées dans notre démarche synodale. C’est la même conversion qui est en jeu.” Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" � Ha 20� XE "Le Havre" �. “Ainsi y a-t-il une correspondance très profonde entre la préparation du Synode diocésain et le Carême où nous entrons.” Mgr Matagrin� XE "Matagrin, G. (Mgr)" �� XE "Grenoble" � Gr 27/283. Voir aussi: Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 57� XE "Annecy" �; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 15; Bv 17� XE "Beauvais" �; Brian� XE "Brian, F." �� XE "Bordeaux" � Bo 27; Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 44� XE "Évreux" �; Hemidy� XE "Hemidy, M." �� XE "Évry 1" � Ev1 11; Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � Nt 31� XE "Nanterre" �; Mgr Guillaume� XE "GuillaumeP.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 12; Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" � Tu 3/� XE "Tulle" �94.


� Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 6� XE "Perpignan" �/61. Voir aussi Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 58� XE "Annecy" �.


� “Le Carême est proche. Il va nous stimuler. C’est le temps favorable d’une authentique préparation spirituelle [juste avant la fête de clôture].” Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" � Pé 43.


� Pour des exemples concrets lors des célébrations d’ouverture, cf. Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 142-144, 160-162, 187.


� Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 38.


� Cf. respectivement Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" � Ha 20� XE "Le Havre" � et Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 58/� XE "Annecy" �81.


� Ce ne fut toutefois pas systématique, d’autant plus que les synodes couvrirent souvent plusieurs carêmes consécutifs, p. e. Or 4� XE "Orléans" �.


� P. e. au Havre� XE "Le Havre" � la série de canevas pour des prières universelles à chaque dimanche de Carême et à Pâques, cf. Ha 21. A Sées furent mis à disposition des commentaires de chaque lecture en lien avec le synode; p. e. Barré� XE "Barré, G." �� XE "Sées" � Se 65.


� Cf. Av 22� XE "Avignon" �. Notons la même intention à Périgueux, elle aussi en lien avec le baptême, mais uniquement par des avis publiés dans le bulletin diocésain, sans dossier particulier. Cf. Behague� XE "Behague, A." � Pé 7� XE "Périgueux" �: “Il est bon que ces éléments essentiels du baptême soient mis en valeur, dans nos célébrations dominicales, en rapport avec la démarche synodale. C’est l’aspect spirituel, très fort, de notre démarche, vécu dans la liturgie. Ainsi la liturgie éduque, façonne et réalise l’unité dans le diocèse.” 


� Av 40� XE "Avignon" �/fiche d’introduction. Plusieurs de ses éléments ont été mentionnés dans la 2e partie, p. e. des rappels sur le psaume, la procession de l’Évangile, les épiclèses, la doxologie finale…


� Cf. Cf. Ai 98/� XE "Aix" �16s, 23-25, 32s, 40-43, 50-53; Ma 35� XE "Marseille" �; Ha 21; Ha 19� XE "Le Havre" �; Steck� XE "Steck, B." � Ha 23; Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" � Ha 20.


� P. e. pour le 3e dimanche de carême: “Les juifs, dans l’évangile [année B], demandent des signes à Jésus. Il leur propose la résurrection. Les signes que Jésus accomplit amènent beaucoup de gens à la foi. Nous nous demanderons de quoi nous sommes signes, ce qui, dans la vie de nos groupes chrétiens, peut attirer ou choquer (question n° 6). Nous serons ainsi amenés à mettre en valeur le signe de la Croix, au début de la messe, et surtout le signe de la paix, le geste de paix. Les chants pour ce dimanche: K 158 ‘Dieu qui nous appelles’; K 64: ‘Dieu fait de nous’; D 192: ‘La paix soit avec nous’; T 9: ‘Peuple de Dieu n’aie pas de honte’; T 18: ‘Route des hommes’.” Sn 25/� XE "Sens" �39.


� P. e. pour le 4e dimanche et l’évangile de l’aveugle-né: “Un temps pour changer notre regard et croire” devient dans la dimension de Carême un “temps d’illumination par Jésus la lumière” et dans la dimension de synode une “démarche de révision pour un meilleur service des hommes”. Cf. Mo 6 [annexe 69]� XE "Montpellier" �. Voir aussi Mo 10.


� Cf. Bv 14/� XE "Beauvais" �IIIs.


� Notons qu’à Aix-en-Provence� XE "Aix" �, quelques remarques furent aussi faites pour les célébrations de la semaine sainte: “on s’efforcera de les relier avec toute la démarche synodale qui s’est déroulée au cours du Carême” Ai 98/57-64. De même l’année suivante: Ai 109/7-18.


� P. e. Ai 98/� XE "Aix" �9-12. Notons toutefois l’option pour une liturgie de la Parole sans eucharistie, avec le conseil suivant: “Au fur et à mesure que les chrétiens ont reçu les Cendres, ils quittent l’église afin de bien signifier que le geste indique un départ sur la route de Pâques”. Voir aussi les deux dossiers d’Avignon� XE "Avignon" � précédemment mentionnés. On peut enfin remarquer l’exhortation faite à Montpellier� XE "Montpellier" �, avec des explications, de ne pas transférer l’imposition des cendres du mercredi ou dimanche suivant, le synode étant ainsi l’occasion de donner une petite formation liturgique, cf. Mo 9.


� Le dossier de Marseille� XE "Marseille" � proposait des clés sur ce thème à partir d’une relecture des paragraphes six à huit des préliminaires du Rituel de la réconciliation. “Notre réponse personnelle à l’appel de Dieu à revenir à lui, est à situer dans une Église qui, au début de chaque carême, répercute cet appel à nous laisser changer par sa Parole, mais aussi qui accueille ce même appel pour elle-même. Elle se reconnaît pécheresse et elle implore d’abord la grâce de la conversion (…) Qui est-ce l’Église ? C’est l’Église qui est à Marseille, Aubagne et La Ciotat. Notre Église, en ce carême 90, est en démarche synodale. Le synode ? C’est, ensemble, chercher et découvrir dans l’Esprit les nouveaux chemins de notre mission auprès des hommes. Aussi notre Église ‘comme corps, est provoquée à changer de visage et de comportement’ (cf. Rituel n° 8).” Ma 35.


� “Viser à une célébration assez brève, priante. Pour cela: choisir une seule lecture pour la Parole de Dieu. Ce pourrait être tout simplement le texte de Mc 1,9-15.” Ibid.


� Cf. respectivement: Ba 38� XE "Bayonne" �/217; APo � XE "Poitiers" �§ 454; L.-M. Chauvet� XE "Chauvet, L.-M." �, Propositions pour une pastorale plus diversifiée de la réconciliation, in: Le sacrement du pardon entre hier et demain. Éd. par id. – P. De Clerck� XE "De Clerck, P." �. Paris 1993, 203-217, ici 214; P. Béguerie� XE "Béguerie, P." �, La vie du sacrement, ibid., 181-190, ici 184-186.


� Cette proposition de Bayonne� XE "Bayonne" � est assortie d’un conseil plus discutable: “ne pas y adjoindre l’Eucharistie, pour ne pas télescoper une démarche aussi importante”. Ceci est donné sans explication, et cela risque d’être dommageable pour les communautés. Il s’agit cependant d’une question bien réelle en pastorale liturgique.


� Cela correspond au souhait explicite des Actes synodaux d’Aix� XE "Aix" �-en-Provence, les seuls à mentionner cela, avec une allusion implicite à SC 35: “Que soient organisées dans les paroisses ou les secteurs, des journées de récollection, des veillées de prière, spécialement pendant l’Avent et le Carême.” AAi § 144.


� Cf. Mgr Collini� XE "Collini, A- (Mgr)" � To 10� XE "Toulouse" �; To 39.


� Cf. Pp 7� XE "Perpignan" �.


� Schéma dans lequel � XE "Beauvais" �toutes les propositions pour le Carême pendant le synode (réunion de prière, célébration dominicale, célébration pénitentielle) reprenaient comme “évangile de référence” l’aveugle-né (Jn 9), cf. Bv 14.


� Respectivement: Ha 21� XE "Le Havre" �. “Veillée ‘Pèlerin vers Dieu en ton peuple’. Le carême au fil de l’exode” Da 106/� XE "Dax" �IV-VIII; voir aussi l’année précédente dans ce diocèse: Da 54. Le désert, le pain et la Parole de Dieu” Behague� XE "Behague, A." � Pé 8� XE "Périgueux" �.


� A Dax� XE "Dax" �: Lc 24,13-26 (Emmaüs), Jn 3,1-12 (Nicodème), Jn 4,6-14 (la Samaritaine), Jn 13,12-15 (le lavement des pieds); au Havre� XE "Le Havre" �: Jn 10,1-16 (Le bon Pasteur), 1Co 12,12-30 (l’image du corps), Mt 28,16-20 (l’envoi en mission); à Périgueux� XE "Périgueux" �: 1R 19,1-8 (Élie en marche vers l’Horeb), Jr 31,1-16 (présentation de la terre promise par Yahvé), Mc 6, 32-44 (la multiplication des pains).


� A propos de l’Avent, voir: Auf der Maur� XE "Auf der Maur, H." � (5.� NOTEREF _Ref499554810 \h � \* MERGEFORMAT �2�) 179-185; Jounel� XE "Jounel, P." � (5.� NOTEREF _Ref497813995 \h � \* MERGEFORMAT �7�) 104-111; V. Ryan� XE "Ryan, V." �, L’Avent. Ses origines et son développement, in: QL 67 (1986) 203-213.


� � XE "Évreux" � Cf. An 26; Ex 5;� XE "Évry 1" � Labourel [SG]� XE "Labourel, G." � Ev1 2;� XE "Marseille" � Ma 4� XE "Marseille" �;� XE "Perpignan" � Pp 15; Rivière [VG-SG]� XE "Rivière, H." �� XE "Sens" � Sn 10� XE "Annecy" �.


� “Le Synode est par excellence un chemin d’Avent, le temps du long désir, symbole de nos attentes, creuset de nos recherches.” Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 50� XE "Dax" �. Voir aussi: Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � An 25� XE "Annecy" �; Mgr Decourtray� XE "Decourtray, A. (Mgr)" � Ly 59� XE "Lyon" �; id. Ly 60; Mgr Picandet� XE "Picandet, R. (Mgr)" �� XE "Orléans" � Or 26; Rivière [VG-SG] � XE "Rivière, H." �Sn 22� XE "Sens" �; Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 28.


� “Au fil des quatre dimanches de l’Avent, et ce, pendant les trois années où ‘nous marcherons ensemble’, il se dégage une sorte de ‘spiritualité de la route’ ou de ‘l’aventure’, qui est celle du synode.” Rivoallan� XE "Rivoallan, P." � Ex 3� XE "Évreux" �/459. Voir aussi: Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 69� XE "Aix" �; Ev1 7� XE "Évry 1" �; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 18; Garrigue� XE "Garrigue, P." �� XE "Toulouse" � To 29.


� “Chers amis qui participez de près ou de loin aux travaux du Synode, quel que soit votre âge, profitez de ce temps de l’Avent pour entrer dans le mystère de Noël avec la capacité d’émerveillement de l’enfant. C’est la condition pour que notre regard soit rendu plus lucide sur l’actualité souvent inquiétante, pour que notre cœur devienne plus aimant, et que s’affermisse notre volonté d’œuvrer pour une civilisation de l’Amour.” Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" � Da 50� XE "Dax" �. De manière plus brève: “La garantie de notre Synode, son espérance viennent de là: c’est Noël.” Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. Mgr)" � Sn 43� XE "Sens" �/411. Notons encore un texte de Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � situant la mise en œuvre du synode terminé dans la perspective de Noël, cf. An 96/� XE "Annecy" �470. D’autres textes ne firent que des allusions au lien entre Noël et le synode, p. e. Beau� XE "Beau, F." �� XE "Le Havre" � Ha 18; Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 52. Il faut noter ici une initiative paroissiale: lors de la messe de Noël à la paroisse Saint-Ferdinand, la méditation du texte d’Isaïe se fit par des diapositives inspirées par quatre chantiers du synodes (famille, malades, travail, solidarité), cf. Bo 53� XE "Bordeaux" �.


� Cf. Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 83 � XE "Montpellier" �.


� Cf. APo� XE "Poitiers" � § 4212; AAi� XE "Aix" � § 144.


� Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 99/� XE "Aix" �34.


� P. e. la méditation de Mgr Eyt� XE "Eyt, P. (Mgr)" �� XE "Bordeaux" � sur le lien entre l’Église et le Mystère Pascal, cf. Mgr Eyt Bo 37. Voir aussi des passages entre autres dans certains messages de Pâques: Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 61� XE "Annecy" �; Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �� XE "Limoges" �, Li 30; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 41; Mgr Rozier� XE "Roziers, J. (Mgr)" � Po 10� XE "Poitiers" �; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 13; Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E: (Mgr)" � Sn 54� XE "Sens" �. D’autres textes sont moins “convaincants”, p. e. “Notre démarche synodale peut être aussi pour nous, une ‘pâques’: un passage dans une connaissance plus grande de l’Église diocésaine, une lumière sur les questions qui habitent nos frères landais, une ardeur renouvelée pour marcher plus allègrement sur la route, à la suite du Vivant (…) Le Christ est la route (…) il rend brûlants nos cœurs… comme pour les disciples d’Emmaüs. Et si la route du Synode passait par Emmaüs ?” Gourgues� XE "Gourgues, R." � Da 70� XE "Dax" �.


� Cf. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 12.


� Mgr Barbier � XE "Barbier, H. (Mgr)" �An 31/� XE "Annecy" �210. Voir aussi: Ai 109/� XE "Aix" �� XE "Aix" �8-10; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � cité en note 5.� NOTEREF _Ref504826270 \h � \* MERGEFORMAT �16�;.


� D’une manière plus générale et sans doute inquiétante, il faut noter, et regretter, que peu d’Actes synodaux, ceux de Digne� XE "Digne" � et de Nancy� XE "Nancy" � (et en filigrane ceux d’Évry 1� XE "Évry 1" �, du Mans� XE "Le Mans" � et de Lyon� XE "Lyon" �), présentent un développement théologique conséquent sur le mystère pascal, clé théologique essentielle de la dernière réforme liturgique. Il faudrait ajouter Perpignan� XE "Perpignan" � à cette liste, en raison de la mention suivante dans l’ordonnance de promulgation: “Toutes [les structures pastorales de notre Église] sont appelées à se laisser transfigurer par le Mystère Pascal et renouveler par l’Esprit de Pentecôte.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �, Ordonnance de promulgation, in: APp 3-5, ici 5.


� Cf. Ai 98/� XE "Aix" �65-88. Il ne s’agit en fait que de textes de prière et de méditation et non pas des propositions pour les célébrations liturgiques. Par contre, l’année suivante, plusieurs propositions concrètes furent indiquées dans un livret: Ai 109/19-67. Pour Avignon� XE "Avignon" �, voir supra § 5.1.1.2. Ba 13� XE "Bayonne" �.


� Les “grands électeurs”, les responsables de groupes synodaux et les membres des groupes de Carême étaient aussi invités personnellement. On peut supposer qu’ils ont remplis les fonctions affectées aux délégués synodaux lorsque ceux-ci étaient peu nombreux dans la paroisse. 


� “Chaque année, Seigneur, tu nous fais revivre le mystère pascal où l’homme, rétabli dans sa dignité, trouve l’espérance de la Résurrection. Donne-nous, en union avec l’Église diocésaine en Synode, représentée ici par les délégués de notre secteur qui entoureront l’autel, de toujours accueillir avec amour ce que nous célébrons dans la foi.”


� “Frères bien-aimés, par le mystère pascal nous avons été mis au tombeau avec le Christ dans le baptême afin qu’avec lui nous vivions dans une vie nouvelle. C’est pourquoi, après avoir terminé l’entraînement du Carême, et au cœur de notre marche vers le Synode, renouvelons la renonciation à Satan que l’on fait lors du baptême, renouvelons notre profession de foi au Dieu vivant et vrai et à son Fils Jésus-Christ dans la Sainte Église catholique.”


� Cette fête n’a connu quasiment aucune proposition de mise en œuvre dans une perspective synodale, si ce n’est à Grenoble, où l’ouverture du synode fut célébrée en 40 lieux différents. Le choix de cette fête n’était pas fortuit, cf. Vitrou� XE "Vitrou, P." � Gr 14.� XE "Grenoble" � Voir aussi: Gr 10; Gr 19; Gr 20.


� Cf. Cokelaer� XE "Cokelaer, A" � Sn 55� XE "Sens" �.


� A Lyon� XE "Lyon" �, la Toussaint fut choisie comme date d’ouverture du synode. Ailleurs, voir p. e. Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" � Po 26� XE "Poitiers" � [qualifiant la Toussaint de “synode du ciel” !]; To 61� XE "Toulouse" �.


� Cette fête fut régulièrement marquée par des temps forts synodaux (ouverture, session, fête d’envoi), probablement en raison de son emplacement dans le milieu du premier trimestre scolaire, une fois que les activités de l’année sont bien mises en place dans les diocèses et les paroisses. Cela a bien sûr conditionné les propositions liturgiques, sans qu’il n’y eut pourtant rien de spécifique par rapport à la fête liturgique proprement dite.


� P. e., pour l’Épiphanie, l’évêque de Limoges établit un parallèle entre la fête et le synode par le passage de l’obscurité à la lumière, cf. Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �� XE "Limoges" � Li 28. Voir aussi: Berjonneau [VG]� XE "Berjonneau, J.-F." � Ex 21� XE "Évreux" �; Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 2; Rivière [VG-SG]� XE "Rivière, H." � Sn 9� XE "Sens" �; id. Sn 44� XE "Sens" �.


� Ce souhait est d’ailleurs étendu aux “temps forts de l’année liturgiques” en général au Mans� XE "Le Mans" �, cf. AMn § 85. Voir aussi ALi� XE "Limoges" � § 225: “Décision: Chaque temps fort de l’année liturgique (Noël, Pâques, etc…) sera précédé, dans chaque paroisse, d’une Célébration pénitentielle.” L’Avent et le Carême sont aussi des temps privilégiés dans la catéchèse pour organiser des “fêtes du pardon”, cf. ABa� XE "Bayonne" � § 9.302; ADa � XE "Dax" �§ OG39. Un exemple de parole d’évêque: “Les prêtres encourageront les chrétiens qui le pourront à (…) se confesser avant Noël et Pâques, dans une confession bien préparée au cours d’une célébration communautaire, avec aveu personnel de leurs péchés graves.” Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 32� XE "Bayonne" �.


� P. e. “On signale le caractère disparate des pratiques paroissiales par rapport au Sacrement de Réconciliation.” Mgr Molères � XE "Molères, P. (Mgr)" �Ba 26� XE "Bayonne" �/301.


� La quasi totalité des textes, parfois très laconiques, concerne des exhortations à intensifier la formation et l’information des fidèles enfants et adultes sur ce sacrement, à en soigner la mise en œuvre, à maintenir une proposition du mode individuel, en lien avec l’eucharistie. Les déclarations uniques concernent: le recours à ce sacrement pour les prêtres eux-mêmes, cf. AAi � XE "Aix" �§ 226; l’attention aux personnes handicapées ou sourdes, cf. AAg � XE "Angoulême" �§ 21231.2; seuls les Actes de Montpellier� XE "Montpellier" � présentent un long développement théologique et pastoral sur ce sacrement, cf. AMo §§ 396-401; et à un degré moindre Nancy� XE "Nancy" �, Perpignan� XE "Perpignan" �, Poitiers et Valence� XE "Valence" �� XE "Poitiers" �, cf. ANa §§ 4342-4344. 4461s; APp § 2164; APo § 464; AVa 94s.


� P. e. Rivière [VG-SG]� XE "Rivière, H." � Sn 27� XE "Sens" �.


� “Dans quelques semaines, notre diocèse s’engagera dans une démarche synodale. Un synode c’est un appel à la conversion adressé à l’Église pour qu’elle vive une existence authentique dans l’Esprit. Notre Église diocésaine est donc invitée à faire un examen de conscience sur sa vie et l’accomplissement de sa mission. Aujourd’hui, nous pouvons nous demander ce qui nous empêche d’entendre cet appel: sommes-nous dans les dispositions nécessaires pour aborder un synode ?” Soudé� XE "Soudé, B." � Or 3� XE "Orléans" �.


� P. e. “Nous suggérons de lire ensemble le paragraphe ‘plonger dans le mystère pascal’ du Livret 1 du synode” Bo 40� XE "Bordeaux" �/49; extraits de la lettre proclamant l’ouverture du synode (réparties en deux monitions), cf. Ba 11� XE "Bayonne" �.


� “Nous vous proposons une piste de réflexion à partir du questionnaire ‘L’Église catholique de Gironde s’interroge et vous interroge’ sur lequel des chrétiens de Gironde travaillent depuis quelques mois.” Bo 40/� XE "Bordeaux" �49. Concrètement, il s’agit de questions autour des trois axes suivants: “Quel monde construisons-nous ?”; “Quel est notre engagement dans le monde qui se construit ?”; “Quelle Église construisons-nous ?”


� A partir des axes du synode, la paroisse Saint-Ferdinand de Libourne avait construit une “méditation-examen de conscience” qui fut ensuite proposée à tout le diocèse, cf. Bo 74� XE "Bordeaux" �.


� P. e. “Comment suis-je entré en Synode Diocésain ? Qu’est-ce que cela change dans ma vie ?” Ba 11/� XE "Bayonne" �14. Ce type de question paraît bien adaptée, car elle reste assez ouverte, tout en posant clairement la nécessité d’une conversion.


� Liturgie de la réconciliation, in: Ma 35� XE "Marseille" �.


� Cf. Soudé� XE "Soudé, B." � Or 3� XE "Orléans" �.


� “Toi, Notre Père riche en miséricorde, nous Te rendons grâce pour l’Église de Bayonne, Lescar et Oloron que Tu rassembles auprès de Toi, en un Synode diocésain. Permets-nous, grâce à lui, de mieux aimer ton Fils Jésus, pour en mieux témoigner, dans la force et la douceur de Ton Esprit, de Toi dépend la fécondité spirituelle du Synode que nous allons vivre…” “… Fructueux le Synode, s’il nous oriente vers Toi et nous tourne vers tous, les gens d’ici et des pays lointains.” “Que Marie et Joseph guident notre pèlerinage synodal pour renouveler notre diocèse (…) Et sois béni Seigneur pour les chemins de Damas et d’Emmaüs que Tu nous ouvriras, Toi, le seul de notre Synode à être à la fois la route et l’arc-en-ciel.” Ba 11/� XE "Bayonne" � 3, 6 et 10. Le texte complet de la prière pour le synode est en annexe 48.


� Cf. Bv 14/� XE "Beauvais" �V-VIII.


� Cf. Sacrement de réconciliation, in: Ha 21� XE "Le Havre" �. Les éléments en italique dans le tableau possèdent un lien explicite avec le synode.


� Monition d’accueil par l’animateur: “… Et puisque nous sommes en Synode, profitons de ce temps de carême pour prendre la route ensemble…” Monition du célébrant: “… Et puisque nous sommes en Synode, ce geste de réconciliation va exprimer pour notre Église deux attitudes importantes: – son désir d’ajouter ses pas à ceux de Dieu en étant plus près des hommes et des femmes pour leur annoncer la Bonne Nouvelle; – être signe ensemble, de la réalisation déjà commencée de cette Bonne Nouvelle.”


� Tout l’examen de conscience est scandé par des questions liées au synode, surtout d’après la première orientation (“Comment et où partager avec tous la Bonne Nouvelle de Jésus ?”) et la deuxième (“Comment mieux porter ensemble la mission reçue ?”).


� 1Co 1,10-17. A ce propos, il est écrit: “Pour ce temps de synode, ces lectures pourront être choisies parmi des textes qui rappellent la mission des Chrétiens ou qui explicitent tel ou tel point du ‘projet’ de Dieu pour l’homme.”


� “Dieu, Père et ami des hommes, tu as voulu te réconcilier avec tous les hommes. Ton Fils Jésus Christ mort et ressuscité nous a ouvert ce chemin vers toi, vers ta vie, et ainsi la réconciliation des hommes avec toi et entre eux est révélée possible. Écoute la prière de ton peuple rassemblé: Que ton Esprit de vie nous renouvelle au plus profond de notre cœur et nous rende capable de traduire cette réconciliation dans les actes de notre vie. A nous qui marchons en Synode sur le chemin de l’Évangile, qu’il soit donné: de rester présent aux besoins de nos frères, de leur annoncer que tu les aimes, d’être des artisans de réconciliation, d’unité et de paix. Rend fructueux les efforts de ceux qui travaillent au service des hommes. Sois l’espérance et la lumière de ceux qui te cherchent toujours davantage. Rends-nous capables, en suivant Jésus ton Fils, de répondre comme des fils. Que ton Église à laquelle nous participons, soit signe et sacrement de la vie que tu proposes à tout homme. Nous osons te dire cela, Père, car nous savons que tu nous l’as déjà donné par Jésus Christ ton fils avec l’aide de l’Esprit, pour les siècles des siècles.”


� Pour l’ouverture, quatre chants étaient proposés au choix dont le chant du synode “Pour avancer ensemble”, repris du synode de Dax� XE "Dax" �. Parmi les trois chants d’envoi proposés, seul “Peuple de l’Alliance” s’insère bien dans un contexte synodal, les deux autres étant “Prenons la main que Dieu nous tend” (cote T 42) et “Que tes œuvres sont belles” (cote A 219).


� Dans les instructions: “Puisque l’Église du Havre est en Synode: mettre l’élément du puzzle, ou l’affiche en évidence.” A propos de ce “puzzle”, voir supra § 2.3.2.


� Il y est demandé aux prédicateurs de faire référence au moins à la double invitation du synode du Havre: “à ajuster notre présence au monde et aux hommes à ce désir de Dieu de vouloir le bonheur et la vie pour tous”; “à ajuster notre construction de l’Église à être image entre nous de ce que Dieu est pour les hommes comme le Christ l’a fait”.


� “Nous sommes maintenant invités à vivre ce que nous venons de célébrer. En ce temps de Carême et de Synode, chacun de nous trouvera une manière concrète de marquer notre attachement à l’Église et à sa mission. Nous sommes envoyés pour être témoin de la vie proposée par Dieu à tous les hommes. Nous sommes envoyés pour construire une Église qui soit réellement signe visible de cette vie de Dieu à laquelle nous sommes tous appelés. Allez dans la paix du Christ.”


� “On appelle ‘paraliturgie’ tout exercice communautaire de piété qui ne relève pas strictement de la liturgie.” R. Le Gall� XE "Le Gall, R." �, Dictionnaire de liturgie. Chambray-lès-Tours 1987, 193. “Hinter der Bezeichnung als ‘Paraliturgie’ steht ein Begriff von Liturgie, der heute überholt ist.” A. Adam� XE "Adam, A." � – R. Berger� XE "Berger, R." �, Pastoralliturgisches Handlexikon. Freiburg/Br. [u.a.] 51990, 400. Cette phrase a été conservée dans R. Berger, Neues Pastoralliturgisches Handlexikon. Freiburg 1999, 394s. Le mot lui-même n’a d’ailleurs plus d’entrée propre dans la troisième édition du LThK.


� Suivant en cela J. Mulders� XE "Mulders, J." �, Paraliturgie, in: LitWo 2 (1968) 2140-2142.


� Un témoin de ce débat: J. A. Jungmann� XE "Jungmann, J. A." �, Liturgie und “pia exercitia”, in: LJ 9 (1959) 79-86.


� Je me limiterai ici à la piété mariale et aux pèlerinages, laissant de côté de rares autres initiatives, en fait non représentatives. A propos de la piété populaire, voir l’excellent article de B. Fischer� XE "Fischer, B." �, Relation entre liturgie et piété populaire, in: MD 170 (1987) 91-101. Plus récemment: Religion populaire, liturgie et évangélisation. Éd. J. Lamberts. Leuven 1998 (TEL 15): surtout les contributions de L. Leijssen� XE "Leijssen, L." � (81-96), L. Voyé� XE "Voyé, L." � (97-112) et J. Lamberts� XE "Lamberts, J." � (157-173).


� P. e. Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" �, Bv 11/7; id. Bv 78/91s; Ev1 5; � XE "Évry 1" �Mn 42� XE "Le Mans" �; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 33; id. Pp 36. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � finissait presque tous ses éditoriaux de la revue diocésaine ou ses homélies durant l’année mariale par une mise en relation entre Marie et le synode ou par une brève prière à Marie pour le synode. Il parla plusieurs fois de Marie “présente à notre caravane”, plaçant ainsi dans le registre de la “présence” le lien entre Marie et le synode diocésain; p. e. Mgr Panafieu Ai 4/495; id. Ai 23. “Prions avec Marie, par Marie. C’est une grâce spéciale pour nous que nous soyons en Synode pendant l’Année Mariale que Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � vient d’annoncer aux catholiques du monde entier.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 7� XE "Angoulême" �/27. Voir du même: Ag 16; Ag 19; Ag 45.


� “Nous vivrons cette préparation avec la Vierge Marie. Ce sera une excellente manière de prolonger l’année mariale. Je vous propose de prier tous les jours Marie pour le synode. Si nous nous mettons tous à l’ouvrage avec Marie, mère du Seigneur, notre synode nous aidera à être encore mieux l’Église du Christ dans notre beau pays de Vaucluse.” Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3/5� XE "Avignon" �. Sur le “culte marial” en général et dans ses manifestations au cours de l’année liturgique: Jounel� XE "Jounel, P." � (5.� NOTEREF _Ref497813995 \h � \* MERGEFORMAT �7�) 146-166.


� “Depuis 2000 ans, elle continue de cheminer avec l’Église. Aujourd’hui, Notre-Dame d’Évreux� XE "Évreux" � est partie prenant du Synode. Qui aime Marie, doit se sentir concerné par cette route synodale qui nous mènera au seuil du bi-millénaire de la naissance de son Fils Jésus, qu’elle veut donner à tous nos compatriotes, dans ce temps qui est le nôtre.” Rivoallan� XE "Rivoallan, P." � Ex 3/460. Cette dimension de cheminement de Marie avec l’Église en synode s’est retrouvée ailleurs; p. e.� XE "Évry 1" � Barbier� XE "Barbier, H." � Ev1 44; Tu 36� XE "Tulle" �.


� Cf. Bv 22; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/91; Mo 73� XE "Montpellier" �.


� P. e. en Avignon� XE "Avignon" � où un choix de citations (surtout tirées de l’encyclique Redemptoris Mater) fut proposé pour cheminer avec Marie durant le synode, cf. Av 10.


� P. e. Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" �, Bv 41; id. Bv 61; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 53/745; Rouet [SG]� XE "Rouet, J." �� XE "Bordeaux" �, Bo 70; Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" �� XE "Bourges" � Bg 13; Mgr Sarrabère Da 80/492; id.� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" �� XE "Dax" � Da 108/126; Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G (Mgr)" �, Ev1 84/� XE "Évry 1" �3; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" �, Mo 32� XE "Montpellier" �; Mgr Bernard� XE "Bernard, J. (Mgr)" � Na 16� XE "Nancy" �/1034; Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" �� XE "Poitiers" � Po 48; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 2/4; id. Sd 58; id. Sd 18; Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 32 [la date choisie est la fête de Notre-Dame de Lourdes !].


� P. e. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � Ai 110/73; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 66; id. Ag 24; id. Ag 71; Mgr Pontier� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" � Dg 3; Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" � Mn 44� XE "Le Mans" �; Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" �� XE "Marseille" � Ma 14; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 22� XE "Montpellier" �; Mgr Bernard� XE "Bernard, J. (Mgr)" �� XE "Nancy" � Na 3; Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" �� XE "Delbrel, M." � Pé 6; Mgr Chabert � XE "Chabert, J. (Mgr)" �Pp 6� XE "Perpignan" �; id. Pp 23; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 15; Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" �� XE "Sées" � Se 44; id. Se 53; id. Se 69; To 68� XE "Toulouse" �; “Laissons-nous guider par l’Esprit Saint et Notre-Dame.” Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 12/186. Je signale ici l’unique mention d’un synode confié à l’intercession de St Joseph, cf. Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 43. St Joseph étant d’ailleurs cité dans une seule prière pour les synodes, cf. Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 7.


� P. e. “En l’année mariale, il [le Pape] confie à Notre-Dame cette sorte de pèlerinage de la foi qu’accomplit le diocèse vers le Synode” Martinez� XE "Martinez, E." � Ai 15; “Vous confiant à Marie présente au Cénacle, Sa Sainteté envoie entière communauté chrétienne bénédiction apostolique.” Mgr A. Casaroli� XE "Casaroli, A. (Mgr)" � cité par Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � Ai 124/306; de même à Angoulême� XE "Angoulême" �, confiant le synode à l’intercession de Marie présente au Cénacle, cf. Mgr Casaroli Ag 55; Mgr Re� XE "Re, G. B. (Mgr)" �� XE "Dax" � Da 72; Sandri� XE "Sandri, L." � Mo 120� XE "Montpellier" �; Mgr Sodano� XE "Sodano, A. (Mgr)" � Pé 41; Martinez Pp 38� XE "Perpignan" �; Mgr Casaroli� XE "Casaroli, A. (Mgr)" � To 6� XE "Toulouse" �. Mais ce ne fut pas pour autant systématique, p. e. Mgr C� XE "Avignon" �asaroli Av 51; Mgr Sodano Da 40; � XE "Dax" � Martinez� XE "Martinez, E." �� XE "Le Mans" � Mn 11; Mgr Sodano� XE "Sodano, A. (Mgr)" � To 93.


� “Puisse la Vierge Marie qui a conduit de sa main maternelle l’aventure de notre Synode, nous acheminer vers la pleine réalisation de ce que l’Esprit en ce jour a dit à notre Église et nous tenir à l’écoute de ce qu’Il ne manquera pas de nous suggérer dans les années à venir.” APp � XE "Perpignan" �47.


� Bayonne� XE "Bayonne" � [“Le Seigneur soit toujours avec nous ! Que la Vierge Marie intercède pour nous !], Grenoble� XE "Grenoble" � [par une référence au pèlerinage synodal à Notre-Dame de la Salette], Le Mans� XE "Le Mans" � [par l’exclamation “Magnificat”], Sées� XE "Sées" � [par une citation de la prière du synode].


� “En effet, c’est le 8 septembre dernier à Font-Romeu que j’ai pris la décision de proposer au diocèse un synode.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 1/113. Voir aussi p. e. Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" �� XE "Le Havre" � Ha 3; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" �� XE "Montpellier" � Mo 2; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 1.


� L’annonciation (25 mars), cf. Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" �, Ordonnance de promulgation [en 1990], in: ABv 5; Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" �� XE "Dax" �, Ordonnance de promulgation [en 1993], in: ADa 5. L’Assomption (15 août), cf. Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" �� XE "Sées" �, Ordonnance de promulgation [en 1993], in: ASe 1s; Mgr Collini� XE "Colloni, A. (Mgr)" �� XE "Toulouse" �, Ordonnance de promulgation [en 1993], in: ATo 1s. L’Immaculée Conception (8 décembre), cf. Mgr Pontier� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" �, Ordonnance de promulgation [en 1994], in: ADg 5.


� Cf. Ai 49� XE "Aix" � [adressée à “Notre Dame de ceux qui marchent”]; Pé 3� XE "Périgueux" �; Sn 3; Sn 28� XE "Sens" � [annexe 70].


� P. e. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 20; P. e. Pp 29/� XE "Perpignan" �11. Sur la pratique du mois de mai comme mois de Marie, voir: K. Küppers� XE "Küppers, K." �, Mai, in: Marienlexikon 4 (1992) 242s.


� P. e. Trouillet� XE "Trouillet, B." � Da 52� XE "Dax" �.


� Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 32� XE "Perpignan" �. Voir aussi un bref “plaidoyer” pour le Rosaire paru peu de temps auparavant: L. Legardien� XE "Legardien, L." �, Le Rosaire est-il une prière liturgique ?, in: QL 65 (1984) 53-57


� C’est ainsi [par la méditation des mystères de la vie de Marie] que les personnes attachées à la dévotion du ‘mois de Marie’ peuvent apporter le soutien de leur prière à ceux qui travaillent ‘d’arrache-pieds’ à la rédaction définitive du Document synodal qui orientera la vie de notre Église pour les années à venir.” Av 46/� XE "Avignon" �182. A Beauvais� XE "Beauvais" � en secteur rural, on encouragea la prière le Carême, les équipes du Rosaire étant une bonne solution dans certains lieux: “Cela reconstitue un tissu de foi, d’amitié et de partage dans des lieux où parfois il n’y a rien d’autre.” Froment� XE "Froment, G." � Bv 18. Cela rejoint une suggestion faite au Conseil presbytéral de ce diocèse, cf. Gauthier� XE "Gauthier, M.-J." � Bv 1. Voir aussi Ma � XE "Marseille" �44; Tu 53/� XE "Tulle" �108.


� “Partout où la récitation du Chapelet est proposée communautairement, en ce mois de mai, la prière avec Marie pour le Synode devrait se faire plus pressante.” Av 46� XE "Avignon" �/182.


� Ainsi l’Annonciation avec “Une Église qui appelle” (chapitre 5 du document synodal); la Visitation avec “Une Église appelée à vivre la solidarité avec les hommes” (chapitre 4); la Nativité avec “Une Église qui témoigne et évangélise” (chapitre 3); avec Marie [à Nazareth ?] avec “Une Église qui célèbre et qui prie” (chapitre 1); Jésus retrouvé au Temple avec “Une Église qui vit la communion” (chapitre 2). Cf. ibid.


� Cf. respectivement: Mn 12� XE "Le Mans" �; Laporte� XE "Laporte, H." � To 116� XE "Toulouse" �; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 28/20: Je n’en connais pas la mise en œuvre.


� “Je demande instamment que les homélies (…) les processions mariales de l’Assomption soient, en cette année de préparation au Synode, l’occasion d’un renouveau de la messe dominicale, des temps forts de réconciliation authentique dans les familles, les paroisses, les communautés et les associations.” Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 24� XE "Bayonne" �/255.


� Cf. pour ces quatre synodes: Sn 24� XE "Sens" �; Gibier� XE "Gibier, G." � Sn 26; Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 30; Sn 31; id. Sn 34; id. Sn 37; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 23; Ag photo 1 [Classeur de photos et diapositives / 2e série, n° 49: Mgr Rol présidant la messe, l’icône placée derrière lui]� XE "Angoulême" �; Ba photo 3� XE "Bayonne" �; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 14.


� “Procession d’entrée (avec l’Icône de la Vierge au Manteau...). Marie dans notre démarche synodale, avec cette première étape qui était l’enquête, nous tourne vers Jésus.” Se 35/� XE "Sées" �392. Voir aussi les instructions concrètes citées en note 3.325.


� “Les Chrétiens, selon leurs traditions respectives, ont toujours vénéré Marie. Les catholiques ont toujours montré un grand amour à l’égard de la Sainte Vierge, Mère de Dieu. En conséquence: * on confèrera toute sa place à Marie dans la célébration liturgique du mystère du Christ en veillant à ce que la prédication et l’enseignement se situent dans la ligne de Vatican II. * on invitera les Conseils à proposer un façon renouvelée de prier et d’honorer Maire dans les diverses communautés chrétiennes.” ANa � XE "Nancy" �§ 4422. Cf. aussi ADa� XE "Dax" � OG51; AAv � XE "Avignon" �§ 1.012; AVa� XE "Valence" � 79.


� Ainsi à Dax� XE "Dax" �, un schéma pour une veillée mariale fut publié en mars 1993: “Le mystère du salut médité avec les mystères du Rosaire.”


� Suivant en cela les orientations d’Actes synodaux: “Elles [les communautés et les familles chrétiennes] inviteront à méditer la vie et le mystère évangélique de Marie et des saints, à invoquer leur intercession, à considérer leur exemple comme un chemin spirituel authentique.” AMn� XE "Le Mans" � § 75.


� En tout quatre oraisons composées par Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �. P. e. “Esprit de Dieu, force de Dieu, Tu as fait de Marie celle qui accueille la Parole de Dieu avec foi. Que tous les chrétiens, et plus spécialement nous, chrétiens de Bayonne en Synode, soient sans cesse ceux qui accueillent, écoutent et proclament cette même Parole. Esprit de Dieu, force de Dieu, Tu as fait de Marie une mère, fais de ton Église, particulièrement celle rassemblée aujourd’hui, une mère accueillante et aide-la à rester ce qu’elle est: servante et messagère de ton amour. Amen.” (oraison de la 1ère étape). Cf. aussi Ba 15� XE "Bayonne" �.


� Cf. Sd 61� XE "Saint-Dié" �.


� “En prenant la condition humaine, il a guidé, vers la lumière de la foi, l’humanité qui s’en allait dans les ténèbres; et par le bain qui fait renaître, il a donné aux hommes, nés dans le péché, de devenir vraiment fils de Dieu.”


� Oraison de la messe n° 17 “Notre-Dame du Cénacle”, ibid. 129. Pour une présentation de ces messes, voir: J. Laurenceau� XE "Laurenceau, J." �, Quarante-six messes en l’honneur de la Vierge Marie, in: MD 175 (1988) 79-96.


� Dans des messes synodales, p. e. “Elle est bénie de Dieu” (cote V 216-1), cf. Ai 58� XE "Aix" �; “Magnificat de Lourdes” (cote Z 170), cf. Ai 114/30; Ai 134; “Marie, cœur de pauvre je m’avance”, cf. Ag 5� XE "Angoulême" �; “Saurais-je dire oui” (cote V 601), cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �14; “La première en chemin” (cote V 565), cf. An 86/� XE "Annecy" �21; “Chercher avec toi dans nos vies” (cote V 282), cf. Ag 35� XE "Angoulême" �; Ag 39; Bo 60� XE "Bordeaux" �;� XE "Périgueux" � Pé 26; Se 8� XE "Sées" �; “Rassemblés avec Marie”, cf. Bv 35; “Magnificat” (cote V 193), cf. Bv 71� XE "Beauvais" �; Pa 11� XE "Paris" �; “Tu étais là Marie”, cf. Di1 16/8� XE "Dijon 1" �; “Donne-nous ton Fils” (cote V 116), cf. Tu 50� XE "Tulle" �; “Salve Regina”, cf. Pa vidéo 1� XE "Paris" �. Dans des célébrations de la Parole: lors des assemblées et réunions, p. e. “Visage d’Église, Vierge Marie” (cote V 297), cf. Ai 83; “Toi Notre-Dame” (cote V 153), cf. Ai 94� XE "Aix" �; “Magnifique est le Seigneur” (cote V 159), cf. Ag 48/� XE "Angoulême" �27 [prière du soir]; Bg 24� XE "Bourges" �; Mn 55� XE "Le Mans" �/6; To 109� XE "Toulouse" � [célébration d’envoi]; “Magnificat”, cf. Av 53/7 et 15 [prière du soir]� XE "Avignon" �; Isambert� XE "Isambert, J.-P." �� XE "Perpignan" � Pp 56; “Rassemblés avec Marie”, cf. Bv 67� XE "Beauvais" �; “Marie tendresse des pauvres”, cf. Mo 101� XE "Montpellier" �; “Chercher avec toi Marie”, cf. Or 17 [prière du soir]� XE "Orléans" �. Dans des célébrations pénitentielles, p. e. “Magnificat”, cf. Soudé� XE "Soudé, B." � Or 3� XE "Orléans" �; “Magnifique est le Seigneur”, cf. Bo 40� XE "Bordeaux" �/51. Dans des “paraliturgies”, p. e. “Donne-nous ton fils”, cf. Behague� XE "Behague, A." � Pé 8� XE "Périgueux" �; “La première en chemin” (cote V 565) prévu pour la messe mais finalement réservé aux temps de prière pendant la marche, cf. An 33� XE "Annecy" �; An 37. A Dax� XE "Dax" �, lors de la procession finale après la promulgation des Actes: “La Chalosse et les Landes” [chant local], “Vierge sainte” (cote V 136), “Toi, Notre-Dame”, “Chez nous, soyez Reine” (cote V 57), Magnificat de Taizé, donc un choix de chants populaires bien connus “garantissant” le chant des fidèles dans ce contexte.


� P. e. Ag 48/� XE "Angoulême" �19; An 34� XE "Annecy" �; Bv 74� XE "Beauvais" �; Bo 60� XE "Bordeaux" �; � XE "Perpignan" �Pp 7/69.


� Dans une version traditionnelle avec les trois répons, cf. Da 94/� XE "Dax" �3 et 7. Sous la forme du chant “Voici que l’ange Gabriel”, cf. Da 100 [quatre fois pendant la session]. Cette pratique irait dans le sens prôné dans un article dix ans plus tôt: A. Derey� XE "Derey, A." �, L’Angelus, office liturgique, in: QL 62 (1981) 155-160.


� Une prière intitulée Conduis-nous à Jésus fut dite à Évry par “tous les enfants présents”, les adultes étant invités à redire le dernier paragraphe après eux, cf. Ev1 102/� XE "Évry 1" �15s [annexe 71]. Une telle prière fut aussi dite ailleurs: Ai 87� XE "Aix" �; Da 99� XE "Dax" �. Signalons dans ce dernier synode, une liturgie synodale intégrant une création avec un passage d’invocation de Marie, cf. Da 96� XE "Dax" � [annexe 7].


� Une procession vers une icône de Marie pour déposer des lumignons, cf. Ai 83� XE "Aix" �; la distribution d’une icône de la Vierge du Signe, cf. Av 8� XE "Avignon" �.


� A Dax� XE "Dax" �, une procession vers la basilique Notre-Dame de Buglose clôtura la célébration de promulgation, cf. Da 110. “Tandis que, selon une tradition ancestrale, la ‘Morenata’ sera remontée en procession d’Odeillo à l’Ermitage, tout le diocèse célèbrera ‘la Mère du Rédempteur’ selon le souhait de notre Pape.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 48.


� P. e. à Saint-Dié, cf. Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 55. La fête de l’Annonciation fut le cadre de la promulgation des Actes synodaux à Beauvais, mais les textes (lectures et oraisons) furent ceux du jour (4e dimanche de Carême). La seule “insertion” mariale fut un temps de silence et le chant du “Je vous salue Marie” introduit par l’évêque avent la prière de post-communion, cf. Bv 73� XE "Beauvais" �. Le même jour à Bourges, lors de la prière de la fin de l’assemblée, la seule dimension mariale fut le chant “Magnifique est le Seigneur” et la lecture de l’évangile de l’Annonciation (Lc 1,26-38) accompagnée d’une projection de diapositives, cf. Bg 24� XE "Bourges" �.


� � XE "Lyon" � Cf. Mgr Decourtray� XE "Decourtray, A. (Mgr)" � Ly 59;� XE "Montpellier" � Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 83/1225; Mo 88.


� Cf. Rogue� XE "Rogue, J." �� XE "Sées" � Se 87.


� P. e. le chant du Magnificat et une prière à Marie lors d’une messe du 4e dimanche de l’Avent, cf. Ai 87� XE "Aix" �.


� P. e. à Évry� XE "Évry 1" � avec une mise en valeur du pèlerinage marial de Notre-Dame de Bonne Garde à Longpont dans la dynamique du synode, cf. Barbier� XE "Barbier, H." � Ev1 13; Le 15 Ev1 28 [rassemblement de 1200 personnes]. Voir aussi à Angoulême et Sens� XE "Sens" �, où toute l’année synodale 1988 fut placée dans une dynamique mariale, cf. note 5.� NOTEREF _Ref8212568 \h � \* MERGEFORMAT �106�.� XE "Angoulême" � 


� “Notre profession de foi s’est faite sous le regard de Notre-�Dame de Bonsecours: Marie qui, plus qu’aucune autre, a vécu une foi sans faille; Marie, Mère de l’Église qu’elle abrite sous le manteau de son intercession; Marie, que les catholiques ont contemplée et priée tout au long de l’année mariale. Avec elle, ce soir, rendons grâce au Seigneur.” � XE "Nancy" �Na 14/15. Notons l’image du “manteau” de la Vierge, déjà rencontrée dans la prière du synode de Sées (cf. note 4.86) et rendue visible par “l’icône” (en fait une image collée) utilisée dans ce diocèse, cf. note 3.325. 


� P. e. au sanctuaire de Notre-Dame de Fraisneau à l’occasion de l’ouverture du synode de Valence� XE "Valence" �, cf. Mgr Cissé� XE "Cissé, J.-M. (Mgr)" � Va 6.


� P. e. au sanctuaire de Notre-Dame de Buglose pour le synode de Dax� XE "Dax" �; à Lourdes pour le synode de Bayonne� XE "Bayonne" �; à Font-Romeu pour le synode de Perpignan� XE "Perpignan" �. Pour ce dernier, l’intention mariale était tout à fait explicite: “C’est à Elle [Notre-Dame], en effet, que j’avais consacré notre Synode en ce même lieu, le 8 septembre 1985. C’est Elle qui continuera à présider aux avancées pastorales de notre Église.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 48.


� “Les 430 membres de l’Assemblée vont s’y appliquer dès samedi matin, après avoir confié leur effort de réflexion à la Vierge Marie. Une messe sera célébrée à la paroisse de l’Immaculée-Conception de Béziers.” Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 83/� XE "Montpellier" �1225. Le choix du lieu est ici liée à la date: le 7 décembre, veille de l’Immaculée Conception.


� Cf. J. Vinatier� XE "Vinatier, J." �, Pèlerinages II.D, in: DSp 12 (1984) 929-940, ici 936-940; F. Raphael� XE "Raphael, F." �, Le pèlerinage. Approche sociologique, in: Les pèlerinages. De l’Antiquité biblique et classique à l’Occident médiéval. Paris 1973 (Études d’histoire des religions 1) 11-30. 


� Cf. respectivement pour ces aspects: AAv� XE "Avignon" � § 1.01. ABa� XE "Bayonne" � § 9.303; ADa § OG 39.4.� XE "Dax" � ABg � XE "Bourges" �§ 2311. AVa� XE "Valence" � 97. ANa� XE "Nancy" � § 4461. AAi � XE "Aix" �§ I.131; AMn� XE "Le Mans" � § 71.1. ABg� XE "Bourges" � § 2250. L’évêque de Bayonne souhaitait que ce soit (avec d’autres liturgies) pendant “l’année de préparation au Synode, l’occasion d’un renouveau de la Messe dominicale, des temps forts de réconciliation authentique dans les familles, les paroisses, les communautés et les associations.” Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 24/255. ABa § 8.105. Voir à ce sujet une réflexion récente: P. Legavre� XE "Legavre, P." �, Rassemblements et pèlerinages: quelle proposition de foi ?, in: MD 216 (1998) 139-153 [surtout à partir des Journées Mondiales de la Jeunesse].


� P. e. Mgr Maziers� XE "Maziers, M. (Mgr)" � Bo 5� XE "Bordeaux" �.


� Cf. respectivement: Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 7/198 [“Que Marie et Joseph guident notre pèlerinage synodal pour renouveler notre diocèse”, annexe 48]; Martinez� XE "Martinez, E." � Ai 15� XE "Aix" �.


� Ainsi à Évreux, selon J. Masson� XE "Masson, J." �� XE "Évreux" �, délégué synodal au titre de sa responsabilité dans les pèlerinages diocésains [témoignage].


� Cf. infra § 6.2.3. Ce point fut explicite dans trois Actes synodaux: AAg § 22223; ABg § 3340; AMo §§ 75 et 81.� XE "Angoulême" � � XE "Bourges" �� XE "Montpellier" �


� Sur ce pèlerinage: � XE "Nanterre" �Nt 6; Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � Nt 7; Nt 8/11; Nt 9/4; Nt photo 2; id. Nt 10 et Nt 12; Mgr Sodano� XE "Sodano, A. (Mgr)" � Nt 11 .


� Cf. Sn 28 [annexe 70]; Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" �� XE "Sens" �� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 30; id.� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 34; id.� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 37.


� Cf. “Le pèlerinage diocésain à La Salette cette année, prend une couleur différente. Il peut être une étape importante de notre Église en Synode: Marcher et prier ensemble.” Gr 55. Voir encore: Mgr Matagrin – Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" � – Mgr Mondésert� XE "Mondésert, M. (Mgr)" � Gr 54; Gr 56; Mgr Matagrin Gr 57; Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." � – Pupier� XE "Pupier, A." � Gr 58.� XE "Grenoble" � Sur La Salette, voir: Vinatier� XE "Vinatier, J." � (5.� NOTEREF _Ref497739407 \h � \* MERGEFORMAT �130�) 930; J. Stern� XE "Stern, J." �, La Salette, in: Marienlexikon 4 (1992) 25-27; Mgr Matagrin� XE "Matagrin, G. (Mgr)" �� XE "Grenoble" � Gr 4.


� Cf. An 32; An 34; An 37; Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" �� XE "Annecy" � An 39; Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." �� XE "Rey-Mermet, T." �An 100/� XE "Annecy" �172-174. Remarquons que l’événement devint par la suite une référence dans l’histoire du diocèse, cf. Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" �� XE "Annecy" � An 98 et An 99.


� Da 98� XE "Dax" �.


� Cf. Larchet� XE "Larchet, M." � Ev1 37; Ev1 55; de Carné� XE "de Carné, J." � Ev1 56; Gaschignard� XE "Gaschignard, J.-C." �� XE "Évry 1" � Ev1 57.


� P. e. Hayet� XE "Hayet, B." �� XE "Dax" � Da 53; Mn photo 3� XE "Le Mans" �; Po 22; Mgr. Dagens� XE "Dagens, C. (Mgr)" � Po 23� XE "Poitiers" �.


� “La prière pour le Synode va être au cœur du pèlerin à Notre-Dame de Capelou, et aussi des nombreux pèlerinages à Marie durant ces semaines.” Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � Pé 30� XE "Périgueux" �/399. Voir aussi: Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 53/744; Po 20� XE "Poitiers" �; Po 24.


� P. e. à Évry: “Et si [les délégués synodaux] en ont la possibilité, pourquoi ne viendraient-ils pas tous à Longpont ce 29 mai ?” Mgr Herbulot� XE "Herbulot, G. (Mgr)" �� XE "Évry 1" � Ev1 17; Barbier� XE "Barbier, H." � Ev1 13.


� P. e. à Dax: avec un pèlerinage à Maylis, cf. Da 2; avec une célébration synodale à l’occasion de la conclusion d’une octave de prière à Marie, cf. Da 42; Bonifaci� XE "Bonifaci, F." �� XE "Dax" � Da 45. Sur les octaves mariales, voir: F. Baumeister� XE "Baumeister, F." �, Oktav, in: Marienlexikon 4 (1992) 688s.


� Cf. Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 1 [cité en note 5.� NOTEREF _Ref8212848 \h � \* MERGEFORMAT �95�]; Malirach� XE "Malirach, J.-B." �� XE "Perpignan" � Pp 4. Voir aussi la citation en note 5.� NOTEREF _Ref8212908 \h � \* MERGEFORMAT �128�.


� Cf. Ai 37; Ai 139.� XE "Aix" �


� “L’équipe préparatoire du Synode diocésain a voulu que, cette année, il soit une étape importante dans notre travail synodal.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 10. Ce pèlerinage fut marquée par deux conférences importantes qui furent des références dans la suite du processus: Dagens� XE "Dagens, C. (Mgr)" � Pp 11; Mgr Chabert Pp 12. Ces deux conférences furent aussi diffusées ensuite au moyen de cassettes audio et d’une vidéo présentant un montage réalisé à partir des deux interventions. En 1988, l’évêque insista à nouveau sur le synode lors du pèlerinage diocésain, cf. id.� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 35.


� Cf. Triadou� XE "Triadou, P." �� XE "Tulle" � Tu 45.


� “A chacune de nos journées nous retrouvions les thèmes de notre Synode diocésain” [pèlerinage de 1988] Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/92. Voir aussi pour l’année suivante: id. Bv 59.


� Cf. Li 71� XE "Limoges" �.


� Cf. Mo 41; � XE "Montpellier" �Mo 71; Mo photo 10. Sur la question de l’icône dans les liturgies contemporaines en Occident: I.-H. Dalmais� XE "Dalmais, I.-H." �, Icônes et liturgie. En marge de quelques ouvrages récents, in: MD 142 (1980) 97-105; F. J. Martinez Medina� XE "Martinez Medina, F. J." �, Los iconos orientales y las imágenes de occidente: valoración y discusión, in: Phase 143 (1984) 437-450, surtout 448-450 [merci à Arancha Pinedo pour sa traduction de cet article].


� A Angoulême� XE "Angoulême" �, Saint-Dié� XE "Saint-Dié" � et Sens� XE "Sens" �.


� Le projet fut débattu, notamment la question du “support”: icône, statue ou autre, cf. Dg 30; Dg 36� XE "Digne" �. Des indications précises furent données pour la mise en œuvre selon les groupes, p. e. Dg 38. L’utilisation fut intensifiée lors de la dernière année du synode, cf. Dg 39. Il est manifeste que cette initiative porta du fruit, cf. Dg 40� XE "Digne" �.


� Pour les deux citations: Bertès [SG]� XE "Bertès, M." � Mo 63� XE "Montpellier" �; id. Mo 49. Voir aussi: id. Mo 45; Mo 44 [annexe 4]; Mo 93; Mo 101; Mo 116; Mo photos 1 et 8.


� Un article de la fin des années 80 parlait ainsi très justement de la part inconciliable entre la théologie et la pastorale et le souci de la surmonter, cf. J. Pirotte� XE "Pirotte, J." �, Geste et objets dans le “sacrement” de pèlerinage (XIXe-XXe), in: MD 170 (1987) 59-78, ici 78. 


� Respectivement pour ces trois citations: Sd 36� XE "Saint-Dié" �; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 7/27; Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" �� XE "Valence" � Va 16/344.


� P. e. Da 54� XE "Dax" �; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" � Sd 42� XE "Saint-Dié" �; Se 40� XE "Sées" �; Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � To 38� XE "Toulouse" �; “Et surtout, laissez vous habiter par l’Esprit Saint dans la prière et l’écoute des autres” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" �� XE "Valence" � Va 9/384.


� P. e. Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � Mn 39; Pp 25; � XE "Perpignan" �Martin� XE "Martin, C." �� XE "Sées" � Se 39. Des bilans passent également cette dimension sous silence, p. e. Mo 66� XE "Montpellier" �.


� “Dans sa paroisse de St-Estève, près de Perpignan� XE "Perpignan" �, Michèle a fait partie d’un atelier ‘foi, évangélisation et prière’ qui les [les participants] a menés très loin: ‘Au début on parlait de la prière, mais on ne priait pas... puis on s’est mis à prier et quelque chose s’est vraiment mis en marche.’ Sans même attendre la fin du synode, l’équipe a instauré un roulement pour l’animation de la liturgie, essayé d’obtenir une messe le soir en semaine (‘parfois ce sont les prêtres qui nous freinent’) et une adoration une fois par mois.” Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 94. Voir aussi: Ai 28� XE "Aix" �; “Notre petite réunion avait commencé par la prière du synode, prononcée tous ensemble (souvenir émouvant !).” Ly 16� XE "Lyon" �; To 14� XE "Toulouse" �; “Le partage de la Parole de Dieu vécu en équipe, c’est un temps fort entre chrétiens en Corrèze: c’est un moment de réflexion, de remise en cause, de recherche, d’avancée personnelle.” Tu 53� XE "Tulle" �/108.


� P. e. à Sées� XE "Sées" � avec cinq temps de prières proposés pour chacune des réunions de réflexion, cf. Se 37. Une autre option fut la proposition d’un déroulé de prière unique, cf. Sd 24� XE "Saint-Dié" �. Cette proposition pouvait d’ailleurs être reprise par d’autres groupes que les équipes synodales, afin de prier pour le synode, cf. Bv 14/� XE "Beauvais" �II; Mo 72� XE "Montpellier" �.


� P. e. des prières et textes bibliques proposés en lien avec les six fiches de travail à Aix-en-Provence, cf. Ai 10; Ai 11� XE "Aix" �; An 29; des éléments de prière accompagnant les fiches sur trois thèmes, cf. Va 10.� XE "Valence" �� XE "Annecy" �


� Finet� XE "Finet, P." � Ev2 8� XE "Évry 2" �.


� P. e. “A nous d’organiser des journées ou soirées de prière, dans les paroisses, les doyennés, les différents groupes et en famille. Au cours de ces moments là, nous mettrons l’accent sur la prière d’Action de Grâce.” Tu 2� XE "Tulle" �/3. Voir aussi: Da 62� XE "Dax" �; “Et je demande à toutes les paroisses, communautés religieuses, mouvements et groupes divers d’inscrire désormais le Synode diocésain comme intention de prière privilégiée.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 1/113. A Marseille� XE "Marseille" �, il y eut chaque mois une prière pour le synode (Vêpres et messe) par le chapitre des chanoines du diocèse, cf. Ma 12� XE "Marseille" �.


� P. e. “Mais il est indispensable qu’avec votre Conseil Pastoral de Paroisse ou d’Aumônerie, vous preniez des initiatives de ‘soirées de prière’, de ‘Récollections paroissiales’, de ‘Routes de prières’.” Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 22� XE "Aix" �; “Il sera bon, également, en Paroisse ou en Secteur, de proposer des temps de prière.” Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � Li 31� XE "Limoges" �.


� Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � Ai 2. Dans le même sens: “Le synode n’est pas une opération spectaculaire, mais un moment profond de conversion personnelle et communautaire. Donnons une place dans notre vie à la prière personnelle. Prenons du temps pour Dieu. Les prières que l’Église nous propose et notamment les psaumes ou un texte de l’Évangile, peuvent nous aider. Retrouvons le sens du jeûne. Jeûner, c’est creuser en nous la faim du Dieu vivant. C’est aussi partager avec ceux qui sont victimes de la faim, chez nous et dans le monde.” Ai 98/9-12, ici 11.


� P. e. de Fleurian� XE "de Fleurian, P." � Ai 150� XE "Aix" �/28; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 53/745; Bertès� XE "Bertès, M." �� XE "Montpellier" � [SG] Mo 96; Mgr Lustiger� XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" �� XE "Paris" � Pa 42; Tu 53� XE "Tulle" �.


� P. e. “De nombreuses personnes me disent ou m’écrivent qu’elles portent le Synode dans leur prière.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 28/20; “Je sais que beaucoup prient pour l’Église en Synode. On me le dit, on me l’écrit.” Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" � Pé 14/435. Les archives diocésaines de Saint-Dié� XE "Saint-Dié" � contiennent plusieurs lettres adressées à Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" � et allant dans ce sens. De plus des missionnaires originaires des diocèses en synode firent aussi fréquemment part de leur communion spirituelle, p. e. Arnauld� XE "Arnauld, D." �� XE "Bordeaux" � Bo 31.


� P. e. “Nous demandons à tous les chrétiens de prier avec et pour les membres du Synode.” Ai 113� XE "Aix" �; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 20; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 32; Mgr Eyt� XE "Eyt, P. (Mgr)" �� XE "Bordeaux" � Bo 10; Bo 43; Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" �� XE "Dax" � Da 9; Mgr Pontier� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" � Dg 26; Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" �, Ex 31; Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" �� XE "Dijon 2" � Di2 8; Berjonneau [VG]� XE "Berjonneau, J.-F." �� XE "Évreux" � Ex 56/326; Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � Mn 25; Li 8� XE "Limoges" �; “Je vous demande en particulier de vous y préparer dans la prière: un synode est une œuvre de l’Esprit Saint en nous et par nous.” Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" �� XE "Marseille" � Ma 5/36; Nt 14; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; � XE "Nanterre" �Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" � Pé 14/435; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 2; � XE "Perpignan" �To 16� XE "Toulouse" �; To 77; Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 68.


� Cf. respectivement pour ces types de livrets: Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" �� XE "Delbrel, M." � Pé 6. Dg 20� XE "Digne" �; Se 37� XE "Sées" �; Sn 64� XE "Sens" �. Av 40� XE "Avignon" �. To 39; To 47. � XE "Toulouse" �Se 41� XE "Sées" �. Mgr Pontier Dg 21; id.� XE "Pontier, G. (Mgr)" �� XE "Digne" � Dg 44.


� “A Saint-Martin du Canigou, cette année, les retraites animées par des prêtres de notre diocèse se dérouleront dans l’esprit de notre Synode, afin que le plus grand nombre puisse mieux se préparer à ce grand événement dans notre Église des Pyrénées-Orientales.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 19.


� Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" �� XE "Sens" � Sn 2. Ce texte à propos de la prière se poursuit sur deux pages. Les autres exhortations furent en général plus brèves, p. e.: “Que la prière ne nous quitte pas, sinon nous risquerions de passer à côté de ce que le Seigneur attend de nous.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 38� XE "Angoulême" �; “Si les chrétiens et les communautés ne se disposent pas à l’écoute de ce que l’Esprit veut dire à notre Église, nous ne ferons que des parlottes.” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" �� XE "Valence" � Va 5/330.


� P. e. la prière “Répands en abondance ton Esprit”, cf. Ai 109/� XE "Aix" �52s.


� P. e. “Nous vous invitons à porter dans la prière chacun des délégués et l’ensemble de l’Assemblée Synodale, afin que tous soient profondément disponibles au travail de l’Esprit Saint” Macherel� XE "Macherel, J." �� XE "Grenoble" � [SG] Gr 72; “Nous vivons en Église une grande aventure spirituelle. Je vous invite à vous mobiliser dans la prière ces semaines-ci. Le Carême est proche. Il va nous stimuler. C’est le temps favorable d’une authentique préparation spirituelle.” Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � Pé 44� XE "Périgueux" �; à Perpignan� XE "Perpignan" �: “Intensifier la prière. personnellement, en famille, dans le cadre des paroisses et des communautés, susciter un grand courant d’intercession de l’Esprit Saint pour qu’il assiste, éclaire et guide les délégués au Synode. Liberté est laissée pour en déterminer les modalités. Cependant, à toutes les messes et ADAP des 12-13 mars et 30 avril-1er mai, sera chanté le Veni Creator ou une autre invocation à l’Esprit Saint et récitée la prière du Synode.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 36. Voir aussi: Roux� XE "Roux, R." �� XE "Dijon 1" � Di1 9; Mgr Dubigeon� XE "Dubigeon, Y.-M. (Mgr)" �� XE "Sées" � Se 69.


� P. e. “Dès maintenant, je vous engage, à l’approche de Pâques, à vous préparer à cette grande rencontre dans la prière et le partage.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 32; “Dès à présent, mais plus encore de l’Ascension au 6 juin, avec la liturgie de l’Église, soyons ‘d’un même cœur assidus à la prière avec Marie, la mère de Jésus’ (Ac 1,14).” Bertès� XE "Bertès, M." � [SG] Mo 107� XE "Montpellier" �; “A quelques jours de la première session synodale, redoublons nos efforts d’accueil de l’Esprit dans la prière et la confiance.” Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" �� XE "Tulle" � Tu 38; “Ce synode ne produira aucun fruit si chaque membre de notre assemblée ne met pas la prière dans sa responsabilité pour réfléchir et dire ce que Dieu attend de notre Église.” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" �� XE "Valence" � Va 16/344.


� P. e. à Montpellier� XE "Montpellier" �: Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 78; id. Mo 79.


� P. e. “N’hésitons pas à mobiliser la prière de toutes les communautés chrétiennes de l’Oise. Je vous redis ma joyeuse amitié et confie à Notre-Dame toute la somme de dévouements que l’Esprit Saint a inspirés tout au long de ce parcours synodal.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 61.


� P. e. une semaine avant la première session de Toulouse: “Notre prière pour cette première session du synode se fera plus intense aux messes dominicales des 26 et 27 septembre prochain.” Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" �� XE "Toulouse" � To 79. De même Dg � XE "Digne" �36.


� P. e. “Comment ne pas y associer les innombrables prières des communautés religieuses et des chrétiens qui depuis des mois intercèdent pour le succès spirituel et apostolique du Synode ? Cette communion dans la prière est essentielle à notre mission d’évangélisation.” Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 66/197.


� P. e. “Votre présence dans la prière ce jour-là est capitale.” Mgr Barbier� XE "Barbier, H. (Mgr)" � An 54/193; Folgoas� XE "Folgoas, C." �� XE "Annecy" � An 62/3; Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" �� XE "Le Havre" � Ha 48 [exhortation à porter dans la prière la réflexion et le discernement des délégués. Message lu dans toutes les églises du diocèse du Havre]; “Que la prière de tous les chrétiens des Vosges soutienne ce temps fort de notre diocèse.” Sd 52� XE "Saint-Dié" �.


� P. e. “Les groupes de prière du Renouveau charismatique d’Ile de France seront en assemblée de prière pour le synode à Tigery.” Larere� XE "Larere, P." �� XE "Évry 1" � Ev1 81.


� Un seul exemple à ma disposition: “Absente à la quatrième session pour raisons professionnelles, je voudrais ajouter qu’à plusieurs milliers de kilomètres de Beauvais, en partageant l’Eucharistie célébrée en créole et en français au sein d’une communauté des Seychelles, je me sentais très fortement partie prenante de notre assemblée synodale, tant il est vrai que la dimension universelle de l’Église s’exprime dans chaque Église particulière.” Bertin� XE "Bertin, M." � citée dans Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/137.


� A Annecy� XE "Annecy" � à propos de la dernière assemblée synodale à la Pentecôte 1990 en Avignon� XE "Avignon" � et à Grenoble� XE "Grenoble" �: “Nous serons en communion avec eux. Ils comptent sur notre prière pour la réussite spirituelle et apostolique de leur synode.” An 6.


� P. e. “Sous magnifique soleil de Pentecôte l’Église d’Angoulême réunie en assemblée synodale, envoie salut fraternel à assemblée synodale du Mans en communion de travail et de prière sous le souffle de l’Esprit Saint.” Hébrard� XE "Hébrard, M." �� XE "Hébrard, M." � (1.32) 16 [télégramme]; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 47� XE "Bayonne" �; “Vous assurons de notre prière fraternelle.” [envoyé par Grenoble] Ev1 89� XE "Grenoble" �� XE "Évry 1" �; “Diocèse du Mans� XE "Le Mans" � en assemblée synodale envoie salut fraternel à l’assemblée synodale du diocèse d’Angoulême� XE "Angoulême" �. Dans communion joyeuse de prière en l’Esprit Saint pour ce jour de Pentecôte.” Ag 53; Payen� XE "Payen, E." � [SG] Ly 37 [envoyé à Montpellier]; Fax de Mgr Boffet: Mo 117 (à Bayonne), Mo 118 (à Toulouse), Mo 119 (à Lyon);� XE "Bayonne" �� XE "Boffet, L. (Mgr)" �� XE "Montpellier" �� XE "Toulouse" �� XE "Lyon" � “Après célébration clôture synode diocèse Perpignan� XE "Perpignan" � remercions vivement assemblée synodale d’Angoulême pour son message. Lui assurons notre prière pour continuation travaux.” Ag 54. Cet envoi de télégramme fut remarqué par le secrétaire du synode de Saint-Dié lors de sa participation aux assemblées synodales du Mans et retenu� XE "Saint-Dié" � comme une initiative à reprendre, cf. Antoine [VG-SG]� XE "Antoine, L." � Sd 27.


� P. e. à Bourges, la communion de prière exprimée par Mgr Picandet� XE "Picandet, R. (Mgr)" � (Orléans� XE "Orléans" �) et Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � (Sens� XE "Sens" �), cf. Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" �� XE "Bourges" � Bg 25; id. Bg 50 [fax du père provincial des Missionnaires du Sacré-Cœur, en provenance des Iles Gilbert]. Voir aussi: à Dax la prière d’évêques de diocèses français en synode (Le Mans� XE "Le Mans" �, Grenoble� XE "Grenoble" �, Angoulême� XE "Angoulême" �) et de Pologne, Côte d’Ivoire, Bénin et Vietnam, cf. Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" �� XE "Dax" � Da 71; lettre de “communion” de religieuses en chapitre, cf. Ev1 88� XE "Évry 1" �; “Hier encore, l’évêque de La Rochelle, Mgr David� XE "David, J. (Mgr)" �, a téléphoné pour me dire ‘qu’avec tout son diocèse, il est en union de prières avec et pour le Synode.” Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � Li 57� XE "Limoges" �.


� Cf. “Grande chaleur… Était-ce les 360 membres de l’Assemblée synodale en communion de prière les uns avec les autres ? Était-ce ces permanences de prières qui, dans tous les coins du diocèse, ont porté l’Assemblée ?” Robillot [SG]� XE "Robillot, F." � An 27� XE "Annecy" �; Ma 44� XE "Marseille" �. A Dijon, dans le cadre plus spécifique d’une proposition pour les jeunes ce fut une veillée insérée dans l’assemblée synodale mais ouverte à tous: “Le rassemblement pourra se continuer par des chants, musiques, etc… jusqu’à 24 h.” Di2 4� XE "Dijon 2" �.


� P. e. la permanence de prière à Annecy pendant les trois jours à la Sainte Famille (collège) et à la salle de foire, cf. Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/217. Aussi: “Cette prière permanente devient à certains moments plus intense. Pendant chacune des sessions de l’assemblée synodale, des groupes de prière se relayaient dans la chapelle des frères des Écoles chrétiennes, à l’ISAB.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/91. Voir encore: une adoration du St Sacrement possible pendant toute la journée� XE "Aix" �, cf. Ai 134; la méditation devant le Saint-Sacrement à l’oratoire pendant l’Assemblade, cf. Da 54� XE "Dax" �; Gr 109; � XE "Grenoble" �adoration toute la journée chez les pères Carmes de Montpellier, cf. Mo 115; � XE "Montpellier" �Fauconnier� XE "Fauconnier, H." �� XE "Orléans" � Or 16. Dans une autre perspective, il y avait à Dax lors de l’Assemblade (rassemblement diocésain) un lieu aménagé pour la prière silencieuse tout au long de la journée, cf. Da 37.


� P. e. Gr 112� XE "Grenoble" �. Cette permanence de prière avait été expérimentée à Grenoble dès la première assemblée synodale, et les personnes ayant prié pendant la journée avaient été invitées à la prière de conclusion (liturgie eucharistique de la messe “fractionnée”, cf. supra § 2.1.6.), cf. Gr 80; Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" � Gr 82. L’initiative fut reconduite pour l’assemblée synodale suivante, cf. Chieux� XE "Chieux, P." � Gr 95; Brun� XE "Brun, M." � Gr 115.


� Cf. Bo 78� XE "Bordeaux" � [annexe 72].


� P. e. “Chaque doyenné doit organiser autour du 15 mai une journée continue de prière (ou nuit de prière) pour le Synode.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 45. Voir aussi: Mgr Plateau� XE "Plateau, P. (Mgr)" � Bg 9� XE "Bourges" �; Da 99� XE "Dax" �; Gr 109;� XE "Grenoble" � Chieux� XE "Chieux, P." � Gr 95; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 32� XE "Perpignan" �; Mgr Guillaume� XE "Guillaume, P.-M. (Mgr)" �� XE "Saint-Dié" � Sd 51.


� P. e. “Toutes les assemblées du diocèse seront en communion profonde avec notre Archevêque et tous les membres du Synode.” Ai 109/� XE "Aix" �63-67 ici 65; Berjonneau [VG]� XE "Berjonneau, J.-F." �� XE "Évreux" � Ex 20; “Je demande que le synode soit au centre de toutes les intentions de prière.” Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �� XE "Limoges" � Li 47; Mo 99� XE "Montpellier" �; “Chacun est invité à prévoir une célébration locale en lien avec le synode, les messes de secteurs n’étant pas solution de secours, mais signe de la prière solidaire de tout le diocèse.” Lefebvre� XE "Lefebvre, J." � Po 38� XE "Poitiers" �; Po 28� XE "Poitiers" �; Se 4� XE "Sées" �.


� P. e. “Nous avons envie que chaque paroisse soit en union de prière et d’esprit le dimanche 2 décembre pour la première assemblée synodale.” An 26� XE "Annecy" �. Voir aussi: Ai 109/� XE "Aix" �63-67; Di1 14� XE "Dijon 1" �.


� P. e. à Angoulême par une monition, la conclusion de la prière universelle par la lecture de la prière du synode avec l’invocation des saints du diocèse et la mention du synode diocésain pendant la prière eucharistique, cf. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 49; à Lyon, par les chants, la prière pénitentielle ou universelle, cf. Ly 35� XE "Lyon" �; à Poitiers� XE "Poitiers" � par les chants et les prières d’intercession, cf. Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" � Po 41.


� Mo 82� XE "Montpellier" �/1199.


� Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 26.


� Bo 85/� XE "Bordeaux" �57.


� Cf. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 2. La presse en donna d’ailleurs un écho fidèle: “L’originalité de celui d’Aix, qui s’adresse à tous, est que, au lieu d’être une recherche sociologique sur les indices de foi ou de pratique religieuse, il entend être un temps d’intériorisation, une retraite spirituelle au cours de laquelle des petits groupes pourront se rencontrer pour réfléchir.” In: Le Provençal (19/09/87). L’article signale que ce choix est différent de Limoges� XE "Limoges" �, Le Mans� XE "Le Mans" �, Épinal [= Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �]. On a pourtant vu que cette dimension spirituelle était présente partout, mais peut-être dans une moindre mesure lors des premiers synodes.


� “C’est la Parole de Dieu qui fait vivre l’Église. Avant de se rassembler pour la dernière étape du Synode diocésain, nous avons voulu prendre une journée de recueillement et de prière, toute centrée sur le Christ, Parole Vivante.” Introduction, in: id.� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 100.� XE "Aix" �


� “J’ai observé combien chaque participant demeurait profondément marqué par la récollection commune du 16 avril. ‘Cette récollection nous a rapprochés et réunis sur l’essentiel’ disait un délégué.” Ai 130/321. Voir sur ces récollections: Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 30; � XE "Aix" �id. Ai 73; id. Ai 100.


� Cf. Ai 109/� XE "Aix" �63-67 ici 65; Ai 114/23-32.


� Cf. Av 35; Av 39� XE "Avignon" �.


� L’introduction montre clairement son orientation: “En ce jour où tous ceux qui ont été appelés à préparer et à vivre le prochain synode de Pentecôte, se sont réunis autour de notre évêque pour se mettre à l’écoute du Seigneur, avec eux et pour eux, supplions le Seigneur.” Suivent des intentions pour: l’évêque, les prêtres et les diacres; les hommes, femmes, enfants et jeunes; ceux qui souffrent; la dernière intention est spécifique: “Souviens-toi, Seigneur, de ceux et celles des paroisses, des aumôneries et des mouvements qui ont été appelés à vivre le Synode; Qu’ils acceptent d’entrer, libres de toute entrave, dans une attitude de conversion personnelle et communautaire, pour un plus grand don d’eux-mêmes au service de l’Église et du monde.” Et enfin l’oraison de conclusion avec cette phrase: “Donne à chacun de nos frères appelés à vivre le synode la claire vision de ce qu’il doit faire et la force de l’accomplir.” Av 37� XE "Avignon" �.


� Cf. respectivement: Mo 5; Bertès� XE "Bertès, M." � [SG] Mo 61� XE "Montpellier" �; Monget� XE "Monget, D." �� XE "Bordeaux" � Bo 22; Bo 32� XE "Bordeaux" �/173s; To 86; To 102� XE "Toulouse" �; � XE "Dax" �Da 57; Da 62. 


� Il est d’ailleurs étonnant de ne trouver aucune mention de ces “groupes” (enfants, jeunes, “pauvres”) ni des moines et moniales dans la littérature secondaire sur les synodes. Seuls des quotidiens locaux ou régionaux ont parfois souligné cet aspect pourtant non négligeable des synodes, p. e. Ly 50� XE "Lyon" �; Va 17� XE "Valence" �.


� D’un point de vue plus général, les textes de référence du Magistère sont: Instructio De missis coetibus particularibus, in: AAS 61 (1969) 806-811; la version française adaptée de ce texte: Commission épiscopale française de liturgie, Les messes de petits groupes (5/02/70), in: Pour célébrer la messe. Paris 1989, Annexe 2, 117-132; Directoire des messes d’enfants (1/11/73), ibid. Annexe 1, 100-116. Pour ce dernier, voir la bibliographie dans DokEL 1 (1983) 1305. Ce sujet fut souvent étudié dans la décennie après le Concile mais l’est moins maintenant. Ainsi des articles de cette époque restèrent pertinents pour l’analyse de ces “petits groupes” et des enjeux pastoraux lors de la période des synodes dès le milieu des années 80: R. Coffy [futur archevêque de Marseille]� XE "Coffy, R. (Mgr)" �, La signification du phénomène “groupes”, in: MD 100 (1969) 123-129; B.-D. Marliangeas� XE "Marliangeas, B.-D." �, Réflexions sur les messes de petits groupes, ibid. 130-138. Plus récemment, voir: W. Hahne� XE "Hahne, W." �, Gruppengottesdienst, in: LThK 4 (1995) 1082; R. Berger� XE "Berger, R." �, Neues Pastoralliturgisches Handlexikon. Éd. revue. Freiburg/Br. 1999, 186s [article “Gruppenmesse” avec une petite bibliographie du début des années 70 à une exception près].


� L’“adaptation” est un des concepts clés de Sacrosanctum Concilium, même si le terme est le plus souvent employé dans l’optique des missions ad gentes. On peut cependant l’associer à la problématique développée dans ce chapitre en suivant SC 1: “Puisque le saint Concile se propose de (…) mieux adapter aux nécessités de notre époque celles des institutions qui sont sujettes à des changements…” La notion d’adaptation et le terme lui-même se trouvent dans tous les livres liturgiques renouvelés après le Concile Vatican II. Cf. Adam� XE "Adam, A." � (4.224) 165-168.


� Messes de petits groupes (6.� NOTEREF _Ref498251792 \h ��2�) 123.


� Toutes les propositions pour la pastorale des enfants et des adolescents n’ont pas intégré cette dimension synodale. Je ne traiterai bien sûr pas de tout ce qui n’a pas été en lien avec le synode, p. e. Di2 10� XE "Dijon 2" �.


� ALy 13.� XE "Lyon" �


� P. e. respectivement: Ha 29� XE "Le Havre" � et Tu 24� XE "Tulle" �; Ex 13� XE "Évreux" �; Tu 24� XE "Tulle" �.


� Il s’agit cependant la plupart du temps de textes concernant les “initiations”: lors du baptême et de la première communion (AAi � XE "Aix" �§ 1813; ABv� XE "Beauvais" � § 98), à la messe (AAg � XE "Angoulême" �§ 13112), au mystère de l’eucharistie (� XE "Le Mans" �AMn § 84.3), à la prière (AA� XE "Avignon" �v § 1.016; AV� XE "Valence" �a 80). Mais on trouve aussi des éléments sur l’ouverture des communautés aux enfants (p. e. ATu� XE "Tulle" � § 53) et sur l’adaptation des liturgies: liturgie de la Parole “à part” (AAv § 1.033; APé � XE "Périgueux" �64/8.3; ATo � XE "Toulouse" �§ 2010), homélie et langage (AMn § 12.3), chants (AVa 85), messe des familles (ADg � XE "Digne" �prop. 58), la participation des enfants à la préparation (ABv § 138; ASe� XE "Sées" � 114; A� XE "Toulouse" �To § 6023) et à l’animation (AAv § 1.031; APo� XE "Poitiers" � § 336) des messes, et leur formation liturgique (ABv § 140; AEv1 � XE "Évry 1" �§ 32; APé 64/8.1). Il va de soi que ce genre de propos s’adresse en fait d’abord implicitement aux catéchistes (parfois explicitement, AEv1 § 327). La finalité ultime est toujours la participation active des enfants (� XE "Bayonne" �ABa § 10.4; ADa � XE "Dax" �§ D62; AMa� XE "Marseille" � § 111; ANa � XE "Nancy" �§ 3424; APé 64/8.2; APp � XE "Perpignan" �§ 2142.


� Pour un état des lieux et une évaluation des enjeux (juste avant les nouveaux synodes diocésains) du lien entre enfants et liturgies paroissiales: J.-P. Jung� XE "Jung, J.-P." �, L’expérience religieuse des enfants, in: MD 140 (1979) 65-84 [étonnamment, l’auteur ne mentionne pas la dimension de fête]; J.-J. Salvétat� XE "Salvétat, J.-J." �, De la célébration pour enfants à la célébration paroissiale, ibid. 85-103. Voir encore: E. Mazza� XE "Mazza, E." � – H. Delhougne� XE "Delhougne, H." �, Enfants, in: DEL 1 (1992) 322-327.


� ANa� XE "Nancy" � § 331.


� Bien que l’éveil à la foi fut un thème assez présent dans les réflexions synodales, on ne trouve pas de trace de liturgie synodale pour les tout-petits, si ce n’est une proposition à Digne: Dg 23� XE "Digne" �. L’équipe responsable avait fortement insisté pour que de telles initiatives soient prises dans les paroisses, cf. Honoré� XE "Honoré, C." � Dg 22. Par contre, des groupes d’éveil à la foi furent des fruits des synodes en plusieurs diocèses; p. e. Ex 12� XE "Évreux" �.


� Cette délimitation fut parfois expressément rappelée: “Nous appelons enfants les 7-12 ans (C.E. – 5ème).” Boissezon� XE "Boissezon, B." � Mo 29� XE "Montpellier" �.


� P. e. “Les enfants et les jeunes adolescents ont déjà, quant à eux, à leur disposition un questionnaire intéressant. Il doit pouvoir être étudié dans toutes les années de catéchèse.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 29/505. Voir aussi: Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3/� XE "Avignon" �4; Mo 95� XE "Montpellier" �; Pa 1� XE "Paris" �.


� P. e.� XE "Tulle" � Tu 9.


� Des phrases sur les enfants “qui sont l’Église de demain” sont certes ambiguës (puisque les enfants sont déjà l’Église, comme tous les autres baptisés), mais n’impliquent pas pour autant une exclusion de facto des enfants du processus synodal; cf. Se 35� XE "Sées" �/395. Pour les citations qui suivent: Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 41/� XE "Aix" �321; Parisot� XE "Parisot, J.-P." �� XE "Nancy" � Na 31; Av 27� XE "Avignon" � [suivant en cela l’évêque du diocèse: “L’Église en marche vers l’an 2000 a besoin de vous (enfants, adolescents, jeunes). Vous êtes les jeunes et les adultes de l’an 2000. Vous êtes donc directement intéressés par ce que nous allons faire ensemble.” Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3/5]; Ba 31/� XE "Bayonne" �1025.


� Les jeux: “DIKITUÉ” à Aix-en-Provence� XE "Aix" �, cf. Ai 20 [ce jeu fut réutilisé lors du synode de Montpellier, en plus d’un jeu qui n’avait rien de spécifiquement synodal]� XE "Montpellier" �; “Synoland” à Dax;� XE "Dax" � “Avance au large”, cf. Ma 20� XE "Marseille" �; “Qui S” lors d’un mini-camp de mouvements d’enfants, cf. Mo 100; “INDIX” conçu par le service de catéchèse du diocèse de Poitiers� XE "Poitiers" �, cf. Enfants et adolescents du synode, in: Po 7/4. Il y eut même un loto à Digne� XE "Digne" �, cf. Dg 37.


� Dans plusieurs synodes, comme à Bordeaux cf. infra� XE "Bordeaux" �, le questionnaire spécifique pour les enfants et pour les jeunes fut diffusé bien après celui destiné aux adultes. A Beauvais� XE "Beauvais" �, 57 groupes de collégiens et 27 groupes d’enfants répondirent au questionnaire adulte avant même la publication de questionnaires destinés aux 8-12 ans et aux 12-14 ans, cf. Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 123.


� P. e. respectivement: Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 7; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 10; Mgr Eyt� XE "Eyt, P. (Mgr)" �� XE "Bordeaux" � Bo 26; Mgr Sarrabère� XE "Sarrabère, R. (Mgr)" �� XE "Dax" � Da 12� XE "Aix" �; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" �� XE "Montpellier" � Mo 40; Mgr Bernard� XE "Bernard, J. (Mgr)" �� XE "Nancy" � Na 12 [préparée par la catéchèse, les scouts, le MEJ et l’ACE]. An 4� XE "Annecy" �; Ha 17� XE "Le Havre" �; To 48� XE "Toulouse" �. Ba 6� XE "Bayonne" �; Da 17� XE "Dax" �. Cf. aussi la présentation de l’enquête de Dax: Gourgues� XE "Gourgues, R." � Da 20.


� P. e. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 7� XE "Aix" �; id., Ai 4/495; Av 27� XE "Avignon" �. Cela explique peut-être ce genre de suggestions concrètes (de la part d’un enfant ou d’une équipe): “On aimerait une grande fête tous les ans avec tous les enfants du Vaucluse qui sont au caté, et avec Monseigneur.” Av 26/8.


� Cf. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 24. Il y incite l’enfant à continuer à prier “en pensant plus spécialement cette année au synode”. Il offrait en plus une petite image pour le coin prière de l’enfant.


� P. e. à Aix-en-Provence: Ai 16� XE "Aix" �; Ai 35; Raynal [SG]� XE "Raynal, F." � Ai 111.


� P. e. quatre prières composées par des enfants, cf. � XE "Avignon" �Av 27 [annexe 73]. Ces prières (bien sûr sélectionnées parmi beaucoup d’autres) sont intéressantes pour montrer la justesse théologique de la prière de certains enfants.


� P. e. Da 21/� XE "Dax" �9 [exemple en annexe 74], 15, 19 et 23.


� P. e. une centaine de ces livrets à Beauvais� XE "Beauvais" � cf. Bv 58. “Les ‘Livres d’or’ étaient décorés par les enfants, selon leurs inspirations. Ils furent exposés dans les couloirs de l’assemblée, et à la fête du Peuple de Dieu.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/51. Les responsables diocésains en ayant fait ensuite une synthèse: Bv 57. Voir ailleurs: Ba 35� XE "Bayonne" �; Bo 52� XE "Bordeaux" �.


� P. e. Pé 12� XE "Périgueux" �; Va 25� XE "Valence" �.


� P. e. à Bordeaux: Bo 51� XE "Bordeaux" �; Bo 85/57. Des prières d’enfants furent aussi proposées dans l’encart synodal de la revue diocésaine: pour le Carême, cf. Bo 76; pour le temps pascal, cf. Bo 77.


� A l’exception au moins de Bayonne� XE "Bayonne" � et de Dax� XE "Dax" �, où les expressions des enfants furent rassemblées dans le livret “Sur la route” et les dossiers “Pour faire route ensemble”, supports de nouveaux échanges dans les équipes de catéchèse.


� D’autres exemples: Av 29� XE "Avignon" �; Bv 30� XE "Beauvais" �; Ex 33� XE "Évreux" �; voir aussi le dossier du service diocésain de catéchèse de Périgueux� XE "Périgueux" �. 


� P. e. Av 26� XE "Avignon" �; Bo 33/� XE "Bordeaux" �192; Bo 72/� XE "Bordeaux" �425; Mn 32� XE "Le Mans" �.


� Marchal� XE "Marchal, F." � Da 60 [annexe 60]� XE "Dax" �, cf. supra § 4.4.2.


� Di1 6� XE "Dijon 1" � [annexe 5].


� “Sur ton chemin, aujourd’hui, tu nous invites, Jésus, à rejoindre la route de ceux qui travaillent à plus d’amitié entre les hommes et les femmes de la terre. Ton Esprit Saint nous pousse à croire que tu marches avec nous, jeunes et aînés, lorsque tu nous appelles, tous ensemble, au synode de notre diocèse. Nous voudrions que cet événement soit tremplin de joie pour nous, et pour tous dans les Landes: Père, accorde-nous de nous y engager de tout notre cœur. A Buglose, à Maylis, et dans le monde entier, avec Marie, nous t’en prions, donne-nous le goût de vivre, dans l’espérance. Amen.” Da 11� XE "Dax" �. 


� “Dieu notre Père, toi qui nous aime[s] tant, toi qui nous conduis et nous protège[s], donne à ta famille qui commence un synode ta force, ta lumière et ta paix. Garde-nous tous très unis dans ton Eglise. Aide-nous à comprendre ce que tu attends de nous, et donne-nous la force de le faire. Amen.” (Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �). On peut remarquer que le début du texte est sans doute inspiré de l’oraison de la messe n° 6 “Pour un synode” (formule A), et la fin peut-être de l’oraison de la messe n° 7 (formule A) des messes “pour circonstances diverses”.


� Di2 6 [annexe 76]. Son utilisation n’a probablement pas été aisée dans les groupes de catéchisme.


� A propos de l’emploi de la prière des enfants à l’occasion du synode, le service diocésain de la catéchèse de Dax précisait: “Cette prière a été préparée à l’occasion du synode, en pensant aux enfants. Elle peut vous aider, à vous aussi, mais elle ne remplace pas l’attitude du cœur qui cherche Dieu avec les mots de chacun et de tous les jours pour avancer ensemble, animateurs et enfants, sur le chemin de conversion qu’est le synode.” Da 13� XE "Dax" �.


� P. e. une prière de Christine Gaud� XE "Gaud, C." � choisie à Montpellier� XE "Montpellier" �, cf. Mo 39/206.


� P. e. “Aussi, je vous exhorte tous à prier pour le Synode diocésain. J’appelle spécialement la prière (…) et celle des enfants.” Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 7� XE "Angoulême" �/27; “Je te propose avec tes amis(es): de prier le Seigneur pour qu’il fasse de nous tous des apôtres courageux de l’Évangile. Tu peux faire un ‘coin de prière’ chez toi, dans la salle de catéchisme, dans le local de ton groupe. Tu peux te servir des belles prières de l’Église (dans Pierre Vivantes p. 133 à 137), ou une prière que tu composes.” Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 7� XE "Aix" �.


� “Les enfants étaient-ils au synode ? Force nous est de répondre non ! A aucun moment des trois jours, ils n’y furent invités et pourtant que de choses ils auraient pu exprimer. Certes il a été beaucoup question d’eux à travers la catéchèse et la famille.” Naini� XE "Naini, B." �� XE "Limoges" � Li 77.


� Cf. Ba 31/� XE "Bayonne" �1028.


� “Nous ne serons pas là, nous sommes venus vous dire ‘Grandes personnes, ne nous oubliez pas’. Nous avons appris à aller chez les autres de paroisse à paroisse. Le Synode, c’est sympa.”� XE "Avignon" � Chave� XE "Chave, R." � Av 52/224.


� Cf. Da 66� XE "Dax" � (intervention de 10 minutes) [annexe 76].


� Da 104� XE "Dax" �.


� P. e. respectivement: Fauvel� XE "Fauvel, G." � Ex 8� XE "Évreux" � (“Les réponses aux questions pourraient se faire sur des panneaux ou des albums pouvant être apportés à la célébration”); Ex 47/� XE "Évreux" �8 (dessins); Na 22/� XE "Nancy" �14 (dessins et panneau). Li 56� XE "Limoges" �. Gr photo 4� XE "Grenoble" �. Dans la “prière universelle des secteurs missionnaires” à Beauvais, où des représentants des secteurs ou groupes cités s’avançaient lors de l’intention les concernant: “A travers l’Oise, comme ailleurs, les enfants et les jeunes bâtissent l’avenir de la société. Ils appartiennent à tous les milieux, à toutes les races, habitent les villages ou les cités. Ils nous invitent à manifester, à leur image, une authentique fraternité. Jésus nous rappelle que le Royaume appartient à ceux qui leur ressemblent.” Bv 53/� XE "Beauvais" �235.


� Cf. Da 90 et � XE "Dax" �Ev1 99� XE "Évry 1" � [prière à Marie en annexe 71].


� Cf. Ai 74/� XE "Aix" �14.


� Autour de l’autel, cf. Renault� XE "Renault, M." �� XE "Sées" � Se 51; Cokelaer� XE "Cokelaer, A." �� XE "Sens" � Sn 55. Je n’ai trouvé en fait qu’une liturgie synodale véritablement animée avec et par des enfants, cf. Bo 80� XE "Bordeaux" �.


� Cf. Chovelon� XE "Chovelon, P." � Ai 3/� XE "Aix" �493; Av 8� XE "Avignon" �.


� “Les chrétiens du diocèse seront attentifs à l’appel des enfants d’être mieux écoutés, d’avoir davantage la parole.” Ex 47/� XE "Évreux" �8.


� Sur l’importance de cette dimension symbolique dans les liturgies où des enfants sont présents: L. M. Pinkus� XE "Pinkus, L. M." �, Rilevanza del simbolo nel processo di maturazione umana, in: RivLi 67 (1980) 346-353.


� P. e. respectivement pour tous ces “lieux” de participation: Ev1 99/� XE "Évry 1" �5; Tu 69/� XE "Tulle" �467. Berger� XE "Berger, B." �� XE "Marseille" � Ma 87/544. Se 8� XE "Sées" �; Ev1 99/� XE "Évry 1" �7. Dg 24.� XE "Digne" �. Gr photo 5 (nappe d’autel décorée). Gr 21 (des étoiles, allusion à la fête de l’Épiphanie).� XE "Grenoble" �


� P. e. respectivement: Robiliard� XE "Robiliard, É." �� XE "Bordeaux" �� XE "Robiliard, P." � Bo 55 (mime de l’envoi en mission des apôtres); Gr 21; Gr 26.� XE "Grenoble" � Bo 7 (mime de l’Évangile)� XE "Bordeaux" �; Bo 13; Ha 57� XE "Le Havre" �. Gr 46� XE "Grenoble" �/409 (“mise en scène simple du texte de la Pentecôte avec des enfants et des jeunes”).


� Cf. infra § 6.2.2. Il est cependant arrivé que des enfants participent à ces spectacles, p. e. Morch� XE "Morch, V." � Ha 55/� XE "Le Havre" �451.


� P. e. Av 49� XE "Avignon" �.


� P. e. “Nous avons envie de donner notre avis à la maison, à l’école, au catéchisme. Nous avons envie de mettre de la joie partout.” Se 8� XE "Sées" � [prière universelle en annexe 2]. 


� P. e. l’intervention de l’ACE pendant que les enfants du mouvement portent la paix aux fidèles, cf. Li 46� XE "Limoges" �.


� P. e. “DIEU, mon Dieu, tu es magnifique. C’est toi qui fais toutes choses si belles: le soleil, les étoiles, les montagnes, les fleurs, l’eau, les oiseaux, en les regardant je pense à toi. Tu es tout-puissant, je t’admire et je t’applaudis. Tu es Dieu, source de vie. J’aime redire ton nom, j’aime le chanter: Notre Père, Notre Père.” par un groupe d’enfants de 8-11 ans: Bo 81/� XE "Bordeaux" �537.


� P. e. Gr 111� XE "Grenoble" � (“fresque, dessins, paroles, diapos, poèmes…”); Av 40� XE "Avignon" �.


� Cf. Ai 55� XE "Aix" �; Ba 88� XE "Bayonne" �; Ev1 photo 6; Ev1 99� XE "Évry 1" �; Ly photos 26 et 29� XE "Lyon" �; Ma photo 11� XE "Marseille" �.


� P. e. Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 49� XE "Évreux" �.


� Cf. Ai 134� XE "Aix" �; Bo 13/� XE "Bordeaux" �1; Tu 69/� XE "Tulle" �467.


� Cf. Ma 80� XE "Marseille" �; de la même manière lors d’une liturgie pré-synodale d’Aix-en-Provence, cf. Fabrigoule� XE "Fabrigoule, M." � Ai 97� XE "Aix" �. Ces liturgies de la Parole “à part” furent cependant très rares, bien qu’elles soient proposées dans le Directoire des messes d’enfants (1/11/73) n° 17 (cf. note 6.� NOTEREF _Ref498251792 \h ��2�) 105, courantes dans les paroisses et souhaitées expressément dans trois Actes synodaux (seulement !): � XE "Avignon" �AAv § 1.033, APé � XE "Périgueux" �64/8.3, ATo � XE "Toulouse" �§ 2010.


� On trouve ainsi en général la séparation entre les 3-6 ans et 7-12 ans, donc la différence entre les enfants de l’éveil à la foi et ceux de la catéchèse, p. e. Sn 69/� XE "Sens" �253. Il y eut aussi des “tranches” plus fines, p. e. 3-6, 6-8, 8-10 et 10-13 ans à Grenoble� XE "Grenoble" �; cf. Aimé� XE "Aimé, B." � Gr 141. 


� P. e. Robiliard� XE "Robiliard, É." �� XE "Bordeaux" �� XE "Robiliard, P." � Bo 55; Ly 54� XE "Lyon" �/fiche 4 [Les enfants].


� P. e. Ai 134� XE "Aix" �; Berthet� XE "Berthet, M." � An 94� XE "Annecy" �; An 84; Av 49� XE "Avignon" �; Da 29; Da 30� XE "Dax" �; Aimé� XE "Aimé, B." � Gr 141� XE "Grenoble" �; Riou� XE "Riou, X." � Po 52/685� XE "Poitiers" �.


� Cf. Sd 70; Simonet� XE "Simonet, F." � Sd 71; Sd 79� XE "Saint-Dié" �. La participation des jeunes enfants à la fête de Pentecôte fut d’ailleurs déconseillée en raison de sa durée, cf. Sd 69.


� Gr 47� XE "Grenoble" �. A Poitiers� XE "Poitiers" �, les réserves sont encore plus explicites: “La démarche synodale ne consiste pas d’abord à rajouter de nouvelles activités, mais à dynamiser les rencontres habituelles (…) Dans tous les temps forts et rassemblements prévus, il est important de mettre en relief la dimension diocésaine et synodale.” Po 7/4.


� “Beaucoup de marches, de rencontres et de temps forts ont eu lieu.” Av 49� XE "Avignon" �. Voir aussi Dg 16� XE "Digne" �.


� P. e. à Marseille� XE "Marseille" � le 12/05/89, cf. Ma 24; voir aussi les 2500 enfants dans la cathédrale de Tulle� XE "Tulle" � pour “Fêt’Église”, cf. Tu 72. Un rassemblement particulièrement remarquable eut lieu à Montpellier� XE "Montpellier" �, lors d’un “mini-camp” des mouvements d’enfants (2-3/05/92), avec 600 enfants des Scouts de France, Guides de France, Guides et Scouts d’Europe, ACE, MEJ, Terres lointaines, Jeunes mariales, cf. Mo 100.


� Le choix entre une célébration spécifique et une autre ayant un temps commun avec le reste de la communauté, fut parfois laissé aux secteurs et paroisses. Ainsi à Lyon: Ly 7/1� XE "Lyon" �; Ly 8 [célébration paroissiale avec ou sans messe, réunion d’enfants].


� Cf. Av 49� XE "Avignon" �. 


� P. e. Ba 31� XE "Bayonne" �; Gr 111� XE "Grenoble" �; Mo 39� XE "Montpellier" �; Pé 11� XE "Périgueux" �.


� Cf. Dg 23� XE "Digne" �; Ly 8� XE "Lyon" �.


�� XE "Bayonne" � 15 rassemblements eurent lieu à Bayonne, regroupant 7000 enfants, cf. Irola� XE "Irola, A." � [SG] Ba 29/938.


� P. e. à St-Vincent-de-Tyrosse, cf. de Rodat� XE "Rodat, G. de" � Da 65� XE "Dax" �.


� Cf. Delalle� XE "Delalle, M." � Da 10� XE "Dax" �.


� P. e. � XE "Paris" �Pa 3.


� P. e. � XE "Tulle" �Tamisier Gr 68 � XE "Grenoble" �[des rallyes par secteurs]; Poulet� XE "Poulet, M." � Gr 106; � XE "Marseille" �Ma 36; Se 62� XE "Sées" �; Tu 58 à Tu 63.


� P. e. Ma 36/1-3 (une barque et un phare)� XE "Marseille" �; Tu 63 (puzzles et banderoles)� XE "Tulle" �.


� Cf. Dg 23� XE "Digne" �.


� P. e. en Avignon� XE "Avignon" �, une célébration de la parole présidée par le responsable de la liturgie pour le synode, avec la proclamation de 1Co 12,3-7.12-13 sur la diversité des membres du corps du Christ qu’est l’Église suivie d’une méditation sur l’Église et le Notre Père, cf. Av 44. A Digne� XE "Digne" �, cette méditation sur l’Église s’appuyait sur la péricope de la tempête apaisée (Mc 4,35-41), cf. Dg 23. 


� P. e. “Nous sommes le Peuple de la longue marche” et “Peuple de l’alliance, ton Dieu te fait signe”, cf. Da 13� XE "Dax" �.


� P. e. Mc 1,16-20, cf. Ma 36� XE "Marseille" �/7; Ez 36,24-28, cf. Mo 39� XE "Montpellier" �.


� P. e. la péricope de Jésus avec les enfants en Mc 10,13-16, cf. Da 13� XE "Dax" �; en Mt 19,13-15, cf. Mo 39� XE "Montpellier" �; aussi par le chant “Je mets ma main dans ta main”, cf. Dg 23� XE "Digne" �.


� Cf. An 53� XE "Annecy" �. Dans ce cas, il s’agissait en même temps de préparer les enfants à un grand rassemblement diocésain.


� Av 38� XE "Avignon" �.


� Des comptes-rendus détaillés sur les rassemblements de secteurs seraient en effet très utiles. Un bon exemple montrant la dynamique, les activités (jeu synodal “Dikitué”) et la célébration, vient d’un secteur d’Aix-en-Provence, cf. Brochier� XE "Brochier, P." � – Rivière� XE "Rivière, L." � Ai 31� XE "Aix" �.


� Ainsi, à Sens� XE "Sens" �, lors d’un vote pour désigner les priorités du synode parmi 62 sujets proposés, les délégués choisirent très majoritairement “Place des jeunes dans l’Église: paroisse, célébration…” et “Après 12 ans, maintenir, approfondir, faire grandir la foi”, loin devant les autres thèmes. Cf. Sn 41. Il en fut de même à Évry, cf. Ev1 23� XE "Évry 1" �. Voir aussi cette préoccupation à Évreux� XE "Évreux" �, cf. Ex 34/9. 


� Cf. Charbonnier� XE "Charbonnier, M." � Ev1 27� XE "Évry 1" �.


� P. e. ADg� XE "Digne" � § 64; AMn� XE "Le Mans" � § 82; AMo� XE "Montpellier" � § 75.


� Cf. ANa � XE "Nancy" �§ 31 et AEv1 § � XE "Évry 1" �32.


� A l’exception d’Annecy� XE "Annecy" �, Grenoble� XE "Grenoble" �, Nanterre� XE "Nanterre" � et Orléans� XE "Orléans" �. Cette importance accordée aux jeunes n’est pas spécifique des synodes diocésains français, on la retrouve au moins dans les pays voisins, en Italie et en Allemagne, p. e. Weitergabe des Glaubens an die kommende Generation. Beschlüsse der Diözesansynode Rottenburg-Stuttgart 1985/86. Hg. vom Bischöflichen Ordinariat Rottenburg. Ostfildern 61988, n° 36s.


� Sur la problématique des jeunes et de la liturgie, voir des articles de cette période: J. Aldazabal� XE "Aldazabal, J." �, La liturgie doit apprendre des jeunes, in: Conc(F) 182 (1983) 137-148; O. Fuchs� XE "Fuchs, O." �, Jugend und Liturgie im Horizont der Evangelisierung, in: LJ 37 (1987) 156-187; M. Klöckener� XE "Klöckener, M." �, Les jeunes et la liturgie: un rapport d’aliénation, in: MD 179 (1989) 111-144, surtout 123-130 [dimensions anthropologiques] et 130-132 [relations avec le reste de la communauté]; W. Ruspi� XE "Ruspi, W." �, Jeunes, in: DEL 1 (1992) 603-609.


� La préparation (AAv � XE "Avignon" �§ 1.031; ABa � XE "Bayonne" �§ 4.501; ABv � XE "Beauvais" �§ 138; AB� XE "Bordeaux" �o C237; A� XE "Digne" �Dg prop. 57; AEv1� XE "Évry 1" � § 21413; AMn � XE "Le Mans" �§ 82.3; ASe � XE "Sées" �§ 114s) et l’animation (AAi � XE "Aix" �§ 122; AAg � XE "Angoulême" �§ 22231; ABv § 141; ABo C237; ADg prop. 57; AMn §§ 32.2, 82.3; APo � XE "Poitiers" �§ 332; ASe §§ 114s) des messes et d’autres types de célébrations (ABa § 14.103), la “prise en charge” de célébrations (APo § 336), l’adaptation des homélies (AAg § 2111) et d’autres éléments (APé � XE "Périgueux" �64/8.2; � XE "Perpignan" �APp § 14), la clarté du langage (ABv § 19; AMn § 12.3; APa� XE "Paris" � § II.B; ATo � XE "Toulouse" �§ 1003.2), l’attention aux jeunes (AEx� XE "Évreux" � § 35), l’initiation et la formation liturgique (AAv § 1.034; ABv § 140; ADi1� XE "Dijon 1" � § 30.2; AMn § 84.3; ALi � XE "Limoges" �§ 3132; APé 63/8.1; APp § 14; APo § 335; ATo � XE "Toulouse" �§§ 4007, 4009; ATu� XE "Tulle" � § 531). 


� Ces souhaits et propositions spécifiques concernent le catéchuménat (AEv2 � XE "Évry 2" �prop. 231), la confirmation (P. e. ABg � XE "Bourges" �§ 3342; AEv2 prop. 231; ANa� XE "Nancy" � § 333), l’intégration des jeunes dans les équipes liturgiques (AAi� XE "Aix" � § 122; AAg� XE "Angoulême" � § 22231; ASd � XE "Saint-Dié" �§ 105), une explication du lien entre la liturgie et la vie des jeunes (ABv § 19), une pédagogie de la foi par la liturgie (APa § III.C), une préparation aux sacrements plus étalée dans le temps (ABv § 19), l’organisation de temps forts séparés (AAg § 22223; ABg §§ 3210, 3340; ADg� XE "Digne" � § 64; AEx � XE "Évreux" �§ 31; AMn � XE "Le Mans" �§ 82.2; ANa� XE "Nancy" � § 3411; APé 8� XE "Périgueux" �6/10.1; � XE "Sens" �ASn § 712) ou en lien avec les paroisses (ABv � XE "Beauvais" �§ 27; ASd § 109), une proposition adaptée du sacrement de réconciliation (AMn § 85; AVa § 85), des célébrations en petits groupes (AMn § 104.1), le rôle des aumôneries (AAv § 3.45; AMn § 102.2; ASd § 309; ATo � XE "Toulouse" �§ 6007). D’autres propos mentionnent la nécessité d’une participation des jeunes aux liturgies sans en préciser les modalités mais en insistant sur leurs moyens d’expression propres (ABa § 10.4; ABg § 3341; AHa� XE "Le Havre" � § 1.2; ALy � XE "Lyon" �int. 2; � XE "Marseille" �AMa § 111; � XE "Montpellier" �AMo § 375; ANa § 3411; A� XE "Perpignan" �Pp § 2142; ASd § 210; ASn § 713; ATo § 6023; ATu § 531)


� P. e. “Par ailleurs, ils [les étudiants chrétiens] veulent poursuivre leurs efforts dans les domaines suivants: liturgie, (…) célébration des temps forts liturgiques, (…) catéchuménat propre à la mission étudiante, préparation aux sacrements (baptême, confirmation, eucharistie, mariage…).” AMo � XE "Montpellier" �§ 102.


� Ainsi à Grenoble� XE "Grenoble" � où la question “Avec les jeunes, dire et partager la foi” n’arrive qu’en 5e position. Malgré ce vote, la question ne fut même pas retenue parmi les neuf sujets à travailler ! Cf. Gr 75; Gr 102.


� P. e. Demaegdt� XE "Demaegdt, G." � Ex 15� XE "Évreux" �.


� “Les jeunes souhaitent que leur soit accordée une plus grande confiance et qu’on laisse place à leurs initiatives.” ADg� XE "Digne" � prop. 57.


� Cette question posa aussi des difficultés dans les textes préparatoires aux synodes. P. e. “Qui sont les ‘jeunes’ ? On assiste à un allongement du temps de la jeunesse: pour la Sécurité sociale ou pour la SNCF, on est jeune jusqu’à 27 ans.” Ma 13/12� XE "Marseille" �. Notons aussi que les “Journées Mondiales de la Jeunesse” à Paris en août 1997 s’adressaient aux jeunes de 17 à 35 ans ! Voir encore: R. Bleistein� XE "Bleistein, R." � – W. Hornstein� XE "Hornstein, W." � – W. Tzscheetzsch� XE "Tzscheetzsch, W." �, Jugend, in: LThK 5 (1996) 1055-1058 [avec une bibliographie notamment sur la question de l’âge]; aussi les articles cités dans la note 6.� NOTEREF _Ref498426282 \h ��92�.


� “Il est utile de distinguer dans la réflexion et la proposition les 12-18 ans et les 18-25 ans, ainsi que les catégories de jeunes: ceux qui existent dans les structures pastorales, ceux qui y viennent occasionnellement, ceux qui sont en dehors. ” Pa 22/89.� XE "Paris" �


� “Mais des jeunes trouvent une certaine place dans l’Église par les mouvements, groupes paroissiaux, œuvres de jeunesse, aumônerie… Ils y trouvent accueil, écoute, accompagnement. Les camps, pèlerinages, rassemblements, temps forts ponctuels sont également l’occasion de faire une expérience d’Église, qu’ils doivent faire partager à la communauté paroissiale.” AMo � XE "Montpellier" �§ 75. Même constat en ANa � XE "Nancy" �§ 31.


� Ma 15� XE "Marseille" �.


� “Je considère comme très important que les jeunes puissent s’exprimer. Et je m’engage à ce qu’ils soient présents au Synode lui-même qui se déroulera en 1989.” � XE "Aix" �Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 8. Voir aussi p. e. les propos de Mgr Dufaux� XE "Dufaux, L. (Mgr)" �� XE "Grenoble" �, cf. Löchen� XE "Löchen, V." � Gr 25. En dehors des dimensions de réflexion et de décision, les responsables n’ont jamais proposé de texte spécifique de “prière pour le synode”, ni de chant synodal à l’exception de Dax, cf. Blanc� XE "Blanc, J.-F." � Da 64 [cf. supra 4.4.2., annexe 61]. Ce dernier fut d’ailleurs régulièrement utilisé pour les rassemblements dans le diocèse, p. e. Labeyrie� XE "Labeyrie, J.-B." � Da 69.


� “Au niveau des jeunes en particulier, il y a des manques (…) Ils sont présents et actifs dans l’Église. Ils ont leur place dans la démarche du Synode et ils auront la parole dans son déroulement. Mais tout ne se passe pas dans des textes, dans des structures, au moment voulu. L’essentiel est dans la vitalité et l’esprit d’Église qui les anime.” Mgr Rozier� XE "Roziers, J. (Mgr)" � Po 3� XE "Poitiers" �.


� P. e. Gr 48� XE "Grenoble" �;� XE "Marseille" � Ma 17; Mo 18� XE "Montpellier" �.


� P. e. � XE "Avignon" �Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 7. Il y a eut aussi des lettres d’évêques sans questionnaires, p. e.� XE "Angoulême" �� XE "Aix" � Chovelon� XE "Chovelon, P." � Ai 3/493; Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 4/495; id. Ai 8; Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 17.


� � XE "Bordeaux" �Cf. Bo 24. Le lancement du tract pour les jeunes y est annoncé. Par contre, la participation des enfants était à ce moment-là encore à l’étude.


� Cf. Gr 79; Gallin-Martel� XE "Gallin-Martel, M.-C." �� XE "Grenoble" � Gr 92; Gr photo 8. Cette idée fut louée par l’évêque de Montpellier� XE "Montpellier" �, cf. Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" � Mo 104.


� P. e. Av 24� XE "Avignon" �/annexe 1, 5-6; Bo 59� XE "Bordeaux" �; Mn 33� XE "Le Mans" �; Mo 48� XE "Montpellier" �;� XE "Sées" � Se 30; Se 31; Sn 33� XE "Sens" �; Va 13� XE "Valence" �. A Tulle, des extraits des réponses des jeunes furent insérés dans le livret accompagnant le temps du synode, cf. � XE "Tulle" �Tu 41/18s.


� P. e. Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3� XE "Avignon" �; Bv 20� XE "Beauvais" �; Pa 1/� XE "Paris" �13.


� Ainsi les 42 équipes de jeunes à Marseille� XE "Marseille" � par rapport aux 174'600 jeunes des collèges et lycées présents dans le diocèse ! Cf. Ma 13/12.


� P. e. concernant l’animation liturgique ou les messes de jeunes, cf. Da 58� XE "Dax" �; Or 22� XE "Orléans" �; Pé 13� XE "Périgueux" �; Se 68� XE "Sées" �. On rencontre aussi les regrets des jeunes à propos de liturgies dont ils voient les limites et auxquelles ils auraient pourtant bien voulu participer, cf. Av 25/� XE "Avignon" �5.


� “Enfin beaucoup [de jeunes] nous ont dit qu’ils seraient intéressés par un rassemblement de tous les groupes de jeunes qui réfléchissent sur le thème.” Da 58� XE "Dax" �.


� A Périgueux, il y eut un forum de [1500] jeunes, un rassemblement diocésain des aumôneries scolaires et enfin un “synode des jeunes”; cf. Peteytas� XE "Peteytas, J.-C." � Pé 19; Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � Pé 20; Colin de Verdières� XE "Colin de Verdières, C." � Pé 57. L’évêque y participa et� XE "Périgueux" � adressa à l’occasion du “synode des jeunes” un message dont un quart concernait la pastorale liturgique: “Vous désirez prendre une part active dans les célébrations liturgiques, dans la prière de l’Église, dans l’Eucharistie en particulier. Vous attendez que soient proposés un parcours, des moyens de formation, une animation, après la Confirmation. Vos attentes rejoignent les nôtres. Notre synode diocésain se saisira de toutes ces propositions. Vous saurez les présenter, les préciser encore. Votre expression est attendue, croyez-le. Je souhaite que le synode permette aux jeunes de prendre leur place dans l’Église diocésaine.” Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � Pé 54. Voir encore Ai 102� XE "Aix" � ou à Valence� XE "Valence" �.


� Cf. respectivement: Av 19; Ai 116 [émoignages de M. Aymard� XE "Aymard, M." �, Lionel, G. Bossi� XE "Bossi, G." �, du forum jeunes 18/25 ans le 26 février 89 à Petite]; Ma 11� XE "Marseille" �; Mgr Boffet� XE "Boffet, L. (Mgr)" �� XE "Montpellier" � Mo 46 [par 15 jeunes représentant les 13-15 ans, 15-19 ans et 19-25 ans]; Tu 57� XE "Tulle" �.


� P. e. � XE "Le Havre" �un rassemblement de 600 jeunes au Havre, cf. Mgr Saudreau� XE "Saudreau, J. (Mgr)" � Ha 51/113; � XE "Marseille" �des forums par tranche d’âge (1200 jeunes de 11-14 ans, 400 de 14-18 ans, 150 de 18-25 ans) et un rassemblement diocésain à Marseille, cf. Ma 23; � XE "Périgueux" � un “Forum des mouvements” et un “Forum des aumôneries” à Périgueux (1600 adolescents lors du forum du 11/11/93), cf. Pé 11; � XE "Tulle" �300 jeunes à Tulle (à Aubazine), cf. Tu 72.


� P. e. � XE "Périgueux" �Pé 11; � XE "Valence" �Jeannerod� XE "Jeannerod, M." � Va 20; Maurin [SG] � XE "Maurin, P."� Va 14.


� Cf. Or 22� XE "Orléans" �. Voir aussi à Périgueux� XE "Périgueux" �, cf. note 6.� NOTEREF _Ref498253000 \h ��114�.


� P. e. à Angoulême� XE "Angoulême" � où les 90 jeunes délégués des groupes de jeunes ayant travaillé sur le synode élirent leurs six délégués [au lieu des quatre prévus initialement]: Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 28; Ag 41; id. Ag 50. Voir aussi Pé 11� XE "Périgueux" �.


� P. e. � XE "Dax" �Da 66 [annexe 76]. Pour le texte: Da 93. Cette dimension fut remarquée parfois dans la presse locale; p. e. � XE "Valence" �Va 18.


� P. e. � XE "Bordeaux" �Bo 85/57 [le “Livret vert” des 11-15 ans]; Cousin� XE "Cousin, A." �� XE "Évry 1" � [SG adjointe] Ev1 106/74 [un message des nouveaux confirmés]; Gr 23; � XE "Grenoble" �Se 68� XE "Sées" � [élaboré à partir de 2500 réponses de jeunes].


� Cf. Jeannerod� XE "Jeannerod, M." � Va 20� XE "Valence" �.


� P. e. 51 sur 472 à Bordeaux� XE "Bordeaux" �, 20 sur 360 à Périgueux� XE "Périgueux" �, 35 sur 225 à Orléans� XE "Orléans" �, le pourcentage étant en général régulièrement plus élevé quand le nombre de délégués était faible. Les synodes d’Angoulême� XE "Angoulême" �, de Tulle� XE "Tulle" � et le deuxième synode de Dijon� XE "Dijon 2" � sont des exceptions avec 2,5 % et 3,1 % de délégués jeunes (c’est-à-dire moins de 30 ans à Tulle) pour les deux premiers et 220 jeunes sur 450 délégués pour le troisième (cf. infra excursus n° 2).


� P. e. � XE "Orléans" �Fauconnier� XE "Fauconnier, H." � Or 16.


� P. e. � XE "Limoges" �Li 76.


� P. e. � XE "Beauvais" �Bv 77; Bg 55� XE "Bourges" �. Notons aussi que des critères pratiques d’organisation ont parfois donné à certains jeunes l’impression d’être un peu négligés: ainsi le regret exprimé par les jeunes de Dax� XE "Dax" � à propos du choix des dates des assemblées synodales, en période d’examens et en semaine, cf. Da 58.


� Bien évidemment lors du 2e synode de Dijon� XE "Dijon 2" �, cf. infra excursus n° 2; aussi à Dax� XE "Dax" �; et encore à Valence avec une mise en œuvre liturgique particulière� XE "Valence" �.


� Da 105� XE "Dax" �.


� P. e. Clanché� XE "Clanche, P." � Bo 16� XE "Bordeaux" �.


� P. e. respectivement pour ces processions: Nt 39� XE "Nanterre" � [les jeunes confirmés de l’année précédente]. supra § 3.2.1.2. Chovelon� XE "Chovelon, P." �� XE "Aix" � Ai 3/493; Ma 4� XE "Marseille" �; Se photo 4; � XE "Tulle" �Tu photos 15 et 17 [annexe 37]. Bv photo 12� XE "Beauvais" �. Se 8� XE "Sées" �.


� Par des délégués jeunes, cf. Bg 30� XE "Bourges" �.


� Cf. supra § 4.2.4. Par des lecteurs qui soient des jeunes, cf. p. e. Ag 2� XE "Angoulême" � [en l’occurrence des jeunes confirmés ce jour-là]; Ev1 99/� XE "Évry 1" �7. Mais aussi dans le contenu des intentions de prière, p. e. “Prions pour les jeunes: que nous soyons attentifs à leurs problèmes, leurs crises, en famille ou en groupes. Pour les jeunes qui vivent la (ou les) séparation, la solitude, le handicap, les problèmes familiaux, l’inquiétude de l’avenir. Afin qu’au sein de ces pesanteurs, nous puissions tous les aider à grandir humainement et que la Bonne Nouvelle les pénètre, car ils sont le projet de Dieu et l’avenir de l’Église.” To 72� XE "Toulouse" �/75.


� P. e. “Au début, il y avait un sentier, Seigneur, tu nous as appelés à nous y engager. Soudain, à un carrefour, plusieurs chemins se sont présentés. Lequel choisir ? Au loin, nous avons aperçu tes pas: la route était chemin de Dieu. Nous t’avons suivi; au fur et à mesure des étapes nous nous sommes approchés de ta lumière. Merci, Seigneur, d’avoir permis que nous te rejoignions.” Bo 81/� XE "Bordeaux" �537.


� P. e. celle des intervenants du MRJC [Mouvement rural des jeunes chrétiens] à Limoges� XE "Limoges" �, cf. Li 46; de même cette intervention de l’aumônerie étudiante d’Avignon� XE "Avignon" �: “Nous n’avons rien à imposer mais nous devons proposer l’espérance qui nous fait vivre. Mieux qu’avant, nous réalisons que nous sommes vos délégués pour être présence d’Église sur les lieux de l’enseignement supérieur. En aumônerie, la confrontation entre notre foi et nos études, entre la foi et la modernité nous conduit à une réflexion chrétienne et à des interrogations qui devraient être plus entendues dans l’Église.” Chave� XE "Chave, R." � Av 52/224.


� A de rares exceptions près, p. e. Ai 55� XE "Aix" �.


� P. e. “Esprit-Saint, Esprit plein de Jeunesse de l’Évangile. Que ton souffle rafraîchissant et joyeux vienne parmi nous. Entraîne-nous, Jeunes de ce diocèse, à courir en toute intrépidité dans la colonne des frères adultes en partance pour ce Synode…” Ex 29/� XE "Évreux" �551 [annexe 12].


� Cf. Bo 61� XE "Bordeaux" �.


� P. e. “Nous les jeunes de 15 à 25 ans, délégués au Synode, Te rendons grâce pour: l’attention que l’Assemblée a portée aux jeunes en difficulté ou en détresse dans le travail, la vie de famille, les études; la reconnaissance des mouvements et services chrétiens de jeunes, comme lieu de réflexion et d’évangélisation; l’importance que les jeunes attachent à vivre l’accueil de tous. Pour l’avenir, reconnaissons ce que réalisent et apportent les jeunes dans l’Église et dans leurs lieux de vie. Aide-nous à être acteurs de nos vies et à développer notre sens de la responsabilité. Nous t’en prions, Seigneur.”� XE "Bordeaux" � Bo 84/496. 


� Cf. respectivement: Da 90; � XE "Dax" �Gr 26; � XE "Grenoble" �Sd 61; Sd 62� XE "Saint-Dié" �. Ai 82� XE "Aix" �.


� P. e. Ai 55� XE "Aix" �; An photo 1 [groupe instrumental de jeunes lors de la fête de promulgation – 11/10/92]� XE "Annecy" �; Lamothe� XE "Lamothe, M." �� XE "Bordeaux" � Bo 56; Mn 31� XE "Le Mans" �; Mn photo 5� XE "Le Mans" �; Bonnet� XE "Bonnet, J." � Li 20� XE "Limoges" �; Pé photos 11 et 13� XE "Périgueux" �; Va photo 10� XE "Valence" �. Cette animation instrumentale rejoint un désir souvent exprimé par les jeunes eux-mêmes, p. e. Pé 13/proposition 14. 


� Ce qui était pour le moins contestable, cf. � XE "Le Havre" �supra § 2.2.4.


� Cf. pour ces derniers exemples: Bo 62� XE "Bordeaux" � [“profession de foi” précédée du Symbole des apôtres]. Tu 66� XE "Tulle" � [profession de foi cependant suivie d’une profession “normale” par l’assemblée selon le formulaire de la Vigile pascale]. Bo 62 [distribution du “livre vert” des 11-15 ans au moment de l’envoi] � XE "Bordeaux" �. Se photo 5 [procession d’entrée; archives diocésaines n° � XE "Sées" �D 32]. Ma 83� XE "Marseille" �.


� Cf. Ag 2� XE "Angoulême" �; Robiliard� XE "Robiliard, É." �� XE "Robiliard, P." �� XE "Bordeaux" � Bo 23; Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 126� XE "Aix" �; � XE "Dax" �Da 110; Bosc� XE "Bosc, J." � Pp 53� XE "Perpignan" �; Pp photo 5; To 124� XE "Toulouse" � [confirmation de 15 jeunes et baptême d’une jeune fille].


� Le plus simple dans ces actions gestuelles a été de porter de grands panneaux ou divers éléments visuels, p. e. Di2 photo 1� XE "Dijon 2" �; ou encore la construction d’un élément symbolique comme un pont, cf. Ai 91� XE "Aix" �. Voir encore: Ai 134� XE "Aix" �; Bo 13� XE "Bordeaux" �; Turck [SG]� XE "Turck, J." � Nt 37� XE "Nanterre" �.


� P. e. � XE "Le Havre" �Morch� XE "Morch, V." � Ha 55; ce fut aussi le cas à Marseille� XE "Marseille" � pour accompagner la proclamation du Ps 126, cf. Ma 79. Ce genre de réalisation fut d’ailleurs aussi proposé aux paroisses; p. e. � XE "Grenoble" �Gr 46. 


� P. e. respectivement:� XE "Lyon" � Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 51; Ly photo 24; Po� XE "Poitiers" � photos 8. Ai photo 15� XE "Aix" �;� XE "Nancy" � Na 22.


� “Vers la fin de la distribution de la communion un temps de méditation est proposé. Il se traduira simultanément par un mouvement de toiles peintes et d’écoute d’un texte biblique [Qo 3,1-8] sur fond musical de la ‘Création’ de Haydn� XE "Haydn, J." � (…) Aujourd’hui nous avons invité de jeunes peintres (…) à exprimer à leur tour leur joie de vivre, leur joie d’appartenir à l’Église. Avec eux nous avons médité sur l’événement que nous vivons.” Nt 39� XE "Nanterre" �. A ce sujet Nt photo 29. “Le but était d’impliquer tout le corps de l’homme dans la célébration et donc d’allier la musique, la danse et l’art plastique sans que ce soit pour autant un spectacle.” Turck� XE "Turck, J." � [SG] (témoignage).


� P. e. � XE "Annecy" �Tournade� XE "Tournade, M." � An 93.


� Cf. respectivement: Pé 29� XE "Périgueux" �; Bo 61� XE "Bordeaux" �; Hébrard� XE "Hébrard, M." � (1.32) 125.


� Cf. respectivement: Ex 47/� XE "Évreux" �8; Ev2 29/� XE "Évry 2" �25; Va photo 20� XE "Valence" �; Bosc� XE "Bosc, J.," � Pp 53� XE "Perpignan" �.


� “La question n’est pas ‘que faire pour mieux intégrer les jeunes ?’ mais ‘comment imaginer avec eux des formes nouvelles de communauté ?” Nalis� XE "Nalis, V." � Da 55� XE "Dax" �.


� Ainsi� XE "Sées" � une marche annuelle des jeunes placée et vécue dans la dynamique synodale, cf. Se 27.


� P. e. dans les paroisses d’Annecy, cf. Rey-Mermet � XE "Rey-Mermet, T." �An 100/167.


� “A noter que, autant que nous sachions, il n’y a jamais eu de ‘célébration d’entrée en Synode pour les jeunes’, et que tout ce qui a été proposé était référé aux propositions d’animation liturgique de l’Équipe Synode. L’option est résolument de vivre avec les jeunes ce qui est proposé à tous, pas de faire une cuisine à part.” Marchand� XE "Marchand, B." �� XE "Grenoble" � Gr 51/522.


� P. e. Ly 7/1� XE "Lyon" �.


� Ou leurs équivalents portant les dénominations de “secteurs” ou de “zones”, p. e. cinq rassemblements en mai 1993 à Lyon� XE "Lyon" �; trois rassemblements de jeunes de 16 à 25 ans le 25/02/93 à Sées� XE "Sées" �, cf. Mallet� XE "Mallet, J." � Se 70.


� P. e. la marche des confirmés des trois dernières années à Aix-en-Provence� XE "Aix" �, cf. Ai 98/6s; Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 38; Castanet� XE "Castanet, J." � Ai 39� XE "Aix" �. Voir aussi le rassemblement dans le secteur de Courson dans l’Yonne, cf. Sn 18� XE "Sens" �.


� Ainsi les Scouts de France, les Guides de France, les Scouts et Guides d’Europe, les équipes MEJ, le club Triolo, et tous les jeunes de 11 à 15 ans lors d’un rassemblement de la zone de Carpentras; cf. Av 38� XE "Avignon" �.


� Cf. Plantevigne � XE "Plantevigne, P." �[SG] Ag � XE "Angoulême" �73/119s; An 12� XE "Annecy" �.


� A l’exception d’un chemin de croix lors du vendredi saint à Aix-en-Provence [jour liturgique sans eucharistie]� XE "Aix" �, cf. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 104. Mais on ne peut pas dire que ce soit une célébration synodale à proprement parler, même si elle est inscrite dans la dynamique du synode. D’autre part, il y eut à Bourges� XE "Bourges" � une double proposition au choix entre une partie eucharistique et un simple échange autour d’un texte: “Célébration: Il y aura un temps commun de Liturgie de la Parole, puis une proposition sera faite à tous ceux qui participent à l’eucharistie de rester dans le gymnase pour la Messe; aux autres, il sera proposé de se retrouver pour continuer un échange autour d’un texte… On se retrouvera tous ensemble, pour un temps d’envoi, avec des chants, une parole des jeunes eux-mêmes et une parole de notre Évêque.” Bg 42� XE "Bourges" �.


� P. e. Ai 98/� XE "Aix" �6s [week-end pour les 16-25 ans]; Ai 29; Bv 43� XE "Beauvais" � [rassemblement des jeunes – 14/04/89]; Labeyrie� XE "Labeyrie, J.-M." � Da 69� XE "Dax" �; Dg 19� XE "Digne" �; Dg 31; Ha 52 [600 jeunes]� XE "Le Havre" �; Ma 37 [1200 participants]� XE "Marseille" �; Saignes [VG] Mo 54; id.� XE "Saignes, N." � Mo 68� XE "Montpellier" �/476; Pé photo 4� XE "Périgueux" �; Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" �� XE "Perpignan" � Pp 43 [600 jeunes]; Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" � Sn 48� XE "Sens" � [mot d’envoi dans la nuit pascale au terme de la marche des jeunes]; Guilmin� XE "Guilmin, M." � To 51 [2000 jeunes de 11 à 15 ans]� XE "Toulouse" �; To 42.


� “Après la communion sont appelés dans le chœur, chacun par son nom, les quarante jeunes qui ont été désignés dans les forums.” Saignes [VG]� XE "Saignes, N." � Mo 68� XE "Montpellier" �/476.


� “Notre évêque remet à chaque jeune une petite croix-souvenir de la journée: un envoi concret en mission que garçons et filles ne pourront oublier.” Castanet� XE "Castanet, J." � Ai 39� XE "Aix" �/272. D’autres exemples de signes: une procession des rameaux, cf. Labeyrie� XE "Labeyrie, J.-M." � Da 69� XE "Dax" �; un bateau, cf. Ma 37� XE "Marseille" �; l’entrée dans la cathédrale en portant un lumignon, cf. Saignes [VG]� XE "Saignes, N." � Mo 68� XE "Montpellier" �; un bateau symbole et une procession, cf. Pé photos 6-7.� XE "Périgueux" � Comme exemple de geste, notons le fait de se signer avec l’eau en entrant en procession, cf. Saignes [VG]� XE "Saignes, N." � Mo 68� XE "Montpellier" �.


� P. e. de Bardies� XE "de Bardies, L." �� XE "Toulouse" � To 54.


� Cf. Bg 35� XE "Bourges" �; Bg 36; Bg 44; Bg 45.


� Cf. respectivement: Jeannerod� XE "Jeannerod, M." � Va 20� XE "Valence" �; Gr 23 [900 jeunes de 11 à 25 ans – 6/01/89]; Marchal� XE "Marchal, B." � Da 46� XE "Dax" �; à Périgueux� XE "Périgueux" �, cf. note 6.� NOTEREF _Ref498253000 \h ��114�; Da 32� XE "Dax" �.


� P. e. Capelle� XE "Capelle, P." � Bv 55 [3000 jeunes]; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/82s; � XE "Dax" �Da 30; Luquet� XE "Luquet, J.-F." � Da 38; � XE "Sens" �Sn 68.


� P. e. celle de 350 jeunes marchant de Saint-Pée-de-Bigorre jusqu’à Lourdes pour la célébration de promulgation des Actes synodaux, cf. Ba 48� XE "Bayonne" �. Voir aussi:� XE "Aix" � Ai 133; An 5� XE "Annecy" �; � XE "Avignon" �Av 43; Gr 67 [marche avec 300 jeunes]� XE "Grenoble" �; � XE "Nanterre" �Turck [SG]� XE "Turck, J." � Nt 37. Encore les 1600 jeunes de la marche synodale de Pâques au Mans� XE "Le Mans" � et les 1200 jeunes d’une marche sur le thème “les jeunes et la paix” à Saint-Dié� XE "Saint-Dié" �, cf. Hébrard� XE "Hébrard" � (1.32) 126.


� Carrau� XE "Carrau, D." � Da 77� XE "Dax" �.


� Ceci vaut bien sûr pour les liturgies célébrées à d’autres occasions. P. De Clerck� XE "De Clerck, P." � dit d’ailleurs à ce sujet: “Il m’arrive de rêver à des célébrations plus longues. A l’inverse de ce que j’entends souvent dire autour de moi, et de la critique de liturgies trop longues, j’ai le sentiment que beaucoup d’entre elles sont trop courtes; on n’y est pas encore entré que déjà elles sont terminées.” L’intelligence de la liturgie. Paris 21997 (Liturgie 4) 28. 


� “Nous désirons plus de chants et de musique, mais aussi plus de silence et moins de paroles.” Av 25/� XE "Avignon" �5. Voir aussi: Saignes [VG]� XE "Saignes, N." � Mo 68� XE "Montpellier" �; � XE "Dijon 2" �Nurdin� XE "Nurdin, A." � Di2 18/168.


� Cf. F. Wernert� XE "Wernert, F." �, Le mouvement liturgique en France, du début du XXe siècle à la veille du Concile Vatican II, in: Liturgiereformen (cf. note 1.4) 677-700; id., Vie liturgique et Mouvement liturgique en Alsace de 1900 à nos jours. Strasbourg 1991 (Histoire du Catholicisme en Alsace-Lorraine 6) 84-86, avec le rôle essentiel du Père Paul Doncœur pour le scoutisme� XE "Doncœur, P." �, cf. ibid. 81-84; P. Duployé� XE "Duployé, P." �, L’œuvre liturgique du Père Doncœur (1940-1945), in: MD 3 (1945) 25-37; J.-M. Fabre� XE "Fabre, J.-M." �, Scoutisme (scouts de France), in: Cath. 13 (1993) 959-966 [bibliographie]. Sur les origines des cœurs vaillants (devenu aujourd’hui le MEJ): M.-P. Sève� XE "Sève, M.-P." �, Cœurs vaillants et âmes vaillantes (Le Mouvement), in: Cath. 2 (1949) 1287-1289. voir encore M. Paiano� XE "Paiano, M." �, Approcci alla liturgia in Francia tra le due guerre, in: CrSt 17 (1996) 567-610.


� Cf. supra § 1.3.1.1.


� Cf. Di2 1� XE "Dijon 2" �; Nurdin� XE "Nurdin, A." � Di2 18/161.


� “Le synode est une célébration. Les prières d’ouverture et de clôture des travaux sont des temps forts. La célébration eucharistique ouverte à ‘tout le diocèse’ en est le sommet.” Nurdin � XE "Nurdin. A." �Di2 18/� XE "Dijon 2" �160.


� Cf. Di2 2; Di2 15; Nurdin � XE "Nurdin. A." �Di2 18/� XE "Dijon 2" �161 (et 168 pour la citation qui suit).


� P. e. “Ils deviennent chemin” comme chant d’ouverture; “Laudate Dominum” de Taizé; “Tournés vers l’avenir” [abondamment utilisé ailleurs, cf. note 4.437]; “Fais lever le soleil” (cote T 158) comme chant d’envoi final. Cf. Di2 15/2 et 7-10.


� Di2 3� XE "Dijon 2" � [annexe 47]. La prière officielle pose cependant des questions théologiques et pédagogiques, indépendamment de la dimension synodale (cf. note 4.130). Pour la prière des enfants: Di2 6 [annexe 76].


� “Il faudrait que, dans les jours qui précèdent, à travers toute la Côte-d’Or, mille croyants reprennent le texte des prières synodales et les murmurent personnellement, communautairement. Il faudrait qu’aux messes du week-end, à toutes les messes célébrées dans le diocèse, l’intention en soit rappelée.” Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di2 11.


� L’évêque tenait à ce que le sacrement de confirmation fasse l’objet d’un véritable débat, occasion pour lui d’en relancer la pastorale auprès des jeunes, cf. Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di2 14� XE "Dijon 2" �.


� “Notre foi ne vient pas comme ça: elle s’entretient, elle se vit en communauté.” Di2 23� XE "Dijon 2" �. Cf. Di2 13 [livre blanc] et Di2 22 [message du synode].


� Lors du vote pour établir les priorités du synode de Sens� XE "Sens" � (cf. note 6.� NOTEREF _Ref498255385 \h ��87�), la troisième place (derrière deux sujets concernant les jeunes) fut donnée au thème: “Les solidarités de l’Église avec les défavorisés de la société: pauvres – marginaux – chômeurs – immigrés – handicapés – détenus – délinquants – mal aimés – laissés pour compte – sans voix.” Sn 41.


� P. e. dans des questions adressées aux prêtres à Évreux� XE "Évreux" �: “La richesse des ‘petits’ est-elle assez mise en valeur ?” Ex 34/2. La terminologie est directement empruntée au Nouveau Testament, p. e. en Mt: 10,42; 11,25; 18,6.10.14; 25,40.45.


� Ces trois états ou situations sont les exemples présentés en Mt 25,31-46 à propos du jugement dernier. Cette péricope est d’ailleurs le texte biblique le plus souvent cité dans le corpus des Actes synodaux; cf. Join-Lambert� XE "Join-Lambert, A." � (2.66) 532.


� P. e. Warnier� XE "Warnier, P." � Ev1 48� XE "Évry 1" �.


� “Les prêtres encourageront les chrétiens qui le pourront à (…) adopter une vie plus sobre et plus généreuse, plus mortifiée et plus donnée, dans les divers milieux de vie; ex.: accueil d’étrangers, visites aux malades et personnes seules.” Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 32� XE "Bayonne" �.


� Ce qui fut fait abondamment dans les stands des différentes fêtes synodales (cf. § 3.4.4.), p. e. � XE "Annecy" �Berthet� XE "Berthet, M." � An 94; � XE "Dax" �Da 30; � XE "Grenoble" �Piolat� XE "Piolat, L." � Gr 140. 


� Il y eut ainsi dans certains diocèses des rencontres avec ces personnes, pour réfléchir et partager dans le cadre du synode; cf. Ai 34� XE "Aix" �; Ai 42� XE "Aix" �; “Un groupe de clochards s’est même constitué” Sturm� XE "Sturm, F." �� XE "Bayonne" � Ba 10; Costes� XE "Costes, G." �� XE "Bordeaux" � Bo 29; id. Bo 65; To 37; To 75� XE "Toulouse" �.


� P. e. le choix de Madeleine � XE "Delbrel, M." �Delbrel comme figure emblématique à Périgueux, cf. Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � Pé 6� XE "Périgueux" �; le choix des Cités populaires comme priorité synodale à Évry� XE "Évry 2" �, cf. Ev2 29/25; une réunion spécifique organisée dans le cadre du synode de Lyon� XE "Lyon" �, “la fête des sans-voix”, cf. Laforge� XE "Laforge, A." � Ly 24; Gacogne� XE "Gacogne, P." � Ly 25. Mais dans plusieurs cas, la pastorale liturgique en milieu ouvrier n’a pas intégré la dimension synodale, p. e. Ex 25� XE "Évreux" �. Dans d’autres cas, certains déplorèrent que les liturgies synodales ne soient pas faites “pour les personnes en difficulté”, cf. Clanché� XE "Clanche, P." � Bo 16� XE "Bordeaux" �.


� Signalons toutefois à Évreux� XE "Évreux" � lors de la clôture du synode la proclamation par une personne des équipes de solidarité d’un des votes de l’assemblée concernant les exclus, cf. Ex 47/9. Comme autre genre d’initiative, il y eut à Annecy� XE "Annecy" � la publication d’une prière rédigée par les prêtres ouvriers du diocèse, vivants témoins de cette sollicitude, cf. An 10. En Avignon, la croix de St François� XE "François d'Assise (St)" � fut remise au représentant des plus pauvres pour rappeler “l’impérieux devoir d’être ensemble l’Église servante et pauvre”, cf. Av 8� XE "Avignon" �.


� Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 34. Dans cette lettre, il propose aussi un texte suppliant le Seigneur d’envoyer son Esprit Saint sur différentes personnes, texte destiné à nourrir, orienter et “élargir” la prière des malades [annexe 77].


� P. e. Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" �� XE "Angoulême" � Ag 4.


� Cela touche surtout la communion en temps que telle, et parfois l’envoi au cours de la messe dominicale, cf. p. e. ABa � XE "Bayonne" �§ 14.302. Citons toutefois un élargissement de ces deux dimensions: “A l’occasion des célébrations liturgiques, éveiller l’attention des communautés à la pastorale de la santé, notamment dans les prières universelles et sur le rite de la Réserve Eucharistique à ceux qui portent la communion. On peut également prévoir des célébrations avec les malades ou à leur intention et associer la communauté à la préparation des sacrements des malades.” ADi1 � XE "Dijon 1" �§ 34.4. Cf. aussi ASn � XE "Sens" �§ 9.3.


� Ainsi à Saint-Gaudens avec cette demande de pardon: “Pour toutes les fautes commises dans le monde au détriment de la santé physique et morale de notre humanité, nous te demandons pardon (Equipe Santé).” To 71/74. “Avec ce pain et ce vin, nous t’apportons aussi Seigneur, ceux qui sont touchés par la maladie ou la souffrance, et tous ceux qui travaillent de façons diverses, pour soulager ou accompagner cette souffrance, et prêter leurs mains ou leurs forces à ton projet que chacun soit aimé.” To 85� XE "Toulouse" �/430 [annexe 20].


� Cf. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � Ai 135 [annexe 78].


� “Les délégués du Clermontois se veulent messagers de tous ceux qui souffrent dans leur corps, dans leur esprit et dans leurs relations à autrui. Ils nous invitent à prier pour les malades, les soignants et employés des établissements sanitaires et pénitentiaires.” Bv 53/� XE "Beauvais" �233. Cf. aussi la note 6.� NOTEREF _Ref499379733 \h ��134�.


� “Seigneur, aide-nous à rester tes instruments, humbles et honnêtes, des hommes souffrants; nous avons besoin de ton aide, de ta présence, de ton soutien dans notre tâche quotidienne devant la souffrance et l’angoisse de l’homme. Face à nos doutes, éclaire notre réflexion. Aide-nous à trouver le chemin vers un meilleur respect de l’homme face à l’évolution scientifique de notre société (Eq. Santé).” To 72/� XE "Toulouse" �74.


� “L’image du ‘Synode du diocèse’ distribuée aux participants lors de la célébration d’Ouverture, pourrait être remise aux absents, soit par la famille, soir par les visiteurs du Service Évangélique des malades, soit par les membres de la Fraternité Catholique des malades et handicapés, soit par les aumônerie d’établissements hospitaliers.” Se 4/� XE "Sées" �32. Voir aussi Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3� XE "Avignon" �/5.


� “Est-il impensable que les personnes qui rendent visite habituellement à des malades, leur portent la Communion dès le soir même ? Ils se sentiraient ainsi partie prenante du travail pastoral du secteur.” Ai 50� XE "Aix" �. Cette suggestion fut mise en application au moins dans le secteur d’Istres-Miramas, avec un envoi par l’évêque. De plus, les membres de la pastorale de la santé furent aussi invités au cours de cette célébration à venir prendre une fleur dans le grand bouquet d’autel et à la porter à une personne qui n’aurait pas pu venir, cf. Ai 55� XE "Aix" �. Dans des propositions aux paroisses lors de ce synode, il est aussi fait mention de cet envoi des personnes portant la communion aux malades, comme un rite liturgique à part entière, cf. Ai 109/42.


� Cf. To 121� XE "Toulouse" �.


� Cf. Saint Justin� XE "Justin (St)" �, Apologies pour les chrétiens, chap. 67. Éd. et trad. par C. Munier� XE "Munier, C." �. Fribourg/Suisse 1995 (Paradosis 39) 123. Suivant les normes en vigueur au moment des synodes étudiés: Rituel de l’eucharistie en dehors de la messe. Paris 1983. A propos de la communion portée aux malades, est cité le Rituel des sacrements des malades. Paris 1977, n° 27: “de cette manière, le malade reste uni à cette assemblée”. Ces éditions furent ensuite renouvelées en tenant compte du nouveau Code de droit canonique, publiées en français en 1996 et 1995.


� “La prière est richesse pour un Synode diocésain: prière des malades et personnes âgées…” Se 4/32� XE "Sées" �. La prière des malades (non spécifiquement pour les synodes) est aussi mentionnée à d’autres occasions, mais cela nous emmènerait hors de notre sujet; p. e. Av 4/20� XE "Avignon" �.


� Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � � XE "Angoulême" �Ag 7/27. Voir aussi: Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 34; “Par lettre, je confierai une mission de prière (…) aux malades et aux personnes âgées.” Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � Nt 2� XE "Nanterre" �; “Eux aussi et les premiers, sont appelés à vivre le synode diocésain.” Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � To 10� XE "Toulouse" �.


� Mgr Rol � XE "Rol, G. (Mgr)" �Ag 28/21. � XE "Angoulême" �


� Cf. respectivement: Da 106� XE "Dax" �/I. Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/72 (“On a donc mobilisé moniales, malades et personnes âgées à prier pour que le diocèse d’Annecy soit disponible au souffle de l’Esprit.”). � XE "Picandet, R. (Mgr)" �� XE "Orléans" �Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 52� XE "Aix" �; Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 31� XE "Évreux" �; Mgr Decourtray� XE "Decourtray, A. (Mgr)" �� XE "Lyon" � Ly 4/5 (“par l’offrande de leur vie et leur oraison”); Mgr Picandet Or 20/379; Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � à Toulouse,� XE "Toulouse" � cf. Bories� XE "Bories, J." � To 118.


� “Quand le synode parle ‘des ministres et des acteurs pour l’annonce de l’Évangile’, il entend bien ne marginaliser personne et en particulier tous ceux, qui par leur activité ‘cachée’ et non moins efficace (contemplatifs, personnes malades, handicapées ou âgées…) collaborent à la mission.” APo § 710. Le premier cahier synodal était plus positif et précisait aussi quelle était la nature de cette collaboration: “[le synode] entend aussi promouvoir et honorer tous ceux dont l’activité ‘cachée’ (les priants et les offrants: contemplatifs et personnes malades, handicapées ou âgées…) permet d’assurer la respiration et la fécondité des acteurs ‘visibles’ de la mission.” Po 30/� XE "Poitiers" �57.


� Bv 54� XE "Beauvais" �. Voir aussi une religieuse de 80 ans en communion de prière avec la fête du synode de Nancy, cf. Na 33� XE "Nancy" �. Encore à Beauvais: “La ‘Fraternité des malades’ comprit qu’il y avait pour elle, en ce Synode diocésain, une occasion de donner à ses membres une dimension missionnaire. Elle aussi les mobilisa pour la prière. Ils purent ainsi tenir leur place dans cette marche du Peuple de Dieu.” Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/91.


� Mgr de Combourg� XE "de Combourg, J. (Mgr)" �� XE "Valence" � Va 23. 


� Elle propose des “équipes de prière” “constituées de personnes s’engageant à une prière quotidienne et persévérante à ce propos”, cf. Nt 5� XE "Nanterre" �. Rien dans Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � Nt 3� XE "Nanterre" � ni Nt 4.


� Guette [SG adjoint]� XE "Guette, D." �� XE "Beauvais" � Bv 64/566; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/78.


� Cf. pour les chantiers: Pupier� XE "Pupier, A." �� XE "Grenoble" � Gr 42; Ev1 12� XE "Évry 1" �; Pp 26.� XE "Perpignan" � Pour les autres cas: � XE "Toulouse" �To 46; Sd 41� XE "Saint-Dié" �; de Roye� XE "de Roye, A." � � XE "Beauvais" �Bv 31.


� Cf. respectivement: � XE "Valence" � Va 24 [à Fresneau]; pour Grenoble� XE "Grenoble" � la note 2.509; Po 22; Mgr Dagens� XE "Dagens, C. (Mgr)" � Po 23� XE "Poitiers" �; Ai 139� XE "Aix" �; Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/168 [des membres du personnel soignant y furent même associés]� XE "Annecy" �.


� Tout comme pour les jeunes, la définition d’une “personne âgée” est floue. On sous-entend en fait souvent par ce terme le “4e âge” à l’exclusion du “3e âge” souvent dynamique et disponible, et par là très présent dans les structures et mouvements d’Église. Certaines expressions comme “Je compte sur vous, adultes et personnes âgées” (Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3� XE "Avignon" �/5) ne sont peut-être pas adéquates.


� P. e. AMn� XE "Le Mans" � § 63.2.


� C’est d’ailleurs souvent associées aux malades que les personnes âgées sont mentionnées dans les dossiers de travail des synodes; p. e. Av 4/� XE "Avignon" �20. De même dans les appels ou les remerciements de certains évêques pour une prière en communion avec des célébrations synodales; p. e. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" � Ai 52� XE "Aix" �; Mgr Picandet� XE "Picandet, R. (Mgr)" �� XE "Orléans" � Or 20/379; Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � To 10� XE "Toulouse" �.


� P. e. To 20� XE "Toulouse" �.


� Cf. respectivement: Po 25� XE "Poitiers" �; Gauthier� XE "Gauthier, M.-J." � � XE "Beauvais" �Bv 1; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 78/90s (“C’est pourquoi j’avais sensibilisé toutes les maisons de retraite à cette prière pour le Synode diocésain: les maisons de religieuses d’abord, mais aussi toutes les maisons de retraite de personnes âgées. Je les ai toutes visitées, les unes après les autres, persuadé que cette prière silencieuse, mais permanente pouvait être notre force la plus précieuse.”); Gr 31.� XE "Grenoble" �


� P. e. “Nos cheveux blancs disent le passé dont nous avons été témoins. Nous désirons des paroisses vivantes et attirantes.” Se 8� XE "Sées" �) [annexe 2]. “Les délégués du Vexin nous invitent à ne pas rester insensibles à la solitude et à l’isolement de nos anciens. Avec eux nous rendons grâce pour les efforts de celles et ceux qui veulent assurer la promotion d’un troisième âge actif, au service des autres.” Bv 53� XE "Beauvais" �/232. “Nous te rendons grâce pour toutes les initiatives chaleureuses, concernant particulièrement les personnes âgées et en fin de vie. Initiatives médicales et matérielles mais aussi: rencontres, dialogues, réjouissances, communications inter-générations, qui donnent du prix à l’existence de chacun.” To 72/� XE "Toulouse" �75.


� P. e. � XE "Lyon" �Ly 19.


� Cf. Se 8� XE "Sées" � [annexe 2].


� Reflétant un intérêt réel pour cette question pastorale lors des processus de réflexion, p. e. Ai 26� XE "Aix" �/82.


� AAg� XE "Angoulême" � § 22311.


� En plus d’Angoulême, cf. aussi: ABa� XE "Bayonne" � § 6.302; ABo � XE "Bordeaux" �§ D225; � XE "Le Mans" �AMn § 51.1; ALi � XE "Limoges" �§ 322; AMo� XE "Montpellier" � § 44.


� AAg § 21231.2.� XE "Angoulême" �


� P. e. “Le long de la Vallée de l’Aisne, plusieurs communautés veulent offrir un havre de paix à tous ceux qui sont blessés dans leur intelligence. Les délégués du secteur missionnaire rappellent également aux chrétiens du diocèse, la présence de tous les handicapés, blessés de la route ou accidentés du travail.” Bv 53/� XE "Beauvais" �234. “Je salue (…) nos amis handicapés…” Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 49� XE "Évreux" �. Na 14/� XE "Nancy" �6.


� P. e. Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 31� XE "Évreux" �; Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � To 10� XE "Toulouse" �.


� Ce qui ne fut en général pas le cas dans les lettres pastorales ou les discours, p. e. Mgr Boucheix� XE "Boucheix, R. (Mgr)" � Av 3� XE "Avignon" �/5.


� Ce fut au moins le cas à Lyon� XE "Lyon" � avec une jeune femme en fauteuil, cf. Ly photo 10. 


� P. e. Ai 44� XE "Aix" �; Da photo 2� XE "Dax" �; Ev1 99� XE "Évry 1" �; Ly photos� XE "Lyon" � 2 et 27; Na 33/� XE "Nancy" �350; Se photo 5 [une femme en fauteuil; archives diocésaines� XE "Sées" � n° E 00].


� Le “Jour du Seigneur” et les personnes handicapées [Interview d’Y. Collin� XE "Collin, Y." �], in: Ombres et Lumière 90 (1990) 20.


� Cf. respectivement: Ai 44� XE "Aix" �; Ev1 99/� XE "Évry 1" �8; Li 56� XE "Limoges" � (“Une handicapée dira une courte prière pour offrir ce pain, pain de la joie, pain des larmes. Élever les pains à ce moment.”); Tu 69� XE "Tulle" �.


� Cf. Ly 20.� XE "Lyon" �


� Cf. Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 51� XE "Lyon" �. A Évry, le questionnaire fut traduit en braille, cf. Cousin [SG adjointe]� XE "Cousin, A." �� XE "Évry 1" � Ev1 106/71. A Poitiers� XE "Poitiers" �, les documents de travail intermédiaires furent aussi édités en braille, cf. Po 7/3. A ma connaissance, cela n’a été fait nulle part pour les Actes synodaux, si ce n’est l’édition d’une synthèse des décisions synodales à Toulouse� XE "Toulouse" �, cf. To 121.


� Cf. Ly 20; Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 51� XE "Lyon" �. Cette attention portée aux sourds ou aux malentendants dans les liturgies n’apparaît que rarement dans des Actes synodaux, explicitement en ADg � XE "Digne" �proposition 54; ALi� XE "Limoges" � § 322; AMo � XE "Montpellier" �§ 44; APé � XE "Périgueux" �62/2.5; et une fois implicitement en� XE "Le Mans" � AMn § 51.1. Notons aussi que des cassettes audio furent réalisées à Nanterre� XE "Nanterre" � sur les travaux du synode, comportant synthèse et points-clés, cf. Nt audio 1. On a déjà évoqué la cassette faite à Annecy� XE "Annecy" � pour présenter aux malades la démarche synodale, cf. supra § 5.3.1.3. Mais il n’y a pas de cassette audio des Actes synodaux pour faire connaître ces textes aux personnes malvoyantes. Une cassette pouvant servir en ce sens a été produite à Lyon après le synode� XE "Lyon" �, cf. Ly audio 3 [reportages sur les marches, extraits des chants, homélies et messages, enregistrement intégral de la proclamation poétique des Actes synodaux].


� Cf. To 17; To 55� XE "Toulouse" �; To 121. Cette attention est peut-être liée à l’activité importante de groupements spécialisés dans ce diocèse, cf. p. e. To 74. Voir aussi les Actes synodaux: ATo 4011.1 et 6014. Remarquable est enfin le fait d’une édition en braille de la synthèse des décisions synodales, cf. note 6.� NOTEREF _Ref504478049 \h ��233�. 


� Cf. respectivement: Va photo 24� XE "Valence" �; Pé 45/� XE "Périgueux" �9; Blondeau� XE "Blondeau, J.-B." �� XE "Perpignan" � Pp 50.


� Cf. Gourret� XE "Gourret, J." � Av 28� XE "Avignon" �.


� Chave Av 52/� XE "Chave, R." �� XE "Avignon" �224. Tout cela ne fut certainement pas sans influence sur la rédaction du § 4.24 des Actes de ce synode: “Les personnes malades et handicapées sont des membres actifs des communautés, avec leurs possibilités, leurs charismes. Elles ont leur place à la prière, à l’Assemblée Eucharistique et dans les autres instances pastorales.” Une loi synodale d’annecy va dans le même sens: “Nous accueillerons ces personnes [handicapées mentales] à nos messes tout simplement.” AAn 24. � XE "Annecy" �


� Gourret� XE "Gourret, J." � Av 28� XE "Avignon" �.


� Cf. note 2.509.


� P. e. “Je salue (…) nos amis africains…” Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 49� XE "Évreux" �. Cette dimension d’accueil est d’ailleurs privilégiée dans certaines déclarations d’Actes synodaux sur le lien entre étrangers et liturgie, p. e. AEv1� XE "Évry 1" � § 32. Cela fut aussi particulièrement visible avec la présence de délégation de diocèses jumelés: p. e. à Limoges où des membres du diocèse d’Ouahigouya étaient présents, accueillis en mooré par un prêtre du diocèse et prenant la parole dans la célébration principale par une présentation et une intention de prière universelle; cf. Li 56� XE "Limoges" �; Li 59. De même à Périgueux� XE "Périgueux" � avec Mgr N’Talou� XE "N’Talou, A. (Mgr)" � et une délégation du diocèse de Garoua (Cameroun), cf. note 2.546; voir aussi supra § 1.3.4.4.


� P. e. “Voici que se présente le secteur du Pays de Thelle. Il nous provoque à l’ouverture et à l’accueil de tous les immigrés, travailleurs, paysans et étudiants de toutes races et de toutes cultures.” Bv 53/� XE "Beauvais" �233. Voir aussi Nt 24� XE "Nanterre" � [annexe 17].


� “Je pense aux Kurdes qui ont entamés chez nous une grève de la faim, pour obtenir le droit d’asile. Je leur exprime ici ma solidarité (…) Le Bon Pasteur a tellement conscience que l’homme est un frère à aimer quel que soit son pays, sa culture, sa religion, son passé…” Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 50� XE "Évreux" �/243.


� Dans les premiers rangs à la droite du podium lors de l’Assemblade, fête synodale de Dax� XE "Dax" �, cf. Da 68.


� Par un jeune de la communauté portugaise de Nancy� XE "Nancy" �: “Devant toi, Père de tous les hommes, voici les enfants de cette terre lorraine à la longue histoire, vivants aujourd’hui dans un monde agité et difficile: (…) exclus du développement social, nouveaux pauvres; malades et handicapés; étrangers plus ou moins accueillis et intégrés.” Na 14/6. Aussi par un Portugais à Évry, cf. Ev1 99/� XE "Évry 1" �8.


� Traduction de la prière en portugais: “Les Portugais sont heureux de leur bonne intégration en France et dans ce diocèse. Pour que cette intégration s’enracine dans leur Foi et qu’elle soit un ferment de paix dans le monde, prions le Seigneur. Pour tous les émigrés désemparés, spécialement en France, pour qu’ils soient bien accueillis, prions le Seigneur. Pour nos jeunes qui en ce temps ne sont pas assurés de leur avenir, pour qu’ils puissent témoigner de la Foi de leurs parents, prions le Seigneur.” � XE "Bordeaux" �Bo 84/498.


� La procession des offrandes, cf. Vitrou� XE "Vitrou, P." � Gr 14; chants en plusieurs langues et Notre Père en italien, portugais, arabe, français, cf. Guignier� XE "Guignier, J." � Gr 15; un Notre Père prié en arménien, cf. Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." � Gr 18; deux chants par une chorale portugaise, cf. Gr 20. � XE "Grenoble" �


� “Si habituellement des étrangers sont présents, leur proposer une intention de prière, une lecture dans leur langue maternelle.” Ai 109/� XE "Aix" �63-67 ici 65. “Les regroupements des immigrés catholiques seront aidés, soutenus, notamment lors de messes en différentes langues. Leur place dans les assemblées dominicales sera signifiée de temps en temps par une lecture, un chant, une prière dans leur langue.” AAi � XE "Aix" �§ 520. Ce synode a d’ailleurs accordé une attention toute particulière aux gitans, très présents sur le département, au cours du processus de réflexion (dont leur propre contribution). Cf. Ai 34/223; Ai 43. Voir aussi ailleurs: célébration d’ouverture au milieu des Gitans à Grenoble� XE "Grenoble" �, cf. note 2.510s; Mgr Lustiger� XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" �� XE "Paris" � Pa 48/24s.


� On rencontre aussi la notion d’ethnie, cf.� XE "Marseille" � AMa § 108.2; � XE "Nancy" �ANa § 642.


� Cf. ABa � XE "Bayonne" �§ 14.103. On trouve le même souhait sans précision dans les Actes de Sées� XE "Sées" �, cf. ASe § 115.


� Notons tout de même dans les Actes de Bordeaux� XE "Bordeaux" � un appel à une célébration annuelle à la cathédrale autour de l’évêque pour les “chrétiens venus d’ailleurs”, cf. ABo § C442.


� Souhait de célébrations pour et par des enfants d’immigrés, cf. Ex 11� XE "Évreux" �.


� A Évry� XE "Évry 1" �, 13 Portugais étaient délégués au synode, au titre des paroisses ou de la communauté portugaise, cf. Ev1 29; Epaillard� XE "Epaillard, G." � Ev1 31. Voir aussi p. e. les mentions d’un délégué portugais au titre du secteur de Parthenay et de la représentante des Gitans, cf. Desbois� XE "Desbois, C." � Po 34� XE "Poitiers" �. 


� P. e. Ev2 14� XE "Évry 2" �. Ce texte est une preuve de la prise au sérieux des enjeux, dont la liturgie (en notant les progrès avec l’arrivée d’un prêtre à leur service). Ce fut le cas aussi à Paris, cf. Mgr Soubrier [évêque auxiliaire]� XE "Soubrier, G. (Mgr)" �� XE "Paris" � Pa 60/365.


� “Et c’est tout le diocèse qui est concerné: (…) Ne laissons personne sur le bord du chemin . (…) et aussi les plus petits, ceux qui ne prennent jamais la parole. Tous les baptisés sont membres à part entière de l’Église.” Mgr Marchand� XE "Marchand, D.-L. (Mgr)" � Va 5� XE "Valence" �. Cette conviction est présente dans de multiples homélies, p. e. Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" �� XE "Limoges" � Li 58. Comme concrétisation, notons la présence de 130 personnes représentant 25 cultures différentes sur les 1300 participants du 1er samedi-synode de Paris� XE "Paris" �, cf. Pa 46.


� P. e. à Dax� XE "Dax" � des réponses de gens du voyage, de Turcs chaldéens, de Vietnamiens et de Mongs, cf. Da 34/5.


� Cf. respectivement: Cousin [SG adjointe]� XE "Cousin, A." �� XE "Évry 1" � Ev1 106/71; � XE "Saint-Dié" �Pp 13 [10000 tracts en français, 1000 en portugais et 1000 en espagnol]; Sd 10; Chaussat� XE "Chaussat, G." �� XE "Toulouse" � To 56. Le synode de Perpignan� XE "Perpignan" � fut localement parfois très important dans ce domaine: “Le synode diocésain débuté en 1985 a permis le regroupement des Espagnols et Portugais en communauté au milieu de notre paroisse de Prades” François� XE "François, T." � Pp 28.


� Dimension relevée dans les Actes d’Avignon� XE "Avignon" �: “Nos communautés accueilleront les catholiques d’autres régions ou pays qui participent à notre vie et à nos liturgies pour découvrir à travers eux leurs pays et leurs communautés afin que grandisse notre commune fraternité. La Pentecôte pourrait être un temps fort de leur expression dans la liturgie eucharistique.” AAv § 2.17. Cf. aussi ABo � XE "Bordeaux" �§ C421; APa� XE "Paris" � II.C; APp � XE "Perpignan" �§ 2142. Des évêques insistèrent aussi dans leur discours sur ce caractère d’universalité, p. e. Mgr Rozier� XE "Rozier, J. (Mgr)" � Po 35� XE "Poitiers" �.


� Cf. respectivement: Fillon� XE "Fillon, F." � Ly 51; Ly photo 28 [annexe 16]� XE "Lyon" �; Peyret� XE "Peyret, R." � Va 39/� XE "Valence" �81; Ma photos 7-8; Ma 80;� XE "Marseille" �; Ex 23� XE "Évreux" �; Nt photos 25-27� XE "Nanterre" �; Ev1 99/� XE "Évry 1" �10.


� ALi� XE "Limoges" � § 1243d.


� Cf. Ly 13� XE "Lyon" �. 


� Mgr Béchara� XE "Béchara, J. (Mgr)" � Ly 63� XE "Lyon" �. La question des fidèles catholiques de rite oriental fut tout de même évoqué à Paris lors de la 2e étape qui n’a pas abouti à un texte promulgué, cf. Mgr Lustiger� XE "Lustiger, J.-M. (Mgr)" �� XE "Paris" � Pa 48/24.


� Da 19� XE "Dax" �.


� Deux commentateurs importants de la Constitution situent d’ailleurs cet article dans une autre perspective: P.-M. Gy� XE "Gy, P.-M." �, [commentaire du § 19], in: 2e Concile du Vatican. La Constitution sur la Liturgie. Commentaire complet = MD 77 (1964) 40s; J. A. Jungmann� XE "Jungmann, J. A." �, Einführung und Kommentar zur Liturgiekonstitution des Zweiten Vatikanischen Konzils, Art. 19, in: LThK2 Konzil 1, 30s.


� Cf. note 2.509.


� P. e. Prière universelle, in: Nt 24� XE "Nanterre" � [annexe 17]; mais aussi indirectement à Beauvais� XE "Beauvais" � avec de surcroît la mention du personnel pénitentiaire, cf. note 6.� NOTEREF _Ref504478503 \h ��196�. Voir encore:� XE "Dax" � Da 39; � XE "Toulouse" �Bories� XE "Bories, J." � To 118.


� Cf. “Nous prenons part à votre joie… nous vous demandons de ne pas juger, de ne pas condamner et de vous mettre au service de la libération…” Sd 79� XE "Saint-Dié" �/378; Sd 72; Sd photo 2.


� P. e. Av 4/� XE "Avignon" �20; à Sens� XE "Sens" � suite au vote déterminant les priorités du synode, cf. note 6.� NOTEREF _Ref498255385 \h ��87�.


� P. e. trois prisonniers basques (synode de Bayonne� XE "Bayonne" �); 21 détenus à la maison d’arrêt de Mont-de-Marsan (synode de Dax� XE "Dax" �); � XE "Digne" �Dg 16; une équipe synodale de dix personnes de 24 à 40 ans aux Baumettes, cf. Ma 41� XE "Marseille" �.


� Cf. Ai 32� XE "Aix" �; Ma 30� XE "Marseille" �.


� Warnier� XE "Warnier, P." � Ev1 48 � XE "Évry 1" �.


� Collin (6.� NOTEREF _Ref9072498 \h ��230�)� XE "Collin, Y." �. L’évêque de Beauvais fait d’ailleurs mention de ce mode de participation dans sa lettre, cf. Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 34. Pour un état des lieux de la recherche liturgique récente, voir le numéro thématique “Telecamera sulla messa” = Rivli 84/1 (1997), dont les articles: A. M. Triacca� XE "Triacca, A. M." �, Le immagini e i suoni della “messa” trasmessa dalla televisione. Problematica, senso teologico-liturgico, valore pastorale, 9-35; C. Cibien� XE "Cibien, C." �, Analisi critica della trasmissione televisiva di celebrazioni liturgiche, 73-87; et une longue bibliographie: F. Lever� XE "Lever, F." �, Per una bibliografia generale sulla trasmissione della Messa alla radio e in televisione, 121-144.


� Cf. “Des moyens pour soutenir notre prière: (…) D’autres suivent les émissions religieuses.” Tu 53� XE "Tulle" �/108.


� AMn § 51.2� XE "Le Mans" � et AMo § 377.� XE "Montpellier" �


� P. e. Ai 44� XE "Aix" �; Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/250;� XE "Toulouse" �Bo 8� XE "Bordeaux" � [où les postes de télévision étaient trop bas et donc dissimulés par les personnes restées debout]; Ha 10� XE "Le Havre" �; Pa vidéo 1� XE "Paris" �; Bories� XE "Bories, J." � To 118/414; à Valence� XE "Valence" � (témoignage d’A. Planet SG� XE "Planet, A." �).


� Ce fut en tout cas le souhait de nombreux évêques aux commencements des synodes; p. e. � XE "Angoulême" �Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � Ag 7/27.


� Cf. respectivement: Gr 71.� XE "Grenoble" �; Ma 11� XE "Marseille" �; Mo 16 [Il était d’ailleurs prévu dès le début du synode que les chants proposés dans ce cadre soient diffusés sur Radio Maguelonne régulièrement]; Talbot� XE "Talbot, A." �� XE "Poitiers" � [SG] Po 39 [émission tous les mercredis]; Mo 113� XE "Montpellier" �.


� “Radio-Parabole informera tout au long du week-end sur le déroulement de l’Assemblée: cela aidera ceux qui la rejoindront à la messe de Sainte-Bernadette à y participer en plus grande union avec les délégués dont ils auront suivi le travail.” Mgr Coloni� XE "Coloni, M. (Mgr)" � Di1 13� XE "Dijon 1" �/517. Voir aussi le programme des retransmissions: Di1 15.


� P. e. Ly audio 3� XE "Lyon" �; Gr audio 3� XE "Grenoble" �. Des vidéos au moins à Aix� XE "Aix" �-en-Provence, Dax� XE "Dax" �, Digne� XE "Digne" �, Montpellier� XE "Montpellier" �, Nanterre� XE "Nanterre" �, Saint-Dié,� XE "Saint-Dié" � Sées� XE "Sées" � et Valence� XE "Valence" �.


� La messe de la fête de promulgation à Annecy dont la retransmission radiophonique était explicitement destinée aux malades et aux prisonniers, cf. Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/249s; la messe du synode de Bayonne� XE "Bayonne" � le jour de la Pentecôte retransmise en direct sur Radio Bayonne (commentaires du père M. Mendiboure� XE "Mendiboure" �� XE "Mendiboure, M." �) et sur Radio France – Pays Basque – Pau-Béarn (commentaires du père P. Ugartemendia� XE "Ugartemendia, P." �), cf. EBa 22 (1992) 605; la célébration d’ouverture à Marseille, cf. Ma 11� XE "Marseille" �; la fête du synode en direct sur Radio Jéricho à Nancy, cf. Na 33� XE "Nancy" �.


�� XE "Aix" � Ai 106/67.


� P. e. “Par lettre, je confierai une mission de prière aux monastères.” Mgr Favreau� XE "Favreau, F. (Mgr)" � Nt 2� XE "Nanterre" �. Voir aussi: Mgr Rol� XE "Rol, G. (Mgr)" � � XE "Angoulême" �Ag 7/27; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" � Ba 32� XE "Bayonne" �; Mgr Hardy� XE "Hardy, A.-M. (Mgr)" �� XE "Beauvais" � Bv 11/7; Cousin [SG adjointe]� XE "Cousin, A." �� XE "Évry 1" � Ev1 106/69; Gr 28� XE "Grenoble" �; Mgr Matagrin� XE "Matagrin, G. (Mgr)" � Gr 52; Ma 12� XE "Marseille" �; Se 4/� XE "Sées" �32; Mgr Collini� XE "Collini, A- (Mgr)" � To 10� XE "Toulouse" �. 


� Je n’ai trouvé qu’une seule mention de la prière des ermites: “Dans la solitude et le silence, les ermites, hommes et femmes, présents dans le diocèse, apportent eux aussi pendant ces temps forts du Synode leur soutien spirituel discret et efficace.” Av 47� XE "Avignon" �/211. Une mention des ermites fut aussi faite dans une prière universelle d’une liturgie synodale au Havre, cf. Ha 46� XE "Le Havre" � [annexe 11].


� Cf. AAi � XE "Aix" �§ 240; APp� XE "Perpignan" � § 330.


� P. e. chez les Visitandines de Marclaz (synode d’Annecy): le monastère “prie de tout cœur pour tout le diocèse et pour les suites du synode.” Sr Marie-Reine� XE "Marie-Reine, sœur" � [Visitation de Marclaz] An 79. Aussi chez les Carmélites de Fourvière (synode de Lyon� XE "Lyon" �): “Les moyens pour vivre le synode au quotidien ? Nous disons la prière du synode tous les matins, et nous nous en pénétrons peu à peu; chacune de nous, à tour de rôle, offre sa journée à l’intention du synode.” Ly 15� XE "Lyon" �. Voir aussi: Fr. Patrick� XE "Patrick, Fr." � Gr 41� XE "Grenoble" �; Bertès� XE "Bertès, M." � [SG] Mo 30� XE "Montpellier" �; Pé 15� XE "Périgueux" �. Notons par ailleurs que ce point fut relevé avec insistance par le pape lors du synode diocésain de Rome dont il parla plus loin en terme “d’exemplarité” du fait que la ville est le siège de Pierre, cf. Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � (0.3) 967s.


� “Des communautés de religieuses contemplatives (Carmel, Trappistines du Rivet, Visitandines) qui ne quittent pas leur monastère prieront ‘avec l’Église, pour l’Église’ pendant cette étape du Synode.” Bo 78� XE "Bordeaux" �/527. Voir aussi: Ai 72� XE "Aix" �; Rey-Mermet� XE "Rey-Mermet, T." � An 100/217 [permanence de prière pendant trois jours dans les couvents du diocèse]; Chave� XE "Chave, R." �� XE "Avignon" � Av 52/226; Mgr Gaillot� XE "Gaillot, J. (Mgr)" � Ex 31� XE "Évreux" �.


� “D’une façon instante, je demande aux communautés religieuses de vie contemplative de se tenir en prière jour et nuit durant les Assemblées synodales, selon les modalités propres à leur charisme. Je compte tout spécialement sur leur intercession.” Mgr Chabert� XE "Chabert, J. (Mgr)" � Pp 32� XE "Perpignan" �. Cette prière jour et nuit eut lieu dans plusieurs monastères à Grenoble� XE "Grenoble" �, cf. Bouchet� XE "Bouchet, Y." � Gr 100.


� P. e. Mgr Panafieu� XE "Panafieu, B. (Mgr)" �� XE "Aix" � Ai 89/575; Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 53/744; Mgr Gufflet� XE "Gufflet, H. (Mgr)" � Li 57� XE "Limoges" �; Mgr Decourtray� XE "Decourtray, A. (Mgr)" �� XE "Lyon" � Ly 4/5; Mgr Picandet Or 20/379� XE "Picandet, R. (Mgr)" �� XE "Orléans" �; Mgr Collini� XE "Collini, A. (Mgr)" � � XE "Toulouse" � (cf. Bories� XE "Bories, J." � To 118/414).


� Cf. To 97.� XE "Toulouse" �


� “Les communautés contemplatives du diocèse (Carmel de Domrémy, Clarisses du Val d’Ajol, Trappistines d’Ubexy) se sont relayées dans la prière au cours de cette journée en union avec nous. De même les communautés de sœurs âgées des autres congrégations.” Sd 79� XE "Saint-Dié" �.


� Sr Marie de l’Incarnation� XE "Marie de l’Incarnation, Sr" � [déléguée des sœurs contemplatives] An 38/167.


� Cf. respectivement: Tu 53� XE "Tulle" �/106s (“Concrètement, cela se traduit dans notre prière universelle et communautaire. Nos prières litaniques et la prière universelle portent assez souvent cette marche de l’Église en Corrèze. La prière des heures qui jalonne toutes nos journées, qui scande notre vie de religieuses nous fait communier à toute une vie d’Église.”); Da 62; Da 68� XE "Dax" �; Av 49� XE "Avignon" �; Ma 44� XE "Marseille" �; Ai 40� XE "Aix" �; Mn 23� XE "Le Mans" �; Sr Marie de l’Incarnation� XE "Marie de l’Incarnation, Sr" � [déléguée des sœurs contemplatives] An 38/167; To 43� XE "Toulouse" �.


� Av 49� XE "Avignon" �.


� P. e. Da 54; Da 68� XE "Dax" �.


� “Par leurs célébrations liturgiques et l’hospitalité, les communautés contemplatives sont des pôles attractifs pour le ressourcement spirituel de leurs frères et sœurs dans le Christ.” AAi� XE "Aix" � § 240. Cf. aussi ADg� XE "Digne" � proposition 45; ANa� XE "Nancy" � § 4315; � XE "Perpignan" �APp § 330; AVa � XE "Valence" �53.


� P. e. “Des rencontres de prière dans les monastères et communautés religieuses du diocèse à un rythme régulier. Un calendrier diocésain est en cours d’élaboration et vous sera communiqué dès qu’il sera connu.” Grua� XE "Grua, B." � [SG-VG] – Armand [SG]� XE "Armand, H." � Dg 18� XE "Digne" �; “Je sais que beaucoup prient pour l’Église en synode (…) Des communautés religieuses ouvrent leurs portes et invitent à cette prière.” Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" � � XE "Périgueux" �Pé 14/435; voir aussi p. e. Bo 79� XE "Bordeaux" � [invitation par les moniales de l’abbaye Ste-Marie-du-Rivet à Auros pour les journées des 29-30/05/93]; Ev1 60� XE "Évry 1" �; Li 41� XE "Limoges" � [lieu de prière chez les Clarisses].


� Cf. Po 11; � XE "Poitiers" �Po 24; Po 25.


� P. e. � XE "Aix" � Ai 122 (Bénédictines, Clarisses, Carmélites, Sacramentines, Visitandines et le monastère de l’Épiphanie); Av 49� XE "Avignon" �: (Carmélites, Sacramentines, Clarisses, Visitandines, Bénédictins, Bénédictines, Cisterciens, Petites Sœurs de Jésus); Ma 44 (Clarisses, Filles du Cœur de Jésus, Sœurs contemplatives du Bon Pasteur, Visitandines et Carmélites)� XE "Marseille" �.


� Cf. Gr 29.� XE "Grenoble" �


� “Certains [chrétiens de Corrèze] nous donnent des échos de ce qu’ils vivent en ce temps de synode: c’est pour nous l’occasion de nous associer à cette vie d’Église en Corrèze.” � XE "Tulle" �Tu 53/106. Voir aussi Ai 108� XE "Aix" �, où il est dit que les moniales “espèrent notre prière; attendent notre aide fraternelle…; désirent l’échange…”


� P. e. la tournée de Sr M.-O.� XE "Courtot, Sr M.-O." � Courtot dans les monastères de cloîtrées, rencontrant un accueil chaleureux et la promesse de leur prière, cf. Sd 26� XE "Saint-Dié" �; la visite de 2 membres du secrétariat du synode à l’abbaye d’En Calcat, cf. To 64� XE "Toulouse" �; “De plus, nous avons été sensibles au fait que Mgr Froment� XE "Froment, R. (Mgr)" � et le père Soularue [SG]� XE "Soularue, E." � soient venus eux-mêmes nous parler du synode. Leur visite a permis de nous sentir partie prenante, à notre manière, de cette vie synodale.” � XE "Tulle" �Tu 53/106.


� Cf. Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." �� XE "Grenoble" � Gr 30.


� Au moins auprès des Bénédictines d’Eyre-Moncube, cf. Da 68� XE "Dax" �.


� Au moins auprès des Bénédictines de Limon à Vauhallan� XE "Évry 1" �� XE "Évry 2" � (témoignage d’une moniale).


� P. e. “Les communautés de vie contemplatives (…) s’efforceront de prévoir selon leurs possibilités un temps de réflexion communautaire sur leur mission propre au cœur du Peuple de Dieu.” Av 31� XE "Avignon" �. Voir aussi: Ev1 54� XE "Évry 1" �; Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." �� XE "Grenoble" � Gr 30; Mo 37� XE "Montpellier" �.


� Ainsi à Aix-en-Provence: Ai 21; Plano [VG]� XE "Plano, M." �� XE "Aix" � Ai 96; Ai 107; “Les monastères contemplatifs sont aussi là bien présents par les messages qu’ils ont envoyés, la prière qu’ils assurent et les documents qu’ils ont rédigés.” Ai 106/67. Voir aussi: Av 31; Gr 43; � XE "Grenoble" �Pé 56� XE "Périgueux" �; Se 74� XE "Sées" �; To 33� XE "Toulouse" �; To 49.� XE "Avignon" �


� Ainsi les Visitandines et les Carmélites du diocèse d’Annecy, cf. Sr Marie de l’Incarnation� XE "Marie de l’Incarnation, Sr" � [déléguée des sœurs contemplatives] An 38/166. 


� Sr Marie-Reine� XE "Marie-Reine, sœur" � An 79/260. Ses propos rejoignent ici des remarques de religieuses apostoliques; au moins à Évry où elles déplorèrent le silence du cahier synodal sur la vie religieuse, cf. Brunault� XE "Brunault, M.-N." � – Costa� XE "Costa, M." �� XE "Évry 1" � Ev1 67. 


� P. e. le Père abbé de Fontgombault à Bourges� XE "Bourges" �, la Mère abbesse des Bénédictines d’Argentan à Sées� XE "Sées" �.


� Cf. � XE "Périgueux" � Pé 51.


� Cf. respectivement: Da 68� XE "Dax" � [panneau réalisé par les cinq monastères de sœurs contemplatives des Landes]; Gr 59� XE "Grenoble" �; Av 17� XE "Avignon" � [annexe 56]; Chapu� XE "Chapu, C." � [SG] Bg 32� XE "Bourges" �; Soudan� XE "Soudan, F.-R." � [abbesse] Mo 110.


� Le parc des Nahuques était le lieu de l’Assemblade, grand rassemblement diocésain à l’occasion du synode de Dax, cf. Da 68; Da photo 1� XE "Dax" �. Des religieuses participèrent aussi par endroit aux liturgies synodales de secteurs, cf. Gaudfrin� XE "Gaudfrin, P." �� XE "Grenoble" � Gr 30 [quatre sœurs].


� P. e. Mgr Molères� XE "Molères, P. (Mgr)" �� XE "Bayonne" � Ba 49.


� Cf. respectivement: Na 23; Na 29/� XE "Nancy" �16; Parisot� XE "Parisot, J.-P." �� XE "Nancy" � Na 26/691 [clarisses et carmélites de Nancy]; Na 14/9 (“Un groupe constitué de quatre personnes: deux religieuses, une contemplative et une active (Visitation et St Charles), un missionnaire Père Blanc, un homme engagé dans la catéchèse. Les deux religieuses porteuses de torches allument une vasque près de la statue de la Vierge.”).


� Cf. respectivement: Bo 85/� XE "Bordeaux" �57; Se 8� XE "Sées" �; APa 132.� XE "Paris" �


� “La Mère Église désire beaucoup que tous les fidèles soient amenés à cette participation pleine, consciente et active aux célébrations liturgiques, qui est demandée par la nature de la liturgie elle-même et qui est, en vertu de son baptême, un droit et un devoir pour le peuple chrétien, ‘race élue, sacerdoce royal, nation sainte, peuple racheté’ (1P 2, 9; cf. 2, 4-5).” SC 14.


� Mgr Saudreau� XE "Saudreau, M. (Mgr)" �� XE "Le Havre" � Ha 51/114.


� P. e.: “Le synode a été un grand événement de notre Église.” Mgr Coffy� XE "Coffy, R. (Mgr)" �� XE "Marseille" � Ma 89. 


� P. e. Sallenave� XE "Sallenave, P." �� XE "Bayonne" � Ba 55 [dont la dimension d’expérience de prière, 751]; Tu 53/106 [des prêtres].� XE "Tulle" �. Au Havre, des témoignages insistèrent sur cette dimension, dont l’expérience spirituelle: Goutierre� XE "Goutierre, I." � Ha 38; Bardin� XE "Bardin, N." � Ha 39; Montfort� XE "Montfort, L." � Ha 40; Juhel� XE "Juhel, H." � Ha 41. Voir aussi les témoignages cités dans le chap. 5.3.


� Cf. Mgr Eyt� XE "Eyt, P. (Mgr)" � Pé 35/477s. Mgr Eyt décrit cette grâce comme une attestation de la convergence de deux orientations: la recherche d’une participation accrue des baptisés à la Conscience de l’Église; l’intensification de l’effort pour transmettre l’appel du Christ à des personnes. On pourrait y ajouter une autre grâce: “Cette mobilisation de notre Église diocésaine pour une prière apostolique, c’est aussi la grâce du synode. Et si c’était son premier fruit ?” Mgr Poulain� XE "Poulain, G. (Mgr)" �� XE "Périgueux" � Pé 30/399.


� “Mais, au-delà de ces limites, le Synode est une grâce pour le diocèse qui le réalise et, par là, pour l’Église entière. Nous sommes tous bénéficiaires des Synodes déjà réalisés.” Mgr Duval� XE "Duval, J. (Mgr)" � (1.80) 1075.


� Antoine� XE "Antoine, L." �� XE "Saint-Dié" � [SG-VG] Sd 37/480.


� C’est d’ailleurs ce que constatait, de manière positive à partir de son expérience de Limoges� XE "Limoges" �, Mallet-Guy� XE "Mallet-Guy, J.-M." � Li 87/316: “En s’engageant dans la démarche synodale, les diocèses ont appris que la célébration d’un synode ouvrait plus d’horizons qu’elle ne résolvait de problèmes.”


� C’est à ce sujet que l’évêque du Mans� XE "Le Mans" � écrivait: “Réjouissons-nous. Lentement et souvent sans éclat, l’Église catholique en France grandit comme les grains tombés en terre mûrissent en hiver, pour donner les fruits de la moisson, les fruits du Concile Vatican II. Il est des moments nécessaires de transfiguration.” Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" � Mn 67/7.


� P. e. à Limoges� XE "Limoges" �: Mallet-Guy� XE "Mallet-Guy, J.-M." � Li 87; Durand� XE "Durand, X." � Li 88.


� La formule suivante, rédigée juste après le Concile, situe bien la dépendance de la réflexion vis-à-vis de la liturgie: “La fête eucharistique est la forme première du synode: communion de l’Église marchante à la table du Ressuscité avec lui. De là il tire ses ‘statuts’ et ses ‘ordres du jour’, sans lesquels, en ce siècle, nulle discussion, nulle délibération n’est possible, mais qui ne sont rien de plus que les instruments de la connaissance du Ressuscité et de son vouloir, pour croire, espérer et aimer.” Stöger� XE "Stöger, A." � (0.5) 416.


� Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" � Mn 67/8. Quant à l’archevêque de Sens, il utilisa une parabole évangélique pour caractériser cela: “Une Église en Synode ne pourrait-elle pas être comparée à ces vierges sages dont parle l’Évangile, qui remplissent d’huile leurs lampes et veillent ?” Mgr Ernoult� XE "Ernoult, E. (Mgr)" �� XE "Sens" � Sn 44/135.


� Cf. G. Alberigo� XE "Alberigo, G." �, Synodalität in der Kirche nach dem Zweiten Vatikanum, in: Kirche sein. Nachkonziliare Theologie im Dienst der Kirchenreform. FS für Hermann Josef Pottmeyer. Hg. von W. Geerlings� XE "Geerlings, W." �. Freiburg/Br. 1994, 333-347, ici 340.


� Cette “ecclésialité de la liturgie” constitue, selon P.-M. Gy� XE "Gy, P.-M." �, un des trois points importants à portée (générale de la réforme liturgique (avec la place de la Parole de Dieu et la participation active), cf. Tradition vivante, réforme liturgique et identité ecclésiale, in: MD 178 (1989) 93-106, ici 99.


� Pour les deux citations: Maldonado� XE "Maldonado, L." � (0.4) 410 et 421 [12e point]. Cf. aussi Guillet� XE "Guillet, C.-M." � (1.95) 65s. Le rôle joué par la réalité communautaire dans l’observance des normes liturgiques est aussi relevé par Klöckener� XE "Klöckener, M." � (2.307) 407s.


� SC 41. Voir à ce sujet: A. Nocent� XE "Nocent, A." �, L’Église locale réalisation de l’Église du Christ et sujet de l’Eucharistie, in: La réception de Vatican II (0.4) 285-302.


� Cf. SC 57. Voir le rappel de ce point dans le contexte du synode diocésain: Klöckener� XE "Klöckener, M." � (1.13) 261.


� En insistant sur le fait que le Carême s’est révélé par défaut comme un temps inapproprié pour les solennités synodales que furent les ouvertures, assemblées et clôtures.


� Dans ce domaine, je n’ai pas pu intégrer la problématique plus récente de la communion sous les deux espèces par manque de sources. Il est toutefois attesté que celle-ci fut pratiquée lors de certaines liturgies synodales, au moins au Havre� XE "Le Havre" �, à Montpellier� XE "Montpellier" �, Nancy� XE "Nancy" �, Nanterre� XE "Nanterre" � et Orléans� XE "Orléans" �. Voir aussi la note 4.375.


� Cf. supra § 2.1.6. 


� Toute cette étude contredit l’affirmation récente de J. Ratzinger� XE "Ratzinger, J." �, selon lequel la “créativité” ne peut pas être une catégorie authentique de la liturgie: “C’est dire que la créativité ne saurait constituer une catégorie authentique de la liturgie.” L’esprit de la liturgie. Genève 2001, 145 et tout le chapitre sur le rite (129-136). Il faut cependant dire que l’auteur situe en fait le concept de “créativité”, ou plutôt une certaine conception de la “créativité”, dans une interprétation marxiste et nihiliste, sans lien direct avec notre problématique.


� “Il ne faut pas omettre des experts en droit canonique et en liturgie.” Instruction sur les synodes diocésains. III.B.1. (cf. note 0.30) 829.


� Voir l’encouragement pour une telle créativité et sa justification théologique chez Klöckener� XE "Klöckener, M." � (2.307) 412-419.


� Ainsi que le disait Jounel (2.2) 309: “La créativité, qui caractérise en tant de domaines la démarche synodale actuelle, doit s’exprimer aussi dans les célébrations liturgiques qui en marquent les temps forts.”


� Voir Macé� XE "Macé, G." �� XE "Beauvais" � Bv 44 [annexe 79], illustration humoristique de cette lourdeur (parmi plusieurs dans de nombreux synodes).


� “Pour beaucoup, le message du deuxième Concile du Vatican a été perçu avant tout à travers la réforme liturgique.” Jean-Paul II� XE "Jean-Paul II" � (cf. note 0.12) § 12.


� Ce procédé pourrait s’appliquer d’ailleurs avec profit à d’autres dimensions du synode diocésain, p. e.: un thème bien circonscrit comme à Sées� XE "Sées" � et à Dijon� XE "Dijon 2" � (2e); une structure légère comme à Évry� XE "Évry 2" � (2e); des Actes synodaux comme au Havre� XE "Le Havre" � ou au Mans� XE "Le Mans" � (quant à la forme); des archives du synode comme à Beauvais…


� J’ai indiqué si l’élément liturgique est mentionné dans le Missel (= MR), le Rituel (= RR), le Cérémonial (= CE) ou présent auparavant dans la tradition synodale d’avant le Concile Vatican II, donc dans le Pontifical (= PR). L’absence de mention signifie une innovation dans la tradition liturgique synodale.


� Voir Se 9� XE "Sées" �1 [annexe 80], caricature mettant en scène Astérix louant le dynamisme du diocèse de Sées et Jean-Paul II l’approuvant. 


� Mgr Gilson� XE "Gilson, G. (Mgr)" �� XE "Le Mans" �, Ordonnance de promulgation, in: AMn 1s, ici 2.
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